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PREMIERE  PARTIE 


Liste  des  Membres.  —  Stences  de  1903 


MEMBRES    FONDATEURS 


DE  LA 


SOCIETE  D'fiTUDES  SCIENTIFIQUES  DE  L'AUDE 


AUEU  (Francois),  archiviste, 
Amigues  (Adolphe),  notaire. 
Ad6£:res  (Victor),  instUuteur, 
AURIOL  (Adrien),  professeur  d'agr. 
Ayrolles  (Aim6),  proprietaire, 
Baich6re  (VabMEA,), professeur. 
Barre  (L^flpold),  proprUtaire, 
B£dos  (Philippe),  professeur, 
Beneausse  (Maurice),  instituteur, 
Bergasse  (Marius),  propri4taire. 
Bonnaves  (Fabb6  Sylvain),  cure. 
BouRREL  (Charles),  B^  medecin. 
Bru  (Femand),  botaniste, 
Gambon  (rabb6  L6on),  professeur. 
Canal  (Fabb^  Pierre),  professeur. 
Castel  (Pierre),  ingdnieur. 
Chartier  (Louis),  naturaliste. 
Combes  (Fabb^  G.),  professeur, 
DAT  DE  St-Foulc  (Ch.),  rentier. 
Donna  REL  (Frangois),  instituteur, 
DoNNAT  (Hippolyte),  professeur, 
DuMONT  (Joseph),  fwrticuUeur, 
Fleureau  (Alphonse),  professeur. 
Gary  (Leopold),  propri4taire, 
Gastine  (Fabb^  M.),  professeur, 
Gautier  (Gaston),  hotaniste, 
Gavoy  (Louis),  entomologiste. 
Gazel  (I'abb^  Lucien),  professeur. 
Glories  (Emile),  rentier, 
Jaloux  (Adrien),  proprietaire. 


Jean  (Joseph),  proprietaire, 
JuLLiAN  (Ch. -Gabriel),  etudiant, 
JouLiA  (Fabb^  J .),  Sup.du  P.  Sim. 
LiGNON  (Alban),  instituteur, 
Mahoux  (rabb6  Casimir),  cure. 
Malbret  (Bernard),  photographe, 
Marieu  (Charles),  propriitaU^, 
Mary  (Ulysse),  proprietaire, 
Maurel  (Oscar),  instituteur, 
MiTTOU  (l*abb6  Georges),  profess. 
MoLiNiER  (Jean),  instituteur. 
MoNTfes  (P.),  anc.  chef  dHnstit^^^. 
MouLA  (Paul),  !>  mSdecin. 
MuLLOT  (Henri),  proprietaire, 
Navals  (Albert),  instituteur, 
NOYER  (Joseph),  botaniste. 
Vifiit  (Auguste),  institxtteur. 
Petit  (Abel),  D^  medecin, 
PiLLOT  (E.)»  garde  gen,  desforits. 
Pons  (I'abb^  Camille),  professeur. 
Pratx  (Fabbe  Aug.),  professeur. 
Rancoule  (Fabb6  J.-B.),  profess, 
Rebelle  (Guillaume),  negociant, 
Respaud  (Auguste),  instituteur, 
Roustan  (D^sir6),  itudiant. 
SiCARD  (Germain),  proprietaire, 
Sol  (Paul),  joumaliste. 
SouRBlEU  (Ed.),  conchy liologiste, 
Viguier  (Laurent),  etudiant. 
VfeziAT  (Auguste),  chef  d'instii^^. 


ETAT  DES  MEMBRES 

DE  LA  SOCIfiTfi  D'fiTUDES  SCIENTIFIQUES  DE  L'AUDE 

* 

Au  81  Decembre  1908 


Membres  n68 

M.  le  Pr^fet  du  departement  de  TAude. 
M.  le  Maire  de  Carcassonne. 
M.  rinspecteur  d'Acad^mie. 

Membres  honoraires 

MM. 

Bergeron  (Jules),  Professeur  k  la  Sorbonne^  k  Paris. 
Bresson  (A.),   Pr^parateur   de    g^ologie  k   la  Faculty  des 

Sciences  de  Besangon  (Doubs). 
Cartailhac  (Eoiile),  rue  de  la  Ghaine,  5,  k  Toulouse  (Haute- 

Garonne)t  Sciences  pr^historiques. 
DepiSret  (Ch.),  Doyen  de  la  Faculte  des  Sciences  de  Lyon. 
DoNGiEux,  Professeur  a  la  Faculty   des  Sciences  de  Lyon. 
De  Grossouyre,  Ingenieur  en  chef  des   Mines,  k  Bourges. 
Flahault  (Charles),  Professeur  a  la  Faculte  des  Sciences, 

a  Montpellier  (Herault). 
Fleureau  (Alphonse),  Proviseur  au  Lycee  d'Albi  (Tarn). 
Gautibr  (Armand),  Membre   de   Tlnstitut,  Professeur  a  la 

Faculte  de  medecine,  k  Paris. 
Hy  (Fabbe  Charles),   Professeur  a   I'Universite  catholique, 

k  Angers  (Maine-et-Loire). 
Logard  (Arnould),  Vice-President   de  la  Soci^te  malacolo- 

gique  de  France,  k  Lyon  (Rhone). 
Melli£  (DO,  k  Blan  (Tarn). 
Pebon,  Intendant  militaire,  1 1 .  avenue  de  Paris,  k  Auxerre 

(\onne),  Giologue, 


R^GNAULT  (Felix),    19,  rue  de  la  Trinite,  k  Toulouse  (Haute- 

Garonne),  Sciences  pr^historiques. 
RoussEL  (J.),   Docteur  &s-sciences,   Professeur  au  college, 

5,  chemin  de  Velours,  a  Meaux. 
RouviLLE  (Paul   de),   Doyen   de  la   Faculte   des  Sciences, 

k  Montpellier  (H^rault). 
Trutat    (Emile),    ancien    directeur    du    Musee    d'Histoire 

naturelle  de  Toulouse,  k  Foix  (Ari^ge). 
ViGuiER  (Maurice),  Docteur  ^s-sciences,  h  Garpentras  (Vau- 

duse). 

Membres  Donateurs 

MM. 

Don  de  Gbpian  (Maurice),  Proprietaire,  k  Villemoustaussou. 
Sarda  (Jules),   Proprietaire,  Gbftteau  de  la  Rouquette,  par 

Lasbordes  (Aude). 
Lanoir  (Georges),  Inspecteur  des  forets,  k  Djidjelli  (Algerie). 

Membres  Titulalres 

(L'astdriquc    indiquo   lee    Mcmbros    fondatcurs) 

MM. 

1899  Ader  (Henry),  Ingenieur  des  Ponts  et  Ghauss^es,  Nar- 

bonne. 
1903  Alard  (Gaston),  Pharmacien  a  Esperaza  (Aude). 
i889*AuEu  (Francois),  Archiviste  a  la  Prefecture  de  TAude, 

Carcassonne. 

« 

1893  Almayrag  (Guillaume),  Proprietaire,  rue  dii  Marche. 
(Carcassonne). 

1903  Alquier-Griffoulet,  proprietaire  au  Doraaine  de  Con- 
ques,  pres  Alzonne  (Aude). 

i889*Amigues  (Adolphe),  Notaire,  rue  de  la  Mairie,  Carcas- 
sonne. 

1890  Anc^  (I'abbe  Raymond),  Cure,  Greffeil. 


—  XI  — 

i8gi  d'Anoribu  (Gabriel),  Propri6taire,  Chateau  de  C^pie, 
pres  Limoux. 

1899  An£  (Pierre),   Conducteur  des  Fonts  et  Ghauss^es,  h 

La  Nouvelle. 

1902  Ansely.   Ing^nieur    des    tramways,   7,  boulevard    du 

Ganal,  k  Garcassonne. 

1898  AsTRUG  (Henrij,  Pr^parateur  k  la  station  oenologique  de 

THeraalt,  Montpellier. 
i889*Au6&RBs   (Victor),    Directeur  de   TEcole   Gommunale 
Sigean. 

1893  AzALBERT  (Antoine),  Docteur-M6decin,  Gaunes. 

1900  Az^MA  (Jules),   Secretaire  de  la  Mairie,  Saint-Nazaire 

(Aude). 
189a  Bag  (Victor),  Repr^sentant  de  Gommerce,  rue  de  la 

R6publique,  Garcassonne. 
1 895  Barbut (Georges),  Professeur  d' Agriculture,  rue d'Alsace, 

Garcassonne. 

1903  Bardou  (Pierre),  Proprietaire,  Ji  Gazilhac. 

1890  Baron  (Gharles),  Libraire,  Narbonne. 

1892  Bary  (Ernest),  Negociant,  rue  des  Jardins,  Garcassonne. 

1899  Batut  (Raoul),  Ingenieur  agronome,  k  Laprade  (Aude). 

1894  BAux(Xavier),  Negociant,  rue  de  la  Gare,  Garcassonne. 

1892  Bayard  (Antoine),  Fabricant  de  couleurs,  rue  des  Jar- 

dins,  Garcassonne. 
i889*Beneausse  (Maurice),  Direcleur  de  TEcole  du  Musee, 
Garcassonne. 

1901  Bernon  (Paul),  Photographe,  rue  de  la  Gare,  Garcas- 

sonne. 

1893  Berthomieu  (Louis),  Notaire,  GaunesMinervois. 

1899  Bertrand  (Armandj,  Proprietaire,  Azillanet  (Herault). 

1 891  Bertrand  (Elie),  Instituteur,  Rustiques. 

1890  Bertrand  (Jean),  Architecte,  rue  Victor  Hugo,  Garcas- 
sonne. 

1903  Bfts  (Pierre-Georges),  regisseur  a  Monlquiert,  pres  Car- 
cassonne . 
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1893  BiROT  ('Baptiste).  Entrepreneur,  Maquens. 
1901  Blanic  (P.),  rue  Pierre  Germain,  Carcassonne. 
1895  Blanquier  (Alexandre),  Instituteur,  St-Nazaire  (Audc). 
1 90 1  BoNNAFous  (Joseph),   Imprimeur,    rue  de   la   Mairie, 

Carcassonne. 
i889*BoNNAVE8(rabb6  Sylvain).  Cure,  a  Couiza. 
1893  BoRiES  (Guillaume),  Proprietaire,  Fabrezan. 

1897  BoucHiiRB  (Cyprien),  Docteur-M^decin,  Quillan. 

1895  BouRGE8(Fernand),  Sous-InspecteurdesEnfantsassist^s, 

Square  Gambetta,  Carcassonne. 
i889*BouRREL  (Charles),  Docteur-Medecin,  rue  Voltaire,  11, 

Carcassonne. 
1895  BousQUET  (Jean-Baplisle),  Insiituteur,  Salvezines. 

1900  BousQUET  (Henri),  Docteur-M6decin,   boulevard  Omer 

Sarraut,  Carcassonne. 

1890  BoYER  (Victor),  N6gociant,  boulevard  Marcou,  Carcas- 

sonne. 

1 889*  Bru  (Fernand),  Botaniste.  rue  de  Tllelvetie.  2,  Nar- 
bonne. 

1899  BRUGuifeRE  (Auguste),  Proprietaire,  rue  de  Belforl, 
Carcassonne. 

1903  Brunj?l  (Polydore),  Libraire,  rue  de  la  Gare,  Carcas- 
sonne. 

1 89 1  BuGNARD  (L6on),  Peintredecorateur,  ruedu  4  Septembre, 

Carcassonne. 
1891  BuscAiL  (Louis).  Proprietaire,  boulevard  Omer  Sarraut 
(Tivoli),  Carcassonne. 

1898  Cabannes  (Alcime),  Proprietaire,  Argeliers  (Aude). 
1895  Cabrie  (Charles),  Receveur  des   Hospices,    rue  Victor 

Hugo,  Carcassonne. 

1901  Calmet  (Paul),  Instituteur,  a  Auriac,  par  Lanet  (Aude). 

1899  Cals  (Jean),  Gardien  des  fortifications  a  la  Cite,  Car- 

cassonne. 
1890  Canel  (Emile),  Instituteur,  Caves  de  Treilles  (Aude). 
1890  CAPYSlTabbe  Etienne),  Cure,  La  Digne  d'Aval  (Aude). 
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1891  Carbou  (J.-B.j,  Docleur-Medecin,  rue  de  la  Republique, 

Carcassonne. 

1895  Gardes  (Alma),  Proprietaire,  rue  Chartran, Carcassonne. 
1S97  Caremier  (Paul),  Notaire,  Tribes. 

1894  CarriIire,  Docteur-Medecin,  rue  du  Marche,  2,  Carcas- 

sonne. 

1892  Castel  (Jean),  V6terinaire,  rue  du  4  Septembre,  Car- 

cassonne. 
1889*  Castel  (Pierre),  Ingenieur  des  Arts  et  Manufactures, 

Grand'Rue,  71,  Carcassonne. 
1900  Castel   (Eugfene),   Etudiant  en  droit,   Grand'rue,   71, 

Carcassonne. 

1896  Cathala  (Marius),  Proprietaire,  Argeliers. 

1900  Cathala  (JulienJ,  Instituteur  a  I'EcoIedu  Bastion,  Car- 
cassonne. 

1903  Cathary  (Anloine),  Pharmacien,  a  Capendu. 

1890  Cayaye  (Achille),  Juge  au  Tribunal  Civil,  Castelnau- 
dary. 

1900  Cavayi^  (Ernest).  Professeur  au  College,  iNarbonne. 

1892  Cazaben  (Leonce),  Rentier,  Grand'Rue,  Carcassonne. 

1898  Cazanove,    Docteur-Medecin ,    91,    Boulevard    Barb^s, 

Carcassonne. 
1892  Cebe  (M"*),  Maitresse  de  Pension,  Grand'Rue,  Carcas- 
sonne. 

1900  CI:BE(Adrien),  Instituteur,  Ecole  de  la  Mairie,  Narbonne. 
i889*Chartier  (Louis),  rue  de  la  Prefecture,  5,  Carcassonne. 

1901  Chauzy  (Vincent),  Negociant,  rue  de  Strasbourg,  Car- 

cassonne. 

1890  Chavanette,  Docteur-Medecin,  Tuchan. 

1899  Chiffre  (Jean),  Conducteur  des  Ponts  et  Chaussees,  47, 

rue  des  Jardins,  Carcassonne. 
1896  Cluzon  (Ferdinand),  Libraire,  rue  de  la  Gare,  Carcas- 
sonne. 

1 891  Coll  (Joseph),  Banquier,  G,  rue  Mazagran,  Carcassonne. 

1895  Comb^leran  (Ernest),  Negociant,  Rieux-Minervois. 


—  xrv  — 

i8ga  GoMB^L^RAN  (Etienne),  Percepteur,  Narbonne. 

igo2  CoMBBL^RAN  (Gaston),  rue  de  la  Gare,  Carcassonne. 

1890  Combes  (Louis),  Gaissier  au  Comptoir  d'Escompte,  Car- 
cassonne. 

i8g6  CouRRENT  (Paul),  4>,  Docteur-M^decin.  Tuchan. 

i8g5  Cros-Mayreyieille  (Antonin),  President  du  Tribunal 
Civil,  Narbonne. 

i8gi  Crouzet,  Docteur-Medecin,  Cuxac-Cabard^s. 

igo2  Daobs,  y^i^rinaire,  a  Azille. 

i8g5  Daguet  (Alexandre),  Propri^taire  au  Ch&teau  du  Fort, 
pr^s  Mas-Saintes-Puelles. 

igoi  Dalb^s  (Alphonse),  route  Minervoise,  Carcassonne. 

igo3  Dalb^s,  Docteur-IVledecin,  k  Capendu. 

1892  Dalgy  (Paul-Maurice),  Propri^taire,  Saint-Laurent-de- 
la-Cabrerisse  (Aude). 

igoa  Debosque  (L6on),  Manufacturier,  k  Ghalabre. 

igoi  Delmas  (G61estin),  N^gociant,  rue  des  Jardins,  Carcas- 
sonne. 

igoi  DELBiAs  (Pierre),  Instituteur,  au  Somaili  par  Ginestas 
(Aude). 

igoa  Delmas  (D'),  o>  ^  Rieux-Minervois. 

i8go  Delpont,  Directeur  de  TEcole  Communale,  Quillan. 

i8go  Deville  (Emile),  Agent-voyer  d'arrondissement  en 
retraite,  k  Alet  (Aude). 

1901  Dher8(M"''),  Professeur  k  TEcole  Normale  d'Institutrices, 
Carcassonne. 

i8go  Don  de  C^pian  (Maurice),  Propri^taire ,  Villemous- 
taussou. 

i88g*DoNNAT  (Hippolyte),  O,  Professeur  en  retraite,  5,  rue 
Traversifere-des-Potiers ,  Toulouse. 

igo2  DouRADOu,  Instituteur,  k  Cabrespine  (Aude). 

iSgg  Dreyet  (Paul),  N^gociant.  riYC  droite  du  Canal,  Car- 
cassonne. 

i8g7  DuGUAN  (Louis),  Propri6taire,  rue  de  la  R^publique, 
Carcassonne. 


—  XV  — 

igoi  DupUY^J.-J.),  Chef  de  Gomptabilite  k  la  Soci6t6  M6ri- 

dionale  d'EIectricit^,  Carcassonne. 
igo2  DuRAMD  (Albert),  N^gociant,  rue  d' Alsace,  Carcassonne. 

1892  DussEAu  (GulUaume),  O,  Agent  d'Assurances,  rue  Pinel, 

Carcassonne. 
1901  EscARGUEiL  (Francois),  Clerc  de  Notaire,  chez  M""  Ami- 

gues,  Carcassonne, 
igoo  EsGARGUEL  (Joseph),  Grand'Rue,  4i,  k  Carcassonne. 

1893  EsPARSEH.  (Raymond),  Boulevard  Barb^s,  Carcassonne. 
1891  o'EspizBL  (Paul),  Negociant,  Place  Carnot,  Carcassonne. 
igoS  EsTfevE  (Pascal),   Agent-voyer  d'arrondissement,   Nar- 

bonne. 

1894  EsTRADE  (Joachim),  Directeur  de  la  Soci6t6  M^ridionale 

d'Electricit^,  rue  Pinel,  Carcassonne. 
189 1  EvROT  (Charles),  Conducteur  des  Ponts  et  Chauss^es, 

Square  Gambetta,  Carcassonne. 
i8g4  Fabre  (Joseph),  Etudiant  en  droit,  Peyriac-de-Mer . 

1895  Fabre  (Numa),  Maltre  r^p6titeur  au  Lyc^e,  Carcassonne. 
igoS  Fabre  (Paul),  20,  rue  Riquet,  k  Castelnaudary. 

igoi  Faces  (Antoine),  Regisseur  k  Rivoire,  pr^s  Carcassonne. 

igoi  Fages-Bonnert  (Francois),  Avocat,  Boulevard  de  la 
Prefecture,  10,  Carcassonne. 

igoi  Faroes  (Justin),  N^gociant,  rue  Mazagran,  Carcassonne, 

igoi  Faroes  (Leon),  17**",  rue  d'Alsace,  Carcassonne. 

i8g2  Faure  (Marius),  Notaire,  Saint-Hilaire. 

i8g5  F1NE8TRE8  (Emile),  Agent-voyer,  k  Peyriac-Minervois. 

igoi  FrrTE  (Joseph),  Pharmacien,  Azille. 

i8g8  FoivTROUGE  (Fils),  Agent  d' Assurances,  Boulevard  du 
Canal,  8,  Carcassonne. 

igo2  Fontanel  (Constant),  Ing^nieur  agricole,  k  Embres 
(Aude). 

1890  Fort  (Ernest),  T^legraphiste,  h,  la  Recette  principale 
des  Postes,  Carcassonne. 

i8g6  Fourni^  (Ernest),  Docteur-Medecin,  Grand'Rue,  Car- 
cassonne. 


—  XVI  — 

igoS  FoLRNiig  (Georges),    Proprietaire   au    Chateau  de   la 

Formate,  prSs  Villesiscle  (Aude). 
i8go  Gabelle  (Isidore),  Architecte,  Gouiza. 
1890  Galinier  (Osmin),    Proprietaire  et  Marbrier,  Gaunes. 

1900  Gally,  Docteur-Medecin,  rue  deTHospice,  Carcassonne. 
1889*  Gary  (Leopold),   Proprietaire,  k  Terres  Rouges,  pr&s 

Tournissan. 

1892  Gastillbur  (Charles),  Negociant,  Grand*Rue,  Carcas- 
sonne. 

1903  Gastillbur  (Victor),  Publiciste,  rue  de  la  Gare,  Carcas- 
sonne. 

1892  Gaujon  (Victor),  Docteur-M6decin,  rue  Barbes,3,  Car- 
cassonne. 

1 889*  Gautier  (Gaston),  Administrateur  des  Hospices,  Place 
St-Just,  Narbonne. 

i889*Gavoy  (Louis),  Entomologiste,  rue  de  la  Prefecture,  5**", 
Carcassonne. 

1899  Gayde  (Louis),  Proprietaire,  Trebes. 

J  889*  Gazel  (r Abbe  Lucien),  Professeur  au  Petit  Seminaire, 
Carcassonne. 

1901  GisNiB(Emile),  rue  de  la  Gare,  Carcassonne. 

1890  Gervies  (Amedee),  Proprietaire,  Aiguesvives  (Aude). 
1889*  Glories  (Emile),  Rentier,  rue  de  la  Republique,  Carcas- 
sonne. 

1898  GouRDou  (Paul),  Pharmacien,  Alzonne. 

1903  Grillieres  (L.),  G.  C.  !jt>  Colonel  du  g6nie  en  retraite, 

Boulevard  Barbes,  90,  Carcassonne 
1903  GuiLHBM  (M"'  Marguerite),  Professeur,  4o,  rue  de  la 

Baflfe,  k  Castelnaudary. 
1898  Gdiraud  (Louis),  Proprietaire,  Moux. 

1 89 1  Guiraud  (Ch.),  Ing^nieur-Constructeur,  route  de  Nar- 

bonne, Carcassonne. 
1890  Guiraud  (Theodore),  o»  Avou6,  rue  de  TAigle-d'Or, 
Carcassonne. 

1892  HYVERT(Fils),  4>,  Ing^nieur,  quai  Riquet,  Carcassonne. 


—  XVII  — 

i8g2  Jalambig  (M"*),  Dit*ectrice  de  I'Ecole  Normale  d'lnstitu- 
frices,  Carcassonne. 

i8g8  Jeanjean  (Alphonse),  Propri^taire,  Saint-Hilaire  (Aude). 
1903  Jeanjean  (J.-F.),   Employ^  h  la  Tr^sorerie  g^n^rale, 
Carcassonne. 

1890  JouRDANNE  ( Gaston ) ,   Avocat,    Grand'Rue,   Carcas- 
sonne. 

1898  Laborde  (Mathieu),  Fabricantde  futailles,  route  Miner- 

voise,  Carcassonne. 
1 90 1  Lafpage,  O,  Juge  de  Paix,  Saint-Girons. 
1901  Lannes,  Condacteur  des  Fonts  et  Chauss^es,  route  de 

Toulouse,  Carcassonne. 

1895  Lassalle   (Edouard)y    Horticulleur,    rue    des   Quatre- 

Chemins,  Carcassonne. 
1903  Latapib  (Henri),  k  Castelnaudary. 
1897  Lauth  (Henri),  Brasseur,  rue  d'Alsace,  Carcassonne, 

1899  L6vY  (Adolphe),  Proprietaire,  rue  Courtejaire,  Carcas- 

sonne. 
1889*  LiGNON  (Alban),  Professeur  k  TEcole  d'Industrie  et  de 

Commerce,  rue  Droite,  Narbonne. 
1893  Madrennes  (Joseph),  Ancien  Notaire,  Uieux-Minervois. 

1896  Maffre  (Ernest),  Instituteur,  a  Armissan. 
i889*Malbret  (Bernard),  O,  rue  de  la  Gare,  Carcassonne. 
1901  Malecamp,  Ing^nieur-Chimiste,   9,  rue  Marceau,  Car- 
cassonne. 

1903  Malet  (Achille),  Proprietaire,  k  Esperaza. 

1897  Malrig  (Henri),  Avocat,  rue  de  la  Gare,  Carcassonne. 
1897  Mandoul  (Clement),    Proprietaire,    a    Saint-Jean    de 

Grazes,  pres  Carcassonne. 

1899  Margon'Journbt  (Victor), Agent  general  delaCompagnie 
de  Saint-Gobain,  10,  Square  Gambetta,  Carcassonne. 

i899*Marieu  (Charles)   Proprietaire,  Leucate. 
1899  Martin  (Emile),  Conducteur  des  Ponts  et  Chaussees, 
Narbonne. 


—  xvni  — 

1892  Marty  (Augustin),   Docteur-Medecia,   Place  du   Palais, 
Carcassonne. 

1895  Marty  (Leonce),  rue  Trivalle,  63,  Carcassonne. 
1901  Marty,  Pharmacien,  rue  du  Port,  Carcassonne. 
1903  Marty,  Docteur-Medecin,  a  Fleury. 

1894  Mathieu  (Joseph),  Proprielaire,  Sainl-Couat-d'Aude. 

1898  Mathieu  (Numa),  Proprielaire,  Saint-Couat-d'Aude. 
i889*Maynard  (Anloine),  ancien  Instituteur,  a  Bouilhonnac. 

1891  Mazurier (Gaston),  Pharmacien  de  I'^classe,  Grand'rue, 

Carcassonne. 
1901  Mengaud  (Constant),  Negociant,    19,   Allee  de  Bezons, 
Carcassonne. 

1892  MiLLAUD  (Francois),  Instituteur,  k  Laurabuc  (Aude). 

1896  MiQUEL(Jean),  Propri^taire,  Barroubio,  par  Aiguesvives 

(Herault). 
i889*MiTTOu  (I'abbe  Georges),  Superieur  du  Petit  Seminaire, 
Carcassonne. 

1897  MoLiNiER  (Antoine),  Proprietaire,  Couffoulens. 
1889*  MoLiNiER  (Jean),  Instituteur,  Tuchan. 

1893  MoLiNiER  (Louis),   Chef  de  Division  a  la  Prefecture  de 

TAude,  rue  de  la  Mairie,  Carcassonne. 
1892  MoNTAGNE  (Gabriel),  Juge  de  Paix,  Varennes  (Allier). 

1901  MosER  (P.),  Negociant  et  Proprietaire,  L^zignan. 
1903  Mot,  Pharmacien,  Grand'Rue,  20,  Carcassonne. 

1899  MouuNES  (Raymond),  Maltre  d*H6tel,  Quillan. 
1903  MouLS  (Simon),  Proprietaire,  Rieux-Minervois. 

1900  MouREAU  (Fils),  Agent-voyer,  Carcassonne. 
i889*MuLLOT   (Ilcnri),    O?    rue    du   Quatre-Septembre ,    6, 

Carcassonne. 

1899  MuRATET  (Pierre,  Sylve),  Proprietaire,  Pezens. 

1890  Nelli  (Leon),  Architecte,  rue  d'Alsace,  Carcassonne. 

1897  NoGUE  (Osmin),  Avocat,  boulevard  de  TEveche,  Car- 
cassonne. 

1902  Olivier  (H.),  Controleur  des  Contributions  Directes, 

Limoux. 


—  XIX  — 

1894  Ormi&res,  Doctear-Medecin,  rue  de  la  R^publique, 
Carcassonne. 

1897  OuRTAL  (Jacques),  Peintre,  ruedes  Arts,  Carcassonne. 

1894  Palau  (Joseph),  N6gociant,  rue  du  Pont-Vieux,  Carcas- 
sonne. 

1 90 1  Paye  (Auguste),  Conducteur  des  Ponts  et  Chauss^es, 
rue  Tranquille,  Carcassonne. 

1900  PiBERNARD,  Medecin-V6lerinaire,  &  Conques  (Aude). 
189 1  Pegh  (Jean),  Professeur  de  Mathematiques  au  Lyc^e, 

Carcassonne. 

1901  Perdigou  (Hippolyte),  Negociant,  rue  Denisse,  Carcas- 

sonne. 
1903  Perdigou  (Jean),  Proprietaire,  k  Cazilhac  (Aude). 
i889*PERii  (Auguste),  Directeur  de  TEcole  la'ique  de  la  Cit6, 

Carcassonne. 

1889* Petit  (A.bel),   0j   Docteur-M^decin,  rue  Chartran,   9, 

Carcassonne. 
1894  Peyraudel  (L^on),   ancien   Negociant,  Place  Carnot, 

Carcassonne. 

1891  Peyronnet  (Paul),  <|»  Docteur-Medecin,   rue  Voltaire, 

Carcassonne.       * 

1892  PuiLiBERT  (Jean),  Percepteur.  k  Davejean  (Aude). 

1894  Plancard,  Docteur-Medecin,  rue  de  la  Mairie,  Carcas- 
sonne. 

1897  PouiLLES  (Joseph),  Horloger,  rue  de  la  Gare,  Carcas- 
sonne. 

i889*Pratx  (rabbe  Augustin),  Cure  de  Pomas. 

1902  Pratx  (Clement),  Proprietaire,  a  Tuchan. 

1903  Protais  (Maurice),  Electricien,  a  Carcassonne. 

1893  PuEL  (Francois),  ancien  Negociant,  rue  du  24  Fevrier 

Carcassonne. 

1900  Ramel  (Charles),  Proprietaire,  rue  Barb^s,  Carcassonne. 

1894  Rasgol  (Henri),  Pharmacien,  Chalabre. 

1902  Raymond  (Martial),  Ingenieur  agricole,  Azille. 


—  XX  — 

1892  RAYNAUb  (M"*  Marie),   Professeur  k  TEcole    Normale 

d'Institutrices,  Carcassonne. 
1892  Raynaud  (Michel),  Negocianl,  Plac6  Garnot,   Carcas- 
1903  Raynaud  «(rabb6),  cur^  k  Sainl-Papoul  (Aude). 

1899  Resells (Guillaume),  rue  Chartran,  11,  Carcassonne. 
1892  Recouly  (J.),  Proprietaire,  Limioux. 

1900  Renaux  fCamille),  ancien  Professeur  d'Histoire,   rue 

Antoine-Marly,  4i,  Carcassonne. 
i889*Re8paud  (Auguste),  Directeur    de    TEcole  la'ique,    k 
Ouveillan. 

1899  de  Rigal  de  Fontcave,  Proprietaire,  k  Pezens. 

1900  RiGAUD  (Fortune),  Proprietaire,  rue  du  Port,   Carcas- 

sonne. 

1 90 1  Rivals  (Jules),  Proprietaire.  Conseiller  G^n6ral,  k  Saint- 

Martin  de  Montredon,  pr^s  Carcassonne. 

1891  Rives  (EmileJ,  Conseiller  de  Prefecture,  Pau. 

1899  Riviere  (Jean-Pierre),  Representant  de  Commerce,  i3, 
quai  d*Alsace,  Narbonne. 

1892  Robert  fMarius),  Substitut  du  Procureur   de  la  Repu- 

blique,  a  Montpellier. 

1892  RocA  (Emile-Laurent),  fngenipur  Civil,  Castelnaudary. 

1892  Rocalve  (Pierre),  Proprietaire,  Villebazy. 

1903  RouANET  (Joseph),  clerc  de  notaire,  L^zignan. 

1899  RouAYROux  (Oscar),  Industriel,  Olonzac  (H6raullJ. 

1901  R0U6IS,  Conducleur  des  Ponls  et  Chaussees,  k  Lapra- 
delle-Puylaurens  (Audej. 

1897  RouGER  (Jean),  Marchand  de  Meubles,  rue  Rarbes,  Car- 
cassonne. 

1894  RouGiE,  Chaudronnier,  rue  Victor  Hugo,  Carcassonne. 

1896  RouMiEu  fAncille),  Professeur  de  Sciences  Physiques  et 
Nalurelles  au  College  de  Narbonne. 

1 894  RouQUET  (Achille),  Directeur  de  la  Revue  MMdionale, 
rue  Victor  Hugo,  9,  Carcassonne. 

1892  RouzAUD  (Philippe),  Negociant.  Grand'rue,  Carcas- 
sonne. 


—  XXI  — 

1897  RuFFEL  (L^on),  Notaire,  rue  Barber,  Carcassonne 
1901  Sabartiies  (Abbe),  Cure  a  Leucate  (Aude). 

1 89 1  Sabatier  (Joseph),    Ing^nieur   Agronome,  boulevard 

Barbes,  gi,  Carcassonne. 
1894  Sabatier  (Michel),  Distillateur,   route   de  Narbonne, 
Carcassonne. 

1900  Sabatier  (Jacques),  rue  Trivalle,  Carcassonne. 

1892  Sabineau  (Pascal),  Proprielaire,  Servies-en-Val. 

1901  Samary,  Lieutenant-Colonel  en  retraite,  route  de  Nar- 

bonne, Carcassonne. 

1897  Sargos  (Osmin),  Pharmacien,    Place  Carnot,  Carcas- 

sonne. 

1892  Satg^  (Albert),    Proprietaire,   rue  de  la  R6publique, 

Carcassonne. 

1890  Satg^   (Louis),  Proprietaire,   Grand'Rue,   77,   Carcas- 

sonne. 

1891  Savin  (Leon),  *,  Chef  de  Bataillon  au  97*  Regiment 

d'Inlanterie,  a  Chambery  (Savoie). 
1901  Siguier  (Jacques),  square  Gambetta,  3,  k  Carcassonne. 

1896  Semichon  (Lucien),   Directeur  du  Laboratoire  cenolo- 

gique,  Narbonne. 

1898  Sempe,  Docteur-Medecin,  rue  Courtejaire,  Carcassonne. 

1899  SfiRRifes  (Francois),  Pharmaciende  i^  classe,  Montlaur. 
i889*SiCARD  (Germain),    0,    Proprietaire   au   Chateau    de 

Riviere,  prfes  Caunes-Minervois. 
1889*  SouRBiEu  (Edmond),  Conchyliologistc,  rue  de  la  Repu- 
blique,  35,  Carcassonne. 

1893  Tallavignes  (Paul),  Proprielaire,  Caunes-Minervois. 

1 901  Teysseyre  (Auguste),  Negociant,  rue  de  la  Gare,  a  Car- 
cassonne. 
1901  TH^RON,Pharmacien,  Square  Gambetta,  2,  Carcassonne. 

1897  TouRsiER  (Jpseph),  Proprielaire-ViticuUeur,  Carlipa. 

1894  Tragan  (Narcisse),  Notaire,  Couiza. 

1890  Vaquie  (Denis),  Rentier,  rue  du   Pont  Vieux,   Carcas- 
sonne. 


—  XXII  -— 

igoi  Verdier  (Louis),  Agent   d' Assurances,   rue   Gamelin, 
h  Carcassonne 

1902  ViALA  (Jules;,  Agent-voyer,  Lezignan. 

1903  ViDAL  (Armand),  Adjoint  au  Maire,  Limoux. 

1S99  YiDAL  (Edmond),  Marchand  de  bois,  route  Minervbise, 

Carcassonne. 
1896  ViDAL  (Gabriel),  Inspecteur  des  ForSts,  Square  Gambetta 

Carcassonne. 
1902  ViDAL  (Robert),  Pharmacien,  Tuchan. 
i889*ViGuiER  (Laurent),   Etudiant,  rue  du  Pont,  Narbonne. 
1891  DE  ViviES,  Lieutenant  au  17' dragons,  route  de  Limoux, 

Carcassonne. 


XXlfl  — 


Membres  Ck>rregpondants 


ALM. 


Barthes,  Professear  au  College  de  Soreze  (Tarn),  Bolaniste. 
Bel  (Jules),  Professeur  a  SaiDl-Sulpice-la-Pointe  (Tarn), 

Botaruste. 
BouLLU   (FAbbe),   rue   de   Bourbon,   3i,    a   Lyon   (Rh6ne), 

Botaniste. 
BoTfTOER  (Gaston^,  Professeur  de  Botanique  a  la  Faculty  des 

Sciences,  Paris,  Bolanisle. 
Bremono,    Commandant   de  Gendarmerie,  a  Saint-EUenne 

(Loire),  MwenUogiste. 
Carbz  (Leon),  Docteur  es-sciences,  rue  Hamelin,  i8,  Paris, 

G^ologue. 
Cauneille  (G.),  Sous-intendant  militaire  en  relraiie,  i3,  rue 

Raymond  IV,  a  Toulouse,  Apiculieur. 
Chalande  (Jules),  rue  des  Paradoux.  28.  a  Toulouse  (Haute- 

Garonne).  Herpeiologiie. 
Chevalier   (I'abbe   Louis),   Professeur  h   Piecigne  (Sarlhe), 

Botaniste, 
Ghobact  (Alfred).  Docteur-Medecin,  4,  rueDoree,  a  Avignon 

(Vaucluse),  Entomohgisle, 
Clos(D''),  Correspondant  derinslilul.  Professeur  k  la  Faculle 

des  Sciences,  allee  des  Zephyrs.   2.    a  Toulouse  (Haute- 

Garonne),  Bolanisie. 
Combes   (Francois),    Pharmacien,  a    Villefranche-Lauragais 

(Haute-Garonne),  Botaniste. 
Copineau  (Charles).  Juge,  a  Doullens  (Somme),  Botaniste. 
CosTE  (I'abbe  Hippolyte).  a  ITnstitut  catholique  de  Toulouse 

(Haute-Garonne),  Botaniste 
Debeaux  (Odon),  Pharmacien  principal  a  THopital  militaire, 

10,  rue  St-Lazare  prolongee.  a  Toulouse  (Haute-Garonne), 

Botaniste. 
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DouMERGUE  (Frangoisj,  Professeur  au  Lycee  d'Oran  (A.lgerie), 

Botaniste. 
Fabre  (Paul),  Docteur-Medecin  de  la  C*'  des  Houill&res  de 

Commentry  (kllier),  fiiologue. 
Fagot   (Paul),    Notaire,    h    Villefranche-Lauragais   (Haute- 

Garonne).  Conchy liologiste. 
Garri60u(F.),  Docteur-Medecin,  a  Toulouse  (Haute-Garonne), 

Giologue. 
GoyRDON  (Maurice),  Villa  Maurice,  pr^s  Bagneres-de-Luchon 

(Haute- Garonne),  Giohgae. 
Grangl  (D^   Maurice),   Professeur   agrege  \  la  Faculte  de 

Medecine,   rue   du  College,    i4*    Montpellier  (Herault), 

Botaniste. 
Jouannbt-Marie  (le  Frere),  Directeur  du   College  St-Joseph, 

k  Ramleh  (Egypte),  Botaniste, 
Lacvivier  (Groisiers  de),  Proviseur  au  Lycee  de  Montpellier 

(Herault),  Giologae. 
Lambert,    President    du   Tribunal    Civil,  ^  Troyes  (Aube), 

Giologue,  principalement  Echinides. 
Leglerq,  Professeur  k  TEcole  Normale  de  Melun  (Seine-et- 

Marne). 
Leenhardt  (Franz),  Professeur  agrege  a  la  Faculte  de  Theo- 

logie,  faubourg  du   Moustier.   la,  a  Montauban  (Tarn-et- 

Garonne),  Giologm\ 
L^ONGE  ( le   Reverend    Pfere  Marie ) ,     Abbe   de    Senanque 

(Vaucluse). 
Mabille  (Paul),    17,  rue   de  la  Gatte,  au   Perreux  (Seine), 

Entomohgiste, 
Maunvaud  (Ernest),  Secretaire  general  de  la  Societe  Botani- 

que  de  France,  rue  Linn£,  8,  a  Paris,  Botaniste, 
Maluquer  y  NiGOLAu  (Joscph),  etudiant  d'Enginyer,  Jaume  I, 

i4,  Principal,  Barcelone  (Espagne),  Conchyliologiste. 
Mallet   (Adrien),    sous-chef  de   Bureau  au   Ministere    de 

rinstruction  publique  (cabinet  du  Ministre),  83,  rue  Notre- 

Dame-des-Champs,  k  Paris. 
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Margerie  (Emmanuel  de),  rue  de  Crenelle,   i32,  k  Paris, 

GSologue. 
Nanot  (Jules),  Directeur  de  TEcoIe  Nationale  d'Horticulture, 

a  Versailles  (Seine-et-Oise). 
Obebthur  (Ren6),    Imprimeur,   k  Rennes  (lUe'et-Yillaine), 

Entomologiste . 
Olivier  (Ernest).    Directeur  de  la  Revue  da  Bourbonnais,  & 

Moulins  (Allier)   Entomologiste. 
Roquelaure  (rabbe  de),  Gur6,  h  Gagnac  (Ari&ge),  Archio- 

logue, 
Sauut   (Felix),   Pr6sident  de    la    Soci6te  d'Horticulture  et 

d'Histoire  naturelle  de  FH^rauIt,  k  MontpelUer,  Bortteul- 

tear. 
VuiLLEMiN  (Paul),  Docteur  es-sciences,  Professeur  k  la  Faculty 

demedecine,  a  Malz^ville,  prfcs  Nancy  (Meurthe-et-Moselle), 

Botaniste. 


Membres  d6c6des  pendant  Pannee  1903 


Ramel  (Eugene),  Propri^taire,  k  Douzens. 
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LISTE  DES  SOGIfTfS  GORRESPONDANTES 


Ain 

Societe  des  Scienc3s  naturelles  de  TAin,  a  Bourg. 

Allier 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la 
France,  ^  Moulins. 

Ardennes 

Society  d'Histoire  naturelle  des  Ardennes,  k  Gharleville, 

Aude 

Societe  des  Arts  et  Sciences  de  Carcassonne, 

Commission  Arch^ologique  de  Narbonne. 

Societe  Centrale  d'Agriculture  de  TAude,  h  Carcassonne. 

Miscellanea  Entomologica,  Directeur  E.  Barthe,  k  Nar- 
bonne. 

Society  D6mocratique  d'encouragement  a  rAgriculture  de 
TAude,  a  Carcassonne. 

Biblioth^que  Municipale  de  Carcassoone. 

Basses- Alpes 

Societe  scientiflque  et  litteraire  des  BassesAlpes,  a  Digne. 

Bouches-du-Rhdne 

Societe  d'Hcrticulture  et  de  Botanique  des  Bouches-du- 
Rhdne,  k  Marseille. 

Chaxente-Inf^rieure 

Societe  d'Histoire  naturelle  de  La  Rochelle  (Mus6e  Fleu- 
riau). 

Societe  de  Geographic  de  Rochefort. 

C6te-d*Or 
Society  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  Semur. 
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Creuse 

Societe  des  Sciences  naturelles  et  archeologiques  de  la 
Creuse,  a  Gueret. 

Oard 

Societe  d*Etude  des  Sciences  naturelles  de  Nlmes. 

Garonne  (Haute) 

Societe  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse,  Hdtel  d'Assezat. 
Revue  des  Pyrenees,  48,  rue  des  Tourneurs,  a  Toulouse. 
Societe  de  Geographic  de  Toulouse,  H6tel  d'Assezat. 
Society  Archeologique  du  Midi  de  la  France,  H6tel  d'As- 
sezat, .k  Toulouse. 

Gironde 

Society  Linn^enne  de  Bordeaux. 

H6rault 

Societe  d'Etude  des  Sciences  naturelles  de  Beziers. 
Soci^t^  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  I'Herault. 
}k  Montpellier. 
Biblioth^que  municipale,  a  Montpellier. 

Isdre 

Soci^t^  des  Amis  des  Sciences  Naturelles  de  Vienne. 

Societe  de  Statistique  des  Sciences  naturelles  et  Arts  Indus- 
triels  du  ddpartement  de  ITsere,  k  Grenoble. 

Societe  Dauphinoise  d'Ethnologie  et  d'Anthropologie  de 
Grenoble. 

Landes 

Societe  de  Borda,  k  Dax. 

•  Loir-et-Cher 

Societe  d'Histoire  naturelle  de  Loir-et-Cher,  a  Blois. 

Lotre-Inferieure 

Soci^t^  d'Histoire  naturelle  de  rOue$t  de  la  France,  k 
Nantes, 
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Lot 

Societe  des  Etudes  iitteraires,  scienlifiques  et  arlistiques 
du  Lot,  k  Gahors. 

Maine-et-Loire 

Societ6  d'Etndes  scientifiques  d'Angers. 

Marne 

Societe  d'Etudes  des  Sciences  naturelles  do  Reims. 

Meurthe-et-Moselle 

Soci^t^  des  Sciences  de  Nancy. 

Meuse 

Societe  des  Amatqurs  Naturalistes  de  la  Meuse,  k'Monl- 

m6dy. 

Oise 

Societe    Academique  d'Archeologie,  Sciences  et  Arts  du 
d^partement  de  TOise,  k  Beauvais. 

Fyr^ndOB  (Hautes) 

Soci6t6  Ramond,  a  Bagneres-de-Bigorre. 

Pyrdndes-Orientales 

Soci6te  Agricole,  Scientifique  et  Litt6raire   des  Pyrenees- 
Orientales,  k  Perpignan. 

Revue  d'Histoire  et  d'Archeologie  du  Roussillon  (Perpi- 
gnan). 

Rhdne 

Societe  Botanique  de  Lyon. 
Societe  Linneenne  de  Lyon. 

Societe  des  Sciences  naturelles  et  d'enseignement  popu- 
laire  a  Tarare. 

Sadne-et-Loire 

Society  d'Histoire  naturelle  d'Aulun. 

Societe  des  Sciences  naturelles  de  Saone-el-Loire,  a  Cha- 
lons-sur-Sa6ne. 

Societe  d'Histoire  nsturelle  de  Macon. 
•   L'Echange,  revue  linneenne,  Direcleur  M.  Pic,  a  Digoin. 
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Sarthe 

Sociele  d* Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe,  au 
Mans. 

Seine 

Association  des  Naturalistes  a  Levallois-Perret  (Seine). 
Sociel6  Botanique  de  France,  k  Paris. 
Sociele  Entomologique  de  France,  h  Paris 
Socieie  .Geologique  de  France,  28,  rue  Serpente,  a  Paris. 
Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  rue  Pierre-Charron,   35, 
a  Paris. 
L'Apiculieur,  167,  rue  Lecourbe,  a  Paris. 

Seine-Inf6rieure 

Societe  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de  Rouen. 
Sociele  d'Eludes  des  Sciences  naturelles  d'Elbeuf. 

Sevres  (Deux) 

Sociele  de  Botanique  des  Deux- Sevres,  k  Niort. 

Somiue 

Sociele  Linneennedu  Nord  de  la  France,  a  Amiens. 

Tarn 

Revue  Hislorique,  Scienlifique  et  Lilleraire  du  deparle- 
menl  du  Tarn,  k  Albi. 

Vienne  (Haute) 

Sociele  les  Amis  des  Sciences  et  Arts  de  Rochechouarl. 

Alg6rie 

Academic  d*Hipp6ne,  a  B6ne. 

Belgique 

Socieie  beige  de  geologic,  de  paleontologie  el  d'hydrologie, 
k  Bruxelles. 

Espagne 

Inslilucio  Calalana  d'Historia  nalural,  Paradis,  10,  2",  y 
Llibretaria  21,  2",  Barcelona. 
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Etats-Unis 

The  Missoury  Botanical  Garden,  k  Saint-Louis  (Missouri). 

Hesse-Darmstadt 

Soci^t^  d'Histoire  natureile  et  de  M^decine  de  la  Hesse 
Sup^rieure,  k  Giessen  (Director  Oberhessische  Gesellschaft  Jur 
Natur  and  Heilkande). 

Italie 

Academia  Scientifica  Veneto-Trentina  Istriana,  k  Padova. 

Lorraine 

Societe  d'Histoire  natureile  de  Metz. 

Portugal 
Annaes  de  Sciencias  Naturaes,  \  Porto. 

Suede 

Societe  Entomologique  de  Stockholm. 
Institut  geologique  de  TUniversit^  d'Upsal  (Kongl.  Univer- 
sitets  Bibliolheket). 

Suisse 
Soci^t6  Vaudoise  des  Sciences  naturelles,  k  Lausanne. 


ODYRAGES  D0XN£S  PAR  LE  UNISTfiRE  DE  LINSTRUCTION  PDBLIQDE 


Bulletin  du  Gomite  des  Travaux  historiques  et  scientifi- 
ques  (Section  des  Sciences  economiques  et  sociales). 

Bulletin  de  Geographic  historique  et  descriptive. 

Revue  des  Travaux  scientifiques. 

Mission  Scientifique  au  Mexique  et  dans  TAmerique 
Gentrale  :  recherches  zoologiques  publi^es  sous  la  direction 
de  M.  Milne  Edwards,  membre  de  Tlnstitut 


ADMINISTRATION  DE  LA  SOCIETE 

Pour  TAnn^e  1904 


Composition   du    Bureau 

President  :  M.  C.  Renaux. 
Vice-Presidents  :  M.  P.  Castel. 

M.  R.  ESPARSEIL. 

Secretaire  :  M.  Louis  Chartier. 
Secretaire-adjoint  :  M.  G.  Rebelle. 
Tresorier  :  M.  le  D'  A.  Petit. 
Conservateur-Archiviste  :  M.  J.  Pech. 

CoMiT^  DU  Bulletin  (i) 


HM.    ]>B0URREL. 

Pierre  Castel. 

R.   ESPARSEIL. 

ijaston  Gautier. 
Louis  Gavoy. 


MM.   Gaston  Jourdanne. 
Henri  Mullot. 

D'  ORMlilRES. 

D'  Plancard. 
Germain  Sicard. 


HM.  J.  Chiffre. 
Ch.  Evrot. 
R.  Esparseil. 
L.  Gavoy. 
D'  Petit.  | 


GoMiT^  DES  Excursions  (i) 

MM.   G.  Rebelle. 
D'  Plancard. 
Lannes. 
L.  Marty. 

D'  BOURREL. 


Comit6  d'Etudes 

MM.   Gautier,  plantes  phanirogames , 
Gavoy,  coliopteres. 
Respaud,  plantes j  oiseaux,  poissons. 
SiGARD,  objets  prihistoriqaes,  ossements  des  cavernes 
SouRBiEu,  coquiUes  exotiques  {terreslres  et  marines). 


(1)  Le  President  ct  le  Secretaire  font  partie,  de  droit,  du  Comity  du 
Bulletin  et  du  Comity  des  Excursions. 
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DihiGvis  RiSgionaux 

Region  de  TEst  ou  de8  Elangs.  —  M.  Gaston  Gautier. 

(Gapestang,  Coursan,  Narbonne,  Sigean). 

Region  de  I'Ouestou  de  VAri^geois. —  M.  H.  Rasgol. 

(Belpech,  B^lesta,  Ghalabre,  Mirepoix). 

R6gion  du  Nord-Esl  ou  du  Minervois. —  M.  Germain  Sigard. 

(Ginestas,  L^zignan,  Oleazac,  Peyriac-Minervois). 

Region  du  Nord  ou  du  Cabardds.  —  N 

(Alzonne,  Gonques,  Mas-Gabard6s,  Saissac). 

Region  du  Nord-Ouestou  du  Lauragais.  — M.  E.  Roga. 
(Gastelnaudary-Nord,  Gastelnaudary-Sud,  Revel,  Salles-sur-rHers). 

Region  du  Sud-Est  ou  du  RoassiUon.  —  M.  le  D'  Chavanette. 

(Durban,  St-Paul-de-Fenouillet,  Rivesaltes,  Tuchan). 

« 

Region  du  Sud- Quest  ou  des  Pyrinies,  —  M.  le  D'  Bough^rb. 

(Axat,  Belcaire,  Qu6rigut,  Sournia). 

Region  des  Corbi^res  meridionales.  —  M.  Isidore  Gabblle. 

(Gouiza,  Limoux,  Mouthoumet,  Quillan). 

Region  des  Corbiferes  septentrionales.  —  M.  Leopold  Gary. 

(Gapendu,  Garcassonne-Est,  St-Hilaire,  Lagrasse). 

Region  des  Gorbiferes  occidentales.  —  N 

(Alaigne,  Garcassonne-Ouest,  Fanjeaux,  Montreal). 

D^l^gu^s  Gantonaux  (i) 


MM. 

R.  Esparseil,  (Carcassonne-Eat). 
G.  JOURDANNE,  {Carcosson.-Ouest) 


MM. 

Isidore  Gabelle,  (Coutza). 
F.  Bru,  {Narhomie). 


V.  AuGERES,  {Sigean) 


(1)  Las  d^l^gu^s  cantonaax  ne  sont  nomm^s  que  dans  les  cantons 
oomptant  au  moins  dnq  membres  titulaires. 


PROGfiS-YERBAnX  DES  SEANGES  DE  1903 


Sianc^  du  18  JMwhr  1903 


Pr^sidence    DE    M.    B.   MALBRET,    President 


Installation  du  Bureau.  —  M.  le  D»"  Coorrent,  president  sortant» 
prend  la  parole  et  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Messieurs  st  cbers  Golleoubs, 

c  Les  d^licates  fonctions  de  Pr^ident  de  la  Soci6t^  d'Etudes  Scien- 
tifiqaes  de  TAude,  que  vous  avez  bien  voulu  me  confier  pendant  Tan- 
n^  1902,  m'ont  beaucoup  honors,  et  je  tiens  k  vous  exprimer  ma 
reconnaissance  pour  le  pr^ieux  concours  que  vous  m*avez  pr(^t6  dans 
leur  accomplissement. 

<  C'est,  k  mon  avis,  un  beau  titre  de  gloire  que-  d'etre  votre  61u  el 
de  pr&ider  aux  destinees  d*une  compagnie  savante  aussi  universelle- 
ment  connue,  quoique  de  creation  encore  r^cente. 

«  M'inspirant  d'une  tradition  en  honneur,  je  ne  saurais  reprendre 
ma  place  dans  le  rang  sans  vous  parler  du  succ^s  croissant  de  la 
Soci6t6.  Ici  ma  tAche  sera  facile.  II  suffit  de  nous  compter  et  de  remar- 
quer  que  nous  sommes  260  membres  titulaires,  /^ue  Ics  plus  savants 
Maltres  des  Universit^s  de  Paris,  de  Montpellier,  de  Toulouse,  de 
Lyon,  de  Besangon,  nous  continuent  leur  sympatliique  appui,  que  nous 
correspondons  avec  plus  de  soixante-dix  societes  savantes  francaises 
ou  ^trang^res. 

f  Nos  collections  augraentent  de  jour  en  Jbur,  grAce  k  la  liberality 
des  membres  acti£s  et  des  membres  correspondants.  Sans  compter  les 
objets  strangers  k  la  region,  tous  les  points  de  not  re  departement  y 
sont  repr6sent6s  par  des  fossiles  de  tous  les  etages,  des  mineraux  de 
toute  sorte,  des  collections  d'insectes  et  de  plaiites,  des  decouvertes 
historiques  et  arch6ologiques. 

€  Notre  bibliotb^que  s'enrichit  des  nombreuscs  et  savantes  publi- 
cations des  Soci6tds  affiliees.  Des  dons  particuliers,  dci?  hommages  du 
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Minij-t^re  de  rinstruction  publique,  des  ouvrages  et  des  joiirnaux 
p6riodiques  que  notre  budget  nous  permet  d'acqu6rir,  forment  un 
beau  noyau  de  600  volumes. 

c  Enfin,  Messieurs,  notro  Bulletin,  qui  est  la  manifestation  ext^rieure 
de  nos  travaux,  a  acquis  une  importance  et  un  int6r6t  appr^cies  de 
to  us. 

«  Un  de  nos  anciens  presidents,  M.  Germain  Sicard,  eut,  il  y  a 
qu6lque3  ann^es,  Theureuse  et  louable  inspiration  de  dresser  et  de 
publier,  dans  le  Bulletin  de  1901,  la  table  g6n6rale  des  excursions 
faites  par  la  Soci^t^,  et  des  memoires  et  travaux  publics  depuis  sa 
fondation  jusqu'en  1900. 

«  En  parcourant  ce  document,  nous  avons,  ecartant  toute  fausse 
modestie,  le  droit  d*6tre  fiers  du  pass^,  et  un  souffle  de  legitime 
satisfaction  doit  caresser  les  survivants  de  cette  phalange  de  travail- 
leurs  intr^pides,  membres  fondateursde  la  Soci(§te,  qui  sont  demeurfe, 
pour  notre  grande  gloire,  Vkme  directrice  de  notre  compagnie 

€  La  nouvelle  s6rie  de  nos  Bulletins  promet  de  ne  le  c6der  en  rien 
k  la  premiere. 

«  Un  element  de  succ<>s  de  notre  publication,  vous  disait  Tan  pas^e 
M.  Mullot,  est  introduction  dans  nos  travaux  de  lasimili-photographie. 
Ge  moyen  a  etc  timidement  mis  k  Tessai  en  1901.  Le  Bulletin  de  1902, 
qui  vient  de  nous  6tre  distribue,  doit  une  grande  partie  de  son  impor- 
tance k  rillustration  de  deux  memoires  par  la  simili-photographie. 

«  Vous  avez  tons  admir6  les  quinze  photogravures  qui  ornent  le 
savant  Compte-renclu  (Vune  excursion  faite  par  la  Societe  dans  la 
vallee  de  CAiide  {la  Pierre-Lys^  Axat,  les  Gorges  de  St-Georges  et  VUsine 
electrique  de  la  Societe  meridionale).  Je  crois  6tre  votre  interpr^te  en 
remerciant  M.  Evrot,  I'auteur  de  ce  compte-rendu,  et  en  lui  exprimant, 
ainsi  qu'^  M.  Estrade  Directeur  de  I'usine  electrique,  toute  notre 
reconnaissance  de  nous  avoir  gracieusement  ofTert,  pour  le  Bulletin, 
ces  belles  et  pittoresques  illustrations. 

«  Notre  ancien  et  honored  President,  M.  Mullot,  a  6crit,  k  propos  de 
I'excursion  du  7  juillet  IGOl,  VHistoHque  du  Chateau  de  Marquein,  et 
rint^r^t  que  pr^sente  la  lecture  de  son  m^moire  est  manifestement 
accru  par  la  photographic  du  vieux  manoir  et  les  gravures,  armes  ou 
panonceaux  qui  Taccompagnent. 

a  Les  travaux  de  science  pure  contenus  dans  le  Bulletin  de  1902  ne 
sent  pas  moins  importants. 

«  M.  Gavoy  nous  a  donne  la  5^  partie  de  so7i  Catalogue  des  insectes 
coleopteres  trouves  dans  le  d^partement  de  VAude. 

«  M.  Respaud  nous  a  pr6sent6  une  Note  sur  le  Gui.  M.  Gautier  a 
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ecrit  pour  notre  Bulletin  un  travail  sur  le  Canigou  et  sa  vegetation, 
Gelte  note  int^ressante  sera  coinpl6t6e  dans  \e  Bulletin  de  4903  par  le 
compte- rendu  que  vous  avez  applaudi  i  une  de  nos  derni^res  seances, 
qui  a  trait  k  Texcursion  faite  par  la  Soci6t6  les  13  et  14  juillet  1902  au 
g6ant  des  Pyr6n6es-Orien tales  et  qui  a  pour  auteur  notre  savant  col- 
logue M.  Renaux. 

«  Les  Notes  sur  la  Geologic  de  l*Aude,  de  MM.  Bresson  et  Doncieux, 
constituent  des  articles  fort  interessants  pour  notre  d^parterpent. 

«  Je  viens  de  vous  presenter  une  analyse  bien  succincte  et  bien 
incomplete  du  Bulletin  de  1902.  J  ai  tenu  surtout  k  vous  exposer  la 
vari^te  des  questions  qui  y  sont  trait6es.  Que  sera  le  Bulletin  de  1903? 
A.  mon  avisil  n'est  pas  tem6raire  d'aflirmer  qu'il  n'aura  rienienvier  k 
ses  ain6s,  si  d*abord  Ton  veut  bien  se  rapporter  aux  nombreuses 
communications  faites  pendant  Tan  nee  <5coulee,  et  que  notre  Secre- 
taire, M.  Chartier,  a  Thabitude  de  consigner  avec  beaucoup  de  talent 
dans  les  procOs-verbaux  des  seances ;  si,  en  second  lieu,  on  se  rap- 
pelle  combien  presentent  d'inter^t  les  excursions  execut6es  par  la 
Society  au  Plateau  de  Levrette,  k  Fleury,  au  Ganigou  et  k  Tuchan  ;  si 
enfin  nous  tenons  compte  des  m6moires  deposes  par  leurs  auteurs  sur 
le  bureau  de  la  Society. 

«t  M.  le  D«'  Petit  a  analyse  devant  vous  les  deux  m^moires  bien 
documentes  que  nous  a  heureusement  procures  le  Goncours  de  Bota- 
nique  institu6  en  1902. 

«  Le  premier  est  de  M.  Delpont,  Directeur  de  TEcole  laKque  de 
Quillan.  II  a  pour  titre  «  Monographie  botanique  de  la  commune  de 
Montolieu  ».  C'est  celui  que  la  commission  a  ete  (1*avis  de  couronner, 
et  M.  Delpont  a  6te  proclame  laur^at  de  la  Society. 

€  Le  second  travail  ne  manque  pas  de  m6ritc.  G'est  une  «  Monogra- 
phic botanique  de  la  commune  de  Ribaute  • ,  et  il  a  ete  ecrit  par  M.  Gal- 
met,  instituteur  k  Auriac.  La  Soci6te  a  accorde  k  ce  dernier  une 
mention  honorable. 

€  Vu  rinteret  et  Timportance  que  presentent  ces  monographies, 
elles  seront  publi^es  dans  le  Bulletin. 

«  Vous  le  voyez,  Messieurs,  un  concours  de  bonnes  volontes,  de 
louables  efforts,  de  recherches  scientifiqucs  et  archeologiques  placent 
notre  Society  k  la  tete  du  mouvement  scientifique  dans  I'Aude. 

«  Notre  compagnie  merite  bien  Tinteret  que  lui  manifestent  les 
pouvoirs  publics. 

f  Le  but  que  s'etaient  propose  les  fondateurs  me  parait  largement 
atteint ;  ils  ont  voulu  vulgariser  les  notions  scientifiqucs,  faire  con- 
naltre  les  richesses  de  notre  departement.  Eh  bien,  les  travailleurs 
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sont  devenus  legion  dans  la  Soci6t^,  les  communications  et  les 
m^moires  scientiflques  abondent  et  arriveiit  au  public  par  notre  Bul- 
letin ;  nos  collections  ne  sont  plus  ignor^es,  pulsqu*on  a  pu  les  admi- 
rer lors  du  dernier  concours  regional  de  notre  chef-lieu. 

«  Vous  avez  choisi,  pour  soutenir  la  reputation  acquise  de  notre 
compagnie,  notre  excellent  collogue  M.  Malbret,  bien  digne  de  voire 
confiance.  G*est  un  soldat  de  la  premiere  heure,  justement  entour^  de 
Testime  de  tous,  dont  le  z61e  ne  s'est  jamais  dementi,  et  qui  est  tout 
d6vou6  k  notre  oeuvre.  Qu*il  me  soit  permis  de  feire  des  vceux  pour 
que  son  concours  soit  longtemps  conserve  k  la  Society. 

«  Vous  avez  donn6  comme  assesseurs  k  notre  President  deux  hom- 
mes  d'^lite  :  MM.  Renaux  et  Castel.  M.  Renaux,  Taimable  et  savant 
eonteur  qui  nous  charme  et  nous  instruit  par  ses  analyses  historiques 
int6ressant  notre  departement  et  le  Midi,  M.  Castel  qui,  avec  la  com- 
petence que  vous  lui  connaissez,  prend  une  part  si  active  dans  les 
discussions  scientiflques  de  nos  s^noes  dont  il  est  un  des  membres 
les  plus  assidus. 

c  Avec  de  pareils  directeurs,  chacun,  p^n^tr^  de  son  devoir,  travail- 
lera  au  bon  renom  et  k  la  prosperity  de  la  Society  Audoise  pour 
laqueile  nous  avons  tons,  anciens  et  nouveaux,  un  si  grand  attache- 
ment. 

«  J'inviteM.  Malbret,  MM.  Renaux  et  Castel^  prendre  leur  place 
respective  au  Bureau.  » 

Les  derni^res  paroles  du  President  sont  couvertes  par  des  applau- 
dissements. 

M.  B.  Malbret,  president,  MM.  Renaux  et  Castel  prennent  place  au 
Bureau. 

Le  nouveau  President  pread  alors  la  parole  : 

«  Messieurs  et  chers  Collegues, 

a  Avant  de  m'asseoir  au  fauteuil  de  la  pr^sidence  od  mon  honora- 
ble pred6cesseur  m'invite  si  dignement  k  prendre  place,  je  consid6re 
comme  un  devoir  de  vous  remercier  sans  retard  de  I'honneur  par  trop 
grand  que  vous  avez  bien  voulu  me  faire  et  auquel  je  n'aurais  jamais 
aspire  ni  ose  pretendre. 

«  G'est  de  tout  coeur.  Messieurs,  et  saisi  d'une  emotion  qu*en  vain 
je  cherche  k  surmonter,  que  je  vous  adresse  mes  plus  vifs  remercie- 
ments,  avec  le  regret  de  ne  pouvoir,  en  de  meilleurs  termes,  vous 
exprimer  toute  ma  reconnaissance. 


—  ZXXVII  — 

€  Mais  certain  de  votre  excise,  je  n'h^ite  pas  un  instant  k  vous  dire 
oombieny  en  cette  circonstance,  je  me  sens  honors  d*avoir  k  mes  c6t6s, 
comnie  Vice^Pr6sidents,  M.  Castel  et  M.  Renaux,  deux  savants,  dont 
]es  titres  seuls  nous  montrent  la  valeur,  et  comme  membres  du 
bureau  :  M.  le  Dr  Petit,  tr^orier^  prudent  gardien  de  notre  p^ule  et 
botaniste  oonsomm^ ;  M.  Chartier,  notre  devout  Secretaire,  fondateur 
de  notre  ceuvre;  M.  Pech,  parfait  Biblioth^caire,  affable  et  savant  pro* 
fesseur;  M.  Rebelle,  precieux  et  d^vou^  secretaire-adjoint  et  chercheur 
infatigable,  et  de  me  trouver  au  centre  de  tant  de  vailiants  collogues 
aoxquels  notre  association  doit  sa  grande  renomm^e. 

€  Assure  de  trouver  en  vous  tous,  Messieurs,  le  concours  qui  me 
sera  necessaire  pour  presider  nos  mensuelles  reunions,  j'accepte  la 
t&che  si  honorable  et  si  lourde  pour  moi  avec  moins  d' hesitation  et 
avec  la  ferme  volonte  de  m'y  devouer. 

c  C'est  aussi  avec  une  apprehension  moins  grande  que  je  vais  m*as- 
seoir  au  milieu  de  mes  deux  eminents  assesseurs  k  cette  place 
d'honneur  illustree  par  de  si  brillants  predecesseurs. 

€  Mais  avant,  et  maintenant  que  mes  craintes  se  sont  dissipees, 
permettez-moi  de  vous  dire  combien  je  me  rejouis  et  me  trouve  flatte 
de  me  voir  entoure  d'une  phalange  nombreuse  de  membres  qui  par 
leur  devouement  sans  bornes  contribuent  sans  cesse  k  la  prosperite 
de  la  Societe. 

€  De  plus,  Messieurs,  je  su is  encore  on  re  peut  plus  fler  de  pouvoir 
affirmer  en  ce  jour  d'inauguration  d'une  nouvelle  annee  d*etudes, 
combien  nous  devons  nous  est^mer  heureux  de  posseder  une  pleYade 
imposante  de  savants  de  toute  sorte,  imbus  de  science  et  qui,  les 
jours  d'excursion,  ne  reculent  ni  devant  la  dcpense,  ni  devant  la 
fatigue,  pour  aller  k  la  recherche  de  Finconnu  et  tocher  de  faire  des 
trouvailles  interessantes  qui  serviront  k  nous  instruire  et  k  augmenter 
nos  collections. 

c  Nous  Savons  tous  que  ni  les  feux  du  soleil  bruiant  de  Tete,  ni  les 
menaces  du  t:mps,  pas  plus  que  Tincertitude  des  recherches  ne  peu- 
vent  modifier  leurs  projets  ni  retarder  leur  depart  pour  aller,  avec 
Tespoir  d'une  abondanto  moisson,  satisfaire  leur  passion  dominante, 
qui  est  Tamour  de  letude. 

«  Ainsi  que  vous  le  voyez,  Messieurs,  rien  ne  change  ni  ne  diminue 
Tardeur  de  nos  inlrepides  coliegues,  vrais  soutiens  de  r.otre  institu- 
tion. 

«  Par  ieurs  frequentes  et  instructives  communications,  que  nous 
nous  plaisons  k  faire  connaltre  au  dehors,  apres  les  avoir  entendues, 
d'un  attralt  si  seduisant,  meme  pour  les  profanes,  ils  maintiennent 
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notre  situation  dans  un  etat  de  prosperity  croissante  et  font  venir  a 
nous  de  nouvelles  recrues  qui  nous  apportent  Tappoint  de  leurs 
coinaissances  et  yiennent  augmenter  nos  moyens  d*action. 

«  Point  n'est  besoin  de  vous  dire  que  parmi  ces  ardents  cliercheurs, 
de  gouts  diff^rents,  qui  le  matin  partent  en  corps  pour  se  disperser 
aussitdt  rendus  aux  endroits  d6sign6s,  les  uns  s'adonnent  k  la  recher- 
che des  minerais  ou  autres  mati^res  qui  font  la  richesse  int^rieore  du 
sol  et  que  d'autres  se  livrent  k  la  r^colte  des  plantes,  oubliant  par- 
fois  que  le  temps  passe  et  qu'ils  doivent  se  hater  de  rejoindre  au  plus 
vite  leurs  compagnons  trop  piess6s. 

•  Admirons  done  en  ces  vrais  semteurs  de  la  science  leur  infati- 
gable  ardeur ;  louons  leurs  efforts  qui  nous  sont  un  exemple  si  enga- 
geant  que  nous  devons  tons  nous  attacher  k  les  suivre  et  k  les 
seconder. 

«  A  vous  tous,  Messieurs,  les  anciens  et  les  nouveaux  venus  qui 
d^sirez  apporter  parmi  nous  votre  contingent  d*activite,  j'adresse  mes 
plus  chaleureux  encouragements  en  vous  engageant  k  ne  rien  n^gliger 
pour  continuer  la  tradition  de  si  nobles  et  belles  entreprises,  qui  font 
la  gloire  de  notre  pays  meridional. 

«  En  vous  unissant  k  I'elite  de  nos  d^voues  collegues  qui  vous  feron*- 
le  meilleur  accueil  et  seront  vos  gracieux  initiateurs ;  en  prenant 
part  k  leurs  excursions,  vous  contribuerez  comme  eux  a  la  richesse 
de  nos  collections  existantes,'  et  vous  aiderez  utilement  k  la  formation 
de  celles,  bien  int(5ressantes,  qui  nous  font  encore  d^faut,  comme 
cellesdes  papillons,  des  oiseaux  de  nos  contrees,  de  leurs  oeufs  et  de 
leurs  nids  si  diff^rents  de  forme. 

«  A  part  quelques  rares  echantilloiis  que  nous  possedons  de  ces 
nombreuses  especes,  tout  laisse  croire  que  jusqu'ici  nous  somnies 
rest^s  indiff^rents  k  Tornithologie,  cette  branche  de  la  science  si 
int^ressante  a  tous  les  points  de  vue. 

«  G'est  \k  un  lait  d'autant  plus  regrettable  et  que  je  me  permets  de 
signaler,  qu'il  serait,  je  crois,  on  ne  pent  plus  facile  de  combler  cette 
lacune  sans  nous  exposer  k  des  depenses  autres  que  celles,  inlimes, 
de  I'achat  de  quelques  niretes  mises  en  vente,  inappreci^es  des  gour- 
mets. 

€  A  I'appui  de  ces  derniers  mots,  j*ajoute  qu'il  m*a  ete  rappurte 
qu'k  Tun  de  nos  recenls  marches,  un  Engoulevent  n'ayant  pas  trouve 
d'acr;uereur,  fut  donne  aux  chiens  par  le  veiideur. 

«  Mais  sans  recourir  k  ce  moyon  de  nous  approvisioiiner,  nous 
pourrons  facilement  garnir  nos  vitrines  si  nous  savons  prohter  du 
passage  des  differentes  espCjces  que  nous  am^nent  les  saisons. 
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€  En  ce  moment,  en  efTet,  le  minuscule  et  petillant  Roitelet  qui 
nous  quitte  Fet^  et  qui  pour  se  garantir  le  soir  des  froids  trop  vifs  qui 
viennent  le  surprendre,  p4n6tre  dans  nos  granges  et  nos  6curies  ou 
il  se  blottit  sous  la  queue  des  animaux  domestiques,  se  voit  k  tout 
instant  le  long  des  haies  et  parmi  les  massifs  de  nos  jardins  en  com- 
pa^iie  du  Rouge-gorge  et  de  la  Fauvette  d'hiver  d  t6te  noire  et  autres 
vari^tes  du  m^me  genre. 

f  Plus  tardjViendra  le  Rossignol,  niessagerdes  beaux  jours,  charme 
de  nos  demeures  les  plus  isol^es  et  qui,  protecteur  de  nos  fruits  et 
respectueux  de  nos  fleurs,  se  contente  de  vivre  des  chenilles  dont  il 
les  depouille. 

<z  Enfin  V6i€,  abandonnant  TAfrique  pour  nos  climats  plus  temp^r^, 
s'installeront  parmi  nous  le  Pic- Vert,  le  Loriot  et  d*autres  families 
d'^migrants  qui  ne  nous  quitteront  qu'apr^s  avoir  61ev6  leurs  cou- 
v6es. 

«  Ainsi  done,  que  chasseurs  habiles  ou  paisibles  promeneurs  de 
nos  sentiers  champetres,  jusqu'^  ce  jour  ignorants  de  nos  d6sirs, 
entendent  notre  voix,  tentent  un  16ger  effort  et  ils  ne  tarderont  pas 
k  recueillir  la  recompense  de  leur  peine  par  les  occasions  que  le 
basard  fera  quelquefois  tomber  sous  leur  main.  L'accueil  empress^ 
que  nous  ferons  k  la  Pie  et  k  la  Corneille  qu'ils  dedaignent,  aussi  bien 
qa'ft  la  Gaille  et  k  la  Perdrix  qu'ils  recherchent,  leur  sera  la  preuve  de 
Qotre  entiere  satisfaction. 

«  Sans  doute,  ces  derniers  ne  nous  apporteront  jamais  TAigle, 
g^nt  des  monts,  T^pouvante  de  la  ferme ;  ils  laisseront  ce  soin  k 
nos  hardis  alpinistes;  mais  il  y  a  tant  d'autres  esp^ces  entre  ce  ravis- 
seur  et  les  inoffensifs  dont  j'ai  parl6  plus  haut,  que  tout  fait  presumer 
que  Tune  d'elles  tombera  k  leur  port^e  pour  s*en  saisir. 

f  Messieurs,  ne  voulant  pas  davantage  abuser  de  voire  patience,  ni 
retarder  plus  longtemps  Tordre  du  jour  de  la  seanc^e,  je  termine  mon 
Irop  long  entretien  en  reconnaissant  que  Tannee  qui  finit  a  ete  des 
plus  fecondes  et  que,  grAce  a  voire  energie  et  a  I'impulsion  donnee, 
tout  fait  prevoir  que  celle  que  nous  al'ons  prendre  ne  le  sera  pas 
raoins. 

«  Permettez-nioi  de  me  faire  voire  interprete  pour  rend  re  un  horn- 
mage  bien  merits  k  M.  le  D'*  Courrent,  le  Pn'-sident  sortant,  qui  a 
si  bien  t<^moign6  de  son  atlachement  a  notre  entrcprise  en  venant 
presider  nos  frequentes  seances,  nial;^re  la  distance  tr(L*s  grande  qui 
le  separe  de  nous. 

«  A  litre  de  reconnaissance,  pour  le  don  precieux  d'un  crane  tn'-pane, 
d6couvert  a  Monllaur  (Aude),  et  sur  lequel  il  a  fait  de  si  importante 
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etudes  qui  seront  ins^rt^es  dans  le  prochain  BiilleUtiy  je  lui  adresse 
les  plus  chaleureux  remerciements  au  nom  de  vous  tx)us,  mes 
chers  collogues,  qui  6tes  Vkme  vivante  de  la  Soci6te  et  qui  d6sire"fc, 
comme  moi,  la  voir  toujours  prosp6rer.  i 

L'allocution  du  nouveau  President  est  saluee  par  une  salve  d'ap- 
plHudissements. 
L'ordre  du  jour  de  la  stance  est  alors  repris. 

Correspond ANCE.  —  M.  Ligr.on,  de  Narbonne,  nous  informe  de  sa 
nomination  de  professeur  k  TEcole  pratique  de  Commerce  et  d'lndus- 
trie,  et  nous  donne  sa  nouvelle  adresse.  M.  le  President  f^licite  notro 
collogue  de  son  avancement  bien  m^rite. 

M.  Calmet  Paul,  instituteur  ^Auriac,  remerciela  Soci^te  du  dipldme 
de  lifention  honorable  qu'elle  lui  a  d^cerne.  II  ajoute  qu'il  est  k  la 
disposition  de  la  Soci6t6  et  qu'il  se  fera  un  plaisir  de  donner  sur  sa 
region  tons  les  renseignements  qu'on  lui  demandera  et  qu'il  serait 
heureux  si  on  dirigeait  une  excursion  dans  cette  pittoresque  partis 
des  Gorbiferes. 

M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  fait  savoir  que  le  41 «  Gongr6s 
des  Soci6t6s  savantes  s'ouvrira  k  Bordeanx  le  mardi  14  avril  prochain. 
La  liste  des  del6gues  devra  parvenir  au  Minist^re  avant  le  1«>'  mars, 
dernier  delai.  Suivent  les  instructions  pour  T^tablissement  de  cette 
liste. 

OuvRAGES  REgus.  —  Le  Secretaire  donne  lecture  des  ouvrages 
regus  pendant  le  mois. 

Dons.—  M.  le  Dr  Courrent  ofTre,  pour  nos  collections,  un  poids  d*une 
livre  aux  armes  de  la  Ville  de  Carcassonne  et  aux  amies  de  France. 

Leavers  porte  I'ecu  de  France  aux  trois  fleurs  de  lis,  surmonte  de 
la  couronne  ferm^e  et  la  date  1693.  On  lit  sur  I'exergue  les  mots  : 
LIVRE  POIDS  DE  CARCASSONNE. 

Sur  le  revers,  Tagneau  tenant  une  banrierole  qui  fait  parlie  des 
amies  de  la  ville  et,  en  exergue,  les  noms  des  Consuls  DANTY.  M. 
LAMEE.  CATEL.  CAVAZIERE.  Cette  lecture  est  due  k  M.  H.  Mullet 
qui  ajoute  les  renseigntMiients  suivants  : 

Jacques  de  Danty,  president  et  juge  mage,  fut  le  premier  maireper- 
petuel  de  la  ville  de  Carcassonne  en  1093  ;  Jean  Paul  de  Soulatges 
Laniee,  huissicr ;  Jean  Oatel,  bourgeois ;  Jean  Cavaziere,  niarchand. 
(Mahul,  T.  VI.  l«e  partie,  p.  231  et  235). 

Des  remerciements  sont  votes  au  donateur. 
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Admissions.  —  Sont  ^lus  k  runanimit^  : 

MM.  FouRNiER  Georges,  proprietaire  au  Chateau  de  laForgate,  pr6s 
Villesiscle,  pr^sente  par  MM.  Ramel  et  Bertrand. 

Fabre  Paul,  k  Castelnaudary,  presente  par  MM.  Cavay6  et  le 
Dr  Petit. 

Gathary  Antoine,  pharmacien  k  Gapendu,  pr6sent6  par  MM. 
Marty  et  Sarcos. 

Dr  Dalbes,  de  Gapendu,  present^  par  MM.  Marty  et  Sarcos. 

CoMPTABiLiTfi.  —  M.  Gavoy,  au  nom  de  la  Commission  de  verifica- 
tion des  comptes  de  Tannee  4902,  expose  les  r^sultatsde  cet  examen; 
11  est  heureux,  une  fois  de  plus,  de  constater  la  bonne  gestion  des 
fonds  de  laSocl6t6.  Sursa  proposition,  Tassembl^e  vote  des  remercie- 
ments  k  M.  le  D»"  Petit,  notre  prudent  Tre^^sorier. 

M.  le  Dr  Petit  pr^ente  le  projet  de  budget  pour  J903  qui  est  adopts 
par  acclamation. 

Communications.  —  M.  Gavoy  lit  son  recit  de  Texcursion  k  Tuchan 
et  k  la  valine  du  Torgan  au  mois  de  mai  1902.  Ge  compte-rendu .  sera 
publie  dans  le  prochain  Bulletin. 

M.  le  D'  Gourrent  donne  lecture  de  la  note  suivante  sur  le  Quater- 
naire-Pleistoc£:ne  du  plateau  de  Tuchan  : 

f  Avant  de  vous  parler  des  fragments  de  squelette  que  j'ai  I'honneur 
de  vous  presenter  aujourd'hui,  permettez-mOi  de  vous  rappeler  qu'en 
1899  j'ai  fait  paraitre,  dans  le  Bulletin  de  la  Soci6te,une  Notice  sur  une 
defense  d'elephant  fossile  d6couverte  k  4  metres  de  profondeur,  dans  le 
forage  d*un  puits  au  milieu  du  bourg  de  Tuchan. 

€  Je  fais  passer  devant  vos  yeux  une  photographic  de  cette  pi^ce 
qui  fait  partle  des  collections  du  Mus6e  scolaire  de  Tuchan. 

«  Les  foullles  n*ont  pas  permis  de  decouvrlr  d*autres  pieces  du 
squelette  de  Tanimal  auquel  avalt  appartenu  cette  defense,  mais  tout 
isol^  quelle  fut,  cette  trouvaille  m'autorisa  k  conclure  que  le  village 
de  Tuchan  etalt  bAti  sur  des  couches  d'alluvions  quaternaire^,  ou  tout 
au  moins  sur  les  couches  les  plus  recentes  du  terrain  tertiaire 
(pliocene), 

«  En  somme,  les  bandes  triasiques  caracterisecs  par  dos  calci  ires 
et  les  gypses  barioles  qui  constituent  la  base  de  la  montagne  de  Tauch 
s'etendent  un  peu  moins  au  midi  que  ne  riridiquent  MM.  Leymerie 
et  de  Rouville  dans  leur  carte  geologique  du  departement  de  TAude. 
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«  Les  decouvertes  recentos  m'ont  permis  de  pr6ciser  cet  etagc 
g^ologique  de  Tuchan. 

«  Je  vous  soumets  : 

a  1®  Un  OS  du  tarsede  VEletthas  pHmigenius  ou  antiquas  :  la  deter- 
mination absolument  precise  a  etc  impossible.  D'ailleurs,  k  la  taiile 
pres,  ces  deux  proboscidiens  so  ressemblaient  beaucoup  et  resseni- 
blaicnt  aussi  au  Mammouth  qui  vivait  a  la  memo  epoque. 

f  2o  Un  doigt  etune  arrl^re  niolaire  de  RldnoceroH  tichorhinus 
qui  6tait  kpeupr^s  le  seul  de  son  espece  dans  le  pleistocene  de  I'epo- 
que  quaternaire. 

«  On  y  trouve  bien  une  autre  esp6ce,  le  jR.  Mercki,  mais  il  est  bien 
plus  rare. 

«  3'>  Un  fragment  de  molaire  sup^rieure  de  VEquus  caballus.  Gette 
dent  est  absolument  caractc^ristique,  ear  elle  s*est  si  l^eureusement 
bris^e  qu'on  y  voit  le  denticule  median  non  isolo,  tandis  quMl  est 
isol6  dans  VHipparion,  son  anc6tre,  (pii  Ta  prec6d6  dans  les  etages 
pliocenes  et  miocenes. 

«  4°  Un  metatarsien,  Tatlas,  des  vertebreset  un  fragment  de  ba.ssin 
de  Bos  priscus.  Ces  debris  ont  une  bien  moins  grande  importance 
que  l.es  os  des  animaux  cites  ci-des.sus. 

«  II  est  de  mon  devoir  de  vous  dire  que  je  dois  la  determination  de 
ces  OS  k  mon  ami  M.  le  D>'  Donnezan,  de  Perpignan,  dont  la  compe 
tence  en  ces  mati^res  est  bien  connue. 

«  Tous  ces  debris  ont  ete  trouv6s  pendant  la  construction  du  puits 
de  la  gare,  k  4  metres  de  profondeur,  dans  une  argile  noire,  imm^dia- 
tement  au-dessous  d'une  couche  de  sable  qui  semble  etre  le  lit  d'un 
ancien  cours  d*eau,  lis  6taient  melanges  avec  des  fragments  de  bois  k 
moiti6  fossilifl^s,  et  dont  je  vous  montre  des  echantillons. 

a  II  resulte  du  melange  des  animaux  dont  je  viens  de  vous  soumet- 
tre  les  d(5bris  que  le.  terrain  dans  lequel  ils  ont  eto  trouv^s  pent  etre 
determine  d'une  fa(;on  certaine,  chose  quMl  ne  m'avait  ete  possi- 
ble de  faire  que  d'une  fagon  approximative  avec  la  defense  de  Veleplias 
primigenius  decrite  en  1899. 

a  Dans  les  formations  anterieures  au  terrain  quaternaire,  on  pent 
bien  rencontrer  des  elephants  et  des  rhinoceros,  mais  il  n'y  a  point 
de  cheval ;  dans  les  etages  plus  recents,  les  probo.scidiens  ont  disparu 
et  le  cheval  reste  seul  avec  les  autres  animaux  de  la  faune  actuelle. 

«  Je  conclus  done,  en  derniere  analyse,  que  le  petit  plateau  snr 
lequel  est  bati  le  village  de  Tuchan  appartientau  quaternaire,  k  T^tage 
Pleistocene.  » 

M,  le  D''  Petit  demande  rabonnenient  a  la  Ueruc  botanique  que  va 
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publLer  M.  Rouy,  I'un  des  auteurs  de  la  Flore  dv  France.  La  depense 
est  vot^  k  Tunanimite. 

Excursions  de  1903.  —  Le  Gomit6  des  Excursions  preseHte  k 
I'agr^ment  de  la  Societo  la  liste  saivante,  qui  est  adoptee  k  I'unani- 
mite  : 

10  au  18  avril  (Piques).  —  Pau,  Bayoniie,  Biarritz  (France),  Bilbao, 
Saint-S6bastien  (Espagne).  —  (Avec  la  Soci^te  de  B6ziers). 

26  avril.  —  Caunes  et  Villerambert. 

10  mai.  —  Montouliers,  Gruzy. 

31  mai  et  1«»"  juin  (Pentecdte).  — -  Montagne-Noire,  Saint-Amans-Val- 
Thor6. 

21  juin.  —  Embouchure  de  TAude. 

li  juillet.  —  Ornaisons,  Gaussan,  Saint-Martin-de-Toques. 

26  juiilet.  —  Gampagne-les-Bains,  Saiiit-Ferreol. 

La  stance  est  lev^e  d  4  heures. 

Lc  Secretaire^ 

L.  GHARTIEH. 


Seance  du  15  Fevrier  1903 


PRfeSIDENCE     IJE     M.     B.     MaLBRET,     PRESIDENT 


A  Fouverture  de  la  seance,  M.  Malbret  prend  la  parole  et  prononce 
d'une  voix  eniue,  les  quelques  phrases  suivantes  : 

<  Messieurs, 

«  Avant  de  passer  k  Tordre  du  jour  de  la  seance,  j'ai  le  regret  de 
vous  faire  part  du  deces  tout  recent  do  M.  Euj^^ene  Ramel,  un  de  nos 
plus  jeunes  collegues,  enleve  a  la  fleur  de  ra{j:e  a  rafTection  de  ses 
nombreux  ami^;. 

«  A  peine  arrive  parmi  nous,  il  s'etait  dejA  fait  connaitre  et  estimer 
par  sen  affability  et  son  gout  tr^s  prononce  pour  les  sciences. 

«  Cette  mort,  qui  plonge  dans  la  desohition  niie  des  plus  honorables 
families  de  notre  region  et  brise  le  cuiurde  tousceux  qui  I'ont  connu, 
est  aussi  une  grande  perte  pour  notre  Societe. 
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«  En  celte  circonstance,  Messieurs,  je  crois  6tre  votre  interpr^te  en 
disant  que  nous  nous  assoclons  k  la  douleur  de  ses  parents  et  la 
grande  part  que  nous  prenons  k  leur  peine.  » 

Le  proc6s- verbal  de  la  derniere  seance  est  lu  et  adopte  sans  obser- 
vations. 

Le  President  annonce  que  notre  tres  estim6  collogue,  M.  H.  Mullot, 
vient  d'etre  Tobjet  d'une  distinction  honorifique  de  la  part  du  gouver- 
nement.  II  vient  d*6tre  nomm6  officier  d'Acad^mie. 

Gette  distinction  bien  m6rit6e  est  une  juste  recompense  des  nom- 
breux  travaux  publics  par  notre  collegue.  Aussi  est-ce  de  grand  coeur 
que  M.  le  President,  au  nom  de  la  Soci^te,  lui  pr^seiite  les  plus  sin- 
c6res  felicitations. 

M.  Mullot,  indispose,  s'est  fait  excuser  de  ne  pouvoir  assister  a  la 
stance. 

Le  Secretaire  donne  lecture  de  la  liste  des  ouvrages  regus  dans  le 
mois  de  Janvier. 

PBfiSKNTATiON.  —  11  est  donne  lecture  d'une  liste  de  nouveaux 
membres  qui  seront  admis  a  la  prochaine  seance. 

Communications.  —  M.  le  D«'  Petit  analyse  le  premier  numeio  de  la 
Revue  de  Botanique  systematique.  II  y  signale  un  article  sur  le  Solidago 
virgo-aurea  L.  de  la  flore  frangaise,  par  M.  G.  Rouy. 

II  signale  ensuite,  dans  le  Bulletin  de  IHerhier  Boissicr,  n«  12, 
Decembre  1902,  p.  1028.  Une  note  sur  un  cas  de  dispersion  accidentelle 
du  Cynoglossum  officinale  L.,  par  M.  G.  de  Beauverd. 

L'auteur  a  trouve  cette  plante  k  La  Faucille,  le  29  juin  1902,  au-des- 
sus  de  la  limite  supei^ieure  du  Sapin  et  aupres  des  derniers  hetres  ra- 
bougris  (1500  m.)  II  attribue  la  presence  de  cette  plante  dans  cctte 
station  k  la  fr^quentation  des  troupeaux  de  moutoiis  et  de  ch6vres. 

Le  Cynoglossum  officinale  L.  est  une  plante  de  plaine  qui  ne  s'el(ive 
g^neralemsnt  pas  au-dessus  de  900  m. 

Cette  plante,  assez  commune  dans  le  Tarn,  assez  rare  dans  I'Herault, 
n'a  pas  encore  ete  trouv^e  dans  I'Aude. 

M.  Renaux  analyse,  avec  son  talent  habitiiel.  plusieurs  numeros  de 
la  Revue  d'llistoire  et  d'Archeologie  du  Romsillon. 

J^'ordre  du  jour  etant  epuise,  la  seance  est  levee  a  4  heures. 

Le  Secretaire, 
L.  CHARTIER. 
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Seance  du  15  Mars  1903 


Pb^sidence  de  M.  B.  MALBRET,  President 


Correspond ANCE.  —  M.  Francesco  Macry  Gorreale,  professeur  de 
P^agogie  k  TEcoIe  Normale  de  Foggia  (Italie),  demande  des  rensei- 
gnements  sur  le  Bulletin  de  la  Soci^t6  et  son  prix.  II  lui  a  ^t^  r^pondu 
en  consequence. 

Le  Biblioth^caire  de  la  Societe  Vaudoise  des  Sciences  naturelles  de 
Lausanne,  reclame  le  Tome  XI  de  notre  Bulletin  qui  ne  lui  est  pas 
parvenu.  Satisfaction  lui  sera  donn^e. 

LettTQS  de  M.  le  Dr  Dalbte,  de  llapendu,  et  de  M.  Fournier,  de  la 
Forcate,  qui  remercient  la  Soci^t^  de  les  avoir  admis  en  quality  de 
membres  actifs. 

OovRAGEs  REgus.  —  Le  Secretaire  donne  lecture  de  la  liste  des 
ouvrages  regus  pendant  le  mois  de  f^vrier. 

Admissions.—  MM.  Tabb^  Ravnacp,  cure  de  Saint-Papoul,  pr^sent^ 
par  MM.  Tabb^  Mittou,  Superieur  du  Petit  S6minaire  et 
Germain  Sicard. 
MouLS  (Simon),   propri^taire  a  Rieux-Minervois,  presents  par 

MM.  Madrennes  et  Germain  Sicard. 
Vidal  (Armand),  adjoint  au  Maire  de  la  villa  <ie  Limoux^  pre- 
sents par  MM.  G.  Dusseau  et  L.  Ghartier. 
sont  admis  en  quality  de  membres  actits. 

Communications.  —  M.  le  D*"  Bourrel,  prusente  a  la  Societe  trois 
nids  de  la  chenille  proccssionnaire  du  pin,  Cnethocampa  pityocampa, 
qui  lui  ont  6t6  adresses  par  M.  Tabbe  Ancu,  notre  collegue.  lis  pro- 
viennent  de  Castillou,  commune  de  Greflfeil.  Tous  trois  ne  presentent 
dans  leurs  formes  rien  de  particulier.  Maia,  presque  au  centre  de  leur 
masse  soyeuse,  ils  contiennent  un  gland  de  chene  vert  (Quereus  Ilex^ 
EonsS). 

La  presence  de  ces  glands  peut-eile  etre  attribute  a  un  acte  des 
mcours  du  Cnethocampa  pityocampa  a  I'etat  de  chenille?  on  bion  la 
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presence  de  ces  fruits  est-elle  due  k  une  cause  6trang^re  et  fortuite  ? 
Une  discussion  s'engage  entre  M.  le  D>*Bourrel,  M.  Gavoy,  M  Sabatier. 
On  conclut.qu'il  faut  demander  k  M.  Tabbo  Ance  des  renseignements 
suppl^mentaires. 

Analyses  d'ouvrages.  —  M.  le  Dr  Petit,  analysant  la  Revue  de 
Botanique  systematique,  signale  une  etude  de  M.  G.  Rouy  sur  le 
Doronicum  cordatum  Lamk.  (D.  Pardalianches  Wild).  Et  dans  la  m6me 
publication,  la  Revue  des  Travaux  des  Societes  savantes  ou  M.  le  D"*  X. 
Gillot  signale  le  Catalogue  raisonne  des  plantes  phanerogames  et  cryp- 
togames  indigenes  du  bassin  ^e  la  haute  Ariege  (canton  d'Ax-les- 
Termes,  etc.)  in  Bull.  Soc.  Hist.  Nat.  AutUD,  XI,  XIII,  XIV(190i) 
et  XV  (1902)  «  prepare,  dit  le  D»*  Gillot,  par  les  Ireres  Alexandre  et  H. 
«  Marcailhou  d'Aymeric,  et  dont  la  mort  preraatur6e  du  premier  a 
«  laiss6  k  son  fr6re  tout  le  soin  de  la  publication.  »  C'est  le  r^sultat  de 
vingt-cinq  ann^es  d'herborisations  suivies,  actives  et  pers6verantes, 
dans  une  des  regions  les  plus  riches  et  relativement  peu  connue  des 
Pyrenees,  sur  les  confins  de  I'Espagne  et  de  I'Andorre.  Les  variations 
de  la  flore  y  sont  relat^es  dans  les  plus  minutieux  details,  avec  une 
abondance  et  une  precision  dMndications  bibliographiques,  de  rensei- 
gnements historiques  et  de  discussions  critiques  qui,  d6passant  le 
cadre  d'un  simple  catalogue,  font  du  travail  de  M.  Marcailhou 
d'Aymeric  une  ceuvre  documentaire  des  plus  importantes  pour  la 
flore  pyr6neenne  tout  entiere.  Les  genres  polymorphes  y  ont  6t6 
revises  par  les  monographes  les  plus  comp6tents.  Nous  citerons,  en 
particulier,  le  groupe  Alchemiila,  dont  quatorze  formes,  r^parties  dans 
quatre  esp6ces  principales,  ont  ete  revues  par  M.  Buser.  Le  genre 
Rubus,  annote  par  M.  N.  Boulay,  ne  comprend  pas  moins  de  cinquante- 
neuf  esp6ces  ou  vari6t6s,  dont  quarante-huit  ont  regu  de  M.  H.  Sudre 
des  denominations  nouvelles  a  titre  d'especes,  vari^tes  oa  hybrides. 
Nous  ne  voyons  dans  ce  luxe  d'innovation,  qui  nous  ram^ne  au  temps 
de  r^cole  Jordanienne  la  plus  fervente,  que  le  resultat  d*un  concept 
personnel  exagerant  I'importance  de  formes  locales  et  de  variations 
ind^finies  souvent  fortuites.  Mais  cependant  les  auteurs  y  ont  mis  un 
ordre  et  une  subordination  systematique  qui  permet,  a  quelque  point 
de  vue  qu'on  se  place,  d'utiliser  leurs  observations  au  profit  do  la 
batologie  frangaise  dont  clle  comble  une  lacune  geographique.  Le 
premier  volume  du  Catalogue  de  MM.  Marcailhou  d'Aymeric  s'arr^te 
aux  Ombellacees  et  ne  comprend  pas  moins  de  cinq  cents  pages. 
C'est  en  dire  I'importance  !  » 

M.  Esparseil  signale,  dans  le  Bulletin  de  la  Societe  de  statistique  des 
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Sciences  naturelles  et  des  Arts  de  VIsere  (Tome  VI.  4902),  une  tr6s 
interessante  etude  de  M.  J.  Roman  :  Les.  Peuples  des  Alpes  e*t  un 
meraoire  sur  les  Glaciers  du  Dauphine  par  MM.  W.  KiPian  ei  G.  Flusin, 
ou  ces  auteurs  recherchent  les  modifications  subies  par  les  glaciers 
pendant  la  deuxi^me  raoitie  du  dix-neuviemesiecle. 

Une  Note  sur  quelques  Echinides  du  Dauphine  et  autres  regions  par 
M.  L.  Savin,  notre  estim(^  colI6gue,  qui  a  bie;i  voulu  nous  adresser,  il 
y  a  quelques  semaines,  un  tirage  a  part  de  son  travail  tr6s  conscien- 
cieux. 

Et  enfin  un  travail  magistral  de  MM.  Kilian  et  H.  Matte,  Documents 
pour  servir  a  la  Description  geologique  des  Alpps  Delphino-Savoisiennes. 

M.  Renaux  analyse  le  Bulletin  de  la  Commission  Archeologique  de 
Narbonne  (le^  semestre  1903).  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner 
in-extenso  les  com  men  tai  res  dont  il  accompagne  les  resumes  des 
textes  contenus  dans  cetto  savante  publication. 

Les  auteurs  de  VHistoire  du  Languedoc^  Dom  Devic  et  Dom  Vayssete, 
avaient,  dit-il,  confondu  a  tort  Attilianus  (Attilian)  avec  Azilianus 
(Azille).  M.  Tabbe  Sabarthes,  notre  collcgue,  relieve  cette  erreur  dans 
une  notice  sur  le  Concile  d'Atlilian  en  902,  et  demontre  que  cette 
locality  est  aujourd'hui  Adillan,  commune  de  Moussan. 

M.  le  Baron  de  Riviere,  dans  un  article  sur  le  Petit  Evique,  fournit 
de  curieux  details  sur  une  f^te  et  mascarade  burlesque  qui  se  cele- 
brait  dans  la  Gath^drale  de  Narbonne,  le  jour  des  saints  Innocents.  II 
donne  le  texte  d'une  ordon nance  de  I'Archevt^que,  alors  Jules  de 
Medicis  (le  pape  Clement  VII  en  1523),  supprimant  cet  abus  scanda- 
leux  de  I'avis  du  Chapitre  (13  decembre  1522). 

M.  G.  Amardel  fait  I'historique  de  rilotel  des  Monnaies  de  Narbonne. 
La  Monnaic  de  Narbonne  a  la  fin  de  la  Domination  romaine,  6tude 
savante  et  curieuse  sur  la  numismatique  frappee  par  cette  officine 
depuis  Constantin  le  Grand  jusqu'il  Avitus  Majorien,  S6v6re  III  et 
Anth^me. 

M.  L^once  Favatierfinitsesrecits  de  la  Vie  Municipale  k  Narbonne 
au  XVIIe  siecle  :  Beaux-Arts  et  arts  industriels. 

Ceux  qui  voudraient  s'instruire  dans  ce  qu'on  appelle  le  latin  de 
cuisine  devront  lire  I'inventaire  latin  tres  detailledu  chanoine  Jacques 
de  Broca  (1348),  public  par  M.  J.  Guiraud. 

Le  fascicule  se  termine  par  un  sommaire  substantiel  de  Thistoire 
et  des  oeuvres  de  la  Commission  Archeologique  de  Narbonne,  qui 
expose  que  partie  de  rien  en  1833,  cette  Commission  a  dot6  la  ville  de 
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2.200  monaments  antiques,  380  tableaux,  150  dessins,  120  marbres, 
700  pieces  environ  de  C^ramique  et  d'une  biblioth^ue  de  40,000  volu- 
mes, sans  compter  la  numismatique,  les  armes  et  objets  divers,  le  tout 
sans  aucune  remuneration,  et  m^me  en  contribuant  k  Taccroissement 
des  collections  par  une  cotisation  personnelle  volontaire  de  20  francs 
par  an. 

M.  Marty  analyse  succinctement  les  derniers  fascicules  du  Beta- 
niches  Centralblatt, 

L'ordre  du  jour  etant  ^puise.  la  stance  est  lev6e  k  4  heures. 

Le  Seer  St  aire  J 

L.  CHARTIER. 


Seance  du  19  ivHI  1903 


PRfeSIDENCS   DE  M.    B.   MaLBRET,   PRESIDENT 


CoRRESPONDANCE.  —  M.  Simon  Mouls,  propri6taire  k  Rieux-Miner- 
vois,  remercie  la  Society  de  son  admission  en  quality  de  membre 
actif. 

M.  Ricard,  conducteur  des  Ponts-et-Chauss6es  k  Narbonne,  donne 
sa  demission. 

M.  Germain  Sicard  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  k  la  s6ance  et 
envoie  le  programme  de  Texcursion  du  2G  courant  k  Villerambert  et 
Caunes. 

Lettre  du  secretaire  de  la  SociSte  des  Amis  des  Sciences  Naturelles 
de  Vienne  (Is^re),  qui  an  nonce  la  fondation  de  cette  society  et 
demande  I'echange  de  ses  publications  avec  la  ndtre.  Get  ^change 
est  accepte  k  I'unanimile. 

OuvRAGEs  REQus.  —  Lc  Secretaire  donne  lecture  de  la  liste  des 
ouvrages  regus  pendant  le  mois  de  Mars. 

Dons.  —  Nous  avons  regu  pour  la  bibliotheque  le  dernier  ouvrage 
publie  par  M.  Louis  Doncieux  :  Monographic  gSologiqueet  paleontolo- 
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giqtie  des  Carbieres  Orientales,  1903,  public  dans  les  Annales  de  rUni- 
versite  de  Lyon. 

Des  remerctments  sont  vot^s  k  rnnanimit6  an  donateur. 

Admissions.  —  MM.  Grilli&res,  colonel  de  g6nie  en  retraite,  pr6- 
sent^  par  MM.  le  Dr  Petit  et  Pech. 
Bardou  Pierre,  propri6taire  &  Cazilhac,  pr^sent^  par  MM.  Pages 
et  Rebelle. 
sont  ad  mis  k  runanimit^  en  quality  de  membres  actifs. 

Communications.  —  M.  Chartier  fait  la  communication  suivante  : 


De  radaptatdon  des  espdces  vfig^tales  aoz  difffirents  climats 
et  de  la  variation  de  leurs  caractires  ezt^rieurs  et  anato- 
miques. 

€  La  g6n6ralit^  des  botanistes  admettent^  avec  Lamarck,  que  les 
caract^res  ext^rieurs  et  anatomiques  des  v^^taux  sont  en  grande 
partie  produits  par  le  milieu  ambiant  et  que  toute  plante  indigene 
d'une  r^ion  d^termin^  du  globe  est  adapt^e  au  climat  et  k  toutes 
les  autres  conditions  de  cette  region  (1). 

c  Les  flores  M^diterran^ennes  et  Alpestres  sont  celles  qui  pr^sentent 
les  plus  grandes  diiTgrences  dans  les  caract^res  tant  ext^rieurs 
qu' anatomiques. 

f  En  1895,  M.  W.  Russel  (2)  comparant  la  structure  des  divers  organes 
des  plantes  tr6s  communes  qui  croissent  spontan^ment  dans  toute  la 
France  et  particulidrement  les  esp^ces  reeueillies  aux  environs  de 
Paris,  aux  esp^ces  croissant  en  Provence,  en  ava  t  d^gag6  les  con- 
clusions g^n^rales  qui  suivent : 

«  Les  plantes  m6diterran6ennes  different  des  plantes  parisiennes  par 
leurs  feuilles  k  6piderme  k  cellules  plus  grandes  et  plus  hautes,  avec 
des  contours  plus  r^guliers  et  des  parois  plus  epaisscs ;  —  appareil 
stomatique  plus  d^velopp^,  principalement  k  la  face  sup^rieurc  des 
feuilles;  —  6corce  des  tiges  a6riennes  plus  r^duite,  mais  rev6tant 
souvent  la  forme  palissadique  et  contenant  une  plus  grande  quantity 
d*^l6ments  de  soutien  ;  —  6corce  des  tiges  souterraincs  plus  epaisse 
et  form^e  de  cellules  plus  grandes ;  -  bois  et  liber  plus  volumineux  ; 


(i)  J.  L.  Di  L AXEMAN.  U  tranifmnitme.  Evolution  de  la  Matiirc  et  dee  itres  vivanttt 
^4S9.  t883. 

(2)  W.  Russel.  Inlbtemu  du  CUmst  midUerrandeti  $ur  la  ttrueture  det  plantes  ammunei 
de  Frmnu.  (Hm.  Se.  Kai.  BoUmque,  8*  »r\e,  T.  I,  \^%}, 
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—  vaisseaux  de  plus  fort  calibre ;  —  scl6renchyme  plus  d^velopp6 ;  ~ 
ieuilles  plus  6paisses ;  —  tissus  secr6teurs  plus  riches  (1). 

c  Dans  les  plantes  alpines  on  observe  les  caract^res  particuliers  sui- 
vants  : 

«  P6rennit6  et  rapidity  d'^volution  de  la  plante  ;  —  pr6cocit6  de  la 
floraison ;  —  persistance  des  feuilles  avec  la  courte  dur6e  de  la  flo- 
raison  ;  —  frequence  de  Tindumentum  ;  —  ^paisseur  de  la  cuticule  ; 

—  nanisme;  —  d^veloppement  des  feuilles  en  rosettes  ;  —   augmen- 
tation d'intensit^  de  coloration  dans  les  fleurs  (2). 

«  Ce  ces  observations  on  ne  pouvait  cependant  affirmer  que  les  diffe- 
rences signal^es  ^taient  bien  Feffet  du  climat.  M.  Gaston  Bonnier,  le 
savant  professeur  de  la  Sorbonne,  a  tent6  depuisquelquesann^es  une 
s6rie  d'exp^riences  sur  Tinflcence  des  conditions  climat^riques  sur  la 
structure  anatomique,  la  production  des  caractSres  ext6rieurs  des 
v6g6taux  et  leur  adaptation  au  climat,  qui  jettont  une  grande  lumi^re 
sur  la  biologie  et  la  taxinomie  v^g^tales.  Nous  aliens  passer  en  revue 
les  diff^rentes  communications  faites  par  M.  Gaston  Bonnier  k  TAca- 
d^mie  des  Sciences  : 

a  Les  physiologistes,  dit^l,  ont  6tudi6  en  detail  les  influences  du 
milieu  physique  ext6rieur  qui  peuvent  provoquer  les  caract6res  des 
plantes  alpines  ou  das  plantes  communes  qui  croissent  dans  les  r^ons 
eiev^es  des  montagnes,  k  Texception  d'une  seule  qui  est  peut-6tre  la 
plus  importante  :  Finfluence  de  la  temp(^rature. 

«  Se  proposant  d*6tudier  cette  action  et  de  chercher,  s*il  est  possible, 
k  provoquer  artiflciellement  chez  une  plante  de  plaine,  maintenue  k 
I'altitude  inferieure  des  environs  de  Paris,  un  certain  nombre  des 
caracteres  des  plantes  alpines,  k  Taide  d'alternances  de  temperature 
et  en  moins  de  deux  mois,  il  a  obtenu  des  v^getaux  ay  ant  presque 
completement  Taspect  de  ceux  de  m^me  esp^ce  que  Ton  rencontre  k 
retat  naturel  dans  les  altitudes  eiev^es  des  montagnes.  Ces  experiences 
ont  ete  faites  au  laboratoire  de  biologie  v^getale  de  Fontainebleau  avec 
des  esp^ces  recueillies  dans  les  environs. 

<  Les  plantes  vivaces,  divisees  en  parties  aussi  semblables  que  possi- 
ble, et  provenant  d'un  m6mepied,appartenaient  aux  esp6ces  suivantes: 
Tr6fle  (Trifolium  repens),  Germandr6e  (Teucrium  scorodonla),  Jacob^e 
{Senecio  JacobcBa).  Ce  sont  des  plantes  que  Ton  pent  trouver  dans  les 
montagnes  jusqu*i  plus  de  2000  metres. 


(1)  A.  Daguillon.  Adaptation  da  apieet  vigitaUt  au  elimat  nUditerranien  (NaiuraUtU, 
15  mars  1903,  n*  385,  p.  60). 

(2)  G.  ScHROTEB.  in  La  Alpa  FranfoUa,  de  A.  Falsan  T.  II.  1893). 
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4  Les  plantes  annuelles,  sem6es  avec  des  graines  r^colt^es  sur  le 
m6me  plant,  choisies  parmi  celles  que  Ton  peut  cultiver  k  des  altitudes 
assez  grandes  :  Vesce  (Vicia  sativa),  Avoirie  {Averia  sativa),  Orge 
(Hardeum  vulgare). 

c  Les  plantes  d'une  m^me  esp^ce  provenant  du  mdme  pied  d'origine 
ont  servi  k  former  quatre  lots  : 

c  Les  plantes  du  lot  no  1  furent  plac^es  dans  une  ^tuve  dont  une  face 
6tait  vitr^e  et  tourn^e  vers  le  Nord,  ne  recevant  que  de  la  lumi^re 
diffuse.  Cette  6tuve,  k  doubles  parois,  6tait  entouree  de  glace  fondante 
sur  trois  de  ses  faces,  la  glace  6tait  renouvelee  deux  fois  par  jour.  Les 
temperatures  extremes  de  cette  6tuve  etaient  de  4o  et  9o ,  la  moyenne 
de  7».  Les  valeurs  extremes  de  T^tat  hygrom^trique  6taient  de  SO^  et 
96»,  la  moyenne  90®. 

«  Les  plantes  du  lot  no  2  ont  6t6  plac^es  dehors,  txpos6es  aux  varia- 
tions normales  de  la  temperature  de  Fontainebleau,  dans  un  endroit 
d^couvert.  La  terre  des  pots  6tant  maintenue  humide  comme  pour  les 
plantes  du  lot  precedent.  Les  temperatures  extremes  etaient  le  plus 
souvent  IS®  et  30«,  rarement  iO©  et  35® ;  la  moyenne  SO®.  Les  valeurs 
extremes  de  I'etat  hygrometrique  etaient  de  64©  et  91» ;  la  moyenne 
830. 

«  Les  plantes  du  lot  no  3  etaient  plac^es  alternativement  dans  une 
etuve  i  glace  fondante  (la  nuit  de  7  h.  du  soir  a  6  h.  du  matin),  dans 
les  m6mes  conditions  que  celles  du  lot  no  i,  et  dehors  (le  jour  de 
6  h.  du  matin  &  7  h.  du  soir)  dans  les  m6mes  conditions  que  celles  du 
lot  no  2.  Ces  plantes  subissaient  donc,tous  les  jours,  des  alternances  de 
temperature  de  4o  k  35*  (ou  au  moins  de  4o  k  20"),  la  terre  des  pots 
etant  maintenue  humide  comme  dans  les  lots  precedents. 

9  Enfin,  les  plantes  du  quatrieme  lot,  pour  certaines  comparaisons  k 
etablir,  etaient  placees  dans  une  etuve  identique  k  retuve  k  glace 
fondante,  mais  la  glace  y  etait  remplacee  par  de  I'eau.  La  tempera- 
ture moyenne  etait  de  16©  dans  cette  etuve  et  I'etat  hygrometrique 
moyen  etait  egal  k  90o. 

c  Au  bout  de  deux  mois,  du  3  juin  au  lor  aoiit  1898,  les  cultures 
presentaient  dejk  des  differences  tr^s  frappantes. 

ff  Toutes  les  plantes  du  lot  no  3,  qui  etaient  la  nuit  dans  retuve  k 
glace  fondante  et  le  jour  au  scleil,  etaient  de  plus  petite  taille  que  celles 
du  lot  no  i,qui  etaient  toujours  restees  dans  Tetuve  k  glace  fondante  et 
bien  plus  petites  encore  que  les  plantes  du  lot  no  2  qui  etaient  restees 
toujours  dehors,  la  nuit  a  une  temperature  plus  chaude  (en  moyenne 
14o)  et  le  jour  au  soleil.  De  plus,  les  plantes  du  lot  no  3,  soumises  k 
I'altemance  diurne  de  temperatures  extremes,   avaient    les    tiges 
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robustes,les  entre-noRuds  proportionnellement  plus  courts,  les  feuilles 
plus  petites,  plus  ^paisses  et  plus  fermes,  et  (pour  celles  qui  ont 
fleuri)  la  floraison  plus  hfttive,  ce  qui,  en  y  joignant  leur  petite  taille, 
constitue  autant  de  caract^res  des  plantes  alpines.  Les  plantes  de  ces 
cultures  ressemblent  tout  k  fait  k  celles  de  m^mes  esp^ces  qu^on 
trouve  naturellement  k  1600  metres  ou  1800  metres  d'altitude  dans  les 
pr6s  d6couverts  des  Alpes  ou  des  Pyr6n6es. 

a  Le  tableau  suivant  montre  les  differences  de  taille  qu'offrent  les 
diverses  cultures. 

PLANTES  MISES  EN  EXPERIENCE  LE  3  JUIN  1898 

LOT  N«  1  LOT  N«  I         LOT  N«  3 

Etnve  ''*  ""*' 

MENSURATIONS  FAITES  LE  Itr  AOUT  Condilioni  daoil'«uTe 

k  glaco  ,  f  glace, 

normales  Le  jnur 

fondanle.  an  suleil.  , 

i   Hauteur  moyenne  de  la 
plante 24cm  42cni         lOcm 

Longueur  d*un  entre- 
noeudmoyen 5.5  5.G  2.2 

Jacol)66  \   Longr  des  feuilles  les 

{Senedo  JaeoiMta)    {      plus  grandes  de  la  base    13.5  19.0  7.0 

^fji^0  (  Longueur  des  feuilles 

{TrifoUum  repent)    i       les  plus  grandes  . . .    17.0  30.0         iO.O 

!   Hauteur  moyenne  de 
la  plante 35.0  62.0         14.0 

Largeur    des    feuilles 
moyennes 0.8  1.0  0.5 

!   Hauteur  moyenne  de 
la  plante 38.0  85.0         15.0 

Longueur  d'un  entre- 
ncBud  moyen 4.8  6.3  3.0 

a  C'est  bien  k  Texposition  successive  au  froid  extreme  pendant  la  nuit 
et  au  soleil  pendant  le  jour  qu'est  dd  le  nanisme  alpin  des  v^^taux, 
puisque  ceux  qui  sont  soumis  k  ces  temperatures  alternantes  sont 
plus  petits  que  ceux  qui  restent  toujours  k  basse  temperature  (4o  k  9o) 
et  plus  petits  encore  que  ceux  qui  restent  toujours  a  la  temperature 
ordinaire  de  rete  en  plaine. 

«  Les  conditions  d'alternance  de  temperature  realisees  dans  la  cul- 
ture n«  3,  sont  celles  qui  se  rapprochent  le  plus  des  conditions  natu- 
relles  auxquelles  sont  soumises  les  plantes  de  la  region  alpine.  G'est 
done  \k  le  facteur  le  plus  important  qui  determine  les  caracteres 
alpins  chez  les  plantes. 
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a  Les  plantes  da  lot  no  4,  soamises  exaclement  aux  m^mes  condi« 
tions  d'6clairement  qae  celles  qui  ^talent  dans  F^tuve  k  glace  foQ«> 
dante,  au  mdme  6tat  hygrometrique  aussi,  mais  k  une  temperature 
moyenne  de  iO*  sup^rieure  et  de  4^  infgrieure  k  la  temperature 
moyenne  des  plantes  laiss^es  au  dehors,  ont  un  d^veloppement  plus 
grand  que  les  plantes  cultiv6es  dans  retuve  k  glace  fondante  et  il  se 
rapproche  beaucoup  de  ceiui  des  plantes  laiss^es  au  climat  naturel  de 
Fontainebleau.  Cette  comparaison  d^montre  que  la  temperature  joue 
le  plus  grand  r6In  dans  le  developpement,  et  que  la  question  de 
savoir  si  la  plante  est  restee  k  la  lumi^re  diffuse  ou  k  la  lumtere 
solaire  directe  est  relativement  secondaire  (1).  L'etat  des  plantes  du 
lot  4«  (etuve  k  eau)  demontre  aussi  que  les  variations  de  retat  hygro- 
metrique a  ete  sans  grande  influence. 

c  Enfin,  il  faut  ajouter,  si  Ton  compare  tous  les  lots  entr*eux,  que 
parmi  les  plantes  qui  ont  fleuri  {Lepidium,  Avena^  Irifolium\  celles 
dont  la  floraison  etait  la  plus  precoce  appartenaient  k  la  culture  no  3, 
e'est-^-dire  aux  exemplaires  soumis  aux  alternances  de  temperature. 

c  Le  resultat  des  experiences  precedentes  sont  resumes  par 
M.  Gaston  Bonnier,  comme  suit :  <  II  est  possible  de  provoquer  arti- 
ficiellement  les  caracteres  des  plantes  alpines  chez  des  vegetaux 
maintenus  en  plaine,  en  leur  faisant  subir  une  alternance  diurne  de 
temperature  comparable  k  celle  qui  se  produit  dans  les  regions  eievees 
des  montagnes  » (2). 

€  On  conceit  Timportance  de  ces  experiences;  les  botanistes  peu- 
vent  rapporter,  sans  aucun  doute,  k  des  especes  de  la  plaine,  des 
especes  transformees  en  formes  montagnardes  par  adaptation  au 
climat.  Viola  alpina  Jord.,  Serratula  monticola  Bor.,  Solidago  monti- 
cola  Jord.,  Poa  supina  Schrad.,  etc.,  doivent  etre  consideres  comme 
des  modifications  de  Viola  tricolor,  Sei^atula  tinctoria,  Solidago  virga- 
aurea^  Poa  annua,  dues  au  climat  alpin  ou  montagnard  (3).  Voil^  de 
quoi  donner  k  reflechir  aux  faiseurs  d*especes  et  doit  les  engager  k 
abandonrier  les  traditions  de  recole  Jordanienne. 

<  Si  nous  passons  maiutenant  k  Tetude  de  Tinfluence  du  climat 
Mediterraneen,  nous  voyons  M.  Gaston  Bonnier  arriver  k  des  resultats 
analogues.  Ses  experiences  ont  porte  sur  une  cinquantaine  d'esp^^ces 


(1)  WiESNER.  Influence  tfe  la  hunUre  tolaire  diffute  »ur  U  (Uveloppement  det  pUmtes* 
(Gompus-reDdos.  Ac.  des  Scicoees.  t.  GXXVI,  p.  Ws7.—  lS9sj. 

(2)  G.  BoKMEB.  KxpMencei  mr  la  production  dee  caracUre*  alpmt  dee  plantee  par  I'alter- 
uanee  deetempiraSuree  etMrnee.  (('ompte-rendos.  Ac.  de^  Sciences,  1898,  t.  CXXVM). 

(;>  D'  A.  Maomn.  YdfiteMondeeAlpetfran^auee,  ii-A.  Falsan  :  Let  Alpet  franfaieei,  p.  'ft, 
-  1895. 
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vivaces,  dont  un  pied  initial  de  chaque  espece  pris  aux  environs  de 
Fontainebleau  fut  divis6  en  deux  fragments  egaux,  un  des  fragments 
fut  transplants  k  La  Garde,  pr6s ^Toulon,  et  i'autre,  conserve  k  Fontai- 
nebleau, fut  mis  en  vegetation  dans  de  la  terre  provenant  de  La  Garde. 
Les  deux  fragments  furent  abandonnSs  aux  conditions  climatSriques 
du  lieu.  D'autres  pieds  Staient  aussi  cultivSs  dans  la  terre  mSme  de 
Fontainebleau,  pour  servir  de  comparaison  (i). 

«  AprSs  une  seule  saison  de  v6g6tation,  les  deux  cultures  prSsen- 
taient  dSji  des  differences  notables,  qui  n'ont  fait  que  s*accroitre,  de 
telle  sorte  qu'au  bout  do  trois  ans,  toutes  les  plantes  cultivSes  pr6s 
de  Toulon  ont  pris  I'aspect  des  mSmes  esp^ces  qui  y  croissent  spon- 
tanSment;  leurs  tiges  sont  devenues  plus  ligneuses,  leurs  feuilles  plus 
larges,  plus  Spaisses,  plus  coriaces,  souverit  plus  persistantes,  les 
nervures  plus  fortement  saillantes  k  la  face  inferieure,  un  limbe  moins 
profondSment  divise,  des  dents  moins  nombreuses  et  moins  aigues. 

ft  Entre  autres  especes,  le  ch6ne  originaire  de  Fontainebleau  (Quercus 
sessiliflora)  a  acquis,  en  deux  ans,  tous  les  caract6res  du  Houvre  de 
la  region. 

a  Les  changements  survenus  dans  la  structure  des  organes  donnent 
des  r6sultats  aussi  frappants  (2). 

•  La  tige  des  arbres  ou  arbustes  cultiv6s  k  La  Garde  pr6sente  un 
abondant  bois  de  printemps,  les  vaisseaux  ont  un  calibre  considerable. 
Au  bois  de  printemps  succ^de  une  zone  exclusivement  fibreuse,  puis 
une  sSrie  de  gros  vaisseaux ;  Tanneau  ligneux  dans  sa  totality  est 
plus  epais  que  celui  des  individus  parisiens.  Les  feuilles  des  individus 
toulonnais  sont  plus  6paisses  du  tiers  ou  de  la  moitiS,  elles  renfer- 
ment  un  tissu  en  palissade  plus  riclie  ;  les  stomates  sont  plus  nom- 
breux  et  les  membranes  de  rSpiderme  subissent  une  forte  cutlnisation 
qui  a  pour  effet  d'enfoncer  au  bout  d*un  certain  temps  et  fi.ialement 
m6me  d*obliterer  les  ostioles  stomatiques ;  les  nervures  acquiSrent 
souvent  un  anneau  com  plot  de  fibres. 

«  Dans  les  esp^ces  vivaces  herbacees,  dont  les  parties  aSriennes 
persistent  pendant  touto  la  p6riode  de  vegetation,  les  changements 
sont  encore  sensibles,  niais  ilsdcviennent  moins  nets  chez  lesespeces 
annuelles  ct  chez  les  uspeccs  vivaces  dont  les  feuilles  meurent  de 
bonne  heure. 


(1)  G.  BoNNiER'  Cultures  ejpifimentalet  sur  Vadaptaticn  det  plantes  au  climat  miditerra' 
n^en    iComptes-rtn«lus.  Acad,  drs  Sciences,  2B  d<?cembre  1899) 

i^)  G.  DoNMER.  Cultures  eupirimentales  dans  la  rdgion  niddUerranienne.  ModtjicatUms  de 
la  tructure  anatomique.  ((jomptes-rendus  Acad,  des  Sc ,  2U  deceinbre  190?). 
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c  M.  Bonnier,  pour  analyser  da  plus  pr^s  le  m^canisme  de  Taction 
6vidente  du  climat  m^diterran^en  sur  la  forme  et  la  structure  des 
plantes  qui  y  sont  exposees,  le  caract^rise  ainsi  qu'il  suit : 

<  Sous  ce  climat  la  periode  de  v^^tation  est  sensiblement  plus 
longue  que  sous  celui  de  Paris,  les  feuilles  des  arbres  et  arbustes  k 
feuilles  caduques  qui  paraissent  k  Toulon  d^s  le  15  mars,  n'y  tombent 
que  vers  le  l«r  d^cembre,  la  p6riode  de  v6g6tation  y  est  environ  de 
260  jours,  alors  qu'elle  ne  d^passe  gu^re  180  jours  k  Paris. 

€  La  moyenne  des  temperatures,  qui  est  de  9o3  k  Paris,  s*616ve  k 
Toulon  k  14o3.  Si  Ton  tient  compte  de  la  dur6e  de  la  v6g6tation  la 
somme  des  temperatures  utiles  pour  la  vie  d'une  feuille  2750  k  Paris, 
s'616ve  k  4600  pour  Toulon.  G'est  done  k  peu  pr^s  deux  fois  plus  de 
chaleur  que  regoivent  les  plantes  pendant  une  saison  de  vegetation. 
Les  variations  de  tenfiperature  sont  bien  moins  sensibles  sur  les  bords 
de  la  Mediterranee,  le  regime  des  pluies  varie  peu  d'un  bout  k  Tautre 
de  la  periode  vegetative  k  Paris  ;  k  Toulon  elle  presente  deux  maxi- 
ma, un  correspondant  au  printemps,  Tautre  k  la  fin  de  Tautomne  et 
que  separe  une  secheresse  (juin,  juillet,  aout  et  septembre). 

<  La  moyenne  des  jours  de  pluie,  qui  est  de  13  k  14  jours  par  mois 
k  Paris,  n'est  que  de  3  ^  5  jours  k  Toulon. 

«  M.  Bonnier  admet  que  c'est  k  la  longueur  du  printemps,  periode 
plavieuse  (mars,  avril  et  mai),  qu'il  faut  attribuer  le  developpement 
de  I'anneau  interieur  du  bois  k  larges  vaisseaux  dans  les  sujets  de 
La  Garde.  La  zone  fibreuse  correspondrait  k  la  periode  de  secheresse 
(juin  k  septembre;,  pendant  laquelle  il  sej  produit  un  arret  de  vege- 
tation. ' 

c  Pendant  la  seconde  periode  pluvieuse  se  produit  Tanneau  exte- 
rieur  de  bois  k  larges  vaisseaux.  Uepaisseur  totale  du  bois  s'explique 
par  ta  duree  totale  de  la  periode  vegetative.  La  quantite  considerable 
de  chaleur  et  de  lumiere  regue  par  la  plante  permet  aux  phenomenes 
d*assimilation  chlorophyilienne  et  de  transpiration  de  prendre  une 
activite  exceptionnelle ;  dc  \k,  le  grand  developpement  du  tissu  des 
feuilles  et  Taccroissement  du  nombredes  stomates.  Lacutinisation  de 
Tepiderme  reduisant  rorifice  des  stomates  et  donnant  k  la  feuille  une 
consistance  coriace,  augmente  la  force  de^  resistance  de  la  plante  k 
Taction  de  la  secheresse  en  reduisant  les  phenomenes  transpiratoires. 
Ce  phenomene  se  produit  au  fort  de  I'ete. 

«  Ges  experiences  «  d'anatomie  experi  men  tale  »,  suivant  Texpres- 
sion  heuieuse  de  M.  Bonnier,  sont  trOs  suggestives  et  nous  niontrcnt 
une  fois  de  plus  com  bien  les  caracteres  des  plantes  sont  variables, 
revolution  d'une   espece   s'adaptant  k  divers  climats,  revetant  des 
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formes  divei*ses  k  chaque  migration^. est  utie  tentation  permanente  a 
laquelle  les  Floristes  ne  savent  pas  toujours  r^sister  ;  de  1^,  le 
d^membrement  sans  bornes  qu'ils  font  subirsi  raal  &  propos  aux  esp^* 
ces  linn^nnes. 

«  Les  experiences  ci-dessus  lear  inspireront  peut-6tre  un  peu  plus 
de  circonspection  k  I'avenir.  » 

M.  Pierre  Castel,  k  la  suite  de  cette  communication,  dit  que  pen- 
dant le  cours  de  ses  experiences  sur  les  hybridations  de  la  vigne,  il 
aet6&  m^me  de  constater  combien  les  caract^res  internes  et  externes 
des  nombreuses  vari6t6s  du  Vitis  vinifera  sont  variables.  II  en  ressort 
m^me  que  la  resistance  des  plants  aux  attaques  du  phylloxera  varie 
suivant  les  climats. 

Tels  plants  americains  qui  r^sistent  tr^s  bien  en  France  comme 
porte-greffes,  sont  detruits  en  Sicile  par  le  phylloxera. 

M.  le  Dr  Petit  dit  que  Ton  ne  pent  d*une  maniere  generale  condam- 
ner  les  divisions  operees  dans  certaines  especes  par  Jordan.  Que  ce 
n'est  qu'apres  des  semis  successifs  dont  les  produits  ont  presente 
d'une  fagon  constante  les  memes  caracteres,  que  cet  auteur  a  cree  les 
nombreuses  varietes  de  Draba,  et  qu'il  a  toujours  precede  de  la 
memo  fagon.  Malgre  cela,  les  experiences  de  M.  G.  Bonnier  sont  fort 
concluantes  et  confirment  ce  que  Ton  voit  sou  vent  dans  la  nature.  En 
gravissant  une  montagne  on  voit  successivement  et  graduellement  les 
especes  revetir  la  forme  montagnarde. 

Analyses  d*ouvrages.  —  M.  le  Dr  Petit  analyse  la  Revue  de  Bota- 
nique  syst^atique  ou  il  signale  la  (in  de  retude  de  M.  G.  Rouy  sur  le 
genre  Doronicum. 

M.  Renaux  analyse  le  travail  de  notre  estime  coliegue  M.  Tabbe 
Sabarthes,  Inveniaire  des  droits  et  Revenus  de  VEviche  de  St-Papoul. 
Gette  notice  est  importante  pour  Thistoire  locale,  et  memo  pour  Thistoire 
generale,  par  I'explication  d*un  grand  nombre  de  termes  relatifs  aux 
usages  du  quinzieme  au  dix-huitieme  siecle.  On  constate  que  ce  petit 
eveche,  cree  seulement  en  1317  par  le  pape  Jean  XXII,  avait  des 
revenus  estimes,  en  1770,  k  45.000  livres,  alors  qu'ils  avaient  beau- 
coup  diminue  ;  et  qu'il  etait  taxe  en  Cour  de  Home  k  2  500  florins 
annuels. 

M.  Renaux  analyse  ensuite  le  Bulletin  de  la  Societe  de  Ge'ographie 
de  Toulousey  fascicule  de  novembre-decembre  1902  Le  Secretaire 
general,  M.   Guenot  a  fait  une  conference  interessante  sur  la  Natfi- 
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gation  de  la  Garonne  dans  les  temps  anciens.  II  a  montr^  comment  le 
fteuve  a  d6termin6  I'emplacement  de  Toulouse,  et,  en  r6alit6,  cr66  la 
villa  ;  les  raisons  de  Timportance  des  voies  d'eau  autrefois  ;  la  pros- 
per! te  de  la  navigation  et  par  consequent  de  la  ville  d^  le  xii«  siScle 
sous  les  comtes,  prosp6rit6  interrompue  deux  fois  par  les  deux 
grandes  ^preuves  de  la  Guerre  de  Cent  ans  et  des  Guerres  de  Religion, 
entre  lesquelles  se  place  une  ere  heureuse  entre  toutes,  dans  laquelle, 
avec  le  seul  pastel,  Toulouse  faisait  de  50  k  60  millions  d'affaires 
annuellement  avec  TOrient,  le  Nord,  I'ltalie,  TEspagne.  G'6tait  alors 
le  pays  de  Coeagne  !  II  a  cite  ce  fait  curieux,  que  comprennent  par- 

faitement  ceux  qui  connaissent  le  Moyen   Age,   que  le  Prieur  de  la 

> 

Daurade  fut,  de  1090 &  1438,  propri^taire  de  tout  le  bassin  de  Toulouse 
c  de  la  Barri^re  de  Muret  au  Ch&teau  de  Saint  Michel  »  et  que  la  ville 
eut  grand*peine  k  obtenir  un  afTranchissement,  d*abord  seulement 
conditionnel. 

Dans  une  autre  communication,  k  la  stance  du  l^r  d^cembre  1902, 
M.  Ader  a  parl6  des  ^tablissements  militaires  de  Toulouse  en  Tan  II 
et  en  Tan  111,  d'apr^s  la  correspondance  de  deux  agents  nationaux 
des  districts.  Plac^  au  centre  des  operations  militaires  dans  les 
Pyrenees,  Toulouse  jouait  le  r61e  de  I'estomac  entre  deux  grands 
membres,  les  armies  des  Pyren^es-Orientales  et  des  Pyr6n6es-Occi- 
dentales.  Ge  travail  est  attachant  comme  tout  ce  qui  se  rapporte  au 
travail  colossal  de  la  defense  des  fronti^res  de  la  France  en  1793-94. 

Dans  la  Revtie  d'Histoire  et  d' Archiologie  du  Roussillon  (f^vrier 
1903),  M.  Renaux  signale,  de  M.  Pierre  BorDes,  quelques  explica- 
tions et  un  document  sur  VEtat  des  forges  dans  le  canton  d'Arles-sur- 
Tech  pendant  Vepoque  revolutionnaire.  Tr6s  pr^caire  sous  Tancien 
regime  et  pendant  T^poque  revolutionnaire,  on  sait  quelle  importance 
a  repris  depuis  Texploitation  du  fer  dans  le  Ganigou,  aux  mines  de 
Batere  par  exemple. 

Gette  revue  contient  encore  d'autres  documents  curieux  mais  qui 
n'interessent  pas  notre  region. 

M.  le  Dr  Petit  dit  que,  lors  d'une  visite  qu'il  fit  derni6rement  au 
Jardin  Botanique  de  Toulouse,  il  remarqua  que  parmi  les  Eucalyptus 
qui  y  sont  cultives,  seuls  les  plants  de  V Eucalyptus  urnigera  avaient 
r6siste.  Le  pied  de  cette  derni^re  espece  qui  est  cultiv6  dans  le  square 
Gambetta,  ^Garcassonne,  parait  avoir  bien  supports  les  derni^res  ge- 
lees,  mais  il  ne  prosp^re  gu6re.  M.  Petit  rappelle  que  M.  Ramel,  I'in- 
troducleur  des  Eucalyptus  en  France,  etait  originaire  de  Garcassonne. 

M.  Ghartier  dit  qu'il  se  propose  d'organiser,  sous  les  auspices  de  la 
Society,  des  herborisations  ei^mentaires  autour  de  Garcassonne,  pou^ 
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ticher  de  grouper  les  jeunes  botanistes  et  aider  leurs  premiers  pas, 
Ces  herborisatioos  auront  lieu  le  dimanche  matin. 

L'ordre  du  jour  6tant  6puis6  la  stance  est  lev6e  k  I  heures. 

Le  Secretaire, 

L.  CHARTIER. 


Seance  du  17  Mai  1908 


PRfesiDENCE  DE   M.   B.  MALBRET,   President 


CoRRESPONDANCE.  —  Lettre  de  la  Society  des  Sciences  naturellcs  et 
d'enseignement  populaire  de  Tarare,  qui  invite  la  Soci6t6  d*Etudes  aux 
fi&tes  qu'elle  donne  k  Toccasion  de  Tinauguration  de  son  nouveau  local 
et  du  12«  anniversaire  de  sa  fondation. 

La  Chambre  de  Commerce  de  Carcassonne  nous  fait  savoir  que,  k 
rinstigation  de  la  Society  du  Sud-Ouest  tiavigable,  clle  vient  de  former 
un  Gomite  local  k  Carc^sonne,  comprenant  les  trois  arrondissemenis 
de  Carcassonne,  Castelnaudary  et  Limoux.  Ce  Comit6  a  pour  objet  de 
poursuivre  Tam^lioration  des  voies  navigables  de  notre  region.  Son 
si6ge  social  est  6tabli  au  Secretariat  de  la  Chambre  de  Commerce, 
Grand'Rue,  6. 

M.  le  President  de  la  Societe  d* Etudes  est  nomm6  membre  de  ce 
Comit6. 

M.  rabb6  Raynaud,  cure  de  St-Papoul,  remercie  laSoci6t6deravoir 
admis  en  quality  de  membre  actif. 

M.  Marius  Cathala,  d'Argeliers,  nous  adresse  le  compte-rendu  de 
I'excursion  du  10  mai. 

OuvRAGES  BEQUs,  —  Le  Secretaire  donne  lecture  de  la  liste  des 
ouvrages  regus  pendant  le  niois  d'avril. 

Dons.  —  M.  Germain  Sicard  olTre  pour  nos  collections  un  magnifique 
echantillon  d'Astrea  geometrica  (?)  du  Tortonien  de  Seri^ge. 
Des  remerciements  sent  votes  au  donateur. 
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Presentations.  —  II  est  donn6  lecture  d'une  liste  de  membres  k 
recevoir  k  iaqnelle  il  sera  donn6  suite  k  la  s^nce  de  juin. 

Communications.—  M.  Gavoy  donne  lecture  d'une  note  de  M.  Sarcos 
sur  une  gomme  du  ch6ne.  Cette  note  est  extraite  du  proc^verbal  de 
la  derni^re  s^nce  de  la  Society  des  Arts  et  Sciences.  L'auteur,  aprte 
avoir  dit  quelques  mots  sur  la  secretion  gommeuse  des  arbres,  regrette 
que  la  petite  quantity  du  produit  dont  il  disposait  ne  lui  ait  pennis  de 
(aire  que  quelques  essais.  Cette  note  a  ^t^  publico  in^xtenso  dans  la 
Democratie  de  I'Aude  du  samedi  16  courant. 

Analyses  d'ouvrages.  —  M.  le  Dr  Petit  analyse  la  Revue  de  Bota- 
mque  systemalique  qui  porte  la  fin  de  T^tude  de  M.  G.  Rouy  sur  le 
genre  Doronicum.  II  signale  une  note  de  M.  Alfred  Reynies  sur  un 
curieux  AgrosHs  alba  de  Provence. 

M.  Chartier  donne  lecture  du  rapport  sur  T Excursion  du  10  Mai  k 
Montouliers,  Cruzy  et  Quarante  par  M.  Marius  Cathala.  Ce  rapport  sera 
public  dans  le  Bulletin  de  1903. 

Le  programme  de  I'Excursion  k  la  Montagne-Noire^  les  31  mai  et 
1«  juin,  est  d6finitivement  arr^t6. 


La  s^nce  est  lev6e  k  4  heures. 


Le  Secretaire^ 
L.  CHARTIER. 


Seance  du  14  Juin  1903 


PrI:sidence  de  M.  B.  MALBRET  ,  President 


CoRRESPONDANCE.  —  Lettre  du  Minist^re  de  instruction  publique 
invitant  la  Society  k  prendre  part  k  TExposition  Internationale  de 
Saint-Louis  (Etats-Unis  d*Am6rique)  en  1904.  Apres  discussion,  il  est 
convenu  que  nous  ne  pouvons  adresser  k  cette  exposition  que  la  col- 
lection de  nos  Bulletins,  soit  en  tout  quatoize  volumes,  y  compris 
celui  qui  est  sous  presse ;  nous  en  ferons  Toffre  au  Minist6re. 
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Lettre  de  M.  le  President  de  la  Societe  Centrale  d*Agriciilture  de 
TAude,  qui  nous  adresse  le  programme  d'un  concours  de  Memoires 
sur  la  meilleure  utilisation  des  marcs  de  raisins  et  des  produits  secon- 
daires  de  la  fermentation. 

Lettre  de  M.  le  D'  Marty,  de  Fleury,  aff6rente  a  Texcursion  aux 
embouchures  de  I'Aude. 

OuvRAGES  RECUS.  —  Le  Secretaire  donne  lecture  de  la  liste  des 
ouvrages  regus  pendant  le  mois  de  Mai. 

Dons.—  M.  P.  Ghartier  oflre  pour  nos  collections  un  specimen  d'un 
Polypier  des  Maldives,  Stylophora  palmata. 

Elections.      MM.  Pierre-G.  Bes,  r6gisseur  du  domaine  de  Mont- 
quiert,  pr^sente  par  MM.  Mengaud  et  Ghartier. 
Le  Dr  Marty,  de  Fleury,  pr6sent6  par  MM.  Dr  Bourrelet  Malbret. 
Henri  Latapie,  de  Gastelnaudary,  pr6sent6  par  MM.  Roca  et 

Malbret. 
Joseph  RouANET,  premier  clerc  chez  M.  Ligni^res,  notaire,  i 
L^zignan,  pr6sente  par  MM.  Moser  et  J.  Miquel, 
pr^sent^s  k  la  derni^re  stance,  sent  61us  membres  actifs  &  I'unani- 
mit6. 

Sur  la  proposition  de  M  L.  Gavoy,  M.  Louis  Puel,  entoraologiste, 
2,  avenue  Saint-Saens,  S  B6ziers,  est  61u  membre  correspondant. 

GoMMUNiCAnoNS.  —  M. 'Rcbelle  pr6sente,  au  nom  de  M.  A.  Py,  une 
plante  nouvelle  pour  la  region,  c*est  Rapistrum  orientale  D.  G.,  sous- 
esp6ce  du  Rapistrum  rugosum  Berger,  (Rouy  et  Foucault,  Flore  de  la 
France,  p.  74,  t.  IL  Gillet  et  Magne,  p.  41). 

Gette  plante,  signal6e  comme  rarissime  dans  la  (lore  des  Pyr^n^es- 
Orientales,  n'avait  6te  indiqu6e  jusqu'ici  qu'^  Salces  par  M.  Bar- 
randon. 

Elle«a  6t6  trouv6e  h  Garcassonne,  sur  la  rive  gauche  du  canal, 
dans  la  tranch^e  du  pent  d'lena,  par  la  soeur  de  M.  Py,  qui  herborise 
pour  son  frfere,  retenu  chez  lui  par  son  6tat  maladif. 

Gette  plante  difT^re  du  type  :  !<>  par  I'article  in(6rieur  de  la  silicule 
qui  est  cyiindrique  ;  2°  par  ses  feuilles  sinu6os,  dent^es,  non  lyr6es. 

La  grandeur  des  silicules  permet  de  rattacher  cette  plante  k  la 
vari6te  genuinum  Rouy  et  Foucault. 

M.  A.  Fages  presente  un  exemplaire  de  Astragalus  Sesameus  L., 
qu'il  a  trouv6  sur  la  garrigue  de  Laroque,  pr6s  Rivoire. 
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Le  m^me  Soci6taire  pr^sento  une  collection  de  haches  polies  trou- 
v6es  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Cavanac ;  elle  est  compos^e 
d'une  trentaine  de  pieces  qui  ofTrent  un  grand  int^r^t  autant  par  la 
diversity  des  formes  que  par  la  nature  des  roches  avec  lesquelles  elles 
ont  ^16  faites. 

Une  entre  autres,  longue  el  6troite,  pr6sente  sur  un  des  c6t^  lon- 
gitodinaux,  une  rainure  tr^s  curieuse,  dans  le  genre  de  celle  qui  a  6t^ 
signal^e  par  M.  G.  Sicard  sur  une  hache  appartenant  k  M.  le  D' 
Bourrel. 

Qaelques-unes  de  ces  pieces  ont  ^t6  bris^es  ;  est-(3e  intentionnelle- 
ment?  ou  par  suite  de  Tusage  ? 

Dans  les  m^mes  lieux  M.  Fages  a  trouv^  quantity  de  debris  de  silex 
tallies,  couteaux,  grattoirs  et  une  pointe  de  fl^che  6bauch6e.  Le  tout 
de  r^poqne  n^olithique. 

M.  Fages  pr^sente  encore  une  petite  monnaie  d'argentde  Roger  I*', 
vicomte  de  Carcassonne.  Elle  porte  au  droit  une  croix  aux  branches 
egales  cantonn^e  d'un  S  et  d'un  croissant  et  la  l^gende  ROGER 
GOME.  Le  revers  porte  deux  crosses  surmont^es  d*une  croix  grecque. 
Legende  GARCcoOHACL  (M.  Fay  d'Avant.  Monnaies  f^odales,  Gayraud 
de  Saint-Benoft.) 

Analyses  d'ouvrages.  —  M.  Renaux  rend  compte  des  m^moires 
contenus  dans  les  livraisons  2^9,  mars  k  d^cembre  1902,  de  la  Revtde 
Historique^  scientifique  et  litteraire  dn  departement  du  Tarn  (ancien 
pays  d'Albigeois). 

Cette  Revue,  fondle  en  1875  par  M.  Emile  Jolibois,  est  bien  dirig^e  et 
tres  bien  r^dig^e,  les  articles  y  sont  int^ressants  et  nombreux ;  on 
craindrait  en  en  ^ignalant  quelques-uns,  de  creer  Topinion  qu'onestime 
beaucoup  moins  les  autres,  ce  qui  n'est  pas. 

On  peut  remarquer  seulement  que  la  courte  note  de  M.  Edmond 
Cable,  sur  la  Patrie  de  Pontus  de  La  Gardie,  n'est  que  le  r6sum6  des 
observations  de  Mahul,  publi^es  dans  les  deux  premiers  volumes  des 
Memoires  de  la  Societd  des  Arts  et  Sciencis  de  Carcafsonne  et  dans  son 
Cartulaire  et  signaler,dans  la  bibliographie,la  mention  du  Livre-Joumal 
de  Jean  Saval,  marchand-drapier  de  Carcassonne  (1340-41),  public  par 
M.  Ch.  Portal.  Paris,  Imprimerie  Nationale,  1902,  in-8o,  31  pages;  et 
celle  de  Thistoire  de  Puylaurens,  l^e  partie  :  Ses  anciens  Seigneurs ^ 
par  Gh.  Pradel,  in-8<»,  30  pages,  1902,  Toulouse. 

M.  Renaux  donne  lecture  de  quelques  passages  d*une  note  de  M.  le 
Df  Clos  sur  une  Experience  de  Rabdomancie  dans  le  departement  du 
Tart,. 
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L'art  de  trouver  les  sources  et  les  nappes  d*eau  soaterraines  au 
moyen  d'une  baguette  divinatoire  a  toujours  soulev6  rincr6dulit6  des 
savants  dont  les  6tudes  partieuli^res  touchent  de  pr6s  k  la  grave 
question  de  ralimentation  en  eau  potable  des  fermes,  villages  et  villes. 
M.  le  Dr  Clos  semble,  k  la  suite  d'une  experience  contrdl^e  par  lui, 
^ti'e  gagn6  k  la  oroyance  aux  sourciers,  et,  dit-il,  «  ne  voyons-nous  pas 
chaque  jour  6clore  de  nouvelles  d^couvertes  dans  le  domaine  physique 
ou  tout  un  monde  inconnu  s'est  depuis  peu  rev6ie  k  nous  :  T616gra- 
phie  sans  fils,  rayons  Roentgen,  rayons  uraniques  de  Becquerel, 
rayons  radio-actifs  de  Mm«  Curie,  etc.,  ne  proclament-ils  pas  son 
in^puisabie  f6condit6  ?  Mais  tant  que  le  secret  de  la  rabdomancie 
restera  impenetrable,  ilconviendra  d'applaudir  aux  eflFortsdes  savants 
jaloux  de  substituer,  dans  la  recherche  des  sources  profondement 
enfouies,  des  appareils  de  precision  k  la  baguette  divinatoire.  » 

«  Je  reieve  cette  note  dans  rinterm6diaire  de  TAfas  {Bullet,  de 
r Assoc,  scicntifique  de  la  France,  T.  IX,  no  4,  p.  176) :  «  L*emploi  du 
Microphone  pour  la  recherche  des  sources  a  ete  preconise  par 
M.  Berthon,  qui  a  presents  k  T Academic  de  Medecine,  le  25  mai  1897, 
un  microphographe  de  son  invention  destine  k  Tinvestigation  des 
eaux  souterraines. » 

«  On  obtient  en  Italic  d'excellents  resultats  par  Temploi  d'un  micro- 
phone adjoint  k  un  appareil  eiectrique  pour  la  decouverte  des  sources 
et  eaux  souterraines  ». 

Une  discussion  s*engage,  au  courant  de  laquelle  M.  P.  Castel  dit  qu'il 
a  assiste  k  plusieurs  recherches  de  sources  au  moyen  de  la  baguette 
de  figuier  ou  de  coudrier  qui  ont  ete  suivies  de  succ^s  et  que  meme 
il  y  a  beaucoup  de  personnes  qui  sont  sensibles  k  TefTet  de  la  baguette, 
qu'une  personnc  de  sa  famille  en  a  fait  plusieurs  fois  Texperience. 

La  Societe  remet  au  dimanche  28  courant  Texcursion  aux  Embou- 
chures de  VAude,  et  en  arrete  definitivement  le  programme. 

L'ordre  du  jour  etant  epuise,  la  seance  est  levee  k  4  heures. 

Le  Secretaire, 
L.  CHARTIER. 
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Seance  du  19  Juillei  1903 


Pr^sidence  de  M.  B.  MALBRET,  President 


CoRRESPONDANCE.  —  Lettre  de  M.  le  Pr6fet  de  I'Aude,  nous  r6cla- 
mant  le  rapport  sar  Femploi  de  la  subvention  de  cinq  cents  francs 
qui  nous  a  et6  accord^e  par  le  Conseil  G6n6ral  en  1902.  Satisfaction  a 
6t6  donn^e  par  les  soins  du  Secretaire,  qui  a  adress6  en  temps  et  lieu 
la  pi^ce  r^clam^e. 

Lettre  de  M.  L.  Grilli6res,  colonel  du  g^nie  en  retraite,  qui  remercie 
la  Society  de  Favoir  admis  en  quality  de  membre  actif. 

Lettre  de  M.  rabb6  Raynaud,  cur6  de  St-Papoul,  qui  an  nonce  renvoi 
d'ane  note  qu'il  d^ire  soumeltre  k  la  Society.  Lecture  sera  donn^e  du 
dit  manuscrit. 

OuvRAGES  REgus.  —  Le  Secretaire  donne  lecture  de  la  liste  des 
ouvrages  recus  pendant  le  mois  de  juin. 

Dons.  —  M.  Chartier  offre  pour  nos  collections  deux  exemplaires 
de  Asteracanthion  rubens  Miill.  (6toile  de  mer),  p6chesa  Toulon  (Var). 

M.  le  Dr  Bourrel  oflFre,  au  nom  de  M.  VahM  Anc^,  care  de  Greffeil, 
un  magnifique  Bupreste  geant.  Ce  col6optero  aux  riches  couleurs  pro. 
vient  de  la  Guyane  Franoaise ;  il  figurera  dans  nos  cartons  entomo- 
logiques. 

M.  Malbret  fait  present  d'un  nid  de  Polistes  gallicus  qui  a  6t6  trouv6 
k  Gouffoulens  dans  un  tas  de  pierres.  Ce  nid  est  remarquable  par  ses 
grandes  dimensions. 

EDUn,  M.  Emile  Boulanger,  licenci^  ^s-sciences,  pharmacien  k  Paris, 
nous  envoie  pour  la  Biblioth^que,  un  exemplaire  de  son  memoire  sur 
la  Germination  de  VAscospore  de  la  Truffe, 

Des  remerclments  sont  votes  aux  donateurs. 

Communications.  —  Le  Secretaire  donne  lecture  du  Mdmoire  de 
M.  I'abbe  Raynaud  sur  Les  fouilles  des  24  Juin  et  6  Juillel 
1903,  ex^cut^es  dans  T^glise  de  Saint-PaponL 
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A  Toccasion  de  la  refection  du  dallage  de  T^glise  paroissiale.  notre 
collogue  a  pratiqu6  des  fouilles  sur  les  emplacements  marqu6s  par  des 
dalles  de  marbre.  Malheureusement  ces  dallc^,  compl^tement  frustes, 
ne  pouvaient  lui  donner  aucunc  indication,  mais  aid6  par  les  registres 
paroissiaux  et  les  minutes  des  notaires  qui  ont  dress6  les  actes  mor- 
tuaires,  il  a  pu  retrouver  sous  une  dalle  de  marbre  noir  et  devant 
Tautel  du  Saint  Sacrement  la  sepulture  de  Mgr  Bernard  Despruets, 
ev6que  de  St-Papoul,  de  1637  k  1655.  Tout  pr6s  se  trouvait  la  sepulture 
de  son  fr6re  Jean  Despruets.  vicaire  g^n^ral  du  m^me  6v6ch6,  d6ced6 
le  26  d^cembre  1650. 

Sous  une  dalle  de  marbre  blanc,  devant  la  chapelle  de  la  commu- 
nion, ent  6t6  retrouv6s  les  restes  de  Mgr  de  Langle  (1739-1774),  d6c6d6 
le  25  juin  1774.  Enfm,  au  milieu  de  la  nef,  devant  I'autel  du  Saint 
Sacrement.  reposait  Mgr  de  Grammont,  ev^ue  de  1675  k  1716. 

M.  Raynaud  a,  de  plus,  retrouv^  les  fondations  des  piliers  qui  sou- 
tenaient  les  trois  nefs  dont  se  composait  autrefois  T^glise  de  Saint- 
Papoul. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  qu'analyser  succinctement  ce  tr^ 
int6ressant  m^moire  qui  est  renvoy^  au  Comity  de  publication. 

Analyses  d*ouvr\ges.  —  M.  le  D«'  Petit  analyse  le  dernier  num^ro 
de  la  Bevue  de  Botanique  syst^mcUique, 

M.  Ghartier  signale  dans  le  Bulletin  de  la  Socidte  Botanique  des 
DeuX'Stm^es,  1902,  paru  en  1903,  une  curieuse  observation  faite  en 
Vendde  par  M.  Edmond  Bocquier,  professeur  k  TEcole  primaire 
sup^rieure  de  Fontenay  le  Gomte.  Nous  lui  laissons  la  parole  : 

c  J'entretins  alors  M.  Souch6d*une  remarquable  station  d'Eryngiuvn 
campestre  L.  que  j*ai  trouv6e,  I'ann^e  derni^re,  sur  un  chemin  qui 
franchit  TYon  k  gu6  un  peu  en  amont  du  pont  et  grimpe  au  flanc  du 
coteau  de  P6-Dor6.  La  situation  bizarre  de  cette  plante  calcicole  et 
m^me  maritime  croissant  sur  un  terrain  schisteux.  riche  en  quartz  et 
en  silicates  ferro- magn^siens,  mais  assez  pauvre  en  potasse  et 
compl^tement  d6pourvu  de  chaux,  m'avait  fort  intrigue.  Je  fis  part  de 
mon  impression  k  notre  President  et  lui  demandai  de  jeter  la  lumi&re 
sur  cette  6nigme  pos6e  par  TErynge  de  notre  sol  schisteux.  a  Voyez 
done,  me  dit-il,  si  la  plante  ne  crolt  pas  sur  le  parcours  d*une 
ancienne  voie  romaine.  Le  regrett6  M.  Jules  Richard  signalait  en  1891 
une  d^couverte  de  M.  St-Venant,  inspecteur  des  for6ts,  qui  avait  pu 
suivre  pendant  plus  de  7  kilom.,  au  seul  examen  de  la  v6g6tation,  un 
tronQon  de  voie  romaine  pavde  en  calcaire.  Depuis,  j'ai  examine  les 


lieux.  J'avoue  ne  pas  avoir  trouv^  4^  pav6$  calcaires,  mats  il  y  avail 
1^  autrefois  nn  vieux  chemin  16gendaire,  allant  (}e  Chaill^,  le  Similiacus 
gallo-romain,  bourgade  assez  importante  au  IV*  si6cle,  k  P6-Dor6, 
dont  le  nom,  ^aleipent  bien  anoien,  est  compose  d'un  mot  ce)tique, 
puig,  piiech,  sommet,  suivi  d'un  qualiticatif  apparemment  d'origme 
latine.  lyantre  part,  la  station  d'Eryngium  ne  forme  pas  une  figure 
plus  ou  moins  circulaire,  une  tache,  corame  eel  a  se  serai  t  produit 
normalement  si  les  divers  sujets  ^taient  issus  d'un  m^me  pied,  mais 
elle  s'^tend  en  une  assez  league  trainee  sur  le  flanc  du  coteau,  bord6e 
des  deux  c6t^  par  des  Andryales,  des  PotentiUes  argent^es  et  des 
Verbascum.  r 

c  J'ajouterai  qu'au  Moulin  de  la  lioussi^rei  une  station  de  Primula 
officinalis  Jacq,  extr^mement  rare  ici  sur  notre  sol  granulitiqqe, 
pr^sente  la  m^me  disposition  et  s'iStend,  comme  un  ruban  de  4  ^  500 
metres,  le  long  d'un  vieux  chemin  k  Taspect  moyen-^geux  qui,  venant 
de  St- Vincent  sur  Gram,  rojoignait  nagu^re  le  frais  chemin  des 
Garennes  et  de  1^  gagnait  le  Tablier.  J'avais  dej&  signale  ce  cas, 
en  1901^  k  mes  coll^ues  de  la  Soci^t6  des  Sciences  naturelles  de 
rOuest  :  j'admets,  comme  on  me  le  fit  alors  remarquer,  que  Primula 
officinalis  Jacq.  vit  dans  les  sols  peu  calcaires ;  je  Tai  m^me  vue  k 
Vouvant,  sur  des  micaschistes,  cOte  k  c6te  avec  Primula  grandiflora 
Lam.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai'qu'il  y  a  un  fait  curieux, 
une  anomalie  en  quelque  sorte,  k  la  dispersion  r^guU6re  des  plantes, 
dans  Taspect  de  cette  station  isol6e.  Peut-^tre  est-ce  un  cas  analogue 
k  celui  de  TErynge  ?  » 

M.  le  D^  Petit  fait  remarquer  que  Eryngium  campestre  n*est  pas  k 
proprement  parler  une  plante  calcicole. 

En  efTet,  Gh.  Gontejean  la  classe  parmi  les  plantes  calcicoles  presque 
indiff^renteSj  cependani  plus  nombreuses  sur  le  sol  calcaire.  (1;. 

Quant  k  Primula  officinalis  et  Primula  grandiflora,  le  m6me  auteur 
les  classe  parmi  les  plantes  indiff^rentes.  Malgr^  cela  Tobservation 
n'en  est  pas  moins  curieuse. 

M.  Chartier  pr^sente  k  la  Soci^t^  un  ouvrage  de  G^graphie 
G^logique  dont  il  recommande  la  lecture  aux  soci^taires  qui 
s'occupent  de  Geologic. 

Get  ouvrage  qui  a  pour  titre  a  L Architecture  du  sol  de  la  France,  a 
ponr  auteur  M.   Le  Gommandant  0.   Barre^   tr^s  connu  pour  ses 

(1)  G6ographie  Botanique.  influence  du  Terrain  sur  la  v^g^tation.  Gh.  Gontejean, 
Paris,  1881,  p.  P.7 
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importantes  etudes  parues  dans  la  Revue  du  Genie  militaxre.  II  vient 
combler  une  lacune  regrettable  ;  jasqu'^  ce  jour  les  g6ographes 
n'avaient  point  reconnu  la  n^cessite  d'^tudier  la  structure  du  sous-sol 
et  cependant  c'est  k  la  conformation  tectonique  que  sont  dues  les 
grandes  lignes  qui  figurent  la  structure  g^ographique  des  continents 
et  des  mers.  Cest  aux  deformations,  c'est  k  la  composition  et  k  la 
succession  des  mat^riaux  en  profondeur  que  sont  dQs  les  contours  et 
les  sculptures  de  I'^corce  terrestre. 

En  un  mot,  on  ne  s'^tait  occupy  jusqu*^  ce  jour  que  de  la  fagade  de 
r^diflce  sans  se  pr^occuper  de  son  architecture. 

II  est  vrai  que  Ton  avait  jusqu'ici  une  excuse,  c'est  que  les  etudes 
tectoniques  ne  faisaient  que  commencer ;  aujourd'hui  il  n'en  est  plus 
de  m6me. 

M.  Barr6  a  su  r6unir,  sous  une  forme  concrete,  les  616ments  divers 
que  la  geologic  met  k  la  disposition  des  g^ographes  pour  la  description 
de  la  France.  II  fait  accomplir  au  lecteur  un  vrai  tour  de  France 
g^ologique ;  apr^s  avoir,  dans  une  substantielle  introduction,  fait 
Texpose  des  connaissances  actuelles  sur  les  caii^es  de  revolution  des 
formes  exterienres  du  sol,  il  etudie  les  mat^riaux  et  les  deformations 
qu'ils.subissent,  la  tectonique,  en  un  mot,  sur  la  vie  du  globe  terrestre 
pendant  les  periodes  geologiques  et  il  termine  par  les  consequences 
geographiques. 

Puis  il  etudie  chaque  region  de  la  France  et  c'est  avec  le  plus 
grand  plaisir  que  nous  avons  lu  et  relu  le  chapitre  consacre  au 
Sud  et  Sud-Ouest»  dans  lequel  sont  decrits  le  Bas  Languedoc,  les 
Pyrenees,  les  Gorbieres,  la  Montagne  Noire,  TAquitaine,  les  Landes. 

PuiS;  dans  le  chapitre  consacre  aux  G6tes,  la  partie  qui  decrit  les 
Cetes  du  Golfe  de  Lion  est  aussi  tres  interessante  pour  nous.  C'est  un 
livre  que  tous  les  geologues  liront  avec  grand  profit.  II  a  ete  edite  avec 
un  grand  luxe  de  planches  et  figures  par  la  maison  A.  Colin  k  laquelle 
on  doit  de  si  belles  publications  geologiques. 

Le   Secretaire, 
L.    CHARTIER. 
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Seance  du  18  Ociobre  1903 


pR^siDENCE  DE  M.  C.  RENAUX,  Vice-President 


MM.  Malbret  et  P.  Castel  s'excusent  par  lettre  de  ne  pouvoir 
assister  k  la  s^nce. 

CoRRESPONDANCE.  —  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
Publiqae  et  des  Beaux-Arts,  annoncant  renvoi  du  programme  du 
42«  Congrte  des  Soci6t6s  savantes  qui  s'ouvrira  k  la  Sorbonne,  le 
mardi  5  avril  1904.  —  Les  dix  exemplaires  du  dit  programme  sont 
distribo6s  aux  membres  presents. 

Lettre  de  M.  H.  Donnat,  professeur  honoraire,  qui  donne  son  chan- 
gement  d'adresse,  5,  rue  Traversi6re  des  Potiers,  Toulouse. 

Lettre  de  M.  E.  Van  Den  Broeck,  secretaire  de  la  Society  Beige  de 
Gdologie,  Bruxelles.  R^pondant  k  une  lettre  de  M.  L.  Chartier  qui  lui 
demandait  de  bien  vouloir  accepter  de  determiner  quelques  fossiles 
de  notre  collection,  M.  Van  Den  Broeck  nous  prie  de  lui  adresser  la 
liste  des  terrains  auxquels  appartiennent  ces  fossiles,  qu'il  signalera 
la  chose  k  ses  collogues  de  la  Soci6te  de  G^ologie  et  que  peut-etre 
il  lui  sera  possible  de  nous  venir  en  aide. 

Lettre  de  M.  A.  de  Lapparent,  professeur  de  G6ologie,  &j  Paris,  sur 
le  m6me  sujet,  Le  c^l^bie  g6ologue  nous  donne  I'adresse  de  deux  de 
ses  collogues,  qui  peuvent  nous  prater  leur  concours. 

Lettre  de  M.  Tabb^  Raynaud,  cure  de  Saint-Papoul,  notre  collogue, 
nous  informant  qu'il  tieilt  k  la  disposition  de  la  Society  divers  docu- 
ments oa  memoires  interessantrhistoiredequelqueslocalitesde  notre 
departement.  Apr6s  discussion,  la  Society  decide  de  decliner  TofTre  de 
notre  collogue,  ces  travaux  s'eioignant  trop  du  programme  que  s*est 
trace  la  Societe.Le  Secretaire  est  charge  de  faire  connaltre  cette  deci- 
sion k  rinteresse. 

OuvRAGEs  REgus.  —  II  cst  donne  lecture,  par  le  Secretaire,  des 
ouvrages  regus  pendant  les  mois  d'aoCit  ct  septembre. 


^ 


—  LXVIII  -— 

Dons.  —  M.  Marius  Cathala,  d'Argeliers,  nous  envoie  pour  nos 
collections  un  certain  nombre  d'^hantillons  int^ressaiit  la  pal^nto- 
logic  de  la  region  N.-E.  du  d^partement. 

Fragments  d'ossements  de  Hipparion  gracile  Kaup.  —  Dinotherium 
giganteum,  du  Miocene  sup6rieur  de  Montredon-Montouliers  (H^rault), 
et  d'un  Dinausaurien...?  de  TEtage  de  Rognac,  Montouliers  (H6rault). 

Pyrula  comuta^  Miocene,  Quarante  (H^rault),  (moule  int6rieur). 

Echinometra  Miqueli^  Lambert,  Mioc6ne-Tortonien,  S^ri^e  (H6rault). 

Bulimus  Cathalai,  Dep^ret,  Lut6tien  sup^rieur,  Gabezac  (Aude). 

Ostrea  crassissima^  Lamk,  Miocene,  sous  les  couches  d* alluvions 
quaternaires  d'Argeliers,  au  lieu  dit  TArbr^  blanc. 

Potamides  bidentatuSy  Mioc^ne-Tortonien,  St-Martin,  pr^s  Quarante. 

Potamides  ;iaj3av6raceu«,Mioc^ne-Tortonien,St-Martln,  pr&s  Quarante. 

Planorhis  paeudo-ammonius  Voltz^  Eoc6ne-Lut6tien,  La  Roueire 
(Aude). 

Planorbis  pseudo-ammonim  Voltz,  Eoc^ne-Lutetien,  Gabezac,  aux 
Quatre  Ghemins. 

Helix  $ylvana  Huer,   Mioc^ne-Tortonien,   Quarante,  k  Mareacats, 

Rhynchonella,..  f  Keuper  des  Pl&tri6res  de  Greissan. 

Lumachelle  du  Keuper  des  Pl&tri^res  de  Greissan. 

Galcaire  avec  Turritelles  et  bivalves  du  Mioc^ne-Tortonien,  Ghemin 
de  Sainte-Foy,  k  Gruzy  (H6rault). 

Et  enfin  une  s6rie  de  quartzites  tallies,  trouvc^s  aux  environs  de  Bize. 

Nous  ne  saurions  trop  remercier  notre  aimable  collogue  du  don 
qu'il  fait  k  DOtre  Soci6t^. 

M.  Evrot  nous  offre  un  6chantillon  de  granit  de  la  valine  de  la 
Truy^re  (Cantal)  ;  c'est  avec  cette  roche  qu'ont  ^t^  construits  les 
soubassements  du  fameux  viaduc  de  Garabit. 

M.  Roche,  entrepreneur,  membre  correspond? nt  de  la  Soci^t^,  nous 
oflTre  deux  6chantillons  de  granit  provenant,  Fun  de  la  vali^  de  la 
Grande  BouiUouse,  pr6s  Montlouis  (Pyr6n6es-Orientales),  cdte  2020», 
i'autre  extrait  de  la  Montagne  de  Malpas,  pr^  Montlouis,  c6te  2000>. 
G'est  avec  ces  mat6riaux  que  Ton  construit  le  barrage  de  la  Bonil- 
louse,  qui  doit  alimenter  d'eau  le  dSpartement  des  Pyr6n6es- 
Orientales. 

M.le  Dr  Gaujon  offre,  au  nom  de  son  fr^re,  leP.  Gaujon,  missionnaire 
an  P^rou,  une  collection  de  roches  et  minerals  provenant  de  Ar^uipa 
(Perou).  Ges  roches  ne  sont  pas  d^termin^es  et  le  P.  Gaujon  compte 
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snr  les  g^ologues,  nos  coll^ues,  pour  en  faire  i'^tude  et  les  deter- 
miner. M.  Chartier  s*occupera  de  ce  travail. 

De  chaleareux  remerciments  sont  vot^  aux  donateurs. 

Presentations.  —  II  est  donn6  lecture  d'une  liste  de  candidats  k 
laquelle  ii  sera  donn6  suite  ft  la  prochaine  r^unidn. 

Communications.  —  M.  le  Dr  Petit  annonce  qu'il  a  trouv^  dans  la 
valine  de  I'Orbiel,  sur  les  rochers  le  long  du  chemin  qui  conduit  ft 
LAstours  et  ft  hauteur  des  mines  de  la  Caunette,  Aster  trinervia.  Desf, 
en  fleurs  aux  derniers  jours  de  septembre. 

M.  L.  Gavoy  fait  la  lecture  de  son  rapport  sur  Texcursion  que  fit  la 
Society,  les  31  mai  et  l^i*  juin,  ft  la  Montagne  Noire.  Ge  travail  6crit 
d'une  fagon  tr^s  Elegante,  est  vivement  applandi.  II  prendra  place 
dans  le  Bulletin  qui  sera  public  en  1904. 

Analyses  d'ouvrages.  —  M.  le  Dr  Petit  analyse  le  n«  9,  i»  octobre 
de  la  Revue  de  Boiamque  syst^atique,  qui  contient  une  pol^mique 
assez  curieuse  entre  deux  ^minents  botanistes,  consequence  inevitable 
de  la  difrerenciation  ft  outrance  ft  laquelle  se  livrent  avec  passion  les 
botanistes  modernes. 

Comment  feront,  dans  quelques  ann^es,  les  debutants  en  botani- 
que,  pour  se  reconnaitre  dans  ce  galimatias,  alors  que  les  princes  de 
ia  science  ont  tant  de  peine  ft  se  mettre  d'accord  sur  un  Brassica 
nivea,  ou  un  (Enanthe  peucedanifolia  ? 

M.  Chartier  signale^dans  le  Bulletin  de  la  Commission  arch^ologique 
de  Narhonne  (1),  une  communication  faite  par  M.  J.  Campardou,  de 
Fleury,  licenci6  es-sciences,  sur  des  Sepultures  du  premier  Age 
da  fer  k  Fleury  d*Aude. 

C'est  dans  un  champ,  aux  environs  immediats  du  village,  que  la 
trouvaille  a  616  faite,  au  mois  de  fevrier  i?03. 

A  une  profondeur  moyenne  de  quarante  centim(^tres  se  trouvaient 
des  dalles  de  pierre,  de  un  demi-metre  carr6  de  surface  et  de  cinq  ft 
six  centimetres  d'epaisseur  environ  ;  sous  ces  dalles,  cinq  sepultqres 
farent  success ivement  mises  ft  jour,  elles  ont  fourni  six  vases  de 
formes  difTerentes,  dont  deux  urnes  cineraires,  puib  la  serie  d*objets 
suivants  : 
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Une  boucle  de  ceinture  en  bronze  ; 

Deux  appliques  de  ceinturon  ; 

Deux  anneaux  en  cuivre  ; 

Un  anneau  de  doigt  torsade  ill  de  cuivre  ; 

Un  hamecon  en  fil  de  cuivre  ; 

Un  petit  flacon  en  ttronze  trto  grossi^rement  fagonn^  ; 

Deux  bracelets  massifs  en  fer  ; 

Une  fibule  en  fer  ; 

Une  fusaiole  en  poterie  ; 

Une  pendeloque  en  fer  m6t6orique  ; 

Les  deux  valves  d*une  ooquille  ; 

Deux  couteaux  en  fer  (long.  185  et  180m/«n) ; 

Deux  fibules  en  fer  (ou  peut-^tre  des  debris  de  monture  de  cou- 
teaux) ; 

Une  amulette  en  fer  nr^t^orique  ; 

Un  bracelet  en  bronze  bien  conserve  ; 

Un  anneau  torsade  en  fil  de  cuivre  ; 

Une  t6te  d'6pingle  en  cuivre  ; 

Un  bord  de  vase  en  bronze  ; 

M.  J.  Campardou  range  ces  sepultures  dan^  le  premier  kge  du  fer, 
^poque  Hallstadtienne  (sepulture  k  incineration). 

Leur  situation  k  peu  de  distance  de  la  mer,  la  presence  de  coquil- 
lages  et  d'un  hamegon,  lui  font  croire  que  la  p^che  etait  la  principale 
industrie  des  habitants  dont  il  a  exhum^  les  restes. 

Le  Secretaire, 
L  CHARTIER. 


Seance  du  15  Mowembre  1903 


Pr£sidence    de    M.    B.    MALBRET,    President 


CoRnEspoNDANCK.—  M.  A.  Benoit,  de  Nanteuil-sur-Aisne  (Ardennes), 
repoiidant  k  une  lettre  de  M.  Chartier.  dit  qu'aux  vacances  du  jourde 
Tan  ji  nous  adressera  des  echantilloiis  de  roches  eruptives  des  Arden- 
nes en  echangc  des  roches  de  m6me  nature  de  TAude. 

M.  L.  Joubin,  professeur  au  Museum  d'Histoire  naturelle  de  Paris 
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(Laboratoire  de  Malacologie),  demande  aux  membres  de  la  SoGi^t6  qui 
s'occupent  de  cette  branche  d'Histoire  Naturelle,  de  bien  vouloir 
raider,  par  renvoi  d'^hantillons,  k  rassembler  la  collection  des 
coquilles  de  France. 

OuvRAGES  REQUs.  —  Le  Secretaire  donne  lecture  de  la  liste  des 
ouvrages  qui  ont  61^  recus  pendant  le  mois  d'octobre. 

Dons.  -  M.  L.  Savin,  Chef  de  bataillon  au  97«  regiment  d'Infanterie 
4  Ghamb^ry  (Savoie),  nous  adresse  pour  notre  Biblioth^que,  un  exem- 
plaire  de  son  Catalogue  raisonn^  des  Echinidea  de  la  Savoie.  La  Soci6t6 
charge  le  Secretaire  de  bien  vouloir  transmettre  ses  reraerciements  k 
notre  collogue  pour  ce  gracieux  envoi. 

Presentations.  —  II  est  donnd  lecture  d*une  liste  de  candidate,  k 
laquelle  il  sera  donnd  suite  k  la  procbaine  seance. 

Admissions.  —  M"«  Jalabert  (Augusta),  Directrice  de  pension  k 

Gastelnaudary,  pr6sent6e  par  MM.  Vacquie  et  Rebelle. 
MUe  GuiLHEM  (Marguerite),  Professeur,  40,  rue  de  la  BalTe,  k 

Gastelnaudary,  pr6sent6e  par  MM.  Vacqui6  et  Rebelle. 
M.  SfivfeRAG  (Leopold),    N6gociant  k  Tribes,    pr6sente   par 

MM.  yacquie  et  Rebelle. 
M.  Protais  (Maurice),  Electricien  k  Garcassonne,  pr6sent6  par 

MM.  Vacquid  et  Rebelle. 
M.  Perdigou  (Jean),  Propri^taire  etMaire  a  Gazilhac,  pr6sent6 

par  MM.  Bardou  et  Fages. 
M.  Alard   (Gaston),   Pharmacien   k  Esp^raza,    pr^ent^    par 

MM.  Bardou  et  Fages. 
M.  Malet  (Achille),   Proprietaire  k  Esp^raza,  pr6sent6    par 

MM.  Bardou  et  Fages. 
M.  Gastilleur  (Victor),  Publiciste  k  Garcassonne,  pr6sent6  par 

MM.  Ghartier  et  Sarcos. 


GoMMUNiCATioNs.  —  M.  Ic  D^  Petit  rend  compte  d'une  visite  qu'il  a 
faite  aux  splendides  collections  de  chrysanth^mes  cultives  par  notre 
collogue,  M.  Ernest  Bary,  dans  son  doniaine  de  Valmy.  Rien  nY'f^ale 
la  somptueuse  splendeur  de  ces  fleurs,  leurtaille^  (quelques  capitulcs 
ont  prte  de  vingt  centimetres  de  diam^tre),  leurs  couleurs  dont  la 
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gamine  vari^  h  I'inftni  forme  sur  le  m^me  capitule  des  oppositions 
de  teintes  admirables. 

Les  plates-bandes  de  M.  Bary  forment  una  veritable  merveille  ou  sont 
rassemblees  quelques  centaines  de  vari6t6s. 

C'est  gr&ce  &  une  culture  savante  que  notre  coll^ue  a  obtenu  un 
aussi  beau  r6sultat.  Des  abris,  des  velums,  pr^servent  les  plants  des 
atteintes  des  vents  si  redoutables  chez  nous,  et  de  la  trop  forte  inso- 
lation, ainsi  que  de  la  pluie.  M.  Bary  est  un  horticulteur  6m^rite. 

Analyses  d*ouvrages.  —  M»  le  Dr  Petit  analyse  le  n®  10,  l**"  novem- 
bre,  de  la  Revue  de  Botanique  systematique. 

M.  L.  Gavoy  sigriale  dans  le  Bulletin  do  la  Sodete  d'Histoire  natu- 
relle  de  Toulouse,  n®*  5,  6,  7,  1903,  une  note  publi^e  par  notre  membre 
correspondant,  M.  Jules  Chalande,  sur  le  sens  de  la  direction 
Chez  les  Reptiles  et  les  Batraclens,  que  nous  reproduisons 
int^gralement : 

c  Je  voudrais  attirer  Tattention  sur  les  experiences  suivantes,  sur 
lerquelles  je  m'abstiendrai,  pour  le  moment,  de  donner  des  conclu- 
sions. 

«  Mon  but,  actuellement,  est  seulement  de  provoquer  de  nouvelles 
observations  et  de  nouvelles  experiences  dans  le  m^me  ordre  de 
recherches. 

Premiere  expiIirience  faite  sur  Rhinechis  scalaris  Siba  et  Salaman- 
dra  maculosa  Lamk.  —  Une  couleuvre  ou  une  salamandre  (§tant  dans 
un  recipient  plac6  sur  une  tournette  horizontale  ,  si,  lorsque  Tanimal 
est  compl6temont  au  repos,  on  fait  tourner  le  disque  de  la  tournette 
d*un  mouvement  lent  ou  rapide,  inais  sans  secousse,  de  mani6re  k 
deplacer  I'axe  de  direction  du  corps  de  Tanimal,  on  voit  la  tete  et 
I'avant  du  corps  se  d^placer  dans  le  sens  contraire  du  mouvement, 
tendant  ainsi  &  conserver  la  direction  primitive  (1). 

a  Pour  6viter  toute  tausse  interpretation,  le  recipient  employe  est 
circulaire,  i  bord  assez  eleve,  tapisse  tantot  de  papier  peint  au  noir 
de  fumee  k  la  colle,  tantot  de  papier  blanc  mat.  Les  observations  sont 
faites  les  unes  k  la  luiniere  diffuse,  les  autros  en  plein  jour,  mais 
toujours  avec  edairage  dirige  verticalement  en-dossus    Les  r^sultats 

(1)  Le  deplacement  en  sens  coDtraire,  rdsullant  d'un  mouvement  rapide  de  la 
tournette,  pourrait  ^ire  attribu^  ii  la  force  d'inertie;il  vaut  mieux  proc^dor  par 
oiouvemeDt  lent. 
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sont  toujours  identiques.  Ges  diverses  precautions  ont  pour  but 
d*6viterdes  reflets  ou  les  rayons  lumineux  qui  pourraient  impressionner 
la  ratine  et  falre  d^vier  le  regard  de  Taninial. 

«  Deuxi^me  EXPfeRTENCE  faite  sur  Python  Sebx  Gmelin  et  Vipera 
aspis  Lin.  —  On  prend  avec  la  main  ua  Ophidien  k  pupille  verticale, 
k  une  certaine  distance  de  la  t^te,  de  mani^re  k  lui  permettre  de  la 
relever  ou  de  Tabaisser  sans  eflort.  L'animal  6tant  au  repos^  la  t^te 
et  I'avant-corps  sont  dans  la  position  horizontale  ;  si,  par  un  mouve- 
ment  rapide  ou  lent  de  la  main  on  cherche  k  relever  ou  k  abaisser  la 
t&te,  par  un  mouvement  en  sens  contraire  elle  reprend  la  position 
horizontale  qu'elle  avait  au  debut  de  Texp^rience.  De  m6me,  si  on 
dirige  la  tete  k  droite  ou  k  gauche,  par  un  mouvement  toujours  con- 
traire elle  tend  k  reprendre  la  direction  premiere. 

c  Troisi&me  experience.  -  On  prend  Tanimal  trto  pr^s  de  la  t^te 
afin  de  pouvoir  lui  donner  une  direction  flxe,  d^termin^e,  par  rapport 
k  la  ligne  horizontale.  Si  on  incline  la  t6te  en  avant  ou  si  on  la  rel6ve 
selon  un  angle  ne  d^passant  pas  45<i  environ,  la  pupille  s'incline  dans 
le  sens  oppos6  et  conserve  ainsi  la  position  verticale  par  rapport  k 
Fhorizon  et  non  par  rapport  k  la  t^te.  Si  Ton  incline  ou  relive  la  t6te 
de  plus  de  45o,  si  on  lui  donne  une  position  verticale,  la  pupille 
cherche  k  se  rapprocher  le  plus  possible  du  sens  vertical,  mats  le 
globe  de  Toeil  ne  pouvant  6voluer  compl6tement,  elle  reste  dans  une 
inclinaison  de  45^  environ.  » 

A  la  suite  de  cette  lecture  une  discussion  s'engage,  k  laquelle 
prennent  part  MM.  les  D"  Petit  et  Plancard,  Gavoy,  Malbret,  Gastel, 
sur  le  sens  de  la  direction  chez  les  animaux  en  g6n(^ral,  les  chiens  et 
les  chats  en  particulier. 

M.  Chartier  donne  lecture  d'un  article  du  Journal  de  la  Societd  Cen- 
trale  d' Agriculture  de  VAude,  octobre  i903,  intitule  :  Enqu^te  sur 
les  Hybrides  producteurs  directs,  ou  ii  est  publi(^une  lettre  du 
D«"  Giovanni  de  Giarre  (Sicile),  qui  proclame  le  succes  obtenu  par  un 
bybride  produit  par  M.  P.  Castel,  notre  distingu6  coll6gue,  qni  est  un 
savant  viticulteur  et  dont  les  travaux  jouissent  d'une  grande  auto- 
rit6. 

II  s'agit  de  Thybride  Gastel  13317,  greff6  sur  Jacquez,  qui,  la  pre- 
miere ann^e,  donna  quatre  grosses  grappes  de  raisins  noirs,  du  poids 
de  600  k  800  grammes  chacune,  alors  que  les  hybrides  Pardes- 
Lacoste,  Soulages,  Jouffreau,  Fournier,  Franc,  Tcnas,  Plan  des  Garmes, 
Couderc  et  Seibel  ne  donnSrent  que  des  petites  grappes  coulardes. 
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La  saveur  des  raisins  6tait  fade,  acide,  desagreable  chez  la  plupart  de 
ces  c6pages,  tandis  qu'elle  6tait  au  contraire  douce  et  fine  chez  le 
Gastel  13317.  * 

La  deuxi^me  annee»  apr6s  une  taille  Guyot,  le  ranneau  du  Gastel 
13317  6tait  long  de  plus  de  trois  metres.  Presque  tous  les  yeux  furent 
laiss^  k  ce  rameau ;  la  r^colte  sur  ce  rameau  6tait  surprenante,  elle 
fut  de  104  grappes  de  raisins  tr^s  grands  et  moyens,  plusieurs  ^talent 
longues  de  trente-quatre  centimetres  de  la  premiere  aile  du  raisin  a 
son  extr6mit6. 

Un  grand  nombre  de  personnes  vinrent  visiter  cette  merveille,  qui 
fill  photographi6e  par  M.  Salvatore  Gartorino,  de  Riporto. 

La  vendange  fut  de  quatorze  kilos  et  demi  de  raisins,  qui  donn6- 
rent  un  vin  de  12.70  degr^s  d'alcool. 

Voici  comment  termine  le  Docteur  Giovanni  :  a  J'ai  donn6,  cette 
€  ann6e,  au  Gastel  une  taille  r6guli6re,  ayant  grand  soin  de  conserver 
«  un  aussi  pr6cieux  c6page.  Apr^s  la  dure  6preuve  de  Fannie  prec>6- 
«  dente,  ]e  m'attendais  k  une  fructification  insignifiante  avec  quel- 
4  ques  petits  raisins  6pars  et  rMuits  de  plus  de  moiti6.  II  en  a  6t6 
«  autrement,  car  ce  gen^reux  c6page  n'avait  nullement  souffert  de  la 
«  grande  fatigue  de  Tannic  pr6c6dente :  il  est  6tonnant  k  voir,  il 
«  porte,  aujourd'hui  31  aoiit,  environ  quarante  grappes  de  raisins, 
«  longues  de  vingt  k  trente-cinq  centimetres,  compactes  et  ail6es, 
«  avec  des  grains  au-dessus  de  la  moyenne.  II  fait  vraiment  plaisir 
«  par  sa  vigueur.  » 

Apr^s  cette  lecture,  M.  P.  Gastel  est  cbaudement  f^licit^  de  son 
succ^  par  M.  le  President  et  les  membres  presents. 

On  passe  k  la  nomination  d'une  commission  pour  Torganisation  du 
banquet  qui  doit  avoir  lieu  apr6s  la  stance  du  20  d^cembre  prochain. 
M.  le  Dr  Petit  et  M.  Evrot  sont  charges  de  ce  soin. 

L*ordre  du  jour  etant  6puis6,  la  seance  est  lev6e  k  4  heures. 

Le  Secretaire, 

L.  GHARTIER. 
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Seance  du  20  Decembre  1903 


Pr^sidence   de   M.   B.    MALBRET,   President 


M.  Malbret,  President,  prend  la  parole  et  prononce  Fallocution  sui- 
vante  : 

c  Messieurs, 

t  Avant  d'aborder  Fordre  du  jour,  je  crois  devoir  me  faire  votre 
f  interpr^te  et  presenter  nos  meiileurs  souhaits  de  bien venue  k 
t  M.  le  Colonel  Grilliores,  notre  honorable  collogue,  qui,  pour  la  pre- 
«  mi6re  fois,  assiste  k  notre  reunion. 

f  Je  remercie  aussi  vivement  M.  le  D«'  Courrent,  de  Tuchan,  et 
ff  M.  Viala,  de  L^zignan,  d'avoir  bien  voulu  nous  honorer  de  leur 
«  presence,  qui  nous  est  toujours  fort  agreable ;  mais  aujourd'hui 
f  elle  nous  est  d  autant  plus  pr(5cieuse,  que  nous  aliens,  au  cours  de 
c  la  stance,  proc6der  k  T^lection  du  nouveau  bureau. 

«  En  votre  nom  et  au  mien,  je  les  prie  d'agreer  notre  accueil  le  plus 
<  afTectueux.  » 

Ces  demi6res  paroles  du  President  sent  couvertes  par  les  applau- 
dissements. 

CoRRESPONDANGE.  —  M.  G.  Bonuafous  nous  annonce  que,  devant 
quitter  notre  ville  pour  un  temps  illimite,  il  regrette  beaucoup  d'etre 
oblige  de  donner  sa  demission  de  membre  actif.  II  conservera  le 
meilleur  souvenir  de  notre  Soci^te  ou  il  a  trouv(5,  dit-il,  la  plus  Tranche 
et  la  plus  cordiale  sympathie.^ 

M.  le  President  dit  k  son  tour  que  le  depart  de  M.  Bonnafous  est 
vivement  regrette  par  tons  les  membres  de  la  Soci6t6,  et  en  parti - 
culier  par  les  membres  du  Gomite  des  Excursions  dont  il  partageait 
assidument  les  travaux. 

11  est  a  esperer  que  son  absence  iie  sera  pas  aussi  longuequ'il  sem- 
ble  le  pr6voir  et  qu'il  reviendra  bientdt  prendre  son  rangau  milieu  de 
nos  fervents  excursionnistes. 

M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts  nous 
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adresse  ies  instructions  relatives  au  42^  Congrds  des  SocUt4s  savantes 
qui  s'ouvrira  a  la  Sorbonne  le  mardi  5  avril  prochain  et  sera  cl6ture 
le  samed[  9  du  m^me  mois. 

Les  membres  qui  auront  Tintention  d'assister  au  dit  congr^  doi- 
vent  se  faire  inscrire  avant  le  15  fdvrier  1904. 

■         • 

M.  le  Pr6fet,  par  sa  lettre  du  .2.1  novembre,  nous  an  nonce  que  le 
Conseil  G^n^ral  de  TAude  a  inscrit  a  son  budget  de  1904  la  subvention 
de  500  francs  pr6c6demment  attribute  k  notre  Soci6t6. 

Lettres  de  W^»  A.  Jalabert  et  Marguerite  Guilheni,  de  Castelnaudary, 
et  de  M.  Achiile  Malet,  d'Esp6raza,  qui  remercient  laSoci6t6  de  leur 
admission  k  titre  de  membres  actifs. 

VAsgociation  des  Naturalistes  de  Levaltois-Perret  demande,  par  sa 
lettre  du  17  d^cembre,  k  faire  T^change  de  ses  publications  avec  les 
n6tres  et  nous]  adresse  le  dernier  fascicule  de  son  Bulletin. 

Cette  demande  est  mise  aux  voix  et  acceptee  par  la  Soci6t6.  Le 
Secretaire  est  charge  d'annoncer  cette  decision  k  la  Society  corres- 
pondante. 

OuvRAOES  REgus.  —  Le  Secretaire  donne  lecture  de  la  liste  des 
ouvrages  qui  ont  €16  recus  pendant  le  mois  de  novembre. 

DoNS.  —  >!■»•  V^«  Ponderous  fait  don  k  la  Soci6t6  de  deux  vitrines 
et  de  quelques  fossiles  et  roches  provenant  de  la  collection  de  feu 
M.  Lagarde,  son  oncle. 

M.  Bigou,  ancien  soldat  au  regiment  de  zouaves,  k  Tunis,  ofTre 
pour  nos  collections  un  flacon  contenant  des  reptiles  et  des  insectes 
de  la  R6gence. 

M.  le  Dr  Gourrcnt  nous  fait  don  pour  nos  collections  d'un  groupe 
d'Hippurites  Toucasi,  du  Penjat,  pr^s  de  Padern.  Ces  fossiles  soot 
cit6s  dans  une  note  de  M.  L.  Carez  qui  paraitra  dans  le  Bulletin  de 
1904. 

Dos  remerciements  sont  vot6s  aux  donateurs. 

Admissions.  —  MM.   ALQuiEn-GRiFFOULKT  Jules,   propri^taire  au 
Domaine  de  Conques,  prOs  Alzonne,  pr6sent6  par  MM. 
Ch artier  et  Mengaud. 
Brunel  Polydore,  libraire,  rue  de  la  Gare,  k  Carcassonne, 
pr6sente  par  MM.  Evrot  et  D'  Petit. 
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Mot,  pharmacien,  Grand'Rue,  k  Carcassonne,  pr^ent^  par 

MM.  le  Dr  Petit  et  Chartier. 

Esi'fevE  Pascal,  Agent-voyer  d'arrondisseroent  &  Narbonne, 
pr6sent6  par  MM.  Viala  et  le  Dr  Ck>urrent. 

Communications.  —  M.  Germain  Sicard  depose  sur  le  bureau  son 
l^appori  suT  VEaxursion  du  26   avril  i903  d  Cannes  et  &  la  Mine  de 
'Manganic  a  Villeramhert, 

M.  Chartier,  au  nom  de  M.  A.  Fages,  fait  le  d^p6t  du  Rapport  sur 
r Excursion  du  26  juillet  i903  a  Saint- Ferriol  et  Campo/gne-les-Bains, 

M.  le  D**  Petit  depose,  au  nom  de  M.  Blanquier,  le  Rapport  sur 
VExcursuni  du  2i  juin  a  F Embouchure  de  VAude, 

Ces  trois  manuscrits  seront  soumis  au  Gomite  du  Bulletin. 

M.  le  Dr  Courrent  donne  lecture  d'une  note  de  M.  L.  Garez,  collabo- 
rateur  principal  des  services  de  la  Carte  g^ologique  de  la  France  et 
des  topographies  souterraines,  Feuille  de  Quillan,  Campagne  de  i902, 
Cette  note,  qui  int^resse  la  geologic  des  Gorbi^res,  la  chaine  de  Les- 
querde  et  le  Pays  de  Sault,  serapubli^e  dans  le  Bulletin  de  1904. 

M.  le  Dr  Courrent  pr^sente  ensuite  une  collection  de  m^dailles  et 
monnaies  trouv6es  aux  environs  de  Tuchan . 

1«  M^daille  frapp^e  sous  Tib6re  en  Thonneur  d'Auguste  —  DIVDS 
AUGUSTUS  -  au  rovers  Livie  assise  sur  un  tr6ne,  un  sceptre  k  la 
main  ; 

20  Monnaie  de  Claude,  frapp^e  en  42  apr^  J.-G.;  au  revers  Pallas 
lauQant  un  javelot; 

3^  Monnaie  de  Claude,  frapp^e  en  43  apr^s  J.-<^.;  au  revers  la 
Liberie, 

40  Monnaie  de  Trajan  en  argent ; 

5»  Monnaie  de  bronze  du  m6me  empereur ; 

&>  Monnaie  de  Antonia,  fille  de  Claude  ; 

70  Monnaie  d'Adrien,  au  revers  un  medium  contenant  des  6pis  de  b\6 ; 

80  Monnaie  d' Adrian  —  HADRIANUS  AUGUSTUS  -  au  revers  la 
d6esse  Hilaritas. 

9*  Monnaie  d'Adrien,  au  revers  d^esse  debout  ^tendant  les  mains ; 

iO»  Monnaie  de  Faustyie,  au  revers  VEtemiti; 

il®  Monnaie  de  Gordien  le  Pieux ; 

12o  Monnaie  ide  Commode,  au  revers  la  Victoire  k  c6te5  d*un  trophee 
d'armes ; 
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43o  Monnaie  de  Maximin,  au  revers  le  Genie  de  VEmpereur : 

140  Deux  pieces  frustes  appartenant  k  Antonin  le  Pieux  ; 

15o  Monnaie  de  Dornitien  ; 

16«  Monnaie  fruste  d*une  imp^ratrice  du  III«  si6cle. 

Ces  monnaies  et  m6dailles  romaines  ont  un  grand  int6r6t  pour 
THistoire  de  Tuclian  qui  a  616  une  villa  romaine.  On  trouve  fr6quem- 
ment  des  monnaies  anciennes  dans  les  environs  imm^diats  de  la  ville 
actuelle. 

Puis  vient  une  s6rie  de  monnaies.frangaises  dont  void  I'^num^ration  : 

!•  Un  denier  tournois  de  Louis  IX ; 

2o  Un  demi  guenar  ou  pi6ce  de  5  deniers  tournois  de  Charles  VI ; 
3»  Un  blanc  de  Louis  XI,  au  soleil,  frapp6  k  Tours  ; 
4o  Deux  gros  de  Nesle,  d*Henri  IV; 
5*  Un  douzain,  d* Henri  IV,  frapp6  k  Lyon  ; 

6o  Deux  pieces,  double  tournois,  Tune  dat^e  de  1640,  Tautre  de 
1643,  Louis  XIII ; 
7®  Deux  pieces  argent,  Louis  XIV ; 
8o  Un  double  sol  de  Louis  XV; 
9o  Un  6cu  de  Louis  XVI ; 
IQo  Un  demi-6cu  (30  sols)  de  Louis  XVI; 
11o  Deux  pieces  argent  50  centimes,  Napoleon  ler,  1808 ; 
12o  Une  pi6ce  10  centimes,  Napoleon  I«»*; 
13o  Une  pi6ce  de  la  R^publique  Frangaise  de  1848. 

Viennent  ensuite  quelques  monnaies  seigneuriales  : 

1©  Double  tournois  de  Dombes,  k  Teffigic  de  Marie  de  Montpensier, 
1622.  (Dombes^  principaut6  comprise  dans  Tancien  gouvernement  de 
Bourgogne,  r6unie  k  la  couronne  en  1762); 

2o  Double  sol  de  billon  de  Perpignan,  frapp6  en  1596,  k  rePdgie  de 
Philippe  II ; 

3o  Double  tournois  d' Avignon,  frapp6  par  le  cardinal  Barberini, 
16gat  du  pape  Urbain  VIII. 

Enfin  une  stSrie  de  monnaies  6trang6res  anciennes  : 

lo  Denier,  frapp6  a  Valence,  de  Jacques  V,  roi  d'Aragon  (1213  1276); 
2*  Pi6ce  d'argent,  frapp6e  k  Barcelone  par  Philippe  IV  (1611-1655) ; 
.  3«  Pi6ce  de  cuivre  du  m^me,  frappee  k  Barcelone  en  1641 ; 
4»  Pi6ce  de  quatre  quartos  (1810),  si6ge  de  Barcelone; 
6«  Quatre  jetons  de  cuivre,  frapp^s  k  Nuremberg,  au  xvi«  siScle. 

M.  Th.  Guiraud  donne  lecture  d*une  deliberation  prise  par  le  Gonseil 
municipal  de   la  commune    de  Roquef^re,    qui    demande    que  la 
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ligne  de  tramways  de  Carcassonne  k  Lastours  soil  continu^e  par 
Roqueffere  et  la  valine  de  Labastide-Esparbairenque  jusqu'^  Mazamet. 
Parmi  les  nombreux  consid^rants  sur  lesquels  s'appuie  Tassemblee 
communale  de  Roquefere,  nous  retiendrons  surtout  celui  qui  nous 
int^resse  le  plus,  c'est-A-dire  celui  qui  dit  que  ce  tram'^ay  permettrait 
le  transport  rapide  des  touristes  dans  la  valine  de  I'Orbiel,  k  la 
Cascade  de  Cupservi^s,  au  plateau  de  Pradelles  et  au  Pic  de  Nore. 
L'exploration  de  cette  region  se  fait  p6niblement  en  voiture,  avec  une 
grande  perte  de  temps  ;  aussi  est-ce  avec  empres£ement  que,  sur  la 
demande  de  notre  collogue  M.  Guiraud,  mairede  Roquefere,  la  Soci^t^ 
6met  le  voeu  que  Tautorite  sup6rieure  prenne  en  consideration  la  dite 
deliberation.  En  temps  opportun  la  Societe  fera  parvenir  aux  autorites 
le  dit  voeu  qui  a  ete  vote  k  Tunanimite  en  stance  gen^rale. 

Analyse  d'ouvrages.  —  M.  le  D^  Petit  analyse  le  no  11,  !«»■  decern- 
bre,  de  la  Revue  de  Botanique  systematique. 

M.  Chartier  pr^sente  k  Tassemblee  trois  nouveaux  ouvrages  publics 
par  les  Fils  d'Emile  Deyrolle,  les  editeurs  bien  connus  des  naturalistes. 

Le  premier,  dont  Tauteur  est  M.  Paul  Gaubept,  attache  au  Museum 
d'Histoire  naturelle,  a  pour  titre  Miii^ralogle.  Get  ouvrage,  qui  n*est 
ni  un  traite  ni  un  manuel,  s'adresse  aux  personnes  qui  veulent  con- 
naltre  les  mineraux  frangais,  sans  Tairc  pour  cela  des  etudes  speciales 
qui  sont  toujours  tr^s  ardues. 

Apres  avoir  donne  des  notions  precises  et  indispensables,  Tauteur 
aborde  Texpose  des  proprietes  physiques  et  chimiques  des  mineraux 
en  general,  et  donne  des  conssils  pratiques  pour  la  conduite  des  essais 
dans  leur  determination. 

Vient  ensuite  la  description  des  especcs  minerales  qu*on  trouve  en 
France  et  leurs  gisements,  leur  composition  chimique,  lesysteme  cris- 
tallin,  les  proprietes  de  clivage,  couleur,  aspect,  densite,  durete,  etc. 

Les  principaux  mineraux  cites  sont  representes  dans  les  18  planches 
coloriees  qui  accompagnent  le  texte, 

11  est  bon  de  signaler  aussi  un  index  donnant  des  renseignements 
precieux  sur  les  localites  de  France  oii  Ton  trouve  les. mineraux 
decrits. 

Cast  un  excellent  ouvrage,  vrai  vade  inecum  pratique  pour  le  mine- 
ralogiste  et  le  geologue. 

Les  deux  autres  ouvrages  sont  di\s  k  la  plume  et  au  merveilleux 
crayon  de  M.  P.  H.  Fritel,  attache  au  Museum  d'Histoire  naturelle. 
Nous  ne  ferons  pas  I'eioge  de  Tauteur  tres  connu  des  geologues  par 
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ies  nombreuses  planches  qu'il  a  dessin^s  pour  divers  ouvrages  de 
g^ologie. 

La  Pal^oatologie  qu'il  publie  aujourd'hui,  ouvrage  sans  pr^ 
tentions  k  la  haute  science^  n'est  pas,  k  proprement  parler,  un  traits  de 
Pal^ntologie,  mais  bien  un  repertoire  des  fossiles  les  plus  caract^ris- 
tiques  des  divers  terrains  de  la  France. 

Get  ouvrage  sera  d'un  grand  secours  aux  debutants  en  g^ologie  et 
en  pal^ntologie,  il  leur  permettra  de  determiner  bon  nombre  de 
genres  et  d'especes  recueillis  au  cours  des  excursions. 

Les  27  planches  et  les  650  dessins  qui  accompagnent  le-  texte  sont 
enti6rement  dus  au  crayon  de  M.  Fritel. 

Le  troisi^me  ouvrage,  dil  au  m^me  auteur,  traite  de  la  Pa|6obotaai- 
que  (Plantes  fossiles  de  la  France).  Cest  un  ouvrage  pr6cieux  que  tous 
les  g^ofogues  voudront  poss^der.  36  planches  et  412  dessins  d'une  clart6 
et  d'une  purete  admirables  figurent  la  grande  majority  des  plantes 
fossiles  connues. 

Dans  sa  Pal^ontologie,  Tauteur  a  suivi  dans  sa  description  des  fos- 
siles Tarrangement  et  le  classement  des  series  naturelles.  Dans  la 
Paieobotanique  il  suit  la  distribution  stratigrapliique  des  plantes  dans 
le  temps,  et  selon  Tordre  stratigraphique  indiqu6par  M.  de  Lapparent 
dans  la  quatri^me  edition  de  son  Traite  de  Geologie. 

Nous  signalons  k  nos  coUegues  le  Chapitre  II,  consacre  au  SysUme 
Oligochie.  Nous  y  retrouvons  figurees  presque  toutes  les  esp^ces 
signalees  par  de  Saporta  dans  les  ceiebres  gisements  d*Armissan  et 
de  Peyriac-de-Mer.  Cest  la  partie  du  livre  qui  interesse  le  plus  sp^cia- 
lement  notre  region. 

Ces  trois  ouvrages  font  partie  de  la  collection  publi6e  par  les  Fils 
d'Emile  Deyrolle.  Sous  le  titre  d'Hisfoire  Naturelle  de  la  France (i),  trds 
estimee  par  les  naturalistes,  elle  se  recommande  surtout  par  le  prix 
modique  de  ses  publications,  tr^s  abordable  pour  toutes  les  bourses ; 
c'est  \h  une  quality  pr^cieuse,  les  livres  scientifiques  etant  g^n^rale- 
ment  d'un  prix  tr^s  eiev6. 

CoMPTABiLiT^.  ~  M.  le  Dr  Petit  donne  lecture  du  compte-renda 
financier  de  Texercice  1903. 

L'examen  des  pieces  comptables  est  confte  k  une  commission 
composee  de  MM.  P.  GasteU  L.  Gavoy,  D'  Plancard  et  D'  Bourrei 


(1)  Us  ftis  d'EiBlie  Deyrolle,  46,  roe  do  Bac,  Paris. 


Renouvellbment  du  Bureau  et  des  CoMirfis.—  II  est  proc^4  au 
vote  pour  le  renonvellement  du  Bureau. 

Le  d^pouillement  du  scrutin  pour  le  remplacement  de  M.  B. 
Malbret,  president  sortaat,  donne  le  r^sultat  suivant : 

M.  G.  Renaux  a  obtenu  55  voix.  Bulletin  blanc  :  1. 

M.  le  President  proclame  M.  G.  Renaux  president  de  la  Soci6t6 
pour  Tann^  1904. 

Ont  pris  part  au  vote  par  correspondance  : 

MM.  Amigues,  Bernon,  Hyvert^  Molinier,  Jacques  Sabatier,  H.  Mullot, 
de  Carcassonne ;  MM.  C.  Baron,  de  Narbonne ;  Gathary,  de  Gapendu ; 
E.  Gombel6ran,  de  Rieux-Minervois ;  Gathala,  d'Argeliers;  Az^ma,  de 
St-Nazaire ;  A.  Blanquier,  de  St-Nazaire ;  Malet  Alcide,  d'Esp^raza ; 
Mnratety  de  Pezens;  abb6  Raynaud,  de  St-Papoul;  Moliniar,  de 
Tuchan  ;  Ch.  Marieu,  de  Leucate;  H.  Perdigou,  de  Toulouse ;  L.  S6v6- 
rac,  de  Tribes;  Jeanjean  Alphonse,  de  St-Hilaire;  M.  Faure,  de 
St-Hilaire;  MUe  Jalabert,  de  Gastelnaudary;  MU«  Guilhem,  de  Gastel- 
naudary ;  Philibert,  de  Davejean;  Moser,  de  L^ignan. 

Sont  61us  k  runanimit6  Vice-Presidents  pour  Tann^  1904,  MM.  P. 

GASTEL  et  R.  ESPARSEIL. 

Les  autres  membres  du  Bureau  sont  maintenus  dans  leurs  fonctions 
respectives. 

Le  Bureau  est  constitu^  comme  suit,  pour  Tann^e  1904  : 

PrSndUfU  :  M.  G.  Renaux. 
yice'Pr(f8idents  :  M.  P.  Gastel  et  R.  Esparseil. 
Secretaire  :  M.  L.  Ghartier. 
Secr^aire-adjoint :  M.  6.  Resells. 
Tr^arier  :  M.  le  D'  Petit. 
Conservateur-arehiviste  :  M.  J.  Pech. 

La  composition  du  Gomit^  du  Bulletin  reste  la  m6me. 
U  est  adjoint,  au  Gomit6  des  excursions,  M.  L.  Marty,  en  rempla- 
cement de  M.  6.  BoNNAFOUS,  d^missionnaire. 
La  liste  des  d^ldgu^  r^gionaux  et  cantonaux  reste  la  m^me. 

La  stance  est  lev6e  k  4  heuies.  A  7  heures  du  soir,  Banquet. 

Le  Secretaire^ 

L.  GHARTIER 
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NOTE  SUR  LA  SITUATION  FINANCI^RE 

DB    LA 

SOCIETE    D'ETUDES   SCIENTIFIQUES    DE   L'AUDE 

M  la  fin  de  tExercice  de  1903 

ET  FBOFOSmONS  FOUB  LE   BUDaST  DE  1901 

Par  M.  le  D^  A.  PETIT,  TRfesoRiER. 


La  Soci6t^  avait  en  caisse  k  la  fin  de  Texercice  1902. .  195  fr.  90 

Elle  a  regu  pendant  rexercice  1903 2.125  75 

Total 2.321  66 

Les  d^penses  s*61&vent  k 2.033  25 

L'exc6dent  des  recettes  est  de 288  40 

'  Les  Recettes  et  les  Depenses  se  d^composent  comme  suit : 

RECETTES 

Solde  en  caisse  ft  la  fin  de  1902 195  90 

259  cotisations  ft  6  fr 1 .  554  » 

10  dipldmes  ft  2  fr 20  » 

Subvention  du  Conseil  g^n^ral 500  » 

Recettes  diverses  (vente  du  Bulletin,  insignes,  encais- 

sement  de  coupons,  int6r6ts  en  compte  courant). .  51  75 

Total 2 .  321  65 

D6PENSES 

Impression  et  brochage  du  Bulletin  de  1903 1 .020  60 

Envoi  du  Bulletin,  portde  livres,  brochage  de  volumes, 
frais  de  bureau  et  de  correspondance,  frais  de 

recouvrement  des  cotisations,  etc 304  70 

Loyer 400  i 

Assurance  centre  I'incendie • 11  05 

Impositions 16  75 

Eclairage  et  chauffage 19  60 

A  reporter 1 .772  70 
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RepoH 1.772  70 

Concierge 40  » 

Frais  d'excarsions 109  95 

Achat  de  livres,  abonnements « 59  10 

Entretien  des  Collections  et  de  la  Biblioth^ue 10  50 

D^penses  diverses 41  » 

Soldo  en  caisse 288  40 

Total 2.321  65 


RECETTES 

Solde  en  caisse  au  i^  Janvier  1904 

250  cotisations  k  6  fr 

15  membres  nouveaux  k  6  fr 

15  dipidmes  ^2  fr 

Subvention  du  Conseil  g^n^ral 


Total. 


DEFENSES 

Impression  et  brochage  du  Bulletin  de  1904 

Port  du  Bulletin 

Frais  de  bureau  du  Secretaire. 

Frais  de  bureau  du  Tr6sorier  (recouvrement  de  coti- 
sations)   

Entretien  de  la  bibliothSque 

Achat  de  livres,  abonnements. . .  • » . 

Impression  de  circulaires,  adresses,  enveloppes 

Entretien  des  collections 

Loyer  

Concierge ^ 

Frais  de  conferences 

Impositions 

Assurance  centre  Tincendie 

Eclairage  et  chaufiTage 

Frais  d'excursions 

Frais  de  collections  616mentaires 

D^penses  diverses 

Solde  k  reporter  k  nouveau 

Total 


2g8 

40 

1.500 

1 

90 

» 

30 

» 

500 

> 

2.406 

40 

900 

100 

75 

75 

30 

50 

IbO 

30 

400 

40 

100 

20 

11 

05 

50 

150 

50 

50 

127 

35 

2.406 

40 
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DEUXifiME  PARTIE 


Rapports  sur  les  Excursions  de  la  Soci^td 


1 


EXCURSION 


SuM  A7xai903 


A  CAURES  ET  A  LA  HUE  DE  lASGAIfiSE  DE  TILLEREIBERT 


Par  M.  Q.  eiCA^RD 


A  Textremit^  Est  da  port  du  Canal  du  Midi  et  en  face  de 
la  promenade  du*  Jardin  des  Plantes  de  Carcassonne  se 
dresse  un  modeste  Edifice  en  forme  de  chalet,  construit  en 
briques,  que  Ton  prendrait  pour  toute  autre  chose  qu'une 
gare  et  qui  est  cependant  Tembarcad^re  des  voyageurs  qui, 
prenant  la  direction  de  Cannes  ou  de  Lastours,  usent  du 
nouveau  mode  de  locomotion  inaugur6  depuis  pen  dans 
notre  region  :  j'ai  nomme  les  Tramways  d6partementaux 
de  TAude. 

*  C'est  &  cette  gare,  tout  k  fait  insufBsante  disons- 
le  en  passant,  que  s'embarquaient,  le  26  Avril  dernier,  les 
excursionnisles  tenths  par  le  programme  de  la  course  pro- 
jet^e  aux  mines  de  manganese  de  Villerembert  et  k  Cannes. 
A  huit  heures  3o,  le  son  de  la  sir^ne  annonce  le  depart ;  le 
llger  train,  compos6  de  trois  voitures  largement  ajour^es  et 
permettant  de  bien  voir  le  paysage,  se  met  en  marche,  et 
nous  Yoilk  filant  sur  la  route  Minervoise  en  suivant  jusqu'au 
Pont- Rouge  les  larges  courbes  d^crites  par  le  canal  du 
Midi. 

Tout  paralt  favoriser  Texcursion,.  tout  semble  inviter  k 
la  joie,  un  soleil  radieux  resplendit  au  ciel,  les  grands 
arbres  r^flMent  leur  feuillage  tremblotant  dans  les  eaux 
limpides,  les  hirondelles,  nouvelles  arriv6es,  se  croi- 
sent  dans  Tazur  en  se'  saluant  de  cris  joyeux  ;  Tair 
pur  et  parfum6  du  printemps  nous  arrive  des  hautes  mon- 
tagnes,  comme  pour  donner  k  nos  poitrines  une  nouvelle 
vigueur,  tout  semble  beau  et  rajeuni.  Mais  h61as  I  des  que 
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les  environs  de  Carcassonne  sont  d^pass^s,  a  Villalier,  puis 
k  Yillegly  surtout,  un  regard  jet6  sur  la  campagne  nous 
rappelle  que  cette  spiendeur  6claire  un  d^sastre. 

En  effet,  les  ig,  20  et  ai  avril  un  ph^nom^ne  m6t6r6olo- 
gique,  gel^e  ou  courant  d'air  glac6,  a  an^anti  en  maints 
endroits  Tespoir  des  viticulteurs  et  d6truit  la  plus  grande 
partie  de  la  seule  r^colte  de  ce  pays. 

Les  pampres,  br(il6s  par  Taction  du  froid,  ont  compl^te- 
ment  disparu.  La  gaie  parure  du  priniemps  s'est  effac6e  et 
les  bras  noirs  et  nus  des  souches  Emergent  du  sol,  navrants 
comme  des  6paves,  lugubres  comme  les  nu^es  d'hiver  et 
faisant  revivre  en  la  saison  nouvelle  Timage  des  noirs 
frimas  de  Janvier. 

A  chaque  instant  la  sirine  bruyante  de  la  locomotive  fait 
vibrer  les  6chos  pour  annoncer  son  passage  et  pr^venir  les 
charrettes  et  voitures  qui  vont  croiser  le  train.  Gelui*ci  suit 
toutes  -les  courbes  audacieuses  de  la  route  et  gravit  et  des- 
cend ses  cdtes  et  ses  pentes.  Nous  traversons  la  riviere  du 
Glamoux  et  nous  nous  engageons  sur  une  voie  sinueuse  et 
montante.  Nous  sommes  au  pont  des  Aygadous  :  le  train 
ralentit,  car  ici  la  vitesse  serait  dangereuse  dans  Tattaque  des 
brusques  tournants.  Nous  contournons  une  rampe  rapide 
sur  un  chemin  en  corniche  bordant  le  sommet  de  falaises 
nummulitiques,  qui  certainement  ont  jadis  £t6  les  bords 
escarp^s  d'un  lac.  Aujourd'bui  des  prairies,  des  vergers  et 
des  vignes  rcmplissent  le  fond  de  ce  vaste  cirque  ;  un 
moulin  encore  existant,  mais  ne  fonctionnantplus,  y  faisait, 
il  y  a  pen  de  jours,  tourner  sa  roue  sous  les  flots  6cumants 
du  Glamoux.  Le  train  quitte  la  route  et  s'engage  dans  un 
bois  de  pins,  Yilleneuve-Minervois  apparait  avec  ses  blan- 
ches maisonsy  assise  dans  un  gai  vallon,  entouree  de  vertes 
prairies,  au  pied  d'escarpements  rocheux  domin^s  par  les 
sommets  brumeux  de  la  Montagne-Noire,  dont  Emergent  en 
sentinelles  avanc^es  au-dessus  de  Gabrespine  les  pics  aigus 
du  roc  de  TAigle  et  de  TAgneau. 


—  5  — 

Autour  de  Yilleneave  les  vignobles  sont  aussi  frapp^s  par 
le  terrible  fl^au  et  c'est  avec  un  profond  sentiment  de  com- 
miseration pour  les  viticulteurs  que  les  excursionnistes  des- 
cendent  du  train  k  la  halte  de  Salauze. 

Deux  de  leurs  collogues  les  attendaient  I^,  pour  se  join- 
dre  ii  eux  et  en  mSme  temps  pour  leur  servir  de  guide  dans 
ce  pays  qui  est  le  leur. 

Nous  quittons  la  route  Minervoise  et  prenons  dans 
les  vignes  un  chemin  d'exploitation  entre  les  domaines 
de  Sainte-Germaine  et  de  Sainte-Marie.  Ici  les  vignobles 
paraissent  moins  endommag^s :  est-ce  Tabri  de  la  montagne, 
leur  orientation  qui  les  a  en  partie  pr^serv^es  ;  myst^re  ? 
toujours  est-il  que  les  d^gHts  sont  moins  apparents  que 
dans  la  contr^e  que  nous  venons  de  parcourir,  et  ne  consti- 
tuent pas  un  d^sastre  total. 

Nous  voici  dans  des  bois  de  chenes  verts ;  au  terrain  num- 
mulitique  a  succ^de  le  garumnien  (sparnacien),  le  ch&teau 
de  Yiilerembert  se  decouvre  bient6t  a  nos  yeux. 

C'est  une  vaste  blitisse  carr^e  flanquee  de  quatre  grosses 
tours,  rashes  k  la  hauteur  du  bllliment  central.  Une  des 
tours,  celle  de  TEst,  est  meme  complement  effondr6e.  Un 
large  portail  surmont6  de  deux  urnes  en  pierre  donne 
acces  dans  une  vaste  cour  au  terrain  inegal.  Des  b&timents 
peu  61ev6s  servant  d'^curies,  de  remises  et  de  logements 
des  serviteurs,  entourent  ce  large  espace  de  deux  cdtes  et  se 
prolongent  vers  Test,  formant  comme  une  large  rue.  Sur  la 
droite  en  entrant  nous  remarquons  Tancienne  chapelle  dont  le 
toit  n'existe  plus.  Rien  de  remarquable  sur  ces  pans  de 
murs  delabr^s  :  des  peintures  d'^poque  relaiivement  recente 
et  des  trous  dans  le  mur  du  Tond  nous  indiquent  sculement 
la  place  de  Tautel.  De  nombreuses  sepultures  appartcnant 
aux  membres  de  la  famille  de  Vernon  ont  ete  trouvees  dans 
ce  sanctuaire. 

Nous  traversons  le  chateau,  la  partie  Nord  a  mieux  con- 
serve son  style.  On  y  remarque  de  larges  baies  a  croisi lions 
paraissant  dater  du  xvi*  si^cle. 
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Le  chateau  de  Villerembert  est,  du  reste,  fort  ancien,  mais 
il  ne  reste  aucune  trace  de  sa  premifere  origine.  On  trouve 
dejk  acte  de  son  existence  en  Tan  985,  ^poque  ou  ilfat 
donne  ^  Tabbaye  de  Cannes  par  Savigillus  (i). 

Depuis,  nous  ne  trouvons  trace  de  son  histoire  que  dans 
ses  rapports  avec  Tabbaye.  Ce  ch&teau  devait  etre  certaine- 
ment  fortifie  comme  tons  les  chateaux  anciens  et  6tait  en 
bonne  situation  de  defense  par  sa  position  mSme.  Ses  sei- 
gneurs, les  de  Vernon,  prirent  part  a  la  r^volte  de  Mont- 
morency, et  c'est  i  cette  6poque  que  ses  tours  furent  rashes, 
en  1 632,  apr^s  la  bataille^de  Gastelnaudary.  Le  chateau  a  &i6 
restaur^  et  en  partic  reconstruit  depuis,  ainsi  que  Tindique 
le  style  actuel.  Son  ancienne  chapelle,  dont  nous  avons 
parl6  plus  haut,  ^tait  d6di6e  a  saint  Jean-Baptiste  et  renfer- 
mait  plusieurs  tombeaux ;  d'autres  sepultures  fort  anciennes, 
creus6es  dans  le  roc  et  orient^es,  ont  aussi  ei6  d6couvertes 
autour  du  chateau.  Outre  cette  chapelle,  a  5oo  metres  envi- 
ron de  Villerembert,  h  TKst  et  sur  un  monticule,  se  dressait 
Teglise  du  cimeti^re  de  la  communaute  de  Villerembert ;  on 
voyait,  il  y  a  pen  d'annees  encore,  quelques  pans  de  murs 
indiquant  sa  place  :  elle  6tait  dediee  a  saint  Cyrice.  Dans 
son  enceinte  on  a  aussi  decouvertqualre  tombeaux renfermant, 
avec  les  squeleltes,  des  debris  d'armes  et  d'armures.  Ville- 
rembert, quoique  dependant  du  monastere  de  Cannes,  ^tait 
paroisse  et  Ton  trouve  dans  les  archives  de  la  commune  de 
Cannes  des  registres  de  bapleme,  mariage,  d^ces,  remon- 
tant k  Tan  1570. 

Le  chateau  de  Villerembert  fut  possed6  par  la  famille  de 
Vernon  pendant  un  grand  nombre  d*ann6cs.  Noble  Pierre 
de  Bernon  (ou  Vernon)  re^ut  la  charge  de  forestier  royal 
du  roi  Charles  VI.  La  terre  de  Villerembert  n'a  cesse  d'ap- 
partenir  a  cette  famille  qu*en  1825,  ou  elle  s'eteignit  en  la 


(I)  Hist.  gen.  du  Langmuhc.  T.  II,  edit.  iii-fol'O.—  Cartttlaire  MahuL, 
T.  IV,  p.  175. 
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personnne  du  marquis  de  Vernon,  ancien  6cuyer  cavalca- 
daire  de  Madame  Elisabeth  et  sous  la  Restauration  com- 
mandant des  ^curies  du  roi.  En  mourant,  le  marquis  de 
Vernon  testa  en  faveur  de  ses  neveux  de  Balby  de  Montfau- 
con,  qui  se  partag^rent  le  domaine  et  dont  Tun  d'eux  prit 
le  litre  et  le  nom  de  son  oncle. 

R^cemment,  le  ch&teau  et  les  terres  furent  vendus,  une 
partie  du  domaine  morcel6,  le  reste  est  h  present  la  posses- 
sion de  trois  proprietaires  diff^rents. 

Les  armes  des  de  Vernon  sont  «  d'azur  au  chevron  d'or 
accompagne  de  deux  roses  et  une  6toile  d'argent  en  pointe : 
au  chef  cousu  de.  gueules,  charges  de  deux  roses  et  une 
^toile  d'argent  ».  Ces  armoiries  se  voient  encore  sculpt^es 
sur  des  bornes  qui  s^parent  les  terres  du  domaine  de  celles 
de  Villeneuve-Minervois  (i). 

En  quittant  le  ch&teau  par  la  poterne  Nord,  nous  rencon^ 
trons  M.  Etienne  Ramel,  le  chef  mineur  de  la  mine  de  man- 
ganese, qui  est  venu  gracieusement  h  notre  rencontre  pour 
nous  guider  vers  Tentr^e  des  galeries  mini^res. 

Nous  traversons  les  beaux  vignobles  etales  derriere  le 
chMeau  et  qui  nous  paraissent  bien  moins  eprouv^s  par  la 
gel^e  que  ceux  de  la  plaine.  Nous  avan^ons  vers  les  pentes 
accident6es  qui  forment  les  premiers  contreforts  de  la  mon- 
tagne.  Sous  la  couche  arable  que  nous  foulons  se  trouve  la 
roche  crayeuse,  qui  cesse  bient6t  pour  nous  laisser  voir 
dans  les  ravins  et  les  fosses  les  scbistes  siluriens  a  nodules 
fossilif&res.  A  peine  quittons-nous  la  region  des  vignes  que 
nous  voici  sur  le  terrain  minier  situe  sur  la  limite  du  silu- 
rien,  mais  en  plein  d^vonien. 

Des  tag  de  mineral  noir  apparaissent  sur  des  terre-pleins 


(i)  La  g^n^alogie  de  la  famille  de  Vernon  se  trouve  dans  le  Car'u- 
laire  de  Mahul,  T.  IV,  page  J 75.  Nous  ne  la  reproduisons  pas  i'  i,  ce 
genre  de  nomenclature  n'6tant  g6n6raleinent  lu  et  appr(5ci6  que  par 
nn  tr^  petit  nombre  d'^rudits  et  par  les  int^ressi^s. 


lA^jL, 


Ji  c6U  dee  trous  b^anU  de  galeries  ;  h  droite  et  sur  la  mSme 
ligoe,  tine  belle  carri^re  de  marbre  montre,  dans  uae  large 
excavation,  scs  parois  leint^es  de  roage  et  ray^es  par  le 
pic  du  carrier  ;  malheureusement  ce  marbre  est  souveat 
injects  de  manganese,  ce  qui  enl^ve  i  certains  blocs  (oute 
leur  valeur. 

Au  dessua,  la.garrigue  verte  avec  toute  la  v^g6latiOD 
calcicole,  buis,  cistes,  ch^nes-verts,  etc.  Getle  r%ion  eat 
tr%8  giboyeuse,  dee  compagnies  de  perdrix  rouges  s'y  ^bat- 
tent,  de  nombreux  lapins  y  abritent  leurs  terriers  et  les 
grands  li^vres  au  pelage  fauve  viennent  aussi  se  remiser 
dans  les  ^paia  fourr^s  qai  leur  assurent  refuge  et 
pftture. 

Une  autre  richesse  de  celte  region  consiste  dans  les 
nombreuses  truffiferes  qu'elle  renferme.  II  y  a  ii  peine 
quelques  ann^es,  quelques  braconnierg  connaissaient  seuls 
I'exislence  dans  la  garrigue  de  ces  succulents  cryptogames 
qu'ils  venaientd^terrer  et  vendre  ensuite  en  cachette,  se 
gardant  bien  d'en  indiqucr  la  provenance.  Aujourd'hui  que 
Ton  a  decouvert  I'existence  de  trufR^res  dans  presque  toute 
celte  partie  de  la  montagne,  les  propri^taires  alFerment  leur 
terrain  aux  chercheurs  de  truffes  ou  precedent  eux  mfimes 
k  leur  r^colte  au  moyen  de  chiens  habilement  dreas^s. 

Nous  suivons  le  flanc  de  la  montagne  sur  le  chemin  d'ex- 
ploitalion  de  la  mine  :  de  temps  k  autre  nous  remarquons 
des  traces  de  sondages,  des  galeries  ^boulees.  des  indices 
d'exploilations  anciennes .  Le  filon  de  manganese  commence 
pris  du  ruisseau  ou  torrent  d'Ordivielle  ou  des  Lavandiires, , 
qui  le  traverse  et  s'etend  de  I'E.  i  I'O.  vera  Villeneuve- 
Minervois,  traversani  jjIus  loin  le  ruisseau  de  Laval.  Le 
flion  n'est  pas  conlinu  mais  forme  par  une  aerie  de  poches 
plus  ou  moins  allongees  et  sans  communication  enire  elles, 
ce  qui  explique  le  grand  nombre  de  sondages  et  de  galeries 
commenc^es  ou  abandonn^es :  il  est  situe,  comme  nous 
I'avons  dit  plus  haul,  h  la  limile  du  silurien,  dana  le  devo- 
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nien,  fornix  de  calcaire  gris  snrmonte  par  le  calcaire  k 
goniaiites.  Nous  passons  devant  Tancienne  forge  de  la  mine, 
et  arrivons  au  hangar  ou  se  fait  le  triage  da  mineral. 

Le  chef  mineur  nous  munit  de  lampes  et,  suivant  la  voie 
6troite  servant  aux  wagonnets,  nous  arrivons  au  bout  d'une 
trentaine  de  pas  k  Tentree  de  la  mine  situ^e  sur  la  rive 
droite  du  ruisseau  des  Lavandieres. 

L'entree  des  galeries  est  fermee  par  une  solide  porte  ;  les 
parois  creusees  en  plein  roc  ne  sont  pas  bois^es.  A  quelques 
metres  de  Tentr^e,  k  gauche,  nous  remarquons  une  courte 
galerie  termin^e  par  une  large  et  profonde  excavation  rem- 
plie  d'eau  claire  et  limpide.  A  droite,  une  monterie  m^ne  au 
jour.  Certaines  personnes  des  environs  viennent  chercher 
.de  cette  eau,  lui  attribuant  des  vertus  curatives,  probable- 
ment  Ivhs  probl^matiques. 

La  voie  que  nous  suivons  se  prolonge  en  ligne  droite 
pendant  une  cinquantaine  de  metres,  puis  secourbevers  le 
Nord  :  nous  voici  k  un  carrefour,  nous  prenons  k  droite  et 
arrivons  k  une  salle  cenfrale  ou  est  installe  un  moteur  k 
p£trole  permettant  de  remonter  par  un  plan  inclin6  le 
mineral  extrait  du  fond  h  45  mStres  de  profondeur ;  par  ce 
plan  incline  remontent  ^galement  les  wagonnets  reservoirs 
charges  d'eau  et  remplis  par  les  pompes  du  fond  :  une  che- 
min^e  d'a^ration  existe  pr&s  de  la  machine  pour  permetire 
Texpulsion  des  gaz. 

Nous  suivons  le  plan  incline  qui  se  dirige  vers  le  Sud :  la 
pente  est  rapide,  et  si  Ton  veut  s'appuyer  au  mur  pour  se 
retenir,  on  s'apergoit  bientdt  que  Ton  a  des  mains  de  n^gre, 
car,  quoique  le  depilage  ait  €U  soigneusement  fait,  il  sor^ 
tonjours  des  traces  de  mineral.  La  galerie  que  nous  suivons 
86  termine  par  un  goufifre  rempli  d'eau,  car  on  n'exploite 
pas  en  ce  moment  cette  partie  de  la  mine  et  les  travaux 
d*6puisement  sont  par  consequent  arrSt^s,  Nous  revenons 
done  forc^ment  sur  nos  pas  et,  sans  repasser  par  la  salle 
centrale,  nous  gravissons  une  monterie  qui  ram^ne  bientdt 
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h.  la  galerie  d'entree  et  au  jour  qu«  noos  revoyons   avec 
plaisir. 

Nous  n'avons  visile  que  cette  partie  de  la  mine  ou  Ton  ne 
travaille  pas  pour  le  moment,  comme  je  Tai  dit  plus  haul : 
Texploitation  se  fait,  a  Theure  actuelle,  k  plus  d'un  kilomMre 
de  la,  sur  le  chemin  de  Villeneuve-Minervois,  ou  Ton  creuse 
de  nouvelles  galerles,  et  il  nous  aurail  fallu  plus  d'une 
journ^e  pour  visiter  tous  les  travaux  anciens  ou  r^cents  de 
cette  mine,  diss^mines  sur  une  longue  ligne  et  ne  commu- 
niquant  pas  entre  eux. 

La  mine  de  manganese,  exploit6e  autrefois  avec  stfcc^s  et 
ayant  livr^  de  grandes  quantite  de  minerai,  n'occupe  plus 
aujourd*hui  qu'un  trfes  petit  nombre  d'ouvriers.  Gependant 
elle  est  encore  fort  riche,  paralt-il.  et  Ton  trouve  dans  son 
^  sein  toutes  les  vari6t^s  de  minerais  de  manganese,  pyrolu- 
site,  rhodonite,  braunite,  acerd^se,  etc. 

Notre  regrette  collogue,  M.  Marius  Esparseil,  a  fait  une 
^tude  complete  de  cette  mine  dans  son  [remarquable  travail 
sur  le  regime  mineral  du  d6partement  de  TAude.  Je  renvoie 
k  cet  int^ressant  memoire  ceux  des  lecteurs  du  Bulletin  qui 
voudraient  avoir  de  plus  amples  details  (i). 

Nous  voici  revenus  dans  la  salle  ou  s'op&re  le  triage.  Au 
milieu  de  superbes  6chantiIlons  de  minerai  et  de  magnifi- 
ques  g^odes  de  manganese,  nous  remarquons  de  nombreux 
nodules  recueillis  par  le  chef  mineur  dans  les  terrains  silu- 
riens  avoisinants ;  nous  en  partageons  quelques-uns  et  pres- 
que  tous  renfcrment  des  fragments  de  trilobites. 

Mais  rheure  avance,  le  soleil  d^jk  haut  sur  Thorizon 
eclaire  de  sa  lumi&re  radieuse  la  plaine  minervoise  etalee  k 
nos  pieds.  L -Argent-Double,  signale  par  la  ligne  sombre 
des  arbres  qui  ombragent  ses  rives,  traverse  la  plaine  cou- 
verte  de  vignes  et  d'oliviers  se  dirigeant  vers  Peyriac  et  La 


(1)  Regime  min^al  du  departement  de  VAude,  Bull,  de  la  Soc.    d'Et. 
Sc.  de  TAiide.  Tome  V,  page  226. 
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Redorte.  Le  torrent  des  Lavandi^res,  que  nous  cdtoyons,  la 
rejoint  k  un  kilomMre  du  point  ou  nous  sommes^  en  passant 
sans  un  viaduc  £lev6.  Un  train  file  en  ce  moment  sur  la 
trav^e  de  fer,  envoyant  aux  echos  un  grondement  semblable 
2i  celui  du  tonnerre  lointain,  sa  fum^e  blanche  s*evapore 
dans  Tair  en  l<^geres  volutes  et  bieniot  il  disparatt  derri^re 
unecoliine,  laissant  retomber  dans  son  immobility  le  paysage 
tin  inslant  anim^  par  son  fugitif  passage. 

Nous  quittons  le  terre-plein  de  la  mine  et  prenons  le 
chemin  de  Cannes.  Nous  traversons  un  profond  ravin  oil,  ii 
y  a  quelques  ann^es,  M.  Bergeron  et  moi  avions  remarque, 
en  stratification  discordante  avec  les  couches  voisines,  des 
schistes  appartenant  au  carbonif&re  li  nodules  phosphates, 
signal^s  recemment  comme  existant  dans  notre  region  par 
M.  Levat. 

Le  ravin  franchi,  nous  retombons  dans  le  calcaire  blanc 
lacustre  (garumnien  ou  sparnacien)  que  nous  ne  quittons 
plus  jusqu'k  Cannes,  ou  par  lambeaux  il  repose  directe- 
ment  sur  le  silurien. 

Nous  sommes  bientdt  sur  la  route  departementale  de  Car- 
cassonne k  Saint-Pons  par  Cannes.  A  coi6  de  nous,  sur  un 
terrain  vague,  d'enormes  blocs  de  marbre  gisent  c6te  k  c6le, 
attendant  leur  transport  dans  les  usines.  Une  maison  voi- 
sine,  construite  tout  en  marbre,  sort  de  logement  k  leur 
gardien. 

Ges  blocs  proviennent  des  magnifiques  carri&res  situ^es 
dans  la  commune  de  F61ines  (Herault)  qui  appartiennent  k 
la  C'*  Dervillais.  En  face,  les  rails  du  tramway,  quiltant  la 
route,  s*allongent  comme  deux  serpents  d'argent,  decrivant 
une  courbe  sinueuse  pour  atteindre  leur  gare  dont  nous 
voyons  les  toils  rouges  et  le  beffroi  en  face  de  la  gare  du 
Midi.  Devant  nous,  en  ligne  droite,  la  route  par  une  pente 
rapide  nous  conduit  aux  premieres  maisons  de  Cannes. 

A.  peine  arrivons-nous  k  ces  habitations  que  nous  rencon- 
trons  notre  collogue  M.  0.  Galinier  venu  tout  expres  pour 
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guider  les  excursionnistes  vers  la  fontaine  Roumanel,  oh 
doit  avoir  lieu  le  dejeuner  avec  les  vivres  du  sac. 

Nous  traversons  un  faubourg  de  Caunes,  dit  faubourg  du 
Golombier,  nous  passons  devant  les  importants  ateliers  de 
marbre  de  M.  Galinier^  franchissons  I'Argent-Double  dans 
Cannes  mSme  sur  un  pont  de  pierre  et  nous  nous  engageons 
sur  la  route  de  I'Espinassi^re 

A  peine  avons-nous  d^pass^  les  der nitres  maisons,  nous 
somraes  en  pleine  [montagne.  L'Argent-Double  et  la  route 
sont  encaiss6s  entre  des  escarpements  rocheux,  d'abord 
schisteux  puis  calcaires.  Sur  notre  gauche,  au  lieu  dit  la 
Cabrerisse  (et  oil  se  trouvent  des  gisements  de  trilobites, 
ampbions  et  asaphes),  nous  remarquons,  au  milieu  des 
vignes,  le  feuillage  argeute  de  nombreux  oliviers.  Nous 
d^passons  une  scierie  de  marbre  et  bientdt,  sous  Tombrage 
6pais  des  grands  arbres,  nous  p6n6trons,  apr^s  avoir  retra- 
vers6  TArgent-Double  presque  k  pied  sec,  dans  la  petite 
prairie  ou  jaillit  la  Foun  Roumanel.  Getle  source,  qui  fournit 
en  abondance  une  eau  d61icieuse  aux  fontaines  publiques  de 
Cannes,  est  enferm^e  dans  une  disgracieuse  et  massive  cons- 
truction :  une  plaque  de  marbre  oil  est  grav^e  Tinscription 
suivante  indique  T^poque  de  sa  captation. 

Le  2  Septembre  1803 

Sous    LA  MAIRIE  DE  M.   J. 

Galinier,  M'  E"®  Dhomps  A<* 

ET  sous  LA  DIRECTION  DE 

M.    LENGELte    ING'**'  DU    d£p*. 

SUDRE  AINl^  ET  GOUTTES 

E.NTREPRENEURS  ONT 

CONSTRUIT  CETTE 

FONTAINE 

A  quelques  metres  en  amont  un  moulin  k  bl6  (dit  mou- 
lin  de  C^lestin)  fait  entendre  son  bruyant  tic*tac,  en  face  se 
dressent  les  escarpements  k  pic  du  roc  de  BufiTens  :  une  car- 
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Tihre  d'oii  Ton  extrait  le  calcaire  pour  rempierrement  des 
routes  est  exploitee  de  I'autre  cote  du  chemin  vis-Ji-vis  de 
nous,  plus  haut  sfe  montre  b^ante  et  noire  Touverture 
de  deux  grottes  peu  profondes  ;  plus  loin,  en  face  du  moulin 
et  sur  la  route  meme,  on  peut  voir  un  curieux  plissementde 
roche  qui  rejoint  une  belle  carriere  de  marbre  rose  (cerve- 
las)  dont  les  parois  color^es  et  creusees  de  stries  obliques 
par  le  pic  du  carrier  sont  profond^ment  entaillees  dans  le 
roc.  Derriere  nous,  une  coquette  habitation  surmonte  des 
jardins  en  terrasse  ;  au-dessus,  les  plantations  forestieres 
etalent  en  amphitheatre  la  sombre  verdure  de  leurs  pins. 

L'appetit  satisfait,  un  repos  justement  gagn^  pris  sur 
rherbe  verte  de  la  prairie,  on  songe  k  remplir  la  dernifere 
partie  du  programme  et  pendant  que  les  uns  se  dirigeaient 
vers  la  montagne  pour  herboriser,  la  plus  grande  partie  des 
excursionnistes  revenait  sur  ses  pas  pour  visiter  la  petite 
ville  de  Cannes. 

Avant  de  nous  engager  dans  les  rues,  nous  nous  arretons 
un  instant  devant  le  bel  ob^lisque  en  marbre  .rouge  de  la 
grande  fontaine  situ^e  en  face  de  la  route  a  TEspinassiere 
et  dans  le  lieu  le  plus  frequente  de  la  locality. 

Quatre  griffons  laissent  couler  leur  eau  limpide  dans  un 
bassin  circulaire :  sur  les  quatre  faces  du  piedestal  de  Tobc- 
lisque  sont  gravees  les  inscriptions  suivantes. 

C6te  Nord,  (grand  chemin)  : 

Kan  de  grace  1825 
Charles   X   regnant 

CETTE   FONTAINE   PUBLIQUE   A   ETE   CONSTRUITE 

sous   LES   AUSPICES   DU   COMTE   A.    DE   BaUMONT 

PrEFET  DU  JDEPARTEMENT   DE   l'AuDE   ET 

Par  les  soins  de  J.  Galinier   Maire  de 
Tallavignes  adjoint 

DE   LA   COMMUNE   DE   CaUNES 


mortels  songez-y  bies 

Le  temps  prompt  a  s'enkcir 

Passe  comme  cette  eau 

polr  ne  plus  revenir 

C6(^  Quest : 

Hue  VENIANT,    VEiNIANT   OMNES 

Fluit  omnibus  UNIJA 
C6t6  Sud  : 

CETTE   ONDE   QUI   JAILLIT 
brr  SI    I'URE   ET   SI    BELLE 

nous  promet  dr  nombreux 

mais  inconstants  bienfaits 

Le  temps  peut  la  tarir 

MOINS   PERISSABLE  QU'eLLE 
LA    ilONTE   DE    NO.S    HOIS   NE    TAHIRA   JAMAIS 

On  a  juge  h  propos  recemmenl  d'efiacer  le  mot  rois  en 
remplissant  le  creux  des  letlres  avec  du  ciment.  II  y  a 
quelqucs  annees,  on  a  surinontc  I'obelisque  d'un  buste  de  la 
Hcpublique. 

En  quiltant  la  place  do  la  graiide  ronlaitie.  les  excursion- 
nistes  pcnetrent  dans  les  rues  sinueuscs  et  accidenlces  de 
Cannes  :  ils  remarquent  en  passant  les  vieilles  maisons  h 
encorbellements,  les  fenelrcs  ogivales  el  geminees.  les  nom- 
breuscs  crois^es  d'anglc  de  forme  carree  (xvi«  si^cle)  et  se 
dirigent  vers  les  habitations  les  plus  remarquables  et  les 
mieux  conservc^es,  la  maison  Chresme  et   I'htHel  d'Alibert 

Nous  ne  ferons  pas  ici  de  nouveau  la  description  de  ces 
curicux  monuments  dcs  ages  passes,  elle  a  H^  d^ja  faile 
dans  Ic  Bulletin  de  1893,  tome  V,  page  182.  ainsi  que  celle 
de  I't^glise  et  des  principales  curiosiles  de  Cannes.  Mais  tout 
cela  est  decrit  d'une  maniSre  sommaire ;  pour  ctre  complet 
il  faudrait  faire  une  monographie  detaill^e  de  Caunea.  de 
son  terriloire,  de  ses  productions. 

Disons  seulcment  en  passant  que  Cannes,  d'aliord  station 
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gauloise  a  Buffens  ou  Buffentis  dont  elle  porta  d*abord  le 
nom,  fut  plus  tard  appelee  Canoas,  puis,  Caunes,  et  dut 
alors  son  importance  k  son  abbaye  de  Benedictins,  et  que, 
des  plateaux  rocheux  qui  la  dominent,  elle  est  descendue 
peu  k  peu  au  bord  de  la  riviere  de  TArgent-Double  et 
^tale  aujourd'hui  sur  ses  deux  rives  ses  modernes  habi- 
tations. 

Apr^s  la  visite  de  la  ville  de  Caunes  et  une  courte  halte 
dans  un  cafe  dans  la  cour  duquel  on  remarque  de  curieuses 
sculptures  et  qui  faisait  partie  de  Thotel  d'Alibert,  on 
s^chemine  vers  la  gare  du  tramway. 

A  4  heures  1(2  le  train  s'ebranle,  ramenant  vers  Carcas- 
sonne les  excursionnistes  heureux  de  cette  belle  journee, 
tandis  que  la  sirene  de  la  machine  fait  resonner  les  echos 
de  la  montagne  qui  se  repercutent  de  plus  en  plus  faibles 
comma  un  adieu  lointain. 

G.  SICARD. 


o<.>OJ^So^ 


EXCURSION 


Du  10  ICal  1903 


A  MONTOULIERS,  CRUZY,  QUARANTE 


Par  M.  Mariiis  GATHALA 


PROGRAMME 

MiREPEissET.  —  Visite  aux  sondages  de  la  Soci6t^  des  Charbonnages 

du  Sud. 
MONTOULIERS.  —  Visite  du  bourg.  —  Eglise.  —  Ancien   Ch&teau.  ■— 

Abri  sous  roche.  -   Restes  d'un  ancien  colombier  creus6  dans 

le  roc.  —  Fontaine  romaine.  —  Site  pittoresque. 
Cruzy.  --  Visite  de  T^glise  fortifi^e.  —  Carri^re  de  gypse  et  sources 

min^rales  purgatives.—  Gltes  fossilifferes. —  Herborisation . 
QuARANTE.  —   Belle  (5glise  du  x«  si^cie,  sarcophages.  —  Tombeau 

des  Flamines.  —  Incriptions  romaines. 


INTRODUCTION 

Lorsque,  c6dant  aux  instances  de  mes  chers  collegues, 
Messieurs  Sicard  el  Gavoy,  j'acceptai  de  faire  le  rapport 
sur  Texcursion  du  lo  mai  igo3,  je  ne  m'attendais  pas 
a  trailer  la  question  archeologi(}ue  :  j'esperais  tout  au  moins 
puiser  des  maleriaux  suflisants  dans  les  Etudes  que  je 
supposais  deja  faites  sur  les  ^glises  de  Cruzy  et  de 
Quarante. 

AprSs  de  vaines  recherches  dans  les  biblioth^ques 
municipales  de  Narbonne  et  de  Beziers,  je  me  suis  trouv6 
en  face  de  men  inexperience  et  j'ai  senti  combien  il  s'en 
fallait  que  je  fusse  a  la  hauteur  de  la  lache  que  je  m'etais 
engage  a  remplir.  Si,  malgre  cela,  j'ai  abord^  ici  Telude  de 
ces  monuments,  je  Tai  fait  sans  aucune  pretention  person- 
nelle  et  dans  le  seul  espoir  d*atlirer  Tattention  des  arch6ologues 
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plas  autorises  sur  des  monuments  qui  m'ont  paru  trop 
remarquables  pour  ne  pas  faire  Tobjet  d'une  etude 
speciale, 

Je  suis  convaincu  que  de  pareils  travaux  demandent 
plus  d'etudes  que  je  n'en  ai  faites ;  aussi  je  prie  mes 
collogues  de  m'accorder  toute  leur  indulgence. 

Mes  pr^cieux  auxiiiaires  sont  : 

J.  MiQUEL.  —  Notes  sur  la  giologie  des  terrains  tertiaires  da 
d^partenfient  de  fHiraalt.  —  Essai  sur  tarrondissement  de 
Saint' Pons. 

Abbe  Vabre.  —  Notice  sur  I'abbaye  de  Qaarante, 

Hisloire  da  Langaedoc. 

De  Caumont.  —  AMcidaire  d*ArcMologie. 

Bulletin  de  la  Sociiti  Arch^ologiqae  de  Biziers. 

NoGuiER.  —  Notes  et  rapports^  in  Bull.  Soc.  Arch,  de 
Beziers. 

A.  Cabannes.  —  Recueil  de  notes  prises  dans  les  registres 
des  notaires  de  la  region  et  dans  quelques  documents  inidits  en 
sa  possession  (Manuscrit). 

Je  remercie  particulieremeni  M,  Gabannes  de  Tempresse- 
ment  avec  lequel  il  a  mis  a  ma  disposition  cet  interessant 
travail.  Bien  que  le  cadre  de  mon  rapport  ne  comporte  pas 
d'bistoire  locale,  je  n'aurais  certainement  pas  resiste  a 
Tenvie  d'y  faire  enlrer  un  grand  nombre  de  documents 
curieux  concernant  Thistoire,  les  usages  et  ies  traditions  du 
pays,  si  je  n'avais  conserve  Tespoir  de  decider  notre 
excellent  collegue  a  publier  le  r^sullat  de  ses  patientes 
investigations.  Cetle  publication,  tres  interessanle  pour 
notre  region,  serait  peut-etre  appelee  a  eclairer  des  points 
obseurs  de  notre  bistoire  nationale. 
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COMPTE-RENDU    DE    L'EXCXTRSION 

Le  lo  mai  igoS,  ii  8  heures  du  matin,  etaient  r6unis  k  la 
gare  de  Mirepeisset  une  vingtaine  de  membres  de  noire 
Soci6t^  d'Etudes  Scientifiques  de  TAude.  La  journ^e  ^tait 
belle  et  nos  excursionnistes  s'en  felicitaient  d'autant  plus 
que  le  programme  de  Texcursion  etait  un  peu  charge. 
U  fallait,  en  effet,  visiter  les  curiosit^s  de  Montouliers, 
de  Cruzy  et  de  Quarante. 

Avant  de  monter  dans  le  tramway  qui  doit  servir  k 
Texcursion,  nous  visitons  les  sondages  que  la  Societe  des 
Cbarbonnages  du  Sud  a  entrepris  le  long  de  la  voie 
du  chemin  de  fer.  Sans  perdre  un  instant,  le  groupe  joyeux 
qui  vieni  de  se  former  se  dirige  vers  les  hangars  qu*on 
apergoit  en  sortant  de  la  gare,  a  200  metres  k  droite.  Les 
sondages  ne  sont  pas  encore  commences,  mais  tout  le 
materiel  est  Ik. 

II  se  compose  d'une  puissante  machine  abritee  sous 
un  superbe  hangar  et  d'un  pyl6ne  de  ao  metres  de  hauteur, 
au  haut  duquel  est  fix^e  la  poulie  dans  laquelle  passe 
Tenorme  chaine  qui  soul^vera  le  trypan.  Le  tout  est  entoure 
d'une  palissade  de  roseaux.  Les  tubes  destines  k  retenir  les 
terres  k  mesure  que  les  travaux  de  forage  le  demanderont, 
n'ont  pas  moins  de  o™55  de  diamelre.  En  somme,  on  est  en 
presence  d*un  beau  materiel,  etabli  d'ailleurs  dans  les 
conditions  les  plus  confortables.  Les  geologues  s*en 
rejouissent  parce  qu*ils  pr6voient  des  sondages  d'une 
importance  rare.  Sans  se  pr6occuper  des  raisons  plus 
ou  moins  discutables  qui  ont  fait  choisir  cet  emplacement 
pour  les  recberches  de  la  houille,  ils  voient  par  la  pensee 
defiler  sous  le  trepan  les  diverses  couches  terrestres  dont  la 
presence  se  manifesle  dans  les  environs.  On  ne  saurait,  en 
effet,  admettre  pres  la  gare  de  Mirepeisset  Texistence  des 
couches    carboniferes    et   nier  en  meme  temps  celle  des 
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terrains  tertiaires  et  des  terrains  secondaires  qailes  precedent 
dans  la  classification  geologique.  Aussi,  est-ce  avec  raison 
qu'on  entrevoit  la  n^cessite  d'un  sondage  tres  profond, 
qu'un  materiel  solide  et  bien  dirige  pent  seal  permettre  de 
mener  h.  bonne  fin. 

Ghacun  souhaite  a  Tentreprise  un  bon  r^sultat  et  lorsque 
le  tramway  nous  emporte  h  travers  la  plaine,  les  esprits 
reveurs,  escomptant  le  succes  de  Tceuvre  h.  peine  entre- 
prise,  ont  deja  r^solu  pour  la  region  un  interessant  pro- 
bleme  d'6conomie  sociale  et  *croient  entendre  le  sabot  de 
nos  chevaux  resonner  sur  le  pave  des  rues  d'une  immense 
ville  noire. 

La  route  qui  nous  conduit  a  Montouliers  traverse  la 
grande  plaine  pen  fertile  formee  d'alluvions  k  cailloux  rou- 
tes et  designee  dans  le  pays  sous  le  nom  de  garrigue.  EUe 
penetre  a  Argelliers  dans  les  calcaires  mioc^nes  de  Tetage 
pontique.  Cinq  cents  metres  apres  la  sortie  du  village  elle 
arrive  k  la  limite  des  departements  de  TAude  et  de  THe- 
rault.  Ge  point,  dit  le  Trescol,  probablement  k  cause  des 
trois  collines  qui  s'y  rejoignent,  est  assez  eleve  et  bien  situe 
pour  nous  permettre  de  voir  le  terrain  sur  lequel  doit  se 
derouler  notre  programme.  La  voiture  s'y  arrete  un  ins- 
tant. Nous  sommes  sur  une  presqu'ile  miocene  de  Tetage 
pontique,  calcaires  blancs  a  la  couleur  desquels  Argelliers 
doit  peut-etre  son  nom,  comme  argile  a  tire  le  sien  de 
argos,  k  cause  de  la  couleur  generate  de  cette  terre. 

Au  N.-O.  le  Mont  Redon  se  detache  de  celte  presqu'lle. 
Sur  sa  pente  Sud  on  distingue  une  excavation  designee 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Iron  de  la  grosse  bete,  en  sou- 
venir de  la  decouverte,  faite  en  1866,  de  nombreuses  moiai- 
res  de  Dinotherium.  Les  grands  deblais  que  Ton  observe  k 
c6te  sont  les  traces  des  fouilles  paleontologiques  failes  il  y 
a  quelques  annees  (i).  Ge   point  est  le  seul  dans  le  Langue- 

(1)  En  1894,  M.  Deperet  y  fit  executer  des  fouilles  dont  le  resultat, 
public  par  la  Societe  G6ologique  de  France,  a  et6  reproduit  dans  le 
Bulletin  de  1903. 
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doc  ou  se  trouvent,  representees  par  leurs  grands  mammi- 
ftres  terrestres.  les  formations  aup^rieures  des  temps  mio- 
cenes,  le  pontique  du  Mont  Leberon  et  de  Pikermini.  (i) 

Montouliers,  que  nous  apercevons  k  droite  du  gisement, 
est  situ^  au  fond  d'un  golfe  d'alluvions  limoDeuses  recenles 
sur  un  d^pol  de  limons  et  graviera  coutinentaux.  L'horizoQ 
est  ferm^  de  ce  c6t6  par  les  calcaires  de  Rognac  qui  cou- 
vrent  les  grottes  de  Bize. 

Cruzy,  au  Nord,  est  cacb6  par  la  colline  pliocene  qui  de 
Montouliers  s'^tend  jusqu'h  Quarante.  Sa  direction  est  iudi- 
qu^e  par  la  breche  de  la  colline,  au  lieu  dit  Le  Portel,  pas- 
sage de  I'ancien  chemin  d'Argelliers  &  Cruzy.  Ge  chemin 
a  son  embranchement  sur  notre  route,  k  cent  mMres  de 
noire  point  d'observation  et  est  facile  a  suivre  Ji  travers  la 
plaine. 

Sur  la  pente  du  Portel,  a  droite  du  cbemin,  on  remarque 
te  changement  de  couleur  des  terrains  qui  devienneot  plus 
gris.  Ge  sont  les  marnes  marines  dn  mioc^ne  tielvetien  qui 
apparaissent  et  qui  du  N.  au  S.  forment  ensuile  autour  de 
nous,  vers  la  partie  orientale,  les  bords  de  I'immense  lac 
quaternaire  (les  coltines  de  Seri^ge.  Ouveillaa,  Moussan, 
Marcorignan). 

La  colline  de  Ginestas  que  Ton  aper^roit  au  S.-O.  appar- 
tient  au  pliocene.  L'Eocene  lut^lien  d'Argelliers  et  le  pla- 
cage  miocfene  superieur  ach^venl  de  fermer  le  cercle  a 
I'Ouest. 

Partout  autour  de  nous  la  gei^e  a  marque  son  passage  et 
le  vaste  vignoble  que  Ton  domine  de  ce  point  semble  eire 
endormi  comme  aux  mois  les  plus  rigoureux  de  I'hiver. 
Montouliers  .nous  apparait  comme  le  pays  privilegie  :  la 
gelee  a  fait  trcs  peu  de  ravages  aux  environs  du  village  e( 
les  coleaux  verdoyanls  (orment  un  conlraste   frappant  avec 

(I)  J.  MiQUEL.  —  NoU'S  sur  la  miologic  des  terrains  terliaires  du 
d^partement  de  I'H^rault. 
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cette   grande   plaine   qui    semble  pour  toujours  privee  de 
vegetation. 

Maigre  les  periodes  de  m6vente  et  les  mauvaises  ann^es 
travers^es  par  la  viticulture  regionale,  Moutouliers  s'etend 
tous  les  ans  a  la  base  de  la  montagne  des  oliviers.  Le  Mons 
Olcarius  acbeve  de  se  couvrir  de  maisons  blanches  et  il 
reste  ^  peine,  pour  justifier  ce  nom  que  les  Romains  luiont 
donne,  quelques  arbres  plusieurs  fois  seculaires  dans  les 
vignes  qui  longent  le  ruisseau,  k  Tentree  du  village. 

Le  petit  bourg  n'a  que  45o  habitants  ;  les  caf(Ss  y  sont 
pen  frequentes  et  les  occasions  de  depense  rares.  L'ou- 
vrier  agricole  n'y  a  pas  6te  detourne  de  son  travail  par  les 
tentations  permanentcs  de  nos  grands  villages  de  la  plaine ; 
aussi  a-t'il  pu  se  constituer  un  petit  pecule  avec  lequel  il  a 
etabli  les  bases  d'une  petite  propriete,  et  plus  d'une  mai- 
son  blanche  appartient  a  Touvrier  d*hier  qui  s  est  eman- 
cipe  par  son  travail  et  son  economie. 

Nous  laissons  au  has  du  coteau  les  constructions  neuves, 
maisons  et  caves  echelonnees  sur  la  route  de  Bize  k  Qua- 
rante,  et  nous  pen6trons  dans  Tancien  village  pour  alter 
visiter  le  chateau  etTeglise.  Les  rues  sont  etroites  et  leur 
pente  tres  rapide  disperse  un  peu  les  excursionnistes  qui 
n*ont  pas  tous  la  meme  vigueur.  Enfin  on  est  bient6t  au 
pied  de  I'ancienne  demeure  seigneuriale.  Celle-ci,  assise 
sur  un  sol  de  conglomerats  que  les  pluies  et  le  mauvais 
temps  desagregent  facilement,  ne  presente  aujourd'hui 
quune  partie  de  sa  masse.  L'homme  a  d'ailleurs  aide  le 
temps  el  Ton  se  souvient  encore  a  Monlouliers  de  la  demc»- 
lilion  de  la  vieille  tour  qui  formait  Taile  gauche  de  la  partie 
qui  subsiste  encore.  Cette  tour  devait  servir  autrefois  de 
guet  au  seigneur  et  de  beffroi  a  la  commune. 

Les  restes  du  chateau  servent  aujourd'hui  de  presbylcre 
el  presentent  une  masse  encore  imposante  qui  domine  le 
village.    C'est  un  rectangle  tres  allong^  ;    de  chaque  c6te 


—  22  — 

quatre  arceaux  de  style  gothique  peu  os6  se  d^tachent  de  la 
construction  et  forment  autant  de  machicoulis  qui  permet^ 
taient  autrefois  d'en  d^fendre  Facets.  Les  appareils  irr6gu- 
liers  sont  en  pierre  du  pays.  A  Tinl^rieur  il  ne  reste  rien 
d'int^ressant :  les  diverses  transformations  que  les  h6tes 
ont  fait  subir  k  Tancienne  demeure  pour  Tapproprier  a  leur 
usage  ne  permettent  plus  aujourd'hui  de  juger  de  Temploi 
des  diverses  salles  k  r6poque  seigneuriale. 

Le  ch&teau  paralt  avoir  servi  plut6t  de  refuge  aux  habi- 
tants de  Montouliers  pendant  les  6poques  troublees  que 
d'habitation  au  seigneur  et  je  ne  crois  pas  qu'a  aucune  epo- 
que  il  s'y  soit  fait  de  luxueuses  depenses  pour  la  deco- 
ration. 

Derriere  le  chateau,  sur  une  petite  plate-forme,  se  trouve 
Teglise.  Elle  n'ofire  rien  de  particulier.  C'est  une  modeste 
eglise  ogivale  ;  elle  est  couverte  en  tuiles  et  ses  murs  sont 
maintenus  par  des  contreforts  L'entree  est  au  fond  d'un 
petit  porche,  sur  la  facade  meridionals  en  face  du  chateau. 
Au-dessus  de  la  porte,  la  statue  de  Saint  Baudile,  en  bois, 
plusieurs  fois  badigeonnee  de  platre,  acheve  de  se 
consumer. 

Cette  eglise  a  ete  de  bonne  heure  transformee.  Voici  au 
sujet  de  ces  transformations  les  notes  que  M.  Cabannes  a 
extraites  des  registres  des  notaires  de  Bize  et  qu*il  a  bien 
voulu    me  communiquer  : 

Le  I"  septembre  iSig.  —  Accord  entrc  Pierre  A  Lard, 
prieur  de  Sl-Pierre  de  Bizan  et  seigneur  u  solus  el  in  solidum  » 
de  Montouliers  et  Pierre  Delmos  m®  maqon  de  (ruzy  au  sujet  de 
reparations  a  [aire  a  liglise  de  Montouliers.  a  f aire  (unq  arc 
doubleau  a  la  gleiza  et  adobar  la  buada  gastada) . 

Le  2  Janvier  i532.  —  Conventions  Jaites  cnlre  les  syndics 
manants  et  habitants  de  Montouliers,  et  revdrendissime  et  reii- 
gieuse  personne,  noble  Jean  de  Solomiere,  seigneur  dud.  lieu 
«  per  far  ung  cor  en  manyera  de  caaquilla  a  la  gleiza  de  Sant 
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Baudely.  del  dit  MontoUes.  o  Construction  a  (aire  dans  le  cime" 
tare.  Le  seigneur  s' engage  a  f aire  extraire  la  pierre  de  la  car^ 
riere  et  a  idifier  le  clocher  dans  an  dilai  de  Irois  ans  ;  les  habi- 
tants fourniront  tous  les  matiriaux  antres  que  la  pierre  et  ren- 
dront  le  tout  a  pied  d'csuvre. 

On  con^oit  qu'apres  de  pareilles  transformations  sur  un 
si  petit  edifice  11  soit  difficile  aux  excursionnistes  de  retrou- 
ver  des  traces  de  I'ancienne  eglise  permettant  de  lui  assi- 
gner  une  origine  anterieure  au  xvi''  si^cle. 

J'emprunte  encore  aux  notes  de  M.  Cabannes  le 
releve  d'un  acte  de  i532  qui  nous  fait  voir  le  fraitement  da 
desservant  de  Teglise  de  Montouliers  a  cette  6poque. 

» 

28  juin  1 53a.  —  M*  Jean  Moyse  prilre  «  prarayre  »  de 
Montouliers  comme  procureur  du  seigneur  de  Montouliers, 
donne  a  Jaire  le  service  de  Viglise  du  d.  lieu  a  Af*  Antoine 
Vernel,  pritre  de  Montouliers. 

Remuneration  :  25  livres,  2  maids  de  bon  vin,  2  emines 
dhuUe  bonne  :  objels  livres  au  desservant,  III  escualas  ladas, 

III  aarelhas,  II  plats,    VI  lansols  bous  et  suffisens,  II  tralhas, 

IV  servietas,  II  pintas  de  ung  carton,  I  petite  pinfa,  i  salinie, 
I  ola  de  metalh,  I  aste  et  IIII  capjognies. 

Pour  nous  rendre  a  la  fontaine,  nous  suivons  Tancien 
chemin  de  Bize  qui  nous  amene  dans  le  ruisseau,  k  5oo 
metres  en  amont  du  village.  G'est  Theure  ou  les  jeunesfilles 
viennent  puiser  de  Teau  pour  le  repas  du  matin  et  plus 
d'une  s'attarde  a  regarder  les  excursionnistes  dont  les  plus 
intrepides  gravissent  les  flancs  de  la  montngne  pour  voir 
les  restes  d'un  colombier,  sur  le  toit  deTabri  sous  roche ;  les 
autres  visitent  Thabitation  prehistorique ;  d'autres  enfin 
cherchent  dans  les  debris  du  tuf  des  empreintes  de 
feuilles. 

Les  restes  du  colombier  ressemblent  a  un  bassin  rectan- 
gulaire  creuse  dans  la  rocbe.  Sur  les  parois,  de  petites  cases 


disposees  en  damier  paraissent  avoir  servi  de  nids  aux 
pigeooB. 

L'abri  sous  rocbe  est  une  belle  excavation  creusee  par  la 
nature  dans  le  luf  pliocene.  Elle  n'a  jamais  donne  d'instru- 
ments  pr6historiques,  mais  elle  est  trop  bien  placee  pour 
avoir  ^t^  dedaignee  des  hommes  de  cette  epoque.  On 
remarque  d'ailleurs,  au  nord/dans  la  parol  exterieure.  des 
encoches  ayant  servi  d'escalier  pour  aboutir  a  une  deuxi^me 
excavation,  percbee  dans  le  roc  un  peu  plus  haul.  L'acc^s 
de  cet  abri  etant  trop  diflicile,  on  doit,  pour  I'explorer,  faire 
usage  d'une  longue  echelle.  On  y  observe  seulenient  les 
traces  d'un  ancien  foyer  dans  une  etroiie  fissure  du  sol. 
Celui-ci  etant  uni  ct  rocheux  etait  peu  fait  pour  conserver 
jusqu'Ji  nos  jours  les  vestiges  des  anciens  habitants:  nous 
ne  croyons  pas  qu'it  y  ait  d'autre  cause  k  I'insucc^s  des 
recherches  arch^ologiques  qui  y  ont  ele  falles  plusieurs 
foia. 

De  I'autre  cote  du  ruisseau.  on  voit  la  fontaine  qui 
alimente  une  partie  du  village.  M.  Miquel  la  cite  dans  son 
Essai  sur  rarrondissement  de  Saint- Pons  et  la  decrit  en  ces 
termes  :  «  Une  fontaine,  donl  les  origines  se  pendent  dans  la 
nait  des  temps,  est  creusdc  dans  le  roc  ct  se  prolongc  pendant 
200  metres  dans  (a  monlagne;  un  oaste  bassiii  en  Jorine  le 
fond  et  recaeille  les  eaitx  des  collincs  voisines.  Creuzi  de  Lesser 
vit  dans  la  fontaine  de  MonlouHers  un  monument  romain  el  les 
aulears  qui  I'ont  cit^e  apres  lui  ont  parlag6  ccl  avis  n .  L'opi- 
nion  de  M.  Creuze  de  Lesser  a  ole  coiroboree  par  une 
decouverle  posterieure  de  M.  Miquel.  «  Un  peu  plus  loin. 
nous  dil  eel  auteur,  dans  le  ruisseau  des  jardins.  au  lenemenl 
de  la  Gtorielle,  un  couloir  crease  de  main  d'homme  s'enjonce 
dans  les  berges  da  ruisseau ;  on  avail  vu  en  lai  un  refuge  prikis- 
torique.  J'ai  visits  ce  souterrain  avec  M.  Joseph  Mondie  de 
Monlouliers,  il  nous  a  bienlOt  amenes  a  une  bifurcation  en  patle 
d'oie  ou  gisaienl  des  fragments   de  briques  a  rebords :    il  faul 
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voir  la  ceriainement  une  recherche  dCeau  faile  par  les  GaUo- 
Romains  »• 

L'eau  s'echappe  de  la  fontaine  par  un  robinet  fixe  au  mur 
du  bassin  sous  une  arcade  ogivale  par  le  haul  de  laquelle 
on  voit,  a  travers  une  grille,  rinterieur  du  reservoir.  Ce 
petit  monument  donne  sur  uneterrasse  bord^ede  margelles 
recouvertes  de  ciment.  De  beaux  platanes  y  r^pandent  leur 
ombre  impenetrable  et  font  de  la  vieille  fontaine  un  site 
agr6able  qui  invite  les  excursionnistes  au  repos.  Les  photo- 
graphes  seuls  n  en  profitent  pas  ;  Mademoiselle  Sicard,  dont 
I'intrepidite  d'ailleurs  ne  s'est  nullement  dementie  au  cours 
de  Texcursion,  braque  elle-meme  son  appareil  sur  la 
demeure  des  troglodytes,  au  lieu  de  profiter  des  sieges  etde 
I'ombre  dont  chaeun  se  hate  de  jouir  apr^s  I'ascension  de 
la  roche. 

De  Montouliers  a  Seriege,  la  route  suit  parallelement  la 
carriere  Estrade,  ancienne  voie  romaine  de  Carcassonne  ii 
Beziers,  dont  M.  Miquel  nous  a  donne  Titin^raire  dansl'ou- 
vrage  dejacite.  Elle  longe  le  chainon  d'alluvions  pliocenes 
qui  lui  cache  le  bourg  de  Cruzy  et  debouche  enfin  dans  les 
marnes  etcalcaires  miocenes  au  chemin  du  Portel. 

Ces  formations  seraient  tres  interessantes  k  etudier  sous 
la  direction  de  notre  savant  collegue  M.  Miquel;  il  est 
regrettable  que  Tbeure  d^jk  avancec  ne  permette  pas  aux 
excursionnistes  de  profiter  des  etudes  si  completes  que  ce 
g^ologue  a  faites  sur  le  pays  et  particulierement  sur  le 
terrain  ou  nous  allons  entrer.  C'est,  en  efiet,  dans  les  vallons 
de  Cruzy  et  de  Montouliers  que  se  trouvent  les  series 
miocenes  les  plus  claires  et  les  plus  completes  du  Midi  de  la 
France. 

«  Les  horizons  prisentent  ici  tour  a  tour  les  caractcres  lilho^ 
logiques  les  plus  divers  ;  ils  sonl  litloraux  avec  les  sables,  les 
gres  et  les  conglom^rats,  vaseux  et  pelagiques  avec  les  marnes, 
corallig^nes  avec  des   bancs  ^lendas   de  poly  piers ;  mais   ces 
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sables,  ces  grds,  ces  marnes,  ces  bancs  a  polypiers  eux-mimes 
passent  parfois  des  uns  aux  aatres  et  se  confondenl  dans  an 
didale  oit  les  fossUes  miocines^  avec  leargrande  extension  verti- 
cale,  ne  donnent  Irop  souventque  des  jalons  insuffisants.  »  (ij. 

Le  facies  lacustre,  fluviatile,  saumsitre  ou  marin  que  Ton 
rencontre  dans  les  series  mioc^nes  de  Cruzy  en  alternances 
si  capricieuses  donnent  aux  excursionnistes  une  idee  de  la 
puissance  et  de  la  frequence  des  mouvements  orog^niques 
des  temps  mioc^nes.  L'interet  des  g6ologues  est  partout 
soutenu  et  les  collection neurs  font  d'amples  moissons  de 
fossiles, 

A  Serifege  nous  rejoignons  la  route  de  Narbonne  h  Saint- 
Pons  et  avant  d'arriver  h  Cruzy  nous  rencontrons  le  cami 
ferral  qui  est  par  excellence  la  voie  romaine  de  Saint-Pons. 
C'^tait  une  voie  strat6gique  de  grande  importance ;  la 
tradition  lui  a  conserv6,  au  point  ou  nous  la  traversons,  le 
nom  de  Viemeyre  ou  Via  major. 

Nous  p6n6trons,  en  arrivant  k  Cruzy,  dans  la  zone  ri\6e 
des  coUectionneurs.  Nous  trouverons  k  chaque  pas  fossiles 
et  souvenirs  des  temps  pr^historiques  avec  grottes,  habita- 
tions en  plein  air,  dolmens  et  camps  retranches.  Pen  de 
pays  poss^dent  autant  de  souvenirs  romains  que  la  contr6e 
qui  s'^tend  autour  des  villages  de  Cruzy  et  de  Quarante.  Les 
mines  s'y  trouvent  sur  tons  les  points,  des  voies  romaines 
s'y  croisent  en  tons  sens  (2). 

A  Cruzy,  ou  Ton  descend  par  une  pente  assez  rapide,  les 
excursionnistes  se  partagent  entre  ThOtel  Bastide  et  le  jardin 
mis  avec  tant  de  complaisance  a  la  disposition  de  la  Soci6te 
par  M.  Camboun^s.  La  deuxi^me  phalange  remercie  bientot 
le  hasard  de  Tavoir  conduite  dans  ce  modeste  jardin  ou  elle 


(i)  J.  MiQUEL.  —  Notes  sur  la  g^ologie  des  terrains   tertiaires  da 
d^partement  de  TH^rauIt. 
(2)  J.  MiQUEL.  —  Essai  sur  rarrondissement  de  Saint«Pons. 
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n*esperait  trouver  qu'une  ombre  bienfaisante.  'On  ne  tarde 
pas  en  effet  k  y  decouvrir  un  superbe  chapiteau  en  marbre 
blanc  et  de  tres  beaux  souvenirs  de  T^poque  romaine. 

M.  Miquel,  notre  in^puisable  cicerone,  nous  explique  que 
ces  objets  proviennent  de  la  collection  du  docteur  Gabannes, 
dont  la  famille  Camboun^s  a  6te  Theriti^re. 

Le  chapiteau  est  reconnu  pour  avoir  appartenu  h  T^glise 
de  St-Pons.  On  connatt  une  trentaine  de  ses  pareils  qui 
existent  encore  et  sont  disperses  dans  le  pays.  Deux  out  ^t^ 
recueillis  au  mus^e  de  Toulouse  sous  le  n*"  84o.  Dix-huii 
sont  dans  le  jardin  de  la  maison  du  cure  de  Bonnes,  pro- 
pri^te  de  Madame  Belaud.  Parmi  eux  certains  presentent 
des  parties  enrichies  d'incrustations  en  plomb  qui  les  ren- 
dent  tres  remarquables.  L'emploi  du  plomb,  usite  dans  les 
6pigraphes  romaines,  est,  en  effet,  une  particularite  excep- 
tionnelle  sur  les  chapitaux  de  Tepoque  chretienne.  Cinq  se 
trouvent  a  Mazamet  et  trois  sont  ^  St-Pons  (i). 

Notre  chapiteau  serait  done  le  Si"*  connu  provenant  de 
Teglise  de  St-Pons.  L*ornementation  est  en  assez  mauvais 
etat  ;  on  distingue  cependant  un  personnage  biblique  et  un 
animal  apocalyptique. 

Sur  la  table  est  une  inscription  en  caract^res  gothiques  ; 
elle  est  malheureusement  indechiffrable  et  nous  ne  pouvons 
pas  savoir  a  quoi  le  chapiteau  a  encore  servi  avant  de  faire 
partie  de  la  collection  Gabannes. 

Qk  et  la  dans  le  jardin  on  trouve  encore  des  meules 
romaines  et  des  amphores. 

Le  docteur  Gabannes,  en  archeologue  passionne,  avait 
reuni  beaucoup  de  souvenirs  des  temps  anciens ;  plusiears 
ont  e(e  donnes  ^  la  ville  de  Beziers.  II  convient  de  citer 
parmi  eux  une  inscription  trouvee  a  Cruzy  en   1876  par 


(1)  L.  NOGUIER.—  Rapport  sur  la  manographie  de  Veglue  de  Si^Pom, 
par  M.  Joseph  Sahuc,  notaire,  in  Bull.  Soc.  arch,  tie  Beziers. 
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M.  Etienne  Barthe.   C  est  une  table  de  marbre  blanc  avec 
encadrements  de  moulures. 

Q.  COECILIO 

Q.  F.  PVP.  HOMVO 

Q.  AED.  II  VmO 

C.  V.  I. 

M.  Louis  Noguier,  dans  le  Bulletin  de  la  SociiU  Archdolo- 
gique  de  Biziers,  a  traduit  :  A  Quintus  Ccx5cilius  Hommuius, 
fils  de  Quintus  (Goecilius)  de  la  tribu  Pupinnienne,  Ques- 
teur,  Edile,  Duumvir,  la  colonie  V. ...  Julienne  (de  Beziers)  a 
^lev6  cette  statue. 

Le  carsus  honorum  de  CcBcilius,c'e8t-a-dire  I'enumeration 
des  fonctions  qu'il  avait  remplies  successivement,  a  jete  un 
jour  nouveau  sur  les  institutions  municipales  de  la  colonie 
romaine  de  Beziers,  en  faisant  connaitre  deux  nouvelles 
magistratures  (la  questure  et  T^dilite)  inconnues  jusqu'a  la 
decouverte  de  M.  Etienne  Barthe 

Apr^s  le  dejeuner  on  va  par  groupes  visiter  Teglise  qui 
est  un  specimen  remarquable  d'eglise  fortifiee  du  xv^  si^cle. 
II  est  regrettable  que  la  construction  n*ait  pas  ^te  faite  d'un 
seul  jet  et  n*ait  jamais  ^te  terminee.  On  voit  cependant  qu'il 
a  6ie  tent^  de  serieux  efforts  pour  suivre  le  plan  initial  et 
faire  de  ce  monument  une  forteresse  imprenable. 

De  puissants  contreforts  resistent  k  la  poussee  des  voiites 
et  supportent  des  tourelles  rondes  que  les  paysans  appel- 
lent  «  bugadids  »  k  cause  de  leur  ressemblance  avec  les 
petites  cuves  dans  lesquelles  les  menageres  ont  Thabitude 
de  faire  la  lessive.  Ces  tourelles  sont  form^es  par  des  cre- 
neaux  perces  de  meurtrieres  et  poses  sur  des  encorbelle- 
ments  saillants.  Les  contreforts  sont  relies  entre  eux  par  de 
grands  machicoulis. 

L'abside  est  pehtagonale,  ses  contreforts  sont  carres  et  se 
r^tr^cissent  en  montant  au  moyen de retraits  formant  glacis; 
ceuX'Ci  sont  termines  h  la  partie  inf6rieure  par  des  larmiers 
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avec  moulures  en-dessous.  Ces  contreforts  sont  relics  par 
des  machicoulis,  mais  le  couronnement  permettant  de  faire 
usage  de  celte  defense  n'a  pas  ele  termine,  On  voit  k  sa 
place  un  surexhaussement  construit  k  la  hate,  probablement 
vers  la  fin  du  xvi«  si^cle,  epoque  trouhlee  pendant  laquelle 
les  dues  de  Montmorency  et  de  Joyeuse  se  disputaient  le  pays. 
Pendant  la  Ligue,  les  villages  soutenaient  rarement  le 
siege  et  se  rendaient  par  composition  ;  Cruzy  fit  exception 
k  la  regie  presque  gen^rale.  M.  Andoque,  dans  son  Histoire 
du  Langaedoc^  nous  appfend  en  efFet  que  «  le  grand  prieur  de 
Joyeuse  ayant  enlrepris  le  sidge  de  Cruziau  diocese  de  St- Pons 
le  6  de  juin  1588  et  ayant  &t^  blessi  au  bras  d'un  coup  d'ar- 
quebuse,  it  fut  obligi  de  le  lever,  a 

Pendant  ce  sifege  Tattaque  dut  etre  vive  du  c6te  de  Tab- 
side  ;  nous  voyons  encore  les  traces  des  balles  autour  des 
meurtrieres  de  la  grande  sacristie  adossee  k  Tangle  nord 
du  chevet. 

Le  clocher,  avec  ses  grandes  meurtrieres,  contribuait  k  la 
defense  du  c6te  Nord.  Noud  remarquons  sur  la  meme 
facade,  entre  les  deux  contreforts  de  la  dernifere  trav^e, 
mais  debordant  legerement,  une  chapelle  couverte  en 
dalles  (i).  Les  materiaux  mis  en  usage  pour  cette  construc- 
tion paraissent  provenir  d'un  ancien  monument  ou  tout  au 
moins  etre  restes  longtemps  en  chantier  avant  leur  emploi. 
La  defense  de  ce  point  est  assuree  par  le  machicoulis  qui 
existe  au-dessus  et  par  deux  lancettes  ogivales  ebras^es  des 
deux  cotes  ct  n'ayant  pas  plus  de  largeur  que  les  meurtrie- 
res ordinaires. 

La  facade  occidentale  n'est  pas  d^fendue.  II  est  probable 
qu'elle  se  trouvait  comprise  dans  Tenceinte  de  la  ville  ainsi 
que  la  fagade  meridionale. 


(1)  L'aspect  g6n6ral  de  cette  chapelle  semble  indiquer  qu*elle  fut 
construite  par  les  Remains,  mais  je  n'ai  pu  encore  justifier  cette 
attribation. 

8 
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La  defense  de  cette  derniere  partie  n'a  pas  ete  termin^e. 
On  y  a  ajout^  post^rieurement  au  xvi®  siele  des  machicoulis 
en  plein  cintre. 

La  porte  est  defendue  par  une  s^rie  de  pelits  machicoulis 
tels  qu'on  les  employait  au  xiv*  siecle  dans  les  courtines 
et  qu'on  les  voit  encore  sur  les  murs  d'Avignon  et  de 
Cahors. 

Avanl  de  penetrer  dans  rinterieur,  nous  nous  arretons 
un  instant  devant  la  porte  qui  est  la  partie  la  plus  orn^e  de 
r^glise  et  la  plus  caracterisfique  der  la  fm  du  xv*  si&cle. 

Elle  s'ouvre  dans  la  derniere  travee  de  la  facade  meri- 
dionals sous  un  porche  forme  par  deux  conlreforts  relics 
dans  le  haut  par  un  arc  surbaiss^.  La  voute  egalement  sur- 
baissee  est  en  arceaux]croises  port6s  dans  chaque  angle  sur 
des  culs  de  lampes  en  feuilles  de  choux  frises  d^chiquet^es 
au  point  de  ne  fournir  a  Toeil  qu'un  soutien  trop  maigre 
pour  la  retombee  des  arceaux.  Nous  trouvons  dan^  ce  por- 
che les  caracteres  du  xvi«  siecle. 

La  porte  est  a  arc  deprime  encadre  par  trois  nervures 
prismatiques  ;  la  derniere  est  en  accolade  ;  son  sommet 
s'elfeve  verlicalement  et  est  termine  par  une  croix.  L'orne- 
mentation  de  Textrados  est  forme  par  des  feuillages  qui  ne 
sont  plus  caracterisables.  Sur  les  coles,  des  pinacles  en  ap- 
plication representent  de  riches  tourelles.  Les  aiguilles 
sont  ornees  de  crochets  et  disposees  par  etages  ;  celles  qui 
forment  les  fleches  terminates  supportent  chacune  un  petit 
piedestal  destin6  a  recevoir  une  statue 

Un  vandalisme  ignorant  a  malheureusement  surmonle 
cette  belle  porte  d'une  immense  inscription  dont  Tornemen- 
tation  surtout  fait  les  frais  de  la  conversation  au  moment  de 
penetrer  dans  Tinterieur  de  Teglise  II  est  cependanl  inutile 
de  rappeler  les  excursionnistes  au  respect  du  lieu  saint  ;  en 
eflet,  des  qu'on  passe  le  seuil  de  la  porte,  Timmense  voAte 
de  Teglise  et  I'unite  apparente  de  ce  magnifique  vaisseau 
concentrent   suffisamment  Tattention  des    arch^ologues  et 


—  31  ~ 

frappent  assez  I'oeil  des  amateurs  pour  faire  cesser  les  criti- 
ques. 

L'eglise  est  k  une  seule  nef  et  a  20  metres  de  largeur.  Le 
chcEur  parait  se  confondre  avec  Tabside  et  offre  peu  de 
developpement  ;  il  occupe,  avec  les  bas  c6tes  qui  lui  sont 
accol6s«  un  peu  plus  de  largeur  que  la  grande  nef.  II  a  ete 
construit  en  meme  temps  que  les  deux  premieres  travees. 
Les  divers  raccords  qu'on  distingue  facilement  dans  Tautre 
partie  prouvent  que  la  construction  a  ete  interrompue  plu- 
sieurs  fois  encore.  II  semble  meme  qu'elle  ait  6le  confiee  k 
des  mains  de  moins  en  moins  habiles.  Les  deux  derni&res 
travees  sont  plus  tongues  que  les  deux  premieres  ;  Tappa- 
reil  employe  est  aussi  plus  grand.  Les  vofites  sont  moins 
reguli^res  et  paraissent  avoir  legerement  fl^chi  :  elles  sont 
soutenues  par  des  arcs  doubleaux  qui  en  limitent  les  tra- 
vees. 

Un  entablement  suit  la  nef  k  la  naissance  de  la  voilte.  La 
retomb^e  des  arceaux  repose  un  peu  plus  bas  sur  les  cha- 
piteaux  a  moulures,  couronnant  de  fortes  colonnes  cylin- 
driques  a  demi  engagees  dans  des  pilastres  a  chanfrein.  Les 
tores  des  arceaux  sont  termines  par  une  arete  mousse. 

Le  choeur  et  Tabside  n'ont  qu*une  seule  voute  dont  la  clef 
re^oit  buit  demi  arceaux  sur  lesquels  reposent  les  aretes  des 
votktes  ogivales  correspondant  a  chacun  des  cotes  de  Tocto* 
gone  irr^gulier  forme  par  la  reunion  de  Tabside  pentago- 
nale  et  du  choeur.  Cette  disposition  est  d'un  eflet  fort  re- 
marquable.  Les  piliers  trfes  minces  presentent  une  nervure 
elliptique  avec  arete  mousse  :  leurs  chapiteaux  sont  pres- 
que  nuls  et  les  empechent  seulement  de  se  confondre  avec 
les  arceaux  des  voiktes  dont  Tornementation  est  la  meme. 

La  clef  de  la  voAte  est  sculptee  en  forme  de  fleur,  elle  est 
peinte  en  rouge,  ce  qui  ne  manque  pas  d'exciter  la  curiosite 
des  visiteurs.  Ce  sentiment  fait  place  Ji  Tindignation  quand 
ils  apprehnent  que  chaque  claveau  a  failli  avoir  sa  couleur 
diCTerente  et  que  ce  projet  de  bariolage  barbare  a  eu  un  com- 
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mencement  d*execution  dont  la  tache  rouge  n'est  que  le 
puissant  souvenir.  Comme  la  tache  de  sang  sur  la  main  de 
lady  Macbeth,  elle  n'a  pu  etre  effacee  ;  esperons  qu'elle  fera 
disparaltre  k  jamais  les  velleites  de  nouvelles  mutilations. 

L'abside  est  6clairee  par  cinq  fenctres  comprenant  cha- 
cune  deux  ogives  trilobees  inscrites  surmontees  d'un  irefle. 
Ges  ouvertures  sont  assez  rapproch6es  mais  inegales  en 
hauteur,  disposition  qui  fut  observee  vers  le  milieu  du 
xm^  siecle.  II  faut  aussi  rattacher  k  Tecole  du  xni''  siecle  les 
ouvertures  des  chapelles  accol^es  au  choeur.  Quant  k  celles 
des  chapelles  laterales  ajoutees  plus  tard  entre  les  6pis  des 
contreforts,  elles  ont  la  meme  forme,  mais  le  trefle  est  rem- 
plac6  par  deux  figures  ressemblant  k  des  coeurs  allonges  dout 
la  pointe  serait  dirigee  vers  la  retomb^e  des  archivoltes  gemi-* 
n^es.  II  y  a  dans  ce  d^cor  le  caract^re  essentiel  du  style  gothi- 
que  flamboyant  que  nous  ne  retrouvons  pas  dans  les  deux 
belles  roses  qui  eclairent  la  grande  nef.  La  premiere,  placee 
au-dessus  de  Tarceau  du  choeur,  est,  en  effet,  formee  d'une 
etoile  a  six  pointes  dans  les  compartiments  de  laquelle 
s*accommodent  des  trefles  et  au  milieu  une  grande  rose.  La 
deuxieme,  placee  sous  Togive  au  fond  de  Teglise,  est  de 
dimension  plus  grande  ;  ses  combinaisons  nous  paraissent 
appartenir  au  style  rayonnant.  Elle  est,  en  eflet,  divis^e  en 
douze  compartiments  terminus  en  ogive  k  la  partie  extreme. 
Des  traverses  forment  avec  ces  ogives  des  triangles  a  cot^s 
convexes,  la  base  de  chaque  triangle  forme  avec  les  arcs  des 
ogives  voisines  imm^diatement  en  contact  un  meneau  qui 
parait  au  premier  abord  etre  contourn^,  mais  on  se  rend 
facilement  compte  qu'on  est  en  presence  d'une  figure  geom6- 
trique  qu*on  ne  pent  pas  rattacher  au  style  flamboyant. 

II  ne  reste  done  en  faveur  de  ce  style  que  Taccommode- 
ment  des  polylob^es  et  de  leurs  compartiments  :  je  ne 
crois  pas  que  cela  soit  suffisant  pour  le  caracteriser . 

Une  petite  porte  nous  permet  Tacces  de  Tescalier  en 
spirale  qui  garnit  la  tour  du  clocher .  Get  escalier  est  eclaire 


—  33  — 

seulemeni  par  de  longues  uieurtri^res .  II  servaitaux  d^fen- 
seurs  de  Gruzy  a  gagner  leur  poste  de  combat  sur  les  tou- 
relies  et  probablement  aussi  sur  les  murs  d'enceinte  dont  on 
voit  encore  les  vestiges  relies  au  centre  de  Tabside. 

Nous  montons  sur  le  toit  de  T^glise  dont  les  deux  pentes 
sont  Tormees  par  de  larges  gradinscen  pierre.  Du  haut  des 
tours  crenelles  on  jouit  un  instant  du  panorama  de  la  ville, 
on  hele  parfois  un  excursionniste  attarde  dans  les  rues  et 
celui-ci  se  hate  de  venir  nous  rejoindre.  On  voit  la  Nazoure 
deroulant  son  cours  vers  TEst  baigner  le  bas  des  hauteurs 
de  Quarante,  dont  on  aper^oit  les  constructions  k  deux  kilo- 
metres et  plus  loin,  a  Saint-Martin,  les  mines  d'un  bourg 
gallo-romain.  Aunord,  les  carrieres  de  gypse  et  la  source 
d'eau  minerale  purgative  sont  cachees  par  un  escarpement 
de  calcaire  de  Rognac  sur  lequel  est  venu  battre  le  miocene 
helvetien.  Quelques  coUegues  se  sont  de  bonne  heure  dirig^s 
de  ce  cote,  mais  ils  n'ont  pu  visiter  la  source,  Tetablissement 
^tant  ferme.  Nous  les  apercevons  au  loin  dans  le  sentier, 
faisant  une  ample  moisson  de  simples  pour  utiliser  leur 
course.  lis  apportent  a  leur  travail  une  telle  ardeur  que  nos 
mouchoirs  s*agitent  vainement  au  haut  des  tours  pour 
attirer  leur  attention. 

Surmontant  le  toit  de  Teglise,  le  clocher  presente  encore 
deux  etages  marques  exterieurement  par  des  corniches 
au-dessus  desquelles  s'ouvrent  sur  cbaque  face  des  fenetres 
geminees.  II  est  termine  par  un  couronnement  de  creneaux 
sans  meurtrieres  et  une  flecheh  huit  pans, 

Dans  tout  le  monument  Teau  des  pluies  estportee  loin  des 
murs  par  des  gargouilies  representant  des  etres  fantas- 
tiques. 

Nous  ne  pouvons  quitter  Teglise  sans  deplorer  la  deca- 
dence'qui  semble  depuis  quelque  temps  s'acharner  sur  son 
mobilier.  Nous  constatons  avec  peine  que  les  verrieres 
faisant,  il  y  a  un  quart  de  si6cle,  I'admiration  des  amateurs 
el  des  artistes,  ont  ete  remplacees  en  grande  partie  par  des 
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vitres  peintes  neuves.  Nous  regrettons  aussi  la  barriere  en 
fer  forge  qui  s6parait  le  chGcur  de  la  grande  nef.  Malgre  la 
premiere  mutilation  qu*elle  avait  subie  pour  amener  dans 
la  verticale  son  plan  conduit]en  doucine,  elle  etait  encore 
irhs  remarquable,  Nous  nous  demandohs  enfin  pourquoi  on 
a  fait  disparaitre  et  les  belles  orgues  et  la  tribune  d'un  eflet 
si  decoratif  qui  ornaient  [le  fond  de  1  eglise.  Les  consoles 
auxquelles  Tartiste  avait  donne  la  forme  de  sirenes  du  plus 
bel  aspect  ont  probablement  alimentc  comme  le  reste  le  feu 
de  quelque  profane.  II  y  a  generalement  chez  les  auteurs  de 
pareils  outrages  absence  complete  de  gout  et  de  sentiment 
artistique.  Gela  nous  amene  k  penser  que  la  tutelle  admi- 
nistrative aurait  son  bon  c6t6  si  elle  prot^geait  nos  monu- 
ments ruraux  contre  les  depredations  inconscientes  qui  se 
produisent  [presque  toujours  sous  prelexle  de  restau- 
rations. 

En  sortant  de  Teglise'nous  p6nctrons  dans  Tancien  village. 
Le  moyen  age  et  la  renaissance  y  ont  laisse  d*importants 
vestiges.  C*est  d'abord  un  ancien  chateau  dont  on  retrouve 
les  traces  dans  le  presbytere.  Voici  ce  que  nous  dit  a  son 
sujet  rilistoire  generale  du  Languedoc,  liv.  xxx  p.  /191. 

« Amalric,  troisierne  du  nam,  etait  alors  vicomle  de  Nar- 
bonne ;  il  avait  saccMd  dans  eetle  incomle  a  Aymeri  VI,  son 
pere,  qui,  avant  sa  rnort,  arrivde  au  mois  dejuin  de  Van  1336, 
lui  en  avait  fait  donation  entre  vifs  le  7  d\ivril  de  Van  133^, 
Aymeri  deelara  en  me/ne  temps  qu'il  n'entendail  pas  que  le 
chdteau  de  Cruzi,  dans  \le  diocese  de  Saint- Pons,  fat  cornpris 
dans  cette  donation.  It  avait  acquis  ce  chateau  de  Berenger  de 
Lautrec,  seigneur  de  Snint-Germier,  qui  le  lui  avait  vendu  en 
qualile  d'administrateur  des  biens  de  feue  Vesine,  sa  femme^  et 
de  Guiraud  et  Ilelis  de  Lautrec.  leurs  enfants,  lesquels  rati/ie- 
rent  cette  vente  le  21  octobre  1333.  » 

Qlx  et  la.  dans  les  rues  du  village,  on  voit  encore  quelques 
portes  et  quelques  fenelres  de  la  Renaissance,  heureusement 
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respectees  en  modernisant  les  anciennes  habitations.  Un 
monument  tres  interessant  de  la  meme  epoque  pr^sente  une 
facade  flanqu^e  de  deux  tours  rondes  avec  une  corniciie  ^ 
moulures  rehaussees  de  pointes  de  diamants.  Au  milieu 
s'ouvre  une  porle  en  plein  cintre  entre  deux  colonnes  peu 
engagees.  La  simplicity  de  cet  ext^rieur  nous  fait  supposer 
que  nous  sommes  en  presence  de  Tarchitecture  romaine  de 
la  Renaissance,  h  Tepoque  ou  Tart  national  n'a  pas  encore 
atteint  son  entier  developpement. 

A  Tinterieur,  nous  penetrons  sous  une  galerie  pr^sentant  da 
cdtede  la  cour  trois  arcades  en  plein  cintre  s6parees  par  qua- 
tre  colonnes  detachecs.  Gelles-ni  supportent  une  architrave. 
Au  premier  6tage,  la  galerie  est  bordee  d'un  parapet  espace 
de  piedestaux  sur  lesquels  reposent  les  supports  de  la  toi- 
ture.  Les  clefs  des  arcades  et  les  chapiteaux  sont  a  volutes. 
Sur  le  cote  droit,  une  mSme  serie  d'arcades  forme  la  facade 
d'une  maison,  mais  les  clefs  sont  ornees  de  mascarons. 
Colonnes  et  chapiteaux  nous  paraissent  se  rapprocher  de 
Tordre  ionique. 

L'art  italien  se  manifeste  encore  dans  les  bossages  vermi- 
cules.des  ouvertures  de  la  partie  orientale. 

II  est  regrettable  que  ce  monument,  divise  en  plusieurs 
lots,  soit  appele  k  disparaitre  pour  satisfaire  aux  besoins  des 
divers  proprielaires. 

Avant  de  partir  pour  Quarante,  nos  groupes  disperses  se 
rejoignent  au  cafe  Bastide  oii  M.  Alexis  Garriguenc  nous 
presenle  une  belle  perle  polybol^e  des  dolmens  de  Gabelas. 
M.  Sicard,  pour  lequel  Tarcheologie  prehistorique  n*a  pas 
de  secrets,  remarque  qu'elb  porte  encore  les  traces  du  filde 
cuivre  qui  la  retenait  a  cote  de  ses  pareilles.  Ghacun  veut 
se  rendre  compte  de  la  justesse  de  celte  curieuse  observa- 
tion el  reconnail  les  traces  peu  douteuses  d'oxyde  de  cuivre 
snr  les  parois  du  trou  de  suspension. 

Nous  prenons  enfin  la  route  de  Quaranle.  Les  plus  intre- 
pides  vont  k  pied,  M.   Miquel  a  leur  lete  leur  indique  les 
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gisements  si  productifs  du  mioc^ne  tortonien  qu'il  a  Studies 
a  fond  et  decrits  avec  lant  de  comp6tence  dans  ses  Notes  sur 
la  giologie  des  terrains  tertiaires  da  d^partement  de  VHi- 
raall.  Le  geologue  qui  a  arrach6  le  plus  de  secrets  a  cette 
region,  et  particuli^rement  aux  coteaux  de  Massacats  que 
nous  apercevons  de  la  route,  est  certainement  Tabbe  Vabre. 
M.  Gossman,  en  souvenir  de  ses  laborieuses  rccherches,  lui 
a  dedie  une  espece  nouvelle  :  le  Pilhocerithiam  Vabrei, 
Gossman  (1899). 

Pour  entrer  a  Quarante,  tout  le  monde  descend  de  voi- 
ture  et  nous  prenons  ^  pied  Tancien  chemin  de  Quarante  k 
Gruzy,  dont  le  souvenir  s'est  conserve  prfes  de  ce  dernier 
village  sous  le  nom  de  Quadraginta  via  que  l*on  retrouve 
sur  r^tat  de  classement  des  proprietes  non  baties. 

On  lit  m6me  sur  Tun  de  ces  ^tats  Quadraginta  vUe,  Si  Ton 
adoptait  cette  mise  au  pluriel  de  via,  il  faudrait  voir  dans 
Tancien  chemin  menant  k  quarante  routes  Tetymologie  du 
nom  de  Quarante.  II  est  plus  prudent  de  n'y  voir  qu'une 
correction  injustifi^e  faite  par  un  latiniste  charg6  d'etablir 
ou  de  transcrire  les  6tats  de  classement. 

I/etymologie  de  Quarante  reste  toujours  incertaine.  Quel- 
ques-uns  Tattribuent  a  Tordre  numeral  d'une  borne  milliaire : 
d'autres  combatlenl  cette  opinion  et  se  basent  sur  ce  que 
parmi  les  routes  connucs  aucune  ne  pouvait  avoir  le  Qua- 
dragesimam  milliarinm  pr^s  Quarante.  Gette  observation  est 
juste,  maislapierre  aurait  pu  etre  apportee  de  fort  loin  pen- 
dant la  periode  romane  primitive  pour  servir  i  la  construc- 
tion de  Teglise  Sairtle-Marie  de  Vico,  surnommee  des  lors 
Quadraginta  en  souvenir  du  nombre  marque  sur  cette 
pierre  el  non  de  Tordre  numeral  qu'elle  designait  k  sa  pre- 
miere place  (1). 

M.  CaroUj  dans  sa  Giographie  du  departemenl  de  VHirault, 
fait  observer  qu'il  existe  dans  d'autres  parties  de  la  France 


(i)  Jusqu'au  x«  si6ele  Quarante  porta  le  nom  de  Vico. 
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plusieurs  noms  analogues  dont  la  racine  est  ^videmment 
celtique  :  Caranlec  (Finislere),  CarentiUy  (Manche),  Carentir 
(Morbihan). 

Dans  sa  Notice  sur  VAbbaye  de  Quarante,  rabbe  Vabre 
nous  dit  :  «  Qaarante  est  ainsi  ddsign4  a  cause  de  la  presence 
de  qaarante  martyrs.  »  Cette  opinion  est  justifiee  par  une 
lettre  dlnnocent  VI  que  nous  trouvons  dans  le  Gallia  Chris- 
tiana, vol  V,  p.  192,  «....  in  dicta  eclesia  divina  ordinatione 
quadraginta  mariyres  reqaiescant  »  (i). 

En  entrant  dans  le  village,  nos  archeologues  reconnais- 
naissent    un   sarcophage  merovingien    transfonne  aujour- 

■  « 

d'hui  en  modeste  abreuvoir.  La  face  qu'il  nous  est  permis 
de  voir  est  decoree  de  cannelures  en  spirales  qu'on  appcUe 
des  strigilles.  Cette  decoration  n*est  pas  interrompue  et  nous 
constatons  Tabsence  du  monogrumme  du  Christ  qu'on  avait 
rhabitude  de  placer  au  centre  des  cercueils  de  ce  genre, 
pendant  Tere  romane  primitive. 

Avant  de  visiter  I'eglise,  nous  nous  dirigeons  vers  la 
demeure  hospitaliere  de  Tabbe  Vabre,  lequel  doit  nous 
servir  de  guide.  L'excellent  cure  de  Quaranle  est,  en  effet,  un 
collectionneur  passionnd  et  le  gardien  jaloux  de  tout  ce  que 
Tart  ancien  a  reuni  dans  son  eglise. 

Nous  arrivons  devant  sa  porle  a  I'heure  ou  il  fait  son 
catechisme  et  nous  sommes  obliges  de  lui  renvoyer  par 
deux  fois  la  clef  de  sa  maison  ou  il  veut  nous  faire  pene- 
trer  meme  en  son  absence.  Des  qu'il  est  libre,  il  vient 
nous  rejoindre.  Apre^  nous  avoir  souhaite  une  cordiale 
bienvenue  et  serre  la  nnain  aux  amis  qu'il  possede  dejk 
dans  nos  rangs,  il  nous  montre  ses  belles   collections  com- 


(1)  La  crypte  qui  renfermait  ces  corps  et  «  alionim  sanctorum  non 
pauca  corpora  qim  ibidem  requiesciint  in  dicta  eclesia  »  (Gallia  Chris- 
tiana, vul.  V,  p.  192)  a  disparu.  Comblee depuis  longtemps,  cllt*  n'a 
laiss6  que  le  vague  souvenir  de  son  existence  h  quelques  personnes 
d^ja  Agees  qui  ont  assists  k  des  reparations  ancien  res  au  pavage  de 
r^Iise. 
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poshes  de  difI6rentes  pieces  concernant  la  paleontologie,  le 
prehistorique  et  Tarcheologie  de  Quaraale.  Le  temps  nous 
manque  pouretudier  en  detail  toutes  ces  richesses.  A  cote 
des  innombrables  fossiles  des  temps  miocenes,  nous  remar- 
quons  un  tres  beau  collier  de  perles  trouve  dans  un  dol- 
men et  de  nombreux  silex  finement  retouches.  L'epoque 
romaine  est  representee  par  une  belle  collection  de  mon- 
naies  et  divers  objets  parmi  lesquels  Tabbe  Vabre  nous 
presente  une  statuette  en  terre  cuite  que  M.  Noguier  a 
reconnu  etre  une  V^nus  dite  Anadyomene,  c'est-a-dire 
nue  et  sortant  de  Tonde.  Cette  Venus  est  accompagnee  de 
son  flls  Eros.  Les  figurines  de  ce  genre  servaient  d'ex-voto 
aux  femmes  gallo-romaines  pendant  Tere  paienne.  II  faut 
croire  qu'avant  le  triomphe  deflnitif  du  christianisme,  la 
coquetterie  des  dames  romaines  ne  le  cedait  en  rien  a  celle 
des  dames  de  notre  epoque  ;  elle  devait  meme  etre  consi- 
der^e  comme  une  vertu  premiere.  Notre  bote  nous  pre- 
sente en  effet  d'autres  ustensiles  de  toilette  composant  le 
mundas  muUebris  et  provenant  de  la  meme  sepulture  : 

Un  miroir  a  main,  plateau  de  forme  ronde  en  cuivre  ar- 
gente. 

Un  vase  en  verre  colore  tres  elegant  ;  sa  pause  est  ornee 
de  godrons,  il  est  circulairc  et  son  diametre  a  0.09  cent. 

Une  petite  fiole  en  verre  blanc,  improprement  appelee 
lacrymatoire,  deslinee  a  conlenir  des  parfums  el  qu'on  pla- 
^ait  aupres  des  cadavres.  Elle  est  deformee  et  aplatie  par 
Taction  du  feu  du  bucher. 

Une  petite  sonnette  en  bronze,  servant  a  appeler  les 
esclaves.  Elle  est  haute  de  o  ra.  13  cent,  et  de  forme  carree, 
singularite  qui  n'est  pas  nouvelle, 

Au  moment  011  le  petit  tintinnabulum  circule  de  main  en 
main,  les  cloches,  comme  pour  faire  honneur  a  leur  mi- 
nuscule ancetre,  se  mettent  en  branlc  au  haut  du  clocher. 
Leur  carillon  joyeux,  annon^anl  I'heure  des  vepres,  nous 
invite  Si  jeter  un  dernier  et  rapide  coup  d'ceil  aux  merveil.es 
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que  chacun  decouvre  dans  les  vitrines  et  sur  les  tables  de 
notre  aimable  guide  (i). 

Nous  sortons  pour  aller  visiter  I'eglise  qui  est  certaine- 
ment  un  des  monuments  les  mieux  conserves  de  la  periode 
carlovingienne.  On  fait  g^neralement  remonter  sa  cons- 
truction aux  dernieres  annees  du  ix**  siecle,  en  se  basant  sur 
un  jugement  de  902  dans  lequel  il  serait  fait  mention  de 
cette  eglise.  Nous  lisons,  en  efTet,  dans  VHistoiredu  Langue- 
doc  qu'en  Tannic  902  un  Gonseil  reuni  k  Attilian  (Azillanet) 
juge  un  different  entre  les  eglises  de  Quarante  et  de  Cruzy. 
Celle-ci  «  hoc  ajferens  in  sua  falsitate,  qaod  santa  Maria  de 
Quadraginia  sabjeta  esse  debebal  ecclesiw  sanclse  Eulalie  de 
Crucis.  )^ 

Get  acte  prouve  qu'il  existait  alors  dans  ces  deux  villages 
des  eglises  connues  sous  les  mcmes  vocables  que  celies 
d'aujourd'hui  ;  niais  on  ne  pent  en  deduire  que  les  monu- 
ments etaient  les  memes. 

Nous  avons  deja  vu  que  Teglise  de  Cruzy  datait  du 
XV*  siecle,  et  m6me  du  commencement  du  xvi*  si  nous 
admettons  que  les  innovations  architeclurales  mirent  long- 
temps  k  penetrer  dans  les  villages.  L'etude  architectonique 
de  r^glise  de  Quarante  permel  difiicilement  d'allribuer  ^  ce 
monument  une  origine  plus  ancienne  que  la  seconde  moi 
tie  du  x«  siftcjle.  Plusienrs  indices  accusent  meme  une  ori- 
gine moins  ancienne  et  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
invoquer  le  principe  emis  par  M.  Noguier  :  «  les  pi- 
riodes  archilectarales  ne  commencent  ni  ne  finissent  a  jour 
fixe,  n  Sans  cela,  nous  aurions  le  droit  de  supposer  que 
toutes  les  liberalites  dont  Teglise  de  Quarante  fut  Tobjet 
pendant  le  x*  siecle  ne  se  rapportent  pas  au  monument  que 
nous  visitons  aujourd'hui.  Et,   qu'au    contraire,    Quarante 


(1)  L'^glise  de  Quarante  poss6de  depuis  peu  un  carillon  de  13  clo- 
ches, dues  k  la  g6n6rosit6  des  habitants  de  Quarante  et  k  Tinitiative 
de  VabM  Vabre. 
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jouissant  alors  de  la  faveur  de  ses  nobles  seigneurs,  en  pro- 
fita  seulement  pour  elever  plus  tard  un  edifice  digne  de 
Timportance  et  de  la  dchesse  de  ragglomeraiion,  et  aussi 
de  la  celebrity  de  Teglise  qui  existait  avant  sous  le  meme 
vocable. 

Quel  que  fut  le  monument  a  cetle  epoque,  il  jouissait 
evidemment  d'une  certaine  cel^bril^,  puisqull  fut  men- 
tionn6  dans  les  testaments  de  Raymond  I,  Comte  de 
Rouergue,  et  d'Adelaide,  vicomtesse  de  Narbonne. 

Le  premier  en  962:  Illo  alode  de  Caucos,,.  tertia  pars... 
Stse-Marise  de  Quadraginta;  le  deuxiSme  en  Tan  977,  alodem 

quern    kabeo   in   villa    Geminiano    (Cuxac) remaneat   ad 

eclesiam  Staa-Mariad  qaam   vocant  Quadraginta. 

La  d^dicace  de  Teglise  de  Quarante  fut  faite  en  982  par 
Ermengaud,  fils  deMatfred,  vicomte  et  archev^que  de  Nar- 
bonne. Cette  datesemble  plaider  en  faveur  de  notre  hypo- 
thfese  sur  celle  de  la  construction  de  I'eglise.  II  nous  paratt 
en  effet  extraordinaire  qu'une  eglise  de  importance  de  celle 
de  Quarante  n'ait  ete  consacree  que  pres  d'un  siecle  aprfes 
sa  fondation. 

En  961  il  est  fonde  a  Quarante  un  chapitre  de  chanoines 
r^guliers,  qui  fut  plus  tard  converti  en  abbaye  et  affilie  a 
Tordre  de  Citeaux.  Pourquoi  ne  verrions-nous  pas  dans  ces 
chanoines  reguliers  les  premiers  architectes  de  Teglise  de 
Quarante  ?  A  defaut  de  documents  precis  sur  la  construction 
de  cet  edifice,  nous  aurions  plus  de  concordjance  entre  son 
architecture  et  le  style  de  Tepoque. 

Cette  eglise  ne  serattache  au  style  roman  primordial  que 
par  la  sobri^te  excessive  de  son  ornementation.  Les  archi- 
tectes carlovingiens  la  construisirent  de  toutes  pieces  sur 
un  plan  nouveau,  avec  les  dispositions  nouvelles  que  les 
bouleversements  du  ix*  siecle  avaienl  rendus  necessaires. 
Pour  donner  plus  de  solidile  k  lour  edifice,  au  lieu  de  se 
servir  des  maleriaux  provenant  des  monuments  gallo- 
r.omains,  ils  firent  exlraire  et  tailler  de  nouvelles  pierres  el 
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pour  parer  a  Tincendie  remplac^rent  par  des  votltes  les 
plafonds  en  bois  Ges  innovations  firant  de  Teglise  de  Qua- 
rante  un  des  monuments  les  plus  curieux  du  x*"'  siecle,  un 
do  ceux  qui  marqu^rent  sans  contredit  le  point  de  depart  des 
developpements  de  rarchitecture  romane  que  Ton  observe 
dans  r^re  secondaire. 

L'eglise  de  Quarante  est  k  trois  nefs:  sa  forme  est  celle  de 
lacroix  latine  dont  les  branches,  contrairement  k  I'usage, 
s'etendent  de  I'Est  h.  TOuest.  Les  transepts  se  terminentpar 
des  murs  droits.  Les  bas  cotes  s'etendent  au-delk  des  tran- 
septs et,  apres  une  trav^e,  se  terminent  par  des  absidioles 
semi-circulaires.  L'appareil  allonge  a  de  4  ^  5  pouces  de 
largeur  et  une  longueur  moyenne  de  lo  pouces.  Les  joints 
en  ciment  sont  tr^s  larges. 

En  entrant  dans  Teglise  on  est  frapp6  par  Taspect  general 
de  cet  interieur,  remarquable  par  son  elevation  et  sa  sewi- 
rite.  De  chaque  c6te  de  la  grande  nef,  cinq  piliers  massifs 
et  carres  supportent  les  arcs  doubleaux  soutenant  les  vofttes 
et  les  arches  iaisant  communiquer  les  trois  nefs. 

Pour  toute  decoration,  on  voit  Timposte  simple  qui  sert 
dechapiteau  aux  jambages  des  arcades  formant  saillie  sur 
lesquatre  faces  Vies  piliers.  Gette  imposte  continue  seule- 
ment  dans  le  choeur  et  la  partie  des  tiansepts  correspondant 
aux  bas  cot6s,  k  la  naissance  des  vo6tes  en  berceau. 

L'arc  triomphal  qui  s^pare  Favant-chGeur,  ou  transept,  de 
la  grande  nef,  est  plus  bas  que  celle-ci .  La  partie  en  forme 
de  croissant,  comprise  entre  Tare  et  la  vo6te,  est  orn^e  de 
sept  fenetres  ou  arcades  aveugles  formant  encadrement* 
Ces  ouvertures  simulees  tout  en  restant  verticalessuiventles 
dimensions  du  croissant. 

Chaque  travee  de  la  grande  nef  est  eclairee  par  deux 
petites  fenetres  ebrasees  s'ouvrant  dans  le  mur  oriental  au- 
dessus  du  toit  de  la  petite  nef.  Ges  fenetres  n'ont  nicolonnes 
ni  moulures,  les  cintres  reposent  sur  le  pied  droit  de  la 
ma^onnerie  et  sont  encadres  par  un  second  arc  reposant 
sur  Textrados  du  premier. 
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Cette  ornemenlalion  se  remarque  dans  toutes  les  ouver- 
tures  et  aussi  dans  les  arcatures  exterieures. 

La  petite  nef  occidentale  est  eclairee  par  une  petite  fenetre 
dans  chaque  travee. 

Les  voi!ltes,  tres  remarquables,  sont  telles  que  les  Romains 

les  avaient  inventees  :   elles   sont   construites  en   moellons 

noy^s  dans  le  mortier  et  revetus  de  ciment.  Nous  trouvons 

■    dans  le  monument  a  peu  pr&s  tons  les  genres  se  rattachant 

k  la  \oiiie  cylindrique. 

Dans  la  grande  nef,  c'est  la  voAte  en  berceau  divisee  en 
trois  trav^es  par  des  arcs  surhausses  qui  la  doublent. 

Les  bas  col6s  ont  des  vodtes  d'arete,  avec  un  cinquieme 
pendentif  sur  le  mur  exterieur,  dans  le  milieu  de  chaque 
travee.  Apres  le  transept,  ils  reviennent  h  la  yoiiie  d'arSte 
simple. 

Les  absides,  dont  les  ouverlures  sont  marquees  par  des 
arcades  a  double  rang  de  claveaux,  sont  voilitees  en  cul  de 
four. 

Au  centre  du  transept,  la  vodte,  en  arc  de  cloitre,  forme 
une  coupole  octogonale  h,  un  niveau  plus  ile\6  que  la 
grande  nef.  La  construction  passe  du  carre  k  Toctogone  k 
Taide  de  pendentifs  formes  par  des  arcs  cou|)ant  les  quatre 
angles.  Les  cotes  de  Toctogone  ainsi  obtenu  servent  de 
point  de  depart  aux  quarts  de  cylindres  dont  les  croise- 
ments  forment  k  Tintrados  huit  angles  rentrants,  Cette 
vo£ite  est  ajouree  au  sommet  par  une  petite  rose  ou  ceil  de 
hoeuf  surmonte  a  Text^rieur  par  une  lanterne  hexagonaleen 
forme  de  petite  tour  a  jour. 

Les  voiites  du  choeur  et  du  transept  occidental  sont  en 
berceau.  Gelle  du  transept  meridional  est,  comme  celle  de 
Tavant-choeur,  en  arc  de  cloitre  a  plan  octogonal. 

La  presence  de  ces  voutes  dans  une  eglise  du  x""  si^cle  est 

6videmment  une  innovation  remarquable  puisque,  mSme  au 

XI*  siftcle,  les  6glises  en  elaient  rarement  pourvues.  L'inte- 

'^  rieur    de   Tddiflce    a    subi,    il    y    a    quelques    annees,   un 


—  43  — 

grattage  general  et  une*  refection  des  joints  qui  a  rajeuni 
toules  ses  parties  ;  aussi  nous  cherchons  vainement  k  re- 
connaitre,  par  I'etude  des  raccords  necessaires  k  toute 
transrormaiion,  si  les  voiites  ont  ete  construites  en  mSme 
temps  que  le  reste  de  Teglise  et  nous  ne  pouvons  nous 
baser  pour  cette  affirmation  que  sur  le  caractere  d'homo- 
geneite  apparente  que  nous  observons  dans  tout  Tedifice. 

Le  fond  de  la  grande  nef  est  occupe  par  une  tribune  en 
ma^onnerie  dont  le  plan  vertical  est  legerement  bombe.  La 
porte  de  Teglise  se  trouve  au-dessous  ;  elle  est  remarquable 
par  son  encadrement  en  pierre  volcanique. 

Un  vestibule  assez  grand  precede  la  porte  d^entr^e  devant 
la  facade  meridionale  et  prolonge  pour  ainsi  dire  la  grande 
nef  de  ce  c6te.  La  vo6te  est  supportee  par  deux  arcades  en 
plein  cintre,  I'une  adossee  au  mur  de  T^glise,  I'autre  sur  la 
face  oppos^e.  Cette  dernifere  est  encadr^e  par  un  arc  en 
pierie  volcanique  ;  nous  pensons  qu'elle  a,  d^s  le  d^but, 
servi  d'entr^e  principale.  L'arcade  qui  s'ouvre  aujourd'bui 
sur  la  place  du  village  ne  portant  aucune  decoration,  a  pu 
etre  motiveepar  la  mauvaise  exposition  de  la  premiere  ouver- 
lure.  Mais  nous  ne  pouvons  retablir  lelat  primitif  des  lieux 
k  cause  de  Tobstacle  qu'oppose  h  nos  investigations  le  p&te 
de  maisons  dans  lequel  est  enclavce  la  facade  meridionale. 

La  porte  de  I'eglise  presente,  de  ce  c6te,  un  linteau  mono- 
lithique  en  marbre»  sans  inscription  ni  decoration,  ce  qui 
n'etait  pas  rare  meme^pendant  les  xi**  et  xir  siecles.  Ses  deux 
archivoltes  sont  encadrees  de  pierre  noire  et  la  clef  de  Tare 
superieur  est  decoree  d*une  croix  de  mcme  matiere.  Nous 
retrouvons  Tencadrementen  pierres  noires  sur  deux  portes, 
aujourd'hui  murees,  que  nous  rencontrons  sur  les  bas  cotes 
anterieurs  et  sur  une  fenetre  de  la  facade  orientate  (i). 


(i)  La  porte  orientale  est  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Porte 
des  Capitouls.  Ce  nom  lui  vient  probablement  de  ce  qu'elle  servait  aux 
chanoines  capitulaires,  la  designation  ;le  Gapitoul  n'etant  employee 
qu'k  Toulouse  pour  les  magistrats  rnunicipaux. 


—  44  — 

Bien  que  les  incrustations  eh  pierre  de  couleur  aient  6te  em- 
ployees dans  les  premiers  siecles  du  moyen  age,  Tornementa- 
tion  en  pierres  volcaniques  parait  avoir  6i6  usitee  seulement 
auxxi'et  xn'  siecles  dans  le  midi  de  la  Prance  et  en  Italic. On 
la  rencontre  en  Auvergne  plus  communement  que  chez 
nous,  pour  la  bonne  raison  que  les  architectes  du  moyen 
^ge,  comme  les  architectes  romains,.  tirant  toujours  un 
grand  parti  des  mat^riaux  provenant  du  pays  dans 
lequel  lis  travaillaient,  y  trouverent  k  discretion  la  pierre 
que  fournissaient  dans  notre  region  les  volcans  eteints 
d'Agde,  St-Thibery  et  Gabian. 

L'opinion  probable  attribue  ce  genre  d'ornements  k   des 
souvenirs   d'Orieni  apport^s  directement  par  les  Arabes  ou 
introduit  h  Toccasion  des  Groisades.  Nous  croyons  volontiers 
que  c'est  seulement  apres  les  premieres  Groisades  que  furent 
perches,  dans  T^gHse  de  Quarante,  les  portes  et  fenetres  h 
incrustations    en    pierre    noire.   Le   porche   lui-meme   fut 
^difieli  cette  6poque ;  nous  observons  le  raccord  de  sa  partie 
orientale  sur  la  saillie  d'un  contrefort  que  les  architectes 
n'auraient  certainement  pas  ma^onn^  s'ils  avaient  pr6vu 
de  ce  cdte  une  resistance  a  la  poussee  des  arcades  interieures. 
G'est,  croyons-nous,  au  cours  de  ces  transformations  que 
la     porte     principale     fut     transport^e    dans     la     facade 
meridionale.    Gelle-ci,   en  eSet,  n'aurait  pas    manque   de 
presenter  dans  son  ornementation  la  meme  ordonnance  que 
les  transepts  et  les  absides. 

Elle  est,  au  contraire,  sans  decoration,  et  la  simple  rose 
que  nous  voyons  au-dessus  du  porche  a  un  diam&tre  qui  ne 
permet  pas  de  la  confondre  avec  les  petites  ouvertures 
rondes  de  la  p6riode  primitive. 

Nous  avons  cru  reconnaitre  la  premiere  porte  d'entree 
sur  le  mur  du  transept  oriental.  L'etal  primitif  de  celui-ci 
pout  etre  facilement  reconstituq,  malgre  les  degradations 
modernes.  II  presentait  qiiatre  arcatures  en  saillie.  Les 
retombees  interieures  des  deux  arcs  du  milieu  se  rejoignaient 
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en  pendeotif  et  etaieat  svipport6es  par  an  modillon  figurant 
une  tete  grossiere  d'animal,  le  seul  essai  de  sculpture  de  ce 
ce  genre  qu'on  observe  dans  tout  le  monument.  Sur  la  ver- 
ticale  du  modillon  s'ouvre  un  oeil-de-bceuf  qui  occupait  le 
centre  d'un  fronton  triangulaire,  perdu  aujourd'hui  dans  la 
tour  du  clocher.  La  porte  s'ouvrait  au-dessous  des  deux 
arcades  centrales  et  son  cintre  reposait  sur  leurs  jambages 
exterieurs . 

Les  absides  sont  d^corees  d'arcatures  et  couronn^es,  alnsi 
que  les  'petits  contreforts  qui  les  divisent  longitudinale- 
ment,  d'une  corniche  i  moulures  simples.  La  grande  abside 
etait  'autrefois  eclair^e  par  un  rang  de  fenetres  s'ouvrant 
dans  les  arcatures.  EUe  Test  seulement  aujourd'hui  par  deux 
longues  bales  pour  lesquelles  on  s'est  content^  d'allonger 
dans  le  bas  deux  des  anciennes  ouvertures.  Les  petites 
absides  avaient  dans  leur  centre  une  petite  ouverture  de 
o""  1 5  cent,  de  largeur.  Une  frise  couronne  le  mur  des  bas- 
c6tes  et  ses  contreforts  dont  la  saillie  n'est  que  de  4a  centi- 
metres. 

Les  contreforts  de  la  facade  sont  terminus  par  un  retrait 
en  pente  et  accost6s  d'une  saillie  rectangulaire  dans  les 
angles  rentrants  qu'ils  forment  avec  le  mur. 

Sur  le  toil  des  bas-cotes,  la  grande  nef  pr^sente  un  rang 
d'arcatures  dont  les  relomb^es  sont  support^es  par  des 
modillons  tailles  en  biseau.  Des  contreforts  divisent  cette 
serie  d'arcatures  en  trois  travdes  subdivisees  elles-mSmes 
par  une  saillie  servant  de  jambage.  De  chaque  cdt^  de  ce 
ressaut,  sur  le  mur  oriental,  I'arcade  du  milieu  est  plus 
grande,  et  ses  deux  archivoltes  encadrent  celle  des  petites 
ouvertures  qui  eclairent  la  grande  nef.  Le  mur  et  les  contre- 
forts sont  coiironn^s  d'une  frise  reposant  sur  les  arcatures. 
Le  toil  presente  un  aretier  en  pierres  &  dos  d'ane. 

Le  milieu  du  transept  est  convert  par  un  toit  ii  quatre 
pentes  un  pen  plus  haut  que  celui  de  la  grande  nef.  La 
lanterne  hexagonale  qui  le  surmonte  est  couverte  d'une  pyra- 
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mide  aigue  qui  ne  contribue  pas  h.  lui  donner  une  origine 
aussi  ancienne  que  nous  le  voudrions.  Elle  est  couronn6e 
d'une  corniche  el  pr6sente  sur  chaque  face  une  fenStre-sur- 
monl^e  d'une  ouverture  aveugle  semi-circulaire.  L'ensemble 
est  d'un  art  assez  avance.  Nous  pensons  que  cette  tour  est 
une  addition  du  xu*"  si^cle  et  fut  le  premier  clocher  de 
Teglise  de  Quarante. 

L'eglise  possede  un  buste  de  St-Jean,  qui  a  6t^  juge  digne 
de  faire  partie  des  monuments  historiques.  Nous  esperons 
qu'elle-meme  finira  par  oblenir  cette  faveur.  Son  ancien- 
net6  lui  donne  en  efTet  un  droit  contre  lequel  la  parcimonie 
d*un  budget  mcme  modeste  ne  saurait  s*elever,  puisque 
r^difice  est  dans  un  parfait  etat  de  conservation. 

De  genereux  donateurs  ont  dote  Teglise  de  Quarante  de 
belles  ceuvres  en  marbre  :  autel,  chaire  k  precher,  fonts- 
baptismaux  et  b^nitier.  Nous  reprochons  a  cet  ameuble- 
ment  une  trop  grande  richesse,  pen  en  rapport  avec  la 
severite  glaciale  du  monument. 

On  doit  h  Tinitiative  de  Tabbe  Vabre  le  choix  du  module 
antique  de  la  vierge  plaquee  d'argent  qui  orne  Tune  des 
chapelles  et  les  deux  plaques  en  marbre  blanc  qui  oruent 
les  piliers  de  Tare  triomphal,  et  sur  lesquelles  sont  graves 
les  noms  des  abb^s  qui  se  sont  succ6d^s  dans  Teglise  de 
Quarante  depuis  1027. 

L'influence  des  gouts  archeologiques  de  notre  aimable 
guide  s'est  encore  manifestee  dans  la  transformation  en 
mus6e  lapidaire  d*une  esp^ce  de  galetas  attenant  k  T^glise. 
Nou3  y  trouvons  soigneusement  disposes  tons  les  monu- 
ments romains  que  Texcellent  cure  a  pu  recueillir  dans 
son  eglise  ou  ils  etaient  avant  conserves  avec  bien  peu  de 
soin  et  presque  abandonnes. 

Le  principal  est  un  cercueil  d'un  caract&re  monumental ; 
il  est  fait  de  marbre  blanc  et  enrichi  de  sculptures  sur  la 
face  anterieure.  Le  couvercle   est  decor6   d'^cailles   imbri- 
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qu^es.  Le  devant  est  ornc  de  cannelures  rudenl^es  born^s 
en  haul  par  une  belle  frise  en  feuillages  et,  de  chaque  c6t6, 
par  un  pilaslre  &  chapiteau.  Le  milieu  est  occup^  par  un 
grand  m^daillon  cale  par  deux  comes  d'abondance  repo- 
sanl  aur  un  caisson  dealing  probablement  a  recevoir  une 
inscription  qui  n'a  jamais  ete  grav^e.  Le  medallion  conlient 
deux  personnages  vus  h  mi-corps,  un  homme  el  une  femme 
revetus  du  costume  antique.  Leur  coiffure  est  surtout  re- 
marquable  ;  c'est  un  large  bonnet  retenu   par  un  bandeau 


t  DES   FLAMINES  (Eillu  da  Quaranta> 


sur  le  front  et  sur  les  tempes.  Sa  forme  rappclle  celle  du 
galerus  roraain,  fait  de  la  peau  des  animaux  sur  laquelle  on 
laissait  la  fourrure.  II  ctait  porle  par  lea  paysans,  par  les 
cbassseurs,  et  par  les  anciens  habitants  du  Lalium,  au  lieu 
de  casque.  Un  bonnet  de  fourrure  d'un  caractcre  semblable, 
mais  fait  de  la  peau  d'une  victime  immolee  a  I'autel,  et  sur- 
[D0Qt6  d'une  pointe  de  bois  d'olivier  qu'entourait  une  toutTc 
de  laine,  ^lait  port6  par  les  pontifes. 
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Le  flamen  Dialis  portait  le  bonnet  de  fourrure  fait  de  la 
peau  d'une  victime  blanche  sacrifice  k  Jupiter.  Cette  coif- 
fure prenait  alors  le  nom  d'albo-galeras.  M.  Noguier  a 
cru  la  reconnattre  dans  le  bonnet  de  nos  deux  personna- 
ges  qui  seraient  un  flamine  et  une  flaminique.  Mais  cette 
attribution  n'est  justifide,  comme  il  le  dit  lui-m6me,  que 
par  rimpossibilite  d'expliquer  autrement  la  coiffure  de  nos 
deux  personnages.  Uapex,  c'est-2i-dire  le  morceau  de  bois 
d'olivier,  aiguis^  par  le  bout  et  fix6  dans  une  touffe  de 
laine,  que  portaient  au  haut  de  la  t6te  les  flamines  et  les 
saliens,  ne  se  voit  pas  dans  notre  medallion.  Les  bandeaux 
servant  k  retenir  Yalbogalerus  se  liaient  gen6ralement  sous 
le  menton  au  lieu  d'etre  tendus  antour  de  la  tdte.  Enfin,  si 
nous  observons  la  mani^re  de  porter  la  Issna^  nous  trou- 
vons,  chez  la  femme  surtout,  un  laisser-aller  qui  nous 
parait  contraire  aux  habitudes  des  flamines.  Ceux-ci  ne 
pouvaient  paraltre  t6te  nue  et  leur  vStement  6tait  attach^ 
par  une  broche  pr^s  de  la  gorge  ;  les  regies  auxquelles  ils 
^taient  soumis  ne  permettaient  done  pas  la  nudite  des 
dpaulas  &  notre  flaminique. 

Devant  le  tombeau  est  plac^e  la  table  d'un  autel  roman 
qui  fut  peut-Stre  le  premier  de  T^glise  de  Quarante.  Ses 
dimensions  sont  2  m.  lo  sur  i  m.  25.  Son  ornementation  est 
du  genre  de  celle  de  la  table  romane  transform^e  en  ratable 
dans  la  cath^drale  deRodez,  mais  ne  lui  cede  en  rien  par  la 
richesse.  EUe  ne  porte  ni  signe  chr^tien  ni  inscription. 

L'antel  6tait  surmont^  d'un  ciboire,  sorte  de  dais  ou 
baldaquin  supporte  par  des  colonnes  dont  on  voit  encore 
les  traces  dans  les  quatre  angles. 

Un  deuxi^me  autel  occype  Tun  des  angles  de  la  salle  ;  sa 
dimension  n'est  que  de  i  m.  o3  sur  o  m.  76.  L'ornemen- 
tation  est  moins  belle  que  celle  de  la  table  pr6c6dente,  mais 
est  encore  trte  riche. 

Le  long  des  murs  sont  dispos^es  des  pierres  inscrites  dont 
la  plus  int^ressante  est  consacr^e  k  deux  flaminiques.    EUe 
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porfe  une  cavite  carree  creus^  apr^s  coup  dans  rinscriptioD 
dont  ell3  a  emporl^  une  parlie  formani  le  milieu  des  trois 
dernieres  lignes.  On  a  cru  que  cetle  inscription  se  rappor- 
tait  au  lombeau  que  nous  avons  d^)k  d^crit;  mais,  dans  ce 
cas,  nous  trouverions  plusnaturel  que  les  deux  personnages 


«»/v»/ 


AUTEL   ROMAN   ( Etilw  ds  Quarantt ) 


reprcsenles  dans  le  medallion  fiiasent  deux  flatniniques,  au 
lieu  d'un  manage  de  flaminea. 


pisentiaetf 
firminaefl 
cn-met:llvs-c 
testament 


METELLAECb.F 
STICiLLaE-FLAM 
AMANDVS 
ONIIVSSIT 


A  PisenHa  Firmina,  lille  de  Titus,  Jlaniinique   et  h  Metetla 
Rmlkilia.  fiUe  de  Cneas  {Metetlus},  Jlamiaique,  Cneus  Metellus 


Anmntlus,  His  de  Cneiis,  a  ordonni par  leslumenlP Predion  decc 

lombeau  (i). 

Une  deuxi^me  inscriplion  eal  gravee  sur  deux  pierres 
faisant  partic  d'un  memc  monument  epigraphique  : 

ANGIIARIVS  MVND 
PRIMVS  SIBI  T 
RIAE  QL  MUNDAE  SOROR      ' 
CHARIO  QF  PRIMVLO 

Ancharias  Mandas  el  Anckarias  Primus  ont  prSpari  ee 
tombeaa  poar  eax-m€mes  ct  pour  leur  scear  Anchoria  Munda, 
fllle  de  Qainias  Ancharias  et  pour  tear  Jr?.re  Ancharins 
Primulas,  fUs  de  Quintus  Ancharius  (2). 

Malgrd  I'heure  avancee  qui  I'appelle  aupres  de  see  fid&les, 
I'abbe  Vabre  nous  conduit  encore  dans  un  butimentaltenant 
&  I'eglise,  oil  I'on  voit  les  ruines  de  I'ancicn  cloitre.  Mais 
noire  visite  est  bientul  faite.  les  arcbeologues  ne  trouvant 
rien  d'interessant  dans  les  simples  arceaux  de  style 
dilT^rent  qui  sont  les  seuls  vcsliges  de  I'ancienne 
abbaye. 

En  prenant  congi^  de  noti't;  aimable  guide,  nous  lui 
souhailons  que  le  Souverain  Maitre  dont  il  est  le  digne 
servileur  lui  conserve  la  vie  el  la  sanle  pour  que  1  eglise  de 
Quarante  et  les  precieuses  antiquitesqu'elle  renferme  restent 
le  plus  longtemps  possible  soussa  bienvciliante  garde. 

Nous  nous  dirigcons,  a  travcrs  I'ancien  village,  vers  I'habi- 
tation  de  M  Aveyrous,  infaligable  cherchcur  d'objets 
prchistoriques.  En  son  absence,  M"'=  Aveyrous,  avec  une 
grace  et  une  amabilitc  qui  (ail  le  cbaime  dc  lous  les  visi- 
teurs,  nous  monlre  la  precieuse  collection  de  silex,  de  perles 
et  de  broyeurs  que  cbacun  admire. 

(1)  DulleCin  de  la  Soc.  Arcli.  de  B6-/.iers. 
(2>  Idem. 
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Sans  se  laisser  tenter  par  les  offres  aimables  deM.  Eugene 
Espitalier,  on  se  remet  en  route.  Un  court  arret  h  Seri^ge, 
le  sedes  regia  que  baignait  le  lac  Rubresus,  permet  de 
recueillir  quelques  polypiers  et  deux  ou  trois  mauvais 
ecbantillons  de  VEchinometra  Miqueli  Lambert. 

La  Society  arrive  enGn  k  Argelliers,  point  terminus  de 
rexcursion ;  mais  avant  de  prendre  le  repos  si  m6rite  apr^s 
une  journ^e  si  bien  remplie,  elle  me  fait  Thonneur  de 
visiter  ma  modeste  collection  et  retarde  encore  le  moment 
d'eteindre  la  soif  qu'en  cette  chaudejournee  la  poussi^redes 
routes  a  active  au  plus  haut  point. 

Nous  disposons  encore  d*une  .heure  avant  le  depart  du 
train,  nous  la  sacrifions  au  repos  devant  le  caf6  ou  les 
rafraichissements  nous  sont  servis. 

Les  impressions  de  la  journ^e  s'echangent,  mille  projets 
se  Torment  et  quand  sonne  Theure  du  depart,  on  se  donne 
rendez-vous  pour  la  prochaine  excursion. 

Argelliers,  d^cembre  1903. 

M.   CATHALA. 


EXCURSION 


See  31  ICai  et  l«r  jTiin  1903 


Par  M.  L.  GAVOY 


Le  3 1  mai  dernier,  a  six  heures  moins  le  quart  du  matin, 
j'arrivais  k  la  gare  du  Midi,  lieu  fix6  pour  le  rendez-vous. 
M.  et  M""'  Yerdier  et  M.  Joseph  Escarguel  s'y  trouvaient 
d6jk.  Puis  venaient  successivement  M.  le  D'  Plancard, 
M.  et  M"*'  Beneausse  et  leur  fiUe,  M.  Glories,  M.  Evrot, 
M.  Rebelle,  M.  Edmond  Vidal  et  son  fils,  M"*  Jalambic, 
M"*  Dhers,  M.  L^once  Marty. 

Les  voitures  sont  Ik,  nous  n'attendons  plus  que  Tarrivee 
du  train  de  Narbonne  qui  doit  nous  amener  M.  Moser,  de 
L^zignan. 

A  5  h.  55  le  train  entre  en  gare,  il  stoppe  et  quelques 
minutes  apr^s  arrive  M.  Moser. 

On  se  compte  :  dix-sept  excursionnistes.  On  se  case  dans 
les  voitures,  onze  dans  Tune,  six  dans  Tautre  et  en  route  ! 

Point  n'est  besoin  de  d6crire  par  le  menu  I'itineraire  de 
Carcassonne  a  Lespinassi^re.  D'autres  Tontfaitavant  moi(i) 
et  ce  serait  tomber  dans  des  redites.  A  8  heures  nous  6lions 
k  Cannes,  ou  un  arret  dc  quelques  minutes  nous  permettait 
de  completer  les  vivres  du  sac,  et  a  neuf  heures  et  demie 
nous  arrivions  k  Lespinassi^re  ou  nous  laissions  souffler 
nos  chevaux  pendant  pr^s  de  vingt  minutes. 

Ceux-ci  avaient  jusqu'ici  conserve  une  assez  bonne  allure, 
mais  k  present  leur  marche  sera  plus  lente,  car  la  route 
serpente  en  lacets  nombreux  et  la  pente  s'accentue  de  plus 

(i)  Voir  Bulletin,  T.  IX,  4898,  page  35. 
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en  plus  vers  le  col  de  Salettes  que  nous  cacheni  d'epais 
nuages  charges  de  pluie  pouss6s  par  le  vent  d'Ouest. 

Les  amateurs  d'histoire  naturelle  en  profitent  pour  se 
livrer  k  quelques  recherches,  tandis  que  ceux  qui  n'ont  pas 
quitte  les  voitures  cherchent  dans  la  lecture  d'un  journal 
ou  dans  une  conversation,  dont  la  probability  du  temps 
fait  le  sujet  principal,  une  diversion  aux  longueurs  du  che- 
min. 

Nous  atteignons  enfin  le  col  de  Salettes  (91 3""),  limite  des 
deux  d^partements  de  TAude  et  du  Tarn.  11  est  midi.  Les 
voitures  sont  detelees  sur  la  route  et  nos  chevaux  conduits 
k  la  m^tairie  de  Salettes  vont  pendant  quelques  heures  se 
reposer  de  leur  longue  course  en  devorant  leur  botte  de  foin 
et  leur  picotin  d'avoine.  Nous-memes,  eparpilles  dans  un 
pre  voisin  de  la  ferme,  k  Tabri  du  vent  derriere  une  meule 
de  paille,  nous  attaquoris  vivement  les  vivres  du  sac,  car 
I'air  du  matin  a  fortement  aiguis^  notre  appetit. 

A  deux  heures,  notre  troupe  convenablement  restauree  se 
forme  en  deux  groupes  dont  I'un  se  dirigera  a  pied  vers  la 
Fontaine  des  Trois  Eveques  et  le  Roc  de  Peyremaux,  pen- 
dant que  I'autre  descendra  en  voilure  vers  Sales  et  Albine 
ou  aura  lieu  la  concentration. 

Le  temps  est  superbe,  et  toute  crainle  de  pluie  est  ecartee. 

Le  groupe  des  pietons  comprend,  oela  va  sans  dire,  les 
botanistes  et  les  entomologistes  qui  tout  de  suite  se  mettent 
en  chasse.  L'ardeur  de  ceux-ci  a  battre  les  buissons  et  a 
soulever  les  pierres  gagne  bientot  lout  le  monde  et  chacun 
de  poursuivre  a  Tenvi  Carabes  et  Bousiers  qui  abondent 
sur  les  pelouses. 

Les  botanistes,  de  leur  c6le,  ne  reslent  pas  inactifs ;  tou- 
jours  en  ari'iere,  ils  scrutent  minuticusement  le  sol  pour  y 
decouvrir  la  planterare  ou  non  encore  recoltee  el,  lorsqu'ils 
nous  rejoignent  au  sommet  du  Roc  de  Peyremaux,  enoiine 
dent  de  granit  qui  suigit  a  1007  metres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  on  devine  aisement,  a  leur  mine  joyeuse,  que  la 
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moisson  a  ete  abondante.  Apr^s  quelques  instants  passes  a 
confempler  la  fraiche  et  riante  valine  duTbor6  vers  laquelle 
nous  allons  descendre  tout  a  I'heure,  nous  quittons  notre 
observatoire  et  nous  nous  dirigeons  vers  Albine  en  suivant 
la  rive  droite  d'un  ruisseau  qui  prend  naissance  au  pied 
mfeme  du  Roc  de  Peyremaux 

Nous  contournons  le  Roc  d'AIbine,  et  vers  5  heures  nous 
arrivons  au  petit  village  de  ce  nom,  ou  nous  atlendaient 
nos  compagnons  d6ja  rendus  depuis  un  moment. 

Le  temps  de  prendre  quelques  rafralchissements  et  nous 
repartons  tons  en  voiture  pour  Saint-Amans-Soult,  notre 
glte  d*etapc,  dont  nous  ne  sommes  eloignes  que  de  quelques 
kilometres.  A  six  heures  les  voitures  nous  deposent  devant 
la  grille  du  chateau  de  Soull-Berg  dont  la  visite  ^tait  com- 
prise dans  le   programme. 

Cette  petite  locality,  qui  portait  au  commencement  du 
si^cle  le  nom  de  Saint-Amans-Labastide,  est  situ6e  sur  la 
rive  gauche  du  Thore,  affluent  de  TAgout,  h  25  kilometres 
S.-E.  de  Castres  el  a  280™  d'altitude.  C'est  une  station  du 
chemin  de  fer  de  Castres  k  Bedarieux.  On  y  voil  de  nom- 
breuses  usines,  exploitations  de  peaux.  filatures  de  laines, 
fabriques  de  draps,  et  de  beaux  boulevards  ombrages  d'or- 
mes  centenaircs.  A  cote  de  I'eglise  s*6leve  le  tombeau  du 
marechal  Soult,  un  des  heros  dcs  guerres  du  Premier 
Empire,  ne  k  Saint-Amans  en  1769,  mort  en  i852  dans  le 
chslteau  de  Soult-Berg  qu'il  s'etait  fait  batir  au  Sud  de  la 
ville.  Ce  chateau  construit  dans  le  gout  italien,  au  milieu 
d'un  pare  plante  d'arbres  splendides,  est  aujourd'hui  la 
residence  d'ete  de  la  famiUe  Reille,  dont  un  des  membres 
est  depute  de  Tarrondissement  dc  Castres. 

De  Tautre  c6l6  du  Thore,  sur  la  rive  droite,  sl^lfeve  Saint- 
Amans- Valtoret,  petit  bourg  de  1200  habitants  environ,  qui 
possede  des  filatures  de  laine  et  est  domine  par  un  chateau 
du  xv^sifecle,  en  partie  reconstruit. 

Apres  notre  visite  au  chateau  de   Soult -Berg,  nous  nous 
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rendons  a  I'hotel  oii  I'on  nous  apprend  que  si  nous  y  Irou- 
verons  aisement  le  vivre,  il  sera  difficile  d'y  Irouver  le 
couveri.  L'hotel  ne  pent  nous  fournir  que  cinq  lits  et  nous 
sommes  dix-sept  I  II  faudra  cantonner.  Heureusement  M. 
Yerdier,  qui  est  du  pays  et  qui  en  connalt  les  ressources, 
a  Tile  fait  de  nous  trouver  un  gite.  Ghacun  va  reconnaitre 
son  logement  et  sur  maintenant  de  ne  pas  coucher  k  la  belle 
^toile,  retourne  a  Thotel  ou  Tattend  un  plantureux  repas 
auquel  il  est  fait  largement  honneur. 

A  dix  heures  nous  regagnons  nos  cantonnements.  Le 
lendemain  matin,  a  six  heures  precises,  nous  quittions 
Saint-Amans  Soult  et  repartions  dans  le  meme  ordre  que  la 
veille  pour  Mazamet. 

La  valine  toute  enti^re  est  noyee  dans  le  brouillard,  un 
brouillard  intense  qui  rampe  sur  le  sol,  s*accroche  aux 
herbes  des  prairies, aux  branches  des  arbres,  aux  cheminees 
des  usines  qui  bordent  la  route,  et,  par  instants,  se  r6soud 
en  pluie,  mais  une  pluie  si  fine  et  si  douce  qu'on  la  revolt 
avec  joie.  Les  huit  kilometres  qui  nous  separent  de  Mazamet 
sont  rapidement  franchis  et  quand,  vers  7  heures  et  demie, 
nous  entrons  dans  cette  cite  industrieuse,  le  soleil,  dissipant 
les  nuages,  apparait  radieux. 

Mazamet  est  un  chef-lieu  de  canton  a  17  kil.  S  -E.  de 
Gastres,  a  220°"  d'altitude.  Sa  population,  d'environ  11,000 
habitants,  comprend  presque  autant  de  catholiques  que  de 
protestants.  C'etait,  du  reste,  autrefois  un  des  boulevards 
du  proteslantisme  dans  le  Languedoc.  Aujourdliui  c*est  une 
des  agglomerations  manufacturieres  les  plus  prosperes  et 
les  plus  importantes  du  Midi.  Ses  nombreuses  usines  eche- 
lonnees  sur  la  rive  gauche  de  TArnelle  occupent  un  nombre 
considerable  d'ouvriers.  Ses  exploitations  de  laincs  et  peaux 
brutes  de  La  Plata,  de  TAustralie  et  du  Gap,  ses  filatures  de 
laine,  ses  manufactures  de  draps,  ses  megisseries,  dont  les 
produits  trouvenl  de  nombreux  debouches  lant  en  France 
qu'k  Telranger,  y  ont  cree  un  mouvement  commercial  des 
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plus  actifs  et  Ton  evalue  h  une  trentaine   de   millions   le 
chiffre  des  affaires  qui  s*y  Iraitent  annuellement. 

Apr^s  un  arret  d'une  denii-heure  nous  remontons  en  voi- 
ture  et  nous  nous  engageons  dans  la  valine  de  TArnette. 
D&s  Tun  des  premiers  tournants  nous  apercevons  sur  noire 
droite,  au  sommet  d'un  rocher  escarpe,  les  mines  du  cha- 
teau d'Hautpoul,  berceau  de  la  famille  de  ce  nom.  Ges 
mines  consistent  en  quelques  remparts  du  xiv*  si^cle,  garnis 
d'^pais  contreforts  et  en  une  chapelie  de  la  meme  epoque. 
On  voit,  en  outre,  quelques  habitations  qui  d'en  has  sem- 
blent  faire  corps  avec  la  roche  a  laquelle  elles  sont 
adossees. 

La  pente  esl  rude  et  nos  chevaux  ne  peuvent  guere  avancer 
qu'au  pas.  Aussi  avons-nous  tout  loisir  d'admirer  le  paysage  : 
nos  yeux  ne  cessent  de  contempler  les  flancs  de  la  mon- 
tagne  converts  de  chcnes  et  de  hetres,  les  pres  verdoyants 
ou  les  beaux  tapis  bleus  que  Torment  au  milieu  des  terres 
en  friche  les  pensees  sauvages. 

La  montee  se  prolonge  ainsi  pendant  pr^s  de  quatre  heures. 
Le  soleil  dans  tout  son  eclat  nous  inonde  de  ses  rayons,  la 
chaleur  est  ^touflante,  les  conversations  cessent  pen  h  peu 
et  nos  paupieres  alourdies  se  ferment  involontairement. 

Un  brusque  cahot  de  la  voiture  nous  reveille  de  noire 
torpeur,  les  chevaux  prennent  une  allure  plus  vive  et  nous 
conslatons  avec  une  satisfaction  non  deguisee  que  nous 
avons  enfin  atteint  le  plateau.  Le  Pic  de  Nore  nous  presente 
sa  face  Nord,  nous  renlrons  dans  le  dcpartement  de  TAude, 
nous  approchons  de  Pradelles.  En  eflel,  voici  qu'au  tournant 
dela  route  apparait  le  chateau  des  Pailheset  plus  loin  le  vil- 
lage oil  nous  arrivons  enfin  a  midi  moins  le  quart.  11  etait 
temps,  nous  n'en  pouvions  plus  I 

Nos  chevaux  deleles,  les  voitures  remisees,  nous  gagnons 
rholel  Vialatle  on  nous  attend  le  diner.  Je  passe  sur  le  menu 
qui  fut  des  plus  copieux  et  des  plus  goiiles.  I  ne  heure  apres, 
bien  testes  et  raPraichis,  nous  nous  dispersons  aux  alentours 
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du  village,  qui  pour  cueillir  des  plantes,  qui  pour  ramasser 
des  insecles,  qui  pour  flaner  un  peu  au  grand  air. 

Mais  les  heures  passent  et  il  faut  songer  au  depart.  Aussi 
bien  le  temps  devient  mena^ant.  Un  orage  se  forme  vers 
rOuest,  el  s'avance  rapidemenl  vers  nous  ;  le  tonnerre 
gronde  et  Ik-bas,  vers  le  Sud,  la  plaine  nous  apparalt  noyee 
dans  la  pluie. 

Nous  nous  batons  de  remonter  en  voiture  et  de  devaler 
vers  la  vallee  de  TOrbiel. 

Nous  voici  h  Labastide-Esparbairenqne  ;  un  peu  plus  bas 
RoqueKre  et  en  face  de  nous  le  hameau  de  Cupservies  avec, 
au  fond  de  la  gorge,  sa  belle  cascade  qui  fit  Tobjet  d'une 
excursion  de  noire  Societe,  le  lojuillet  1898. 

En  approchant  des  Ilhes  nous  constatons  avec  regret  que 
la  maladie  des  chutaigniers  signalee  deja  depuis  longlemps 
dans  cette  partie  de  la  IMontagne-Noire  sevit  chaque  jour 
davantage,  sans  qu'on  ait  encore  Irouve  un  moyen  de  Ten- 
rayer.  Nos  montagnards  voienl  ainsi  disparaitre  petit  ^  petit 
une  des  sources,  non  des  moins  i'mportantes,  de  leurs 
revenus. 

Fuyant  toujours  Torage,  nous  brulons  Lastours,  Lassac, 
le  Sindilla,  Conques  et  h  six  heures  nous  arrivons  au  carre- 
four  de  Bezons  sans  une  goutte  de  pluie. 

Jetant  un  dernier  regard  vers  la  monlagne,  nous  voyons 
que  Forage  s'y  dechaine  dans  toule  sa  violence  et  que  la 
pluie  y  tombe  drue  et  serrde. 

Ici.  au  contraire,  le  temps  s'est  rasserene,  le  ciel  s'est 
d^gage  de  tout  nuage  el  vers  le  Sud  les  Pyrenees  decoupent 
sur  un  fond  d'azur  leurs  crctes  dentelees. 

Encore  quelques  tours  de  roues  et  a  sept  heures  nous  arri- 
vions  a  Tentree  du  boulevard  de  la  Prefecture  ou  s'operait 
la  disloQation. 

Cetle  course  de  deux  jours  h  travers  des  regions  si  diffe- 
rentes  d'aspect  comptera  parmi  les  plus  agreables  qui  aient 
6[q  organisees   par  noire  Comitd,  car  elle  fut  favorisce  par 
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un  temps  exceptionnel.  EUe  laissera,  j*en  suis  convaincu, 
dans  Tesprit  de  ceux  a  qui  il  fut  permis  d'y  prendre  part  un 
souvenir  ineiTa^able. 

Quant  k  moi,  en  6crivant  ce  rapide  compte-rendu,  j'ai 
y6cu  h  nouveau  les  moindres  incidents  de  ces  deux  journees 
si  bien  remplies  et  ressenti  une  seconde  fois  le  charme  de 
ces  excursions  ou  la  sympathie  qu'am^ne  une  communaut^ 
de  gofits  nous  fait  plus  vivement  apprecier  les  beautes  sau- 
vages  ou  pittoresques  de  notre  petite  patrie. 

Carcassonne,  octobre  4003. 

L.  GAVO^. 


ENTOMOLOGIE 

GiciNDELA  CAMP.  STius  L.  —  Lospinassu'TG,  couraiit  SUP  les  chpniins. 
Car\bus  iNTfUCATUS  L.  —  Sous  los  pieiTus,  ail  hord  du  sentior  qui 

conduit  i  Alhine. 

—  HispANus  F.  —   Sous  les  pierres,  au   bord  du  sen  tier  qui 

conduit  ti  Albino. 

—  AURATUS  L.  —  Sur  les  peloust^s,  en  niontant  au  Roc  de  Pey- 

remaux ;  Pradelles-Cabardes,  dans  les  clianip= 
en  jach6re. 

—  CANCELLATUS  Illig.,  van6t6  noire.  —   Pradelles-Cabard<^s, 

sous  les  pierres. 

—  MONiLis  F.,  var.:  consitus  Panz.  —   Sur   les    pelouses,   en 

montant  au  Roc  de  Peyremaux  :  pctits  exem- 
plaires. 

—  NEMORALis  Muller.  —  Sur  les  pelouses,  en  montant  au  Roc  de 

Peyremaux. 
Leistcjs  spinibarbis  F.  —  Sous  une  grosse  pierre,  en  descendant  du 

Roc  de  Peyremaux. 

—  FERRUGiNEUS  L.  —  Pradellcs-Gabardes,  reus  des  detritus  de 

paille. 
Nebria  brevicollis  F.—  Lespinassi^re,  Pradelles-Cabard^s,  sous  les 

pierres. 
Galathus  fdscipes  Goeze.—  Lespinassi^re,  Prad^lles-Gabard^s,  sous 

les  pierres. 
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PcECiLUS  DiMiDiATUS  01.  —  Sous  les  pierres,  en  montant  au  Roc  de 

Peyremaux ;  Pradelles-Cabard^s. 

Stbropus  madidus  F.,  var.:  concinnus  Sturm.—  Pradelles-Cabard^s, 

sous  les  pierres. 

Am ARA  EURYNOTA  Panz.  —  Lespinassiere  ;  Pradelles-Gabard^s ;  sous 

les  pierres  ou  courant  sur  les  chemins. 

Harpalus  ^neus  F.  —  Pradelles-Cabard^s,  soDs  les  pierres. 

—  RUBRiPES  Duft.  -  Ptadelles-Cabardt^s,  sous  les  pierres. 

—  LATDS  L.  —  Lespinassiere,  sous  les  pierres. 

—  FULiGiNOSus  Duft.  —  Pradelles-Cabardt's,  sous  les  pierres. 

—  RUFiTARSis  Duft.  —  Pradellcs-Cabard^s,  sous  les  pierres. 

—  HONESTUS  Duft  —  Pradelles-Cabardd^s,  sous  les  pierres. 

—  ANXics  Duft.  —  Pradelles-Cabard^,  sous  les  pierres. 
Anisodactylus  binotatus  F.  —  Pradellos-Cabardes,  sous  les  pierres. 
Metabletus  foveatus  Fourcr.  -    Pradelles-Cabard(5s,  sous  des  detri- 
tus de  paille. 

Megasternum  boletophagum  Marsh.  -    Pradelles-Cabardte,  sous  des 

detritus  de  paille. 
Oxypoda  opaca  Grav.  -  Pradelles-Cabardes,  sous  des  detritus  de  paille. 
—      SERiCEAHeer.—  Pradelles-Cabardos,sousdes  detritusde  paille. 
LiOGLUTA  viciNA  Stoph.  —  Pradclh  s-Cabardes,  sous  des  detritus  de 

paille. 
Atheta  xanthopus  Thorns.  —  Pradelles-Cabardes,  sous  des  detritus 

de  paille. 
Mycetoporjs   brl'nneus   Marsh.  —    Pradelles-Cabardes,    sous    des 

detritus  de  paille. 
QuEDics  CRASSUS  Fairm.  -    Pradelles-Cabardes,  sons  des  detritus  de 

paille. 

—  obliteratus  Er.  —   Pradelles-Cabardes,  sous  des  detritus 

de  paille. 

—  PUMATUS  Steph.,  PELTATUS  Er.  -   Pradelles-Cabardes,  sous 

des  detritus  de  paille. 
Staphylinus  C;«sareus  Cederh.  —  Sous  des  crottins  de  cheval,  dans 

le  voisinage  du  Roc  de  Peyremaux. 
OCYPUS  OPHTHALMICUS  Scop.  —  Lespinassiere,   Pradelles-Cabardes, 

courant  sur  les  chemins. 
Philonthos  laminatus  Creutz  —  Pradelles-Cabardes,  sous  des  detritus 

de  paille. 

—  FiMETARius  Grav.  —  Pradelles-Cabardes,  sous  des  detritus 

de  paille. 
OxYTELUS  TETRACARiNATUS  Block    -    Pradelles-Cabardos,  .sous  des 

detritus  de  paille. 
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Lathrim^um   UNicoi.OR   Marsh .   —   Pradelles-Cabard^s ,    sous    des 

detritus  de  paille. 
Xylodromus   concinnus   Marsh.  —    Pradelles-Cabard^s,    sous  des 

detritus  de  paille. 
Anthobium  torquatum  Marsh.  —  Pradelles-Cabardes,  sur  les  fleurs. 
Protinus  brachypterus  F.  —   Pradelles-Cabardes,  sous  des  detritus 

de  paille. 
Catops  picipes  F.  —  Pradelles-Cabardes,  sous  des  detritus  de  paille. 
SiLPHA  OBSCURA  F.  -    Sur  les  pelouses,  au  voisinage  du  Roc  de  Pey- 

remaux. 
Cryptophagus  pilosus  Gyll.  —  Pradelles-Cabardes,  sous  des  detritus 

de  paille. 

—  AFFiNis  Sturm,  —  Pradelles-Cabardcis,  sous  des  dtHritus 

de  paille. 

—  scANicus  L.  —   Pradelles-Cabard6s,  sous  des  detritus 

de  paille. 

—  var.:  hirtulus  Kraatz.  —  Pradelles-Cabardes,  sous  des 

detritus  de  paille. 
Atomaria  ruficornis  Marsh.—  Pradelles-Gabard6s,  sous  des  detritus 

de  paille. 
Lathridius  nodifer  Westw.  —  Pradelles-Cabardes,  sous  des  detritus 

de  paille. 
Enicmus  minutus  L.—  Pradelles-Cabardes,  sous  des  detritus  de  paille. 
Brachypterus  glaber  Newm.  —  Lespinassiere,  sur  les  orties. 
Meligethes  BRASsiCiE  Scop.  —  Pradcllcs-Cabardes,  sur  les  fleurs. 

—  BiDENS  Brisout.  —  Pradelles-Cabardes,  sur  les  fleurs. 

—  ERYTHROPus  Gyll.  —  PradcUcs-Cabardes,  sur  les  fleurs. 
Onthophilus  STRIATUS  Forstcr.—  Pradelles-Cabardes,  sous  des  detri- 
tus de  paille. 

Aphodius  fimetarius  L.  —  Partout  sous  les  crottins. 

—  poRCATus  F.  —  Pradelles-Cabardes,  sous  des  detritus  de 

paille. 

—  QUADRiMACULATUS   L.   —    Pradclles-Cabardes,    sous    des 

detritus  de  paille. 
Pleorophorus  c.^sus  Panz.  —  Pradelles-Cabardes,  au  vol,  auiour 

des  tas  de  crottin. 
Geotrupes  sylvaticus  Panz.  —  Sur  les  pelouses,  en  montant  au 

Roc  de  Peyremaux. 

—  PYRENi4':us  Charp.  —  Sur  les  pelouses,  en   montant  au 

Roc  de  Peyremaux. 

—  rvPHCEDs  L.  —  Sur  les  pelouses,  en  montant  au  Roc  de 

Peyremaux. 
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Melolontha  vulgaris  F.  —  Lespinassidre,  sur  les  chfttaigniers ; 

Albine,  VaI16e  de  rArnette,  sur  les  chines. 
Athous  HiEMORHHOiDALis  F.  —  Lespinossi^re,  sur  une  planche  de 

ch^taignier. 
GoRYMBiTES  jeNECs  L.  et  ffar. :  germanus  L.  —  Pradelies-Cabard6s, 

sous  les  pierres,  dans  les  champs  en  jach^re. 

Trte  abondant. 
Agriotbs  pilosus  Panz.  —  Lespinassi^re,  sur  les  branches  basses 

des  ch&taigniers. 

—  sputator  L.  —  Pradelles-Cabard^s,  dans  les  prairies. 

—  pallidulus  Illig.  —  Valine  de  TArnette,  sur  ScUix  caprma. 
Helodbs  marginata  F.—  Pradelles-Cabard^s,  en  battant  des  arbustes. 
Gantharis  busticus  Fall.  —  Saint-Amans  Soult,  Pradelles-Cabard^s, 

sur  les  fleurs  des  prairies  ou  au  vol. 

—  OBSCURUS  L.  —  Sur  les  pins,  entre  Lespinassi^re  et  le  col 

de  Salettes. 
Rhagon  YCHA  femoralis  firuU^. — Pradelles-Cabardc^s,  sur  les  arbustes. 

—  pallipes  F.  —  Pradelles-Cabard^,  sur  les  arbustes. 
Malthinus  seriepunctatus  Kiesw.  —  Pradelles-Cabard6s,  sur  les 

arbustes. 
Antholinos  amictus  Er.  —  Pradelles-Cabard^s,  sur  les  arbustes. 
Malachius  geniculatus  Germ.  —  Pradelles-Cabard&s,  sur  les  gra- 

min^es. 
Dasytes  flavipes  Muls.  —  Pradelles-Cabard^s,  sur  les  fleurs. 

—  plumbeus  Mull.  —  Pradelles-Cabard^s,  sur  les  fleurs. 
Anobium  fulvicorne  Sturm.  —  Pradelles-Cabard^s,  sur  des  pins. 
Ennearthron  affine  Melli6.  —  Pradelles-dabard^s,  sur  des  pins. 
Opatrum  sabulosum  L.  -—  Lespinassi^re,  Pradelles-Gabard^s,  par- 
tout,  courant  sur  les  chemins. 

GoNOCEPHALUM  PUSiLLUM  F.  —  Pradelles-Cabard^s,  sous  les  pierres. 
Helops  PYRENiEU<^  Muls,  —  Pradelles-Cabard^,  sur  les  pins. 
SiLARiA  BRUNNiPES  Muls,  —  Pradolles-Cabard^s,  sur  les  fleurs. 

VARiANs  Muls.  —  Pradelles-Cabard^s,  sur  les  fleurs. 
MELOfi  PROSCARABiKUS  L.  —  Sur  les  pelouses,  en  montant  au  Roc  de 

Peyremaux. 

—  BREVicoLLis  Panz.  —  Sur  les  pelouses,  en  montant  au  Roc 

de  Peyremaux. 
Otiorhynchus  singularis  L.  —  Pradelles-Cabard6s,  sur  les  pins. 

Phyllobics  argent atus  L.  —  Pradelles-Cabardes,  sur  les  arbustes. 

—  POMONiC  01.  —  Pradelles-Cabardes,  sur  les  arbustes. 

—  viRiDi^REisLaich.—  Pradelles-Cabard6s,surlesarbustes. 

10 
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Metallites  marginatus  Steph.,  iRisGemm.—  Lespinassi^re,  surles 

branches  basses  de  chAtaignier  et  de  ch6ne. 

PoLYDRUsus  sERiCEus  Sehall.—  Pradelles-Gabard6s,surles  arbustes. 

Strophosomus  corvli  F.  —  Lcspinassiere,  sur  les  ch^^nes. 

SiTONA  REGENSTEiNENSis  Hcrbst.  —  LespinassiCire,  sur  Sarothamnus 

scoparius. 
—      HUMERALis  Steph.  —  Pradelles-Gabardes. 

Phytonomus  VARIABILIS  Ilerbst.  —  Pradelles-Gabardes. 

PissoDES  NOTATUs  F.  —  Pradclles-Cabardes,  sur  les  pins. 

Rhinongus  PERPENDicuLARis  Rcich.  -  Pradelics-Cabardes 

Anthonomus  rubi  Ilerbst.  —  Pradeiles-Cabardes. 

Tychius  venustus  F.  -  Pradelles-Gabardes,  sur  jSarof/iaiwni/s  scoparius. 

Mecinus  pyr aster  Herbst.  —   Pradelles-Gabardes,   en    battant  des 

pi  antes. 

Magdalis  memnonia  Gyll.  —  Pradelles-Gabard(is,  sur  les  pins. 

Apion  urticarium  Herbst.  —  Lespinassi6re,  sur  les  orties. 

—  STRIATUM  Marsh.  —  Pradelles-Gabardes. 

—  ONONicoLA  Bach.  —  Pradelles-Gabardes. 

—  NiGRiTARSE  Kirby.  —  Pradelles-Gabardes. 

—  PUNCTiGERUM  Payk.  —  Pradelles-Gabardes. 

—  GURTiROSTRE  Germ.  —  Pradelles-Gabardes. 
Bruchus  rufipes  Ilerbst.  —  Pradelles-Gabardes. 

— -        BiMACULATUS  01.  —  Pradelles-Gabard6s. 
Platypus  cylindrus  F,  —  Un  exemplaire  en  battant  un  pin  au  bord 

de  la  route,  entre  Lespinassiere  et  le  col  de 

Salettes. 
Liopus  nebulosus  L.  —  Lespinassiere,  i  exemplaire  en  battant  des 

branches  mortes  de  chfttaignier. 
Gynandropthalma  concolor  F.  —  Pradelles-Gabardes. 
Gryptogephalus  labiatus  L.  —  Pradelles-Gabardes. 
TiMARCHA  TENEBRicosA  F.  —  Sur  les  pclouscs,  en  montant  au  Roc 

de  Peyremaux. 
—         iNTERSTiTiALis  Fairm.-  Gommun  partout  sur  les  chemins. 
Ghrysomela  cerealis  L.  —  Sur  les  pelouses,  en  allant  au  Roc  de 

Peyremaux. 
Spartophila    litura   F.    —   Pradelles-Gabardes,    sur  Sarothamnus 

scoparius. 
LuPERUS  flavipes  L.  —  Pradelles-Gabardes. 
GHiETOCNEMA  HORTENSis  Foui'cr.  —  Pradellcs-Gabardes. 
Phyllotreta  nigripes  F.  —  Pradelles-Gabardes. 
LoNGiTARsus  ocHROLEUGus  Marsh.  —  Pradelles-Gabardes. 
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Gassida  chloris  Suffr.  —  Pradelles-Cabard^s. 
IIabmonia  iMPfSTULATA  IlHg.  —  Pradelles-Cabard6s. 
ScYMNUs  RUBROMACULATUS  Goeze.  —  Pradelles-Cabard^s 
—        FRONTALIS  F.  —  Pradelles-Gabard^s. 


BOTANIQUE    (i) 
De  Lespinassi^re  au  Col  de  Salettes  (rochers,bois,  fosses) : 


Anarrhinum  bellidifolium  Desf. 
Paronychia  polygonifolia  DC. 
Asplenium  septentrional e  Sw. 


Callitriche  pedunculata  DC. 
Stellaria  uliginosa  Murr. 
Lysimachia  nemorum  L. 


Col  de  Salettes,  Fontaine  des  trois  Eveques,  Roc  de  Peyre 
maux  : 


Pedicularis  sylvatica  L. 
Bunium  bulbocastanum  L. 
Teesdelia  nudicanlis  R.  Br. 
Goronilla  varia  L. 
Genista  anglica  L. 
Veronica  officinalis. 
Scleranthds  annuus  L. 
—  perennis  L. 


Stellaria  holostea  L. 
Ajuga  reptans  L. 
Myosotis  versicolor  Pers. 
Potentilla  fragariastrum  Ehrh. 
Fragaria  vesca  L. 
Orchis  mascula  L. 
Polygala  depressa  Wend. 
—        vulgaris  L. 


Dans  une  pr^cedente  excursion,  en  compagnie  de  MM.  le 
I>  Petit  et  G.  Sicard,  nous  avions  recueilli,  en  juillet,  k  la 
fontaine  des  trois  Evdques  : 


Garex  leporina  L. 
Elodes  palustris  Spach. 
Ranunculus  flammula  L. 


Scutellaria  minor  L. 
Illecebrum  verticillatum  L. 
Drosera  rotund  ifolia. 


Lycopodium  clavatum  L. 

Sur  le  di^ke  de  Roquelongue,  un  peu  plus  bas  : 

Lycopodium  selago  L. 


(1)  Nous  devons  la  pr6sente  liste  de  plantes  k  Tobligeance  de  notre 
d^voue  collogue,  M.  G.  Rebelle.  Qu'il  regoive  ici  nos  siiiceres  remer- 
clmeots. 
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Non  loin  de  Faufrancou  : 

Armeria  magellensis  Boiss. 


I    Narthecium  ossifragum  Ifuds. 


Du  Roc  de  Pevremaux  en  descendant  sur  Albine  : 


Poa  sudetica  Wild. 
Lamium  galeobdolon  Crantz. 
Antirrhinum  azarina  L. 
Sedum  anglicum  Iluds. 

—      micranthum  Bast. 
Saxifraga  granulata  L. 


Gtechoma  hederacea  L. 
Potentilla  tormentilla  Nestl. 
Valeriana  dioica  L. 
Asplenium  adianlhum  nigrum  L, 
Folystichum  filis  mas  Roth. 
Listera  ovata  R.  Br. 


En  quitlant  Mazamet,  sur  la  route  de  Pradelles,  nous  des- 
cendons  de  voiture  pour  cueillir  sur  un  rocber  a  gauche: 

Saxifraga  Clusii  Gouan. 

Nous  avions  dejk  rencontre  cette  rare  espfece  dans  notre 
d^partement  h  la  cascade  de  Cupservies  et  au  Roc  du 
Bougre. 

Dans  les  environs  de  Pradelles  : 


Geranium  lucidum  L. 
Ranunculus  aconitifolius  L. 


Chrysosplenium  oppositi folium  L. 
Lychnis  sylvestris  DC. 


Un  temps  d'arret  a  Lastours  nous  permet  de  recueillir  sur 
les  rochers  de  la  route  : 


Saxifraga  hypnoldes  L. 
Clypeola  junthlaspi  L. 
Centunculus  minimus  L. 
Huthchinsia  petryea  R.  Br. 
Crepis  bulbosa  Cass. 


Urospermum  picroides  Desf. 
Lathyrus  setifolius  L. 
Alsine  mucronata  L. 
Sideritis  romana. 
Festuca  duriuscula. 


EXCURSION 

Su  28  Jsin  1903 

A   L'EMBOUCHURE   DE   L'AUDE 

COURSAN,    SALLES,    FLEURY 
Par  M.  A.  BLANC^UIER 


Le  28  juin  igo3,  la  Societ6  d'Etudes  Scientifiques  est  pariie 
de  Carcassonne  par  le  train  de  5  heures  5o  du  matin  et  s'est 
rendue  h  rEiiibouchure  de  I'Aude,  aecompllssant  ainsi  le 
programme  de  sa  cinqui^me  excursion. 

Jusqu'k  Fleury,  ou  nous  sommes  arrives  ^  8  heures  3o,  le 
programme  s*est  conTondu  avec  celui  de  I'excursion  qu'elle 
fit  a  Saint-Pierre  de  la  Mer  une  annee  auparavant,  le  29  juin 
1902.  Aussi,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  premiere  partie 
de  cette  promenade,  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  ren- 
voyer  mes  lecteurs  au  tres  int^ressant  compte-rendu  public 
par  notre  excellent  coUegue,  M.  le  D"  Bourrel.  dans  le  Bulle- 
tin de  la  Societe  (T.  XIV,  1903,  p.  63),  et  de  commencer 
mon  recit  k  Fleury  seulement.  Je  signalerai  toutefois,  com- 
ma fait  nouveau,  I'etablissement  de  la  ligne  de  tramways  k 
vapeur  qui  va  de  Narbonne  a  Fleury  en  passant  par  Vinas- 
san  et  Salles.  Les  rails  sont  pos6s  sur  Tun  des  accotements 
du  chemin,  et  nous  les  suivons  depuis  le  point  ou  la  route 
de  Vinassan  aboutit  k  celledeCoursan,  jusqu'^  notre  arrivee 
a  Fleury,  ou  se  termine  la  ligne. 

Fleury  portait  autrefois  le  nom  de  Perignan  ;  et  son  ori- 
gine  doit  remonter  assez  haut  dans  I'bistoire  puisque  d^jk, 
sous  Hugues  Capet,  nous  lo  voyons  ^rige  en  baronnie  au 
profit  de  Raymond,  fils  de  Monfred,  vicomte  de  Narbonne. 
A  la  fin  du  XIP  si^cle,  cette  baronnie  passe  aux  mains  de  la 
puissante  famille  des  Aimery,  et,  des  ce  jour,  son  histoire 
se  confond  avec  celle  de  la  vicomle  de  Narbonne. 
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Ermengarde,  vicomtesse  de  Narbonne  ei  bienfaitrice  de 
Tabbaye  de  Fontfroide,  avail  une  soBur  nommee  Ermessinde, 
qui  epousa  Aimery  de  Lara,  comte  de  Molina  et  noble  Gas- 
tillan.  De  ce  manage  naquit  Pierre  de  Lara  qui  fut  vicomte 
de  Narbonne.  Pierre  de  Lara  fit  batir  k  P^rignan,  sur  le  bord 
de  la  mer,  une  tour  elev^e  du  sommet  de  laquelle  on  pou- 
vaif  d6couvrir  les  barques  ennemies.  De  cette  tour  qui  porta 
le  nom  de  son  auteur  pour  en  perp^fuer  la  m^moire,  il  ne 
reste  pas  mSme  les  mines,  et  quelques  si&eles  ont  sufli  pour 
en  effacer  jusqu'au  souvenir.  Pierre  de  Lara  donna  tons  ses 
biens  h.  son  fils  Aimery  V,  en  iig4,  et  il  se  retira  en  Gas- 
tille,  son  pays  d'origine,  ou  il  mourut  onze  ans  aprfes. 

En  1 2 12,  P^rignan  tomba  en  la  possession  d'Arnaud 
Amalric,  abb^  de  Citeaux  et  ISgat  du  pape,  qui  s'en  declara 
due  apr^s  qu'il  eut  6t£  nomm^  archevSque  de  Narbonne 
durant  la  croisade  contre  les  Albigeois  Pour  ne  pas  etre 
enti^rement  d^poss^de  de  son  domaine,  Aimery  V  dut  se 
reconnaltre  le  vassal  d'Amalric,  et,  k  ce  titre,  lui  rendre 
hommage  et  lui  prSter  serment  de  fid61it6. 

Aimery  VIII  servit  Jean  le  Bon  pendant  la  Guerre  de  Gent 
ans,  et  les  Anglais  le  firent  prisonnier  h  la  d^sastreuse 
bataille  de  Poitiers  (i356).  Fait  digne  de  remarque,  il  a  ete 
le  premier  Amiral  de  France  cv66  par  nos  rois. 

Un  autre  vicomte  a  jou6  un  role  assez  important  dans 
rhistoire  pour  que  son  nom  puisse  figurer  ici :  c*est  Guillau- 
me  III.  Ge  seigneur  accompagnait  le  dauphin  Gharles  dans 
Tentrevue  qu'il  eut  avec  le  due  de  Bourgogne  h  Montereau, 
en  i4i9,  et  contribua  k  Tassassinat  de  Jean  sans  Peur,  dont 
rhistoire  fait  porter  tout  le  poids  sur  Tanneguy  Duch&tel, 
oflicier  du  Dauphin.  Ce  crime  impolitique,  qui  nous  valut  le 
honteux  traite  de  Troyes  avec  ses  d^saslreuses  consequen- 
ces, avait-il  ete  pr^m^dite  ?  C'esl  Ik  un  point  obscur  bien 
.difficile  k  eclaircir,  auquel  pour  notre  part  nous  renon^ons, 
nou  toutefois  sans  constater  les  faits  suivants,  de  nature  k 
fixer  Tattention  de  tous  ceux  qu'interessent  les  problemes 
historiques  :  i°  Dans  son  aveu  Guillaume  HI  affirme  avoir 
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porte  la  main  sur  le  due  de  Bourgogne  seulement  quand  il 
crut  que  celui-ci  voulait  attenter  a  la  vie  du  prince  ;  2**  Guil- 
laume  n'avait  rien  a  redouter  de  ses  ennemis  lorsquMl  fit 
cette  declaration,  et  3°  le  Dauphin  avait  tout  interet  a  se 
reconcilier  avec  le  due  de  Bourgogne  tandis  que  les  conse- 
quences de  Tassassinat  de  ce  dernier  etaient  si  aisees  a  pre- 
voir.  A  notre  avis,  si  Ton  tient  compte  de  ces  considera- 
tions, on  s'expliquera  difficilement  que  le  Dauphin  ait 
appel6  son  rival  a  Montereau  avec  Tintention  arretee  de 
le  faire  mettre  a  mort.  Quoi  qu'il  en  soit,  Guillaume  III 
ayant  6\e  tue  k  la  bataille  de  Yerneuil,  perdue  par  les  Fran- 
qaAs  en  1^24,  les  Anglais,  pour  venger  la  mort  de  Jean 
sans  Peur  dont  le  fils  etait  leur  alli^,  firent  attacher  son 
corps  a  un  gibet  en  signe  d'infamie  ;  mais,  rachet^  par  la 
famille,  Guillaume  fut  inhume  dans  Tabbaye  de  Fontfroide. 
Gomme  il  n'avait  pas  d^enfants  pour  lui  succeder,  Guillau- 
me avait  institue  pour  heritier  son  frere  uterin,  Pierre  de 
Trinieres,  qui  s'empressa  de  vendre  ses  biens  au  Comte  de 
Foix.  Enfin,  le  petit-fiis  de  ce  dernier,  le  heros  de  Raven ne, 
Gaston  de  Foix,  echangea  la  vicomte  de  Narbonne  contre  le 
duch6  de  Nemours,  avec  son  oncle  Louis  Xll.  Depuis  ce 
jour,  cette  vicomte  est  demeuree  reunie  a  la  couronne,  sauf 
Perignan  qui  en  fut  distrait  en  i65o  el  vendu  k  M.  de  Fleury, 
Tresorier  de  France,  a  Montpellier.  Cette  localite  prit  le  nom 
de  son  nouveau  possesseur  et  I'a  conserve  jusqu'k  nos  jours. 
Son  dernier  seigneur  a  ete  Rosset  de  Rocasel  ;  celui-ci  ayant 
emigre  en  1794,  le  territoire  de  la  commune  de  Fleury  fut 
morcele  et  vendu  au  profit  de  TEtat  comme  bien  national. 

*  * 

Nous  sortons  de  Fleury  en  nous  dirigeant  d'abord  vers  le 
nord  :  mais  nous  tournons  bientot  vers  Test  en  nous  rappro- 
cbant  peu  k  peu  de  la  riviere  d'Aude  que  nous  fmissons 
par  rejoindre  et  cfiloyer  jusqu'h  la  mer.  La  route  s'appuie 
au  mid!  contre  les  coteaux  de  la  Clape,  tandis  que  des 
vignes  tr^s  belles,  malgre  les  fortes  gelees  dont  elles  ont 
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souffert,  la  bordeni  au  nord,  oflTrant  ainsi  le  remarquable 
coniraste  de  la  nature  sauvage  el  de  la  nature  cultivee.  Dans 
la  montagne  aride  et  d^nudee,  nous  n  apercevons  que  quel- 
ques  rares  chenes  rabougris,  souffreteux,  brAl^s  par  le  soleil, 
derniers  vestiges  des  bois  touffus  qui,  jadis,  recouvraient 
I'ile  de  la  Clape,  Vlnsula  Lecci  des  Romains. 

La  raideur  de  la  cdte  ralentit  Tallure  de  nos  vigoureux 
chevaux,  et  c'est  au  pas  que  nous  la  gravissons.  Profitons-en 
pour  Jeter  un  coup  d'oeil  sur  nos  cartes  et  sur  la  plaine  qui 
se  d^roule  sous  nos  yeux  dans  toutes  les  directions,  sauf  au 
midi  oil  se  trouvent  les  coteaux  de  la  Glape. 

Depuis  Sall^les  et  Saint-Marcel  k  Touest,  jusqu'au  Grau  de 
Vendres  k  Test,  et  k  La  Nouvelle  au  sud,  cette  immense 
plaine,  dontTin^puisable  fertility  pro vdque  notre  admiration, 
^tait,  dans  les  premieres  ann^es  de  Toccupation  romaine, 
recouverte  par  les  eaux  du  Lacus  Rubrensis  ou  Rubresus,  dans 
lequel  se  jetait  VAtax,  TAude  de  nos  jours.  Sur  cette  mer 
int^rieure,  d'une  ^tendue  de  25.ooo  hectares  et  de  loo  kilo- 
metres de  pourtour,  sur  les  emplacements  ou  sont  bdties  les 
coquettes  petites  villes  de  Guxac  et  de  Coursan,  ont  autrefois 
vogu^  les  barques  des  Ligures,  celles  des  Romains  et  peut- 
Stre  mSme  les  l^g^res  embarcations  des  hardis  Normands. 

Les  coteaux  qui  s'^tendent  au  nord,  devant  nous,  entre  les 
cours  de  TOrb  et  de  I'Aude,  sont  profond^ment  6chancr6s. 
On  y  reconnalt  trois  golfes  et  autant  de  caps  qui  ont  d^ter- 
min6  la  forme  actuelle  des  basses  plaines.  Le  premier  de  ces 
golfes  s'^tend  de  Goursan  k  Gapestang  et  se  termine  a  Test 
par  le  cap  de  Vernetle  ;  le  deuxi^me,  compris  entre  ce  der- 
nier et  celui  de  ClotinidreSy  est  decoupe  dans  les  coteaux  de 
Nissan  et  de  Lespignan  ;  enfin,  le  troisieme  n'est  autre  que 
le  golfe  de  Vendres  ouvert  sur  la  pleiae  mer. 

Mais  comment  une  modification  si  profonde  du  littoral 
a-t-elle  pu  se  produire  ?  (Vast  ce  que  nous  allons  examiner. 

Par  leur  action  k  la  fois  chimique  et  physique,  les  eaux 
pluviales  attaquent  les  flancs  des  montagnes  ;  les  eaux  de 
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ruissellemeni  forment  des  torrents  impetueux  qui  descen- 
dent  en  grondant  les  pentes  abruptes  des  hautes  vallees,  et 
dans  leur  course  que  rien  ne  raleniit,  enlralnent  des  quar- 
iiers  de  roche,  les  roulent  de  chute  en  chute,  les  soulevent, 
les  lancent  en  mitraille  contre  les  berges  avec  un  fracas 
assourdissant,  comparable  aux  grondements  du  tonnerre. 
En  se  heurtant,  ces  roches  se  brisent,  s'cffritent,  s'emiettent 
et  leurs  detritus  sont  entrain^s  dans  les  parlies  basses  du  lit 
du  fleuve,  tandis  que  la  terre  v^getale,  plus  fine,  plus  leg^- 
re,  plus  longtemps  tenue  en  suspension,  arrive  jusqu'a 
Tembouchure  et  meme  fort  loin  dans  la  mer  ou  elle  se 
depose  peu  k  peu.  Puis  la  mer  reprend  cette  terre,  et  lente- 
ment,  progressivement,  la  rejetle  sur  le  rivage  qu'elle  enva- 
bit,  encombre  les  gram,  obstrue  Tembouchure  du  fleuve  et 
proYoque  le  dep6t  des  sediments  fluvialiles  qui  ont  suffi  ^ 
combler  I'immense  lac  Bubrensis  dans  une  periode  de  temps 
relativement  courte. 

A  ce  compt€,  une  des  consequences  de  Terosion  des  mon- 
tagnes  par  les  eaux  pluviales  devrait  etre  le  nivellement  du 
sol  et  le  comblement  des  oceans.  L*eau  ne  trouvant  plus  k 
se  localiser  dans  les  mers,  se  repandrait  uniform^ment  sur 
toute  la  surface  de  la  terre,  devenue  exactement  lisse.  Ce 
serait  la  fin  du  monde  o:;casionnee  par  la  submersion.  Kas- 
surons-Dous  cependant  1  Non  seulement  elle  n'arrivera  pas 
encore,  mais  elle  n'aura  probablement  pas  cette  cause.  Telle 
une  femme  ayant  perdu  la  grace  de  la  sculpturale  beaute  de 
sa  prime  jeunesse  voit  sa  face  se  rider,  notre  globe  subit  lui 
aussi  des  plissements  profonds  dus  au  refroidissement  lent 
et  continu  que  produit  son  rayonnement  dans  Tespace  infi- 
ni.  II  en  resulte,  ici  des  affaissements,  des  soulevements 
ailleurs,  partout  des  mouvements  de  bascule  qui  creusent 
plus  profond  les  oceans  el  soulevent  plus  haul  la  clme  des 
montagnes,  accentuant  ainsi  les  aspcrites  de  notre  planete. 
Par  suite,  les  cours  d'eau  pourront  indefiniment  poursuivre 
leur  GBUvre  n6fa8te  de  devastation  en  denudant  les  monta- 
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gnes  et  en  charriant  dans  les  goufTres  oceaniques  la  lerre 
vegclale  nourriciere  de  rhumanit^. 

Or,  de  loutes  leH  rivieres  de  la  France,  I'Aude  est  I'unc 
des  plus  litnoneuses.  La  quantity  de  sediments  qu'elle  roule 
annuellement  en  une  moyenne  de  loo  jours  d'ean  trouble, 
peut  @tre  ^valuee  k  1.800.000  metres  cubes  et  le  depdt  de 
limons  qu'elle  laisse,  h  o"  25  par  si^cle.  ce  qui  permet  de 
pr^sumer  que  les  ^tangs  de  Bages  et  de  Sigean,  dont  la  pro- 
fondeur  varie  entre  i  m^tre  et  i"  5o,  seront  atterris  dans 
six  k  huit  alleles. 

Dans  un  pr^c^dent  rapport  d'escursion,  nous  avons  parle 
du  regime  de  I'Aude  aux  temps  pr^historiques  ;  nous  avons 
dit  qu'une  digue  ^lev^e  h  Moussoulens  par  les  Romains  dans 
le  but  de  maintenir  le  cours  de  I'Aude  vers  Narbonne.  au 
moina  en  temps  d'^tiage,  ful  enlev^e  par  une  forte  crue  en 
i3ao,  et  qu'alors  I'Aude  prit  la  direction  de  Coursan  et  de 
r^tang  de  Vendres  qu'elle  n'a  cesse  de  suivre  depuis.  Ajou- 
tons  qu'apr^s  la  rupture  de  la  digue  de  Moussoulens,  le 
cours  que  la  riviere  s'est  trace  a  dO  suivre  les  sinuosites 
primitives  des  coteaux  et  se  fixer,  It  la  suite  d'atterrisse- 
ments  successifs,  Jt  cclui  indique  sur  les  cartes  par  «  ancien 
lit  de  I'Aude.  » 

Touiefois,  la  cAte  septentrionale  de  I'ancienne  mer  int^- 
rieure  se  Irouvant  d^coupee  par  des  criques  profondes  el 
nombreuses,  les  alluvions  n'ont  pu  se  d^poser  egalement 
sur  touB  les  points  ^  la  fois.  Le  grand  atterrissement  qui  a 
comble  la  lagune  comprise  entre  I'etang  de  Capeslang  et  la 
mer,  a  dO  mettre  douze  slides  h  se  produire  :  il  ^tait  com- 
plet  au  moins  un  si^cle  avant  Louis  1\,  car.  sous  ce  r^gne, 
se  fit  le  dessechemenl  de  I'etang  de  Montady  en  rejetant  les 
eaux  dans  I'etang  de  Poilhes,  dependance  de  celui  de  Capes- 
tang. 

Vers  la  fin  du  XIV'  siScle,  le  golfe  qui  s'etend  de  Coursan 
a  Capeslang  Tut  divise  en  deux  parties  par  une  digue  dite  de 
Londres.  construite  au  sud  de  I'etang  de  Capeslang.  dlle 
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digue  avail  pour  but  de  prot^ger  la  plaine  de  Goursan  contre 
les  inondations  de  T^tang  que  produisaient  les  fortes  crues 
des  riviferes  qui  s'y  jettent,  telles  que  la  Quarartte  et  la  Na- 
zoare,  et  r^ciproquement,  T^tang  lui-mSme  contre  les  crues 
de  TAude.  Ces  deux  parties  ^vacuaient  leurs  eaux  d'inonda- 
tions  dans  TAude  (ancien  lit)  au  point  dit  Pas  de  Loup^  au 
pied  du  coteau  de  Nissan,  pres  de  la  route  nationale  n^  9. 

Les  rivieres  limoneuses  jouissent  d'une  particularite 
remarquable  lorsqu'elles  arrivent  k  leur  delta  :  les  terrains 
limitrophes  produits  par  leurs  depots,  au  lieu  d'avoir  leur 
pente  versle  cours  d'eau,  sont,  au  contraire,  fortement  incli- 
nes eQ  sens  inverse,  c'est-k-dire  que  chaque  berge  est  une 
ligne  de  faite.  Ainsi  actuellement  la  difference  de  niveau,  en 
face  de  Cuxac  et  de  Goursan,  entre  la  berge  et  le  thalweg  de 
la  plaine,  varie  de  5"  k  2"  5o.  En  face  de  Fleury,  elle  est  de 
a"',  et  elle  dioiinue  successivement  jusqu'a  Tembouchure  oil 
elle  est  nulle. 

Dans  les  criies,  TAude  s'echappe  de  son  lit,  se  diverse  sui* 
vant  la  pente  transversale  et  inonde  la  plaine.  Lorque  la  ri- 
viere se  retire,  cette  masse  d'eau  ne  pouvantrentrer  que  par 
infiltration,  forme  des  flaques  d*eau  stagnantes  et  des  marais 
insalubres  dont  Tassainissement  n'a  cesse,  durant  des  sie- 
cles,  de  pr^occuper  les  administrateurs  de  la  ville  de  Nar- 
bonne.  Sous  Henri  IV,  le  grand  dessecheur  hollandais, 
Bradley,  entreprit  le  dessechement  de  Tetang  de  Capestang. 
Get  asstehement  se  fit  au  moyen  de  pompes  et  du  canal  de 
Perils  creus6  dans  ce  but.  Mais,  faute  d*entrelien,  Tetang  de 
Gapestang  retomba  dans  son  ^tat  primitif. 

Apr^s  la  forte  crue  qui,  en  1755,  alarma  les  populations  de 
Guxac  et  de  Goursan,  de  nouveaux  travaux  furent  entrepris 
pour  abaisser  le  niveau  des  eaux  d'inondation.  Du  promon- 
toire  de  Geleyran,  point  ou  TAude  prenait  brusquement  la 
direction  du  nord,  on  creusa  un  canal  de  decharge  do  six 
toises  qui  allait  rejoindre  TAude  en  amont  du  bac  de  Fleury. 
Et,  k  la  suite  d'une  nouvelle  crue  qui,  en    1766,  mena^a 
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Coursan  plus  que  jamais,  ce  canal  fut  grandement  elargi  el 
devint  le  lit  actuel  de  la  riviere.  Enfin,  de  1772  h  1782,  on 
reciifia  la  portion  du  cours  en  aval  de  Fleury  ainsi  que  le 
coude  que  faisait  le  vieux  lit  h  son  embouchure.  Le  cours 
actuel  de  TAude,  sur  presque  toute  la  longueur  qui  s'6tend 
de  Coursan  a  la  mer,  a  done  ete  entierement  creuse  de  main 
d'homme  pendant  la  seconde  moitie  du  XVIIP  siecle.  En 
m^me  temps  on  creusa  une  s6rie  de  canaux  destines  tour  h 
tour  au  colmatage  de  T^tang  de  Gapestang  et  h  Tecoulement 
des  eaux  d'inondation  vers  I'etang  de  Gruissan. 

L'etang  de  Vendres,  a  part  une  etroite  lisiere  de  terres 
cultivees  sur  la  berge  de  TAude,  est  restea  Tetat  de  m^rais ; 
il  a  son  ^coulement  direct  dans  la  mer,  a  pen  de  distance  de 
Tembouchure  de  TAude.  11  s*est  neanmoins  considerable- 
ment  colmate,  car  son  sol  actuel  est  au  niveau  de  la  mer, 
sauf  en  face  de  Tembouchure  du  canal  de  la  Matte,  ou  on 
trouve  encore  un  fond  d'eau  de  i'"  a  i""  5o.  Get  6(ang  de 
Vendres  6tait  jadis  consacre  a  Venus  ;  au  milieu  das  roseaux 
et  des  diverses  pJantes  aquatiques  qui  encombrent  le  rivage 
au  nord-ouest,  on  remarque  encore  les  vestiges  du  temple 
eleve  par  les  Romains  a  la  deesse  aux  galantes  aventures. 

Malgre  tons  les  travaux  tentes  jusqu'a  ce  jour  pour  Tassai- 
nissement  de  la  plaine,  celle-ci  reste  et  restera  encore  sub- 
mersible pendant  de  tongues  annees.  Une  crue  de  juin  1900 
Ta  envahie,  les  eaux  se  sont  elevecs  a  5  metres  et  elle  est 
restee  sous  I'eau.  suivant  Tallilude  du  sol,  de  10  a  3o  jours  ; 
Teau  emmagasincc  representait  un  volume  de  neuf  millions 
de  metres  cubes  pour  la  plaine  de  Goursan  et  de  quarante- 
un  millions  pour  Telang.  En  1870,  les  eaux  etaient  montees 
a  5"'  80,  submergeant  une  superlicie  de  ^.200  hectares.  Enfin 
la  crue  de  1891,  la  plus  forte  dont  on  ait  garde  le  souvenir, 
a  porte  les  eaux  a  la  cole  G'"  60.  Toules  ces  plaines  elant 
compluntees  en  vigne,  on  comprend  que,  suivant  Tepoque 
oil  se  produisent  ccs  crues,  il  puisse  en  resulter  de  ruineux 
desaslres  que  lachenl  d'atleiiucr  les  efforts  dc  rAdminislra- 
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tion.  C'est  dans  ce  but  qu*elle  etudie  le  projet  d'elargisse* 
ment  du  canal  des  Anglais,  seule  voie  d*ecoulement  de  toot 
le  golfe.  projet  dont  Texecution  permettrait  d'evacuer  les 
eaux  d'inondation  dans  le  minimum  de  temps  possible,  (i) 

La  situation  reste  done  toujours  critique  et  le  probleme 
presque  insoluble  tant  qu'on  s*attardera  a  eviter  les  eflets 
des  inondations  au  lieu  de  chercher  a  en  supprimer  la  cau- 
se. Aussi  nous  proposons  nous  d'examiner  si,  tandis  qu'avec 
un  talent  et  un  devouement  au-<lessus  de  tout  eloge,  le  ser- 
vice des  Fonts  et  Chaussees  opere  sur  la  basse  vallee  pour 
privenir  les  devastations  quoccasionnent  les  crues  de  I'Aude, 
le  service  des  Eaux  et  Forets  ne  pourrait  pas,  dans  une  cer- 
taine  mesnre,  prevenir  les  inondotions  elles-memeSy  en  operant 
sur  les  montagnes. 

S'est-on  demande  pourquoi  les  atterrissements  de  TAude 
et  le  comblement  du  Rubresus  n'avaient  commence  dans  les 
proportions  ihquietantes  que  Ton  connait  qu'avec  la  periode 
historique,  ainsi  que  le  t^moigne  Tetude  des  depots  fluviati- 
les  P  J'en  doute  ;  et  cependant  c'est  la  connaissance  de  cette 
cause  qui  permettrait  de  trouver  le  remede,  sinon  eflicace, 
tout  au  moins  capable  de  reduire  au  minimum  Timportance 
des  degats. 

Dans  les  temps  prehistoriques,  le  sejour  favori  de  nos 
ancetres  etait  la  foret  vierge,  qui  leur  procurait  a  la  fois  le 
vivre,  le  convert  et  le  gite.  Pen6tre  d'un  religieux  respect, 
d'une  veneration  superstitieuse  pour  la  for^t  qui  a  ete  son 
premier  temple,  Thomme  des  cavernes  n'a  jamais  porle  sur 
elle  une  main  criminelle.  Aussi  nos  montagnes  etaient-elles 
alors  couvertes  d'admirables  vegetations  foresti^res  qui, 
sans  craindre  encore  la  hache  meurtriere  du  pionnier  ro- 
main,  se  developpaient  librement  pariout,  jusque  sur  les 


(l)D'apr6s  une  communication  de  notre  excellent  collegue,  M. 
Evrot,  conducteur  des  Fonts  et  Chaussees,  a  qui  je  suis  heureux 
d'adresser  mes  meilleurs  remerciements  pour  sa  grande  bienveillance. 
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plateaux,  les  coUines,  dans  la  plaine  meme,  ou,  de  proche 
en  proche.  elles  ^taient  descendues. 

Mais  tout  a  une  fin,  et  Tage  d'oc  des  forSts  a  eu  la  sienne. 
La  population  autochtone  vivant  surtout  de  pSche  et  de 
chasse,  a  fait  place  k  des  peuples  pasteurs  et  agriculteurs . 
A  rhomme  des  cavernes  a  8ucc^d6  Thomme  architecte  qui 
s'est  bati  des  demeures  de  plus  en  plus  confortables  suivant 
le  degr^  de  civilisation  auquel  il  ^tait  arriy^.  A  sa  situation 
au  croisement  de  deux  grandes  routes  de  migrations  des 
peuples,  Narbonne  doit  une  origine  fort  ancienne,  autant 
sinon  plus  que  Marseille.  On  croit  mSme  que  les  Ph^niciens 
visit^rent  ses  c6tes  a  I'^poqne  oil  le  roi  David  regnait  sur 
les  Juifs  (IX'  si^cle  avant  notre  ^re). 

Apr^s  les  Pheniciens,  arriv^rent  successivement  les  Ligu- 
res,  les  Iberes  et  les  Celtes;  mais  ce  n'est  que*pendant  la 
domination  romaine  qu'eut  lieu  la  colonisation  effective  de 
la  Gaule  :  de  toutes  parts  surgirent  alors  des  villes  et  des 
villages  avec  de  remarquables  monuments,  temples,  ther- 
mes,  villas,  etc.,  dont  les  ruines  imposantes  attestent  encore 
leur  grandeur  d^chue. 

L'agriculture  se  d^veloppait  pour  nourrir  une  popttlation 
toujours  croissante,  ce  qui  provoqua  des  d^frichements  en 
vue  d^augmenter  Tetendue  des  terres  labourables.  D'un  autre 
cot^,  il  fallut  du  bois,  non  seulement  pour  le  chauffage  des 
habitations,  mais  encore  pour  la  construction  desmaisons  et 
des  navires  ;  il  en  fallut  aussi  pour  travailler  les  m^taux, 
fondre  le  verre  et  cuire  les  poteries,  ainsi  que  pour  la  fabri- 
cation d'une  foule  de  produits  industriels  d6ja  r^pandus  k 
Rome,  mais  jusqu 'alors  ignores  cheznous.  Afin  de  satisfaire 
h.  ces  besoins  de  toutes  sortes,  on  put  voir,  du  fond  de  la 
plaine  au  sommet  de  la  montagne,  la  lourde  cogn6e  du 
bucheron  s'abattre  sans  relache  sur  les  plus  belles  essences 
foresti^res.  I/incendie  fit  le  reste.:  ne  fallait-il  pas,  en  effet, 
poursuivre  jusque  dans  leurs  plus  obscures  retraites  les  der- 
niers  descendants  des  races  primitives  qui  osaient  demander 
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un  refuge  aux  profondeurs  insondables  des  bois  ;  et,  quand 
on  ne  reussissait  pas  k  s'emparer  de  lears  personnes,  la  civi- 
lisation romaine  n'exigeait-elle  pas  qu'on  les  fit  perir  dans 
les  flammes  ?  Proc^de  barbare,  lutte  atroce  de  Thomme  pr£- 
tendu  civilis^  contre  rhomme  sauvage,  qui,  dans  ce  combat 
in^gal,  font  pencber  notre  sympatbie  vers  ce  dernier  ! 

Depuis  lors,  sauf  dans  ces  dernicres  annees,  cette  fureur 
de  devastation  s'est  accrue  avec  une  progression  math^ma- 
tique  qui  menace  de  ne  s'arreter  qu'avec  la  cliute  du  der- 
nier arbre. 

Le  resultat,  nous  Tavons  vu. 

La  Montague  Noire  et  les  petites  Pyrenees,  essentielle- 
ment  formees  de  granit,  de  scbistes,  de  roches  cristallines 
et  de  calcaires  metarmorphiques,  forment  un  lout  absolu- 
ment  compacte  ;  quant  aux  calcaires  des  Corbi^res  et  du 
mont  Alaric,  ils  sont  depourvus  de  ces  cavit^s  qu'on  remar- 
que  dans  les  Gausses,  et  ne  valent  pas  plus  que  les  terrains 
primaires  au  point  de  vue  de  Tabsorption  des  eaux.  Celles-ci, 
que  rien  n'arrete  dans  leur  course  rapide,  constituent  ces 
torrents  d^vastaleurs.  formidables  agents  de  destruction  dont 
nous  parlions  tout  a  Theure.  Et  le  mal  devient  chaque  jour 
plus  grand,  s'accrolt  avec  les  annees.  Plus  la  terre  v6g6tale 
est  emportee,  plus  les  pentes  se  denudent,  plus  fougueux 
sont  les  torrents  et  plus  grande  est  la  masse  des  produits 
detritiques  qui  obstruent  le  cours  inferieur  du  fleuve,  exbaus- 
sent  son  thalweg  et  produisent  ces  submersions  qui  font  le 
desespoir  des  riverains  de  la  plaine.  En  meme  temps  les  ter- 
rains s'appauvrissent,  les  cours  d'eau  se  dess^chent,  tandis 
que  le  regime  des  pluies  et  le  climat  lui-meme  sont  modifies 
h  notre  desavantage. 

En  detruisant  les  forets,  on  ne  s'est  pas  contents  de 
d^pouiller  la  montagne  de  sa  plus  belle  parure,  on  a  donne 
libre  cours  a  Teau  de  ruissellement,  meconnaissant  ainsi 
cette  loi  que  Surell  a  formulee  dans  son  ouvrage  Les  torrents 
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des  Hautes-Alpes  :  «  La  presence  (Vane  for^t  sar  un  sol  niorUa- 
gneux  empdche  la  formation  des  torrents,  » 

Le  remade  !  II  est  dans  le  reboisement  des  monfagnes  et 
aussi  dans  la  substitution,  dans  les  coteaux,  des  prairies 
aux  terres  labourables.  II  faudrait  que  TEtat,  imitant  en  cela 
les  Etats-Unis  d'Amerique,  frappat  dinterdit  forestier  tout 
ce  qui  est  plante,  et  favorisat  par  des  primes  le  reboisement 
des  terrains  impropres  a  une  culture  r^mun^ratrice.  Les 
Etats-Unis,  les  Indes  et  plusieurs  Etats  de  TEuropeont  insti- 
tue  des  fetes  de  «  I'Arbre  »  et  cr6e  des  «  Societes  forestieres  », 
dont  le  but  est  de  faire  connattre  a  tons  les  proprietaires,  —  k 
ceux  de  la  plaine  comme  k  ceux  des  hautes  valines,  car 
dans  la  lutte  contre  les  inondations  tons  sont  solidaires,  — 
que  leur  interet  bien  compris  est  dans  le  reboisement  des 
montagnes.  Ces  institutions  peuvent  donner  des  r6sul- 
tats  appr^ciables,  et  il  est  k  souhaiter  que  la  France  imite 
cet  exemple,  car  sur  ce  point  Teducation  du  paysan  est 
encore  a  faire  en  entier.  Ceci  pent  paraltre  paradoxal,  et 
c'est  pourtant  la  verite  :  le  plus  grand  ennemi  de  la  monta- 
gne,  c'est  le  monlagnard. 

Au  lieu  de  soumettre  les  meilleures  parcelles  de  sa  pro- 
priety a  une  culture  intensive  qui  lui  donnerait  des  benefices 
importants  avec  moins  de  travail,  et  de  consacrer  tout  ce 
qui  est  de  qualite  inferieure  ou  trop  en  pente  a  des  bois  ou 
k  des  paturages,  il  aime  mieux  faire  de  la  culture  extensive 
qui  absorbe  tout  son  temps,  lui  donne  peu  de  revenus  et 
Toblige  souventa  laisser  en  jachere  une  partie  de  ses  champs. 
Le  calcul  est  errone  :  et  cependant  vous  le  voyez  constam- 
ment  occupe  k  augmenter  Tefendue  de  ses  terres  labourables 
au  detriment  des  paturages  et  des  bois,  ne  comprenant  pas 
qu'en  agissant  ainsi  il  est  I'artisan  de  sa  propre  ruine. 

Ces  considerations  d'ordre  technique  ont  pour  r6sultat  de 
faire  paraltre  le  temps  moins  long  et  de  nous  amener  au 


I 


—  77  — 

sommet  de  la  c6te.  A  ce  moment  la  mer  frappe  notre  vae  ; 
el,  malgre  leciel  gris  de  fer  qui  s'obstine  h  limiter  Thorizon, 
nous  la  voyons  s'^tendre  au  loin,  ponctuee  de  ci,  de  lii,  de 
points  blancs  que  les  lorgnettes  permettent  d'y  decouvrir. 

Au  grand  trot  de  nos  chevaux  nous  descendons  la  route 
trac£e  sur  le  flanc  de  la  montagne  oil  vegMent  quelques 
arbustes  que  nous  n'avons  pas  determines ;  la  route  en 
encorbellement  domine  la  plaine  de  trente  metres  environ. 
Les  vignes  reparaissent  avec  la  teinte  d'un  beau  vert  sur 
lequel  tranche  la  couleur  bleu  clair  de  la  riviere.  La  plaine 
est  quelque  pen  mar^cageuse  et  par  places  on  la  voit  suant 
encore  le  sel  dont  les  cristaux  6clair6s  par  le  soleil  scintillent 
comme  autant  de  diamants. 

Pen  a  pen  nous  atteignons  le  bas  de  la  cdte  ;  la  route 
cdtoie  le  fleuve  dont  les  eaux  tranquilles  s'^tendent  en  une 
large  nappe  unie  qui  se  confond  avec  la  mer.  L'eau  en  est 
salee  et  les  poissons  de  mer  remontent  TAude  jusqu'au 
pont  suspendu.qui  relie  Fleury  k  Lespignan. 

A  9  heures  3o  nous  arrivons  aux  Gabanes.  Descendre  de 
voiture  et  mettre  les  vivres  en  sil^ret^  ne  demandent  que 
quelques  secondes  ;  puis,  pour  se  d^gourdir  les  jambes,  on 
va  pedestrement  k  la  mer,  terme  de  notre  excursion. 

Notre  ami,  M.  Greffier,  r6gisseur  au  domaine  de  Saint- 
Louis,  regoit  la  Soci^t^,  et  c'est  de  son  charmant  accueil  que 
je  le  remercie  au  nom  de  tons  les  societaires.  Avec  lui  nous 
parcourons  le  singulier  hameau  des  Gabanes  ;  et  c'est  avec 
autant  d'etonnement  que  de  curiosite  que  nous  examinons 
les  paillottes  qui  servent  de  demeures  aux  Gandars  Irimar^ 
dears,  ou  Bohemiens,  que  les  pecheurs  ont  k  leur  service, 
hirondelles  de  passage  qui  emigrent  a  I'automne  pour  ne 
revenir  qu'au  mois  de  mai,  quand  s'ouvre  de  nouveau  la 
saison  de  la  peche. 

Le  petit  hameau,  construit  sur  la  rive  droite  et  d  cinq 
cents  metres  environ  de  Tembouchure,  n'^tait,  il  y  a  une 
vingtaine  d'ann^es,  qu'une  petite  agglomeration  de  cabanes 

11 
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en  Canotte  oil  les  pccheurs  habitant  Fleury  venaient  passer 
r^te.  Ces  paillolies,  ainsi  qu'une  partie  du  materiel  de  peche, 
furent  detruites  par  un  incendie  vers  1880.  II  fallul  recourir 
k  une  souscription  publique  dont  le  produit  permit  aux 
pecheurs  de  construire  leurs  habitations  en  ma^onnerie  et 
d'acheter  de  nouveaux  filets.  Depuis  its  se  sont  Axes  defini- 
tivement  aux  Gabanes. 

La  population  du  hameau  est  dc  i5o  habitants,  presque 
tous  inscrits  maritimes ;  ils  fournissent  deux  conseillers 
municipaux  k  la  commune  de  Fleury,  et  ont,  pour  faire 
respecter  leurs  droits,  un  prud'homme  qu'ils  elisent  eux- 
mSmes  (i). 

On  pratique  la  peche  au  ganguiy  au  globe,  k  la  fichure,  a  la 
tratne  et  aux  bourdigues,  sans  compter  quelques  autres 
pSches  de  moindre  importance  dont  nous  ne  parlerons  pas. 
Les  trois  premieres  ont  lieu  en  riviere,  les  deux  autres  en 
pleine  mer. 

Ghacune  de  ces  peches  m6rite  une  description  particuliere 
et  c'est  k  la  geographic  du  d^partemeut  de  TAude,  par  le 
Baron  Trouv6,  que  nous  empruntons  les  renseignements  qui 
suivent. 

Au  d^bouche  de  la  riviere  d'Aude,  les  pecheurs  de  Fleury 
font,  quand  le  temps  le  permet  et  pendant  la  nuit,  depuis 
la  fin  de  septembre  jusqu'au  mois  de  novembre,  la  peche 
des  anguilles  qui  cherchent  a  alter  dans  la  mer.  Ils  se  ser- 
vent  de  filets  appeles  ganguis  ou  ganguilles. 

La  peche  au  globe  se  pratique  avec  un  filet  flottant  de 
22"  68  de  long  sur  16""  20  de  hauteur,  amarre  a  poste  fixe  h 
deux  piquets  sur  les  deux  angles  de  la  hauteur,  tandis  que 
les  deux  autres  angles  sont  amarres  k  deux  tourniquets  fixes 
sur  la  rive,  et  qui  servent  a  calcr,  monter  et  descendre  le 


(1)  Je  dois  ces  renseignements  sur  le  hameau  des  Cabanes  k  Tobli- 
geance  de  mon  ami,  M.  Greffier ;  qu*il  recoive  ici  mes  sinc^res 
remerciements. 
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filet.  Les  bords  de  ce  filet  etant  releras*  fonnent  dans  le  mi* 
{ieu  une  sorte  de  globe,  d'ou,  par  le  mo  yen  d'one  petite 
betle,  on  retire  le  poisson  qoand  le  filet  est  monl6  ii  fleor 
d'eaa. 

La  peche  an  trident  et  k  la  fichart.  comme  aon  nom  Tindi- 
que,  se  pratique  an  moyen  d'une  sorte  de  trident  que  le 
pecheor  lance  snr  les  poissons  qoand  il  les  voit  se  promener 
an  fond  de  Teaa. 

Pour  la  pSche  i  la  traine  qui  a  lieu  en  mer  depuis  le  i*' 
avrii  jusqu'au  i5  aoAt,  on  emploie  trois  sortes  de  filets  dont 
les  bras  ont  i56  metres  de  longueur  et  9*  76  de  hauteur. 
Pour  appareiller  ce  systeme  de  filets  il  faut  36  kilogrs  de 
plomb,  Q I  kilogrs  de  li^e  et  pres  d'un  kilometre  de  corde. 
Chaque  tratne  occupe  de  20  a  3o  personnes,  hommes,  fem- 
mes  et  enfants. 

Les  boardigaes  sont  des  pares  formfo  de  palissades  de 
roseaux,  de  fa^on  que  le  poisson  qui  y  est  entr£  assez  laci- 
lement  ne  pent  plus  en  sortir,  et  se  refugie  dans  des  endroits 
on  on  va  le  prendre  avec  une  truble  qu'on  nomme  salabre. 
Le  poisson  pris  aux  Cabanes  se  vend  sur  la  plage  mSme 
a  des  revendeurs  qui  le  portent  dans  les  localites  voisines 
ou  I'expedient  par  chemin  de  fer  pour  Talimentation  des 
grandes  villes. 

Apres  avoir  jete  un  rapide  coup  d^oeil  aux  engins  de  ptehe, 
nous  suivons  le  littoral  dans  la  direction  de  la  redoute  de 
Fleury  :  mais,  apres  une  demi-heure  de  marche  sous  un 
soleil  qui  devient  briilant,  nous  revenons  vers  le  hameau 
des  Cabanes  k  travers  la  propri^te  de  Saint-Louis,  apparte- 
nant  h  M,  le  marquis  de  Villeneuve.  Cette  propriete  a  une 
superficie  d'environ  i.ooo  hectares  donl  le  quart  est  en  vi- 
gnes  fran^aises  plantees  dans  les  alluvions  de  TAude.  Le 
vignoble  ne  date  que  de  vingt-cinq  k  trente  ens  ;  il  forme 
un  quadrilaiere  h  pen  pres  regulier  compris  entre  la  mer, 
le  cours  aciuel  de  TAude  et  une  ancienne  branche  du  fleuve 
colmatee  depuis  une  trentaine  d'annees  et  qui  figure  encore 
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sur  la  plupart  des  cartes  da  d^partement  comme  formant  un 
delta.  II  est  d'une  grande  f6condite  partout  ou  les  infiltra- 
tions salines  ne  le  rendent  pas  impropre  k  la  culture,  et 
oflre  un  contraste  frappant  de  fertility  extraordinaire  a  c6t6 
de  la  st^rilite  la  plus  complete.  G'est  un  terrain  indecis  que 
se  disputent  tour  a  tour  les  alluvions  fecondes  de  TAude  et 
les  sables  arides  de  la  plage  :  le  premier  est  a  une  centaine 
de  metres  de  la  mer  ;  le  second  longe  le  littoral,  et  les  rares 
vignes  qu'on  y  a  plant^es  meurent  empoisonnees  tant  par 
Ids  infiltrations  salines  que  par  les  vents  sales  qui  soufflent 
de  la  pleine  mer. 

On  comprend  qu'entre  ces  deux  zones  il  n'y  ait  pas  de  li- 
gne  de  demarcation  bien  tranch^e  :  alternativement.  Tune 
empiete  sur  Tautre,  se  penetrant,  s'enchevStrant,  se  confon- 
dant,  et  tel  terrain  qui,  bier  encore,  ^taittr^s  florissant,  est 
aujourd'hui  rendu  sterile  par  les  sables  marins  qui  envahis- 
sent  le  littoral.  G'est  ainsi  qu'il  y  a  quelques  ann^es  un  ras 
de  mar^e  amena  un  banc  de  sable  dans  Tinterieur  des  terres 
apres  avoir  devaste  les  plantations  qui  se  trouvaient  sur  son 
passage. 

Un  fait  d'une  importance  plus  considerable  se  produisit 
au  meme  endroit  quelques  ann^es  auparavant :  par  une 
mer  violente,  deux  douaniers  du  poste  de  Saint-Pierre, 
6tant  de  service,  rencontr^rent  des  sables  mouvants  ;  Tun 
d'eux  put  se  sauver,  mais  Tautre  disparut  sans  qu'on  ait 
jamais  su  ce  qu'il  etait  devenu  ;  stlrement,  il  dut  s'enlizer 
dans  les  sables.  Sur  ce  meme  point  on  aper^oit,  quand  la 
mer  se  retire,  le  bois  d'un  navire  jete  k  la  c6te,  ce  qui  lais- 
serait  supposer  que,  par  une  mer  orageuse,  il  y  a  des  cou- 
rants  souterrains  qui  detrempent  le  sol  et  lui  communiquent 
la  perfide  propri^te  d'absorber  ce  qui  a  le  malheur  d'en 
approcher  de  trop  pr&s. 

A  midi  nous  revenons  aux  Gabanes  pour  d6jeiiuer  sous  la 
tonnelle  d'un  coquet  caf6-restaurant.  Aux  traditionnels  vi- 
vres  du  sac,    vient  s'cgouter  la  non  moins  traditionnelle 
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bouillabaisse,  sans  laquelle,  paralt-il,  serait  manqu6e  une 
partie  en  mer.  La  conversation  d'abord  languissante  devient 
de  plus  en  plus  animee  a  mesure  que  les  estomacs  resolvent 
satisfaction.  Mille  projets,  aussitdt  abandonn^s  que  con^us, 
sent  proposes  pour  la  soiree  ;  aucun  ne  reunit  Tassenti- 
ment  general,  et'cependant  le  programme  nous  accordant 
deux  heures  de  liberte,  il  convient  de  les  passer  ailleurs 
qu'au  cafi6,  si  bien  que  Ton  soit  k  Tombre  de  la  tonnelle. 
Mais  notre  aimable  Tr^sorier  nous  m^nageait  une  tr^s  agrea- 
ble  surprise,  et  comme  nous  ^tions  k  savourer  un  excellent 
moka,  il  proposa  une  promenade  en  mer. 

Je  suis  de  toutes  les  parties,  surtout  quand  elles  promet- 
tent  d*etre  int^ressantes.  De  plus,  j'aime  la  mer  en  passion, 
ct  naturellement  j^opinai  du  bonnet:  En  quelques  instants 
les  entbousiastes  ont  decide  les  indecis  et  nous  nous  embar- 
quons  sur  une  barque  de  pScheur  h  grande  voile  latine. 

La  mer  !  Conpoit-on  quelque  chose  de  plus  majestueux, 
de  plus  emouvant  que  cette  immense  nappe  liquide  qui  se 
deroule  k  perte  de  vue  avec  ses  formes  et  ses  couleurs  extrS- 
mement  varices,  quoique  perpetueliement  les  memes  !  Sur 
le  balancement  monotone  des  flots,  la  pens^e  mollement  se 
repose,  tandis  que  le  regard  fixe  sur  Thorizon  semble  cher- 
cber  au  loin  les  bornes  de  Tinfini  Quelle  enivrante  joie  que 
de  respirer  a  pleins  poumons  Fair  reconstituant  de  la  mer  I 

Au-dessus  de  notre  barque  passe  un  vol  de  mouettes  qui 
va  s'abattre  sur  la  plage  ou  elles  devorent  un  tas  d'ablettes, 
poissoDs  sans  valeur  en  ete  el  que  les  pecheurs  rejettent  de 
leurs  filets  comme  impropres  a  Talimentation.  La  mouelte 
est  le  corbeau  de  la  mer,  Tagent  prepose  k  la  salubrite  pu- 
blique  ;  cette  chair  que  corrompraient  les  rayons  du  soleil 
et  qui  infeslerait  I'air,  disparalt  dans  son  estomac  insatiable. 
Apres  cet  important  service  rendu  a  Thygiene  publique, 
elles  se  jettent  a  Teau,  plongent,  pechent,  lavent  leur  plu- 
mage d'un  blanc  immacule,  puis,  d'un  vol  rapide  s'^lancent 
dans  les  airs. 

Un  ennemi  les  y  a  pr^c^dees.  D5s  que  les  mouettes  Taper- 
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9oivent,  elles  se  dispersent  en  poussant  des  cris  a'igus. 
Gependant,  a  ne  considerer  que  sa  taille  et  ses  traits,  on  le 
rangerait  parmi  les  mouettes,  tant  la  ressemblance  est  frap- 
pante.  «  Mais,  dit  Buffon,  s'ilest  de  la  familie,  c*est  un  parent 
denature,  car  il  est  le.  pers^cuteur  ^ternel  et  declare  de  la 
mouette.  II  s'attache  k  elle,  la  poursuit  sans  relache,  et,  d^s 
qu'il  la  voit,  quitte  tout  pour  se  mettre  k  sa  poursuite.  Les 
marins  croient  que  e'est  pour  en  avaler  la  fiente,  et  notre 
marinier  le  designesous  un  nom  tr^s  expressif,  j'en  conviens, 
mais  trop  r^aliste  pour  que  je  puisse  le  transcrire  ici. 
Ce  nom  correspond  k  celui  de  slrundjager  donn6  par  les 
pecheurs  du  Nord  et  au  latin  stercoraire.  Du  reste,  ces  de- 
nominations sont  inexactes  :  le  stercoraire,  ou,  de  son  vrai 
nom,  le  labbe,  n'a  pas  des  goAts  si  d^prav^s  ;  on  pent  lui 
attribuer  assez  de  d^fauts  sans  I'accuser  encore  d'une 
telle  malpropret6.  Et  en  r^alit^  une  observation  moins 
approximative  montre  que  ce  n'est  pas  k  leur  fiente  qu'il  en 
veut,  mais  aux  poissons  que  les  mouettes  ont  encore  k  leur 
bee.  Nous  le  voyons,  en  effet,  fondre  k  ioute  vitesse  sur 
I'une  d'elles  et  lui  appliquer  sur  le  dos  un  vigoureux  coup 
de  bee ;  aussitot  elle  laisse  tomber  sa  proie  et  le  labbe,  qui 
avait  prevu  ce  r^sultat,  s'en  saisit  avec  une  habilete  qu'au- 
rait  envi6e  le  plus  adroit  jongleur. 

((  Soit  que  le  poisson  la  gene  dans  son  vol,  soit  que  la 
peur  lui  donne  quelque  emotion,  soit  enfin  qu^elle  sache  que 
le  poisson  qu'elle  porte  est  le  seul  objet  de  la  poursuite, 
elle  se  h&te  de  le  vomir  ;  Tautre  qui  le  voit  tomber,  le  revolt 
avec  adresse  et  avant  qu'il  ne  soit  dans  Teau,  il  est  rare 
qu'il  lui  ^chappe.  Le  poisson  paralt  toujours  blanc  en  Tair, 
parce  qu'il  reflechit  la  lumiere,  et  il  semble,  h  cause  de  la 
raideur  du  vol,  tomber  derri^re  la  mouette  qui  le  vomit. 
Ces  deux  circonstances  ont  tromp6  les  observateurs.  »  (i). 

Les  pecheurs  sont  tons  les  jours  temoins  du  fait  que  nous 

(t)  Note  communiqu6e  k  BufTon  par  Baillon,  de  Montreuil-sur-Mer. 
(CEuvres  completes  de  BufTon,  Edition  1828.  T.  xxiv,  p.  326  et  327). 
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avons  constate  une  fois  par  hasard,  et  cependant  la  legende 
du  mangeur  de  fienle  subsiste  toujours.  Ceci  nous  prouve 
une  fois  de  plus  combien  sont  difliciles  k  detruire  les  l^gen- 
des  les  plus  absurdes. 

Une  autr^  legende  aussi  singuliere  quoique  moins  accre- 
ditee est  celle  qui  se  rapporte  a  la  macreuse,  autre  oiseau 
marin  qui  vit  sur  nos  cotes  de  novembre  k  avril.  «  La  ma- 
creuse,  dejh  fort  interessante  par  ses  moeurs,  Test  encore  par 
les  fables  singulieres  dont  elle  a  ete  le  sujet.  On  connalt  le 
privilege  dont  jouissait  autrefois  la  chair  de  cet  oiseau,  per- 
mise  pendant  le  careme,  temps  ou  les  lots  de  TEglise  catho- 
lique  condamnent  toutes  les  viandes.  Or,  voici  Terreur 
bizarre  qui  a  donn6  lieu  k  ce  privilege  :  on  croyait  autre- 
fois que  plusieurs  animaux  provenaient  de  creations  spon- 
tanees,  ou  s'engendraient  de  pourriture,  et  que  les  macreuses 
etaient  de  ce  nombre.  On  voyait,  a  certaines  epoques,  ces 
oiseaux  apparaitre  tout  a  coup  en  nombre  considerable, 
sans  qu'on  piit  d^couvrir  leur  nid,  ni  leurs  oeufs,  et  Ton  en 
conjectura  tout  naturellement  quMls  ne  se  reproduisaient  pas 
comme  les  autres  oiseaux.  Les  uns  pretendirent  qu'ils  nais- 
saient  du  fruit  d'un  arbre  qui  croissait  aux  Orcades  ;  d'autres 
voulurent  que  ce  fut  du  bois  pourri  dans  Teau  de  mer  ; 
d'autres  enfin  les  firent  sortir  d'une  espece  de  coquillage 
qui  re^ut  en  consequence  le  nom  d*anatife  (anati  Jena).  Ces 
opinions  singulieres  se  trouvent  reproduites  dans  beaucoup 
d'ecrits  du  temps,  et  entre  autres  dans  le  poeme  de  Du  Bar- 
tas  sur  la  creation  du  monde,  public  en  1578.  C'est  a  de 
semblables  idees  qu1l  faut  rattacher  la  coutume  de  manger 
les  macreuses  aux  jours  maigres,  et  les  conciles  en  permet- 
taient  Tusage.  On  pretendit  meme  que,  comme  les  poissons, 
les  macreuses  avaient  lie  sang  froid  et  que  leur  graisse  ne 
se  figeait  pas.  »  (i) 


9 


(1)  J.  PizzETTA.  -  Les  Secrets  de  la  Plage,  p,  29  et  30. 
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Sans  le  moindre  incident,  sans  le  moindre  mal  de  mer, 
nous  revenons  k  terre  apr^s  deux  heures  de  la  plus  admira- 
ble promenade  que  Ton  puisse  imaginer.  C'esi  a  regret 
que  nous  remettons  les  pieds  sur  la  terre  ferme  et  si 
nous  n'avions  ^cout^  que  nos  goiStts  personnels,  nous 
serious  bien  demeur^s  encore  en  pleine  mer  quelques  heu- 
res de  plus.  Mais  Tinexorable  programme  ne  nous  permet- 
tant  pas  de  demander  Thospitalit^  aux  Cabanes,  force  est 
bien  de  songer  au  retour.  On  se  desaltere  un  brin  et  on 
reprend  sa  place  dans  le  tramway  ou  Ton  s'installe  aussi 
commodement  que  possible.  Pour  tromper  la  longueur  du 
chemin,  nous  ^changeons  nos  impressions  sur  la  journee  ; 
les  langues  vont  leur  train,  car  nous  d^bordons  tons  d'en- 
thousiasme,  en  parfait  m^ridionaux  que  nous  sommes.  Et 
tout  en  devisant  joyeusement  sur  Tint^ressante  excursion 
que  nous  venons  de  faire,  nous  gravissons  la  cote  de  la  Pa- 
g^ze.  En  ce  moment,  le  paysage  est  admirable  :  sous  les 
ardents  rayons  du  soleil,  la  brume  du  matin  s*est  complete- 
ment  dissipee  et  les  dentelures  de  La  Clape  decoupent  leur 
teinte  gris^tre  sur  I'azur  eclatant  d'un  ciel  sans  nuages  :  a 
notre  droite,  TAude,  brillamment  ^clair^e,  s'avance  calme 
et  majestueuse  avec  des  reflets  de  nacre  et  de  moire,  vers 
les  lieux  enchanteurs  que  nous  venons  de  quitter,  tandis 
qu'au  loin,  vers  le  nord,  les  bonnes  vues  pr^tendent  aperce- 
voir  Beziers  avec  le  clocher  de  sa  monumentale  cath^drale. 

Encore  quelques  tours  de  roue  et  nous  arrivons  a  Fleury, 
puis  k  Salles  que  nous  traversons  rapidement  sous  les  re- 
gards curieux  de  la  population  etonn^Cs 

A  6  heures,  nous  entrons  dans  la  jolie  petite  ville  de 
Goursan  ;  quelques  minutes  apres,  commodement  assis  de- 
vant  la  terrasse  d'un  cafe,  nous  attendons  patiemment  I'heure 
du  passage  du  train  qui  nous  ramenera  chez  nous 

A.   BLANQUIER 


EXCURSION 

Da  26  Juillet  1903 

A  Campagne-sur-Aude,  SainUFerriol,  Granhs 

ET 


Par  M.  Antoine  FACES 


Gampagne-sur-Aude  est  un  charmant  village  construit  au 
centre  d'ua  meandre  de  TAude,  et,  suivant  les  limites  que 
lui  tra^ait  le  cours  de  la  riviere,  le  plan  g^n^ral  de  sa 
construction  a  affecte  une  forme  ellipsoidale  assez  pronon- 
cee.  De  ce  fait,  quelques  arch^ologues  ont  voulu  deduire  que 
ce  modeste  village  4tait  un  ancien  oppidum  wisigolhique  ? 

Si  vous  le  voulez  bien,  nous  accepterons  cette  theorie,  autant 
vaut  cette  origine  qu'une  autre  (i),  elle  a  le  m^rite  de  faire 
remonter  sa  fondation  au  v'  siecle,  c'est-h-dire  h  Toccupation 
de  Carcassonne  par  Theodoric  vers  44o  (2). 

L'cxistence  de  Campagne  n'est  cependant  demontree  qu*au 
VII*  siecle  par  le  Cartalaire  de  fabbaye  de  Lagrasse  ;  ce  fa- 
meux  monastere  revendiquait,  vers  la  fin  du  r^gne  du  grand 
empereur  Charlemagne,  la  possession  de  Talleu  de  Campa- 
gne, Allodium  villw  Campanise  (3). 

Au  siecle'  suivant,  il  tombe  sous  la  domination  de  TEglise 
de  Saint-Just  de  Narbonne. 

Les  fran^ais  du  Nord,  les  francimans,  vinrent  s'etablir  a 
Campagne  apres  la  guerre  contre  les  Albigeois,  mais  il  resta 
terre  ecclesiastique  relevant  de  Tarcheveque  de  Narbonne 
jusqu'au  milieu  du  xiv«  si&cle,  ^poque  k  laquelle  il  devint  la 
propriete  des  Chevaliers   de  Malte,  dont  la  Commanderie 


(1)  L.  FfeDife.  -  Le  Comt^du  Razes.  1880.  p.  131. 

(2)  Cros-Mayrevieille   —  Histoire  du  Comte  et  de  la   Vicomte  de, 
Carcassonne^  T.  I,  p.  49. 

(3)  L.  Ftolfe,  op.  cit 
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siegeait  k  Magrie.  Ce  fut  eel  Ordrequi  fit  construire  Teglise, 
au  XVI*  sieele. 

Comme  on  le  voit  par  ee  eourt  aper^u,  Thistoire  de  Cam- 
pagne  se  reduit  h  peu  de  chose  ;  cependant  cet  oppidum, 
devenu  village,  traversa  de  terribles  moments  :  saccage  par 
les  Croises,  saccage  par  les  Albigeois,  brule  par  les  Calvi- 
nisies,  ce  n'est  que  dans  les  temps  modernes  que  les  habi- 
tants ont  pu  trouver  une  tranquillity  bien  merilee. 

C'est  une  commune  heureuse  h  notre  epoque  ;  on  cullive 
la  vigne  sur  les  coleaux  qui  Tenvironnent.  la  population  a 
trouve  dans  la  fabrication  des  chapeaux  une  source  de 
richesse  et  on  respire  Taisance  quand  on  parcourt  les  rues 
propres  et  bien  tenues  du  petit  bourg  que  nous  traversons 
h.  la  hate  pour  commencer  Tescalade  du  plateau  qui  s'eleve 
sur  la  rive  droite  de  I'Aude  que  domine,  surmontant  la  cor- 
niche  calcaire  qui  en  forme  la  bordure,  un  morne  Ogure 
sur  la  carte  d'Etat-major  sous  la  rubrique  de  Signal  de 
Saint-Ferriol,  altitude  633  mMres. 

Tout  en  gravissant  les  pentes  que  suit  le  sentier,  nous 
recoltons  : 


Asperula  cynaiicliicii  L. 
Lotus  hirsiitus  L. 


PhyUiuiua  orbiculare  L 
Teucriuin  aureum  Sch. 


Nous  atteignons  enOn  la  corniche  calcaire,  45o  metres 
d'altitude,  et  de  la  nous  jouissons  d*un  tres  beau  point  de 
vue  sur  les  collines  du  Kercorb  qui  s*etagent  au-dessus  de 
la  rive  gauche  de  TAude.  La  route  devient  peu  a  peu  sensi- 
blement  horizonlale.  et  nous  la  suivons  allegrement  tout 
en  admirant  et  en  collectant  plantes  et  insectes.  Dans  nos 
boltes  viennenl  prendre  place  ; 


Micropus  bomljyciiius  DC. 

—        erectus  L. 
Teucriuin  lucidum  L. 
Brunella  hyssopifolia  L. 


Tori  lis  nodosa  Goeert. 
Sideritis  hirsuta  L. 
Verbascum  thapsus  L. 
Crucian  el  la  angustifolia  L 


Sur    notre  droite,   le  morne  ou   signal  de    Saint-Ferriol 
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nous  derobe  la  vue  des  petites  Pyrenees  et  du  plateau  de 
Sault,  mais  en  revanche  a  noire  gauche  se  d^veloppe 
le  plateau  denude  que  dominent  les  mines  de  Rennes- 
le-Chateau.  Plus  loin,  le  Gardou  nous  montre  sa  ronde 
silhouette  ;  k  TEst,  le  Pic  de  Bugarach  nous  apparatt  de 
temps  a  autre,  lorsqu'une  d^chirure  des  nues  basses  et  rapi- 
.  des  qui  se  succ^dent  et  viennent  de  la  mer,  le  permet. 

Tout  autour  de  nous  s*6tend  une  plaine  fertile  au  fond  de 
laquelle  nous  distinguons  les  maisons  et  Teglise  de  Granes. 
Enfin,  k  un  detour  du  chemin,  nous  apercevons  Saint- 
Ferriol,  les  rochers  de  Ladent  et  tout  au  fond  la  majestueuse 
falaise  de  Saint-Julia-du-Bec,  puis  le  plateau  des  Fanges  et 
la  coupure  des  gorges  de  la  Pierre-Lys,  en6n  la  pittoresque 
falaise  de  Quirbajou,  qui  couronne  la  vallee  de  Quillan. 

Au  fur  et  k  mesure  que  nous  avan^ons,  nous  decouvron,s 
les  pics  denteles  du  haut  pays  de  Sault  et  de  la  serre  de 
Bel  vis. 

Nous  arrivons  enfin  a  Saint-Ferriol ;  au  milieu  de  mai- 
sons de  chetive  apparency  s'615ve  la  masse  du  vieux  manoir 
fierement  plants  sur  une  roche,  qui  commande  au  Sud  une 
profonde  vallee,  au  fond  de  laquelle  coule  un  torrent,  le 
ruisseau  de  Saint-Ferriol,  qui  court  vers  TOuest  et  va  se  jet 
ter  dans  le  ruisseau  de  Bertrand,  affluent  de  TAude,  qui 
descend  de  Saint-Louis  en  suivant  le  thalweg  de  la  fameuse 
vallee  de  TAreze  {vallis  arida),  dont  il  est  fait  mention  dans 
les  chartes  de  12G2  et  i3oo  qui  annexcrent  a  la  couronne  de 
France  I'ancien  comte  de  Rhedez. 

Pour  peupler  cette  vallee  alors  inculte  et  desolee,  Louis  IX 
y  fit  construire  le  village  de  Saint-Louis.  Les  Baslides  de 
Saint-Julia,  Saint-Ferriol,  Saint-Eugene  et  de  Saint  Just,  y 
furent  construites  en  1200,  sous  le  regne  de  Philippe-le- 
Bel  (1). 
Nous  ne  savons  pas  grand*chose  sur  le  passe  et  les  dille- 

(1)  L.  Vtuit.  —  Le  Comte  du  Razes,  p.  280. 


rents  Seigneurs  qui  ont  poss^d^  le  chateau  de  Saint-Ferriol, 
si  ce  n'est  qu'en  i63o  il  dut  ctre  habile  par  un  Mauleon, 
comme  en  fait  Toi  une  inscriplion  gravee  sur  le  chambranle 
d'une  chemin^e  du  deuxieme  ^tage  du  dit  chateau,  oii  nous 
avons  pu  lire  : 

NOBLE  ANNE  DE  MAVLEON  +  IN 

CALEAT  COR  MEVM  AMORE 

DOMINI  ;  +  i6jo  :  4  FERRANDUS  :  FECIT : 

Cette  inscription  a-t-elle  ^ti5  grav6e  en  I'honneur  du  Sei- 
gneur de  c^ans  ou  en  I'honneur  d'un  hute  passager  ? 

Sur  le  panneau  qui  surmonte  ce  chambranle  sont  sculp- 
t^es  des  armes  dont  nous  donnons  ci-contre  le  dessin. 

Messirc  Pierre  d'Esperon- 
nat.  chevalier  baron  de 
Saint  Ferriol,  qui  fut  depute 
dii  I'ordre  de  la  nohlessedc 
la  scncchauss^e  de  Carcas- 
sonne aux  Flats  G(^neraux 
de  1 781),  paralt  ctrc  le  der- 
nier seigneur  de  Saint-Fer- 
riot  fi). 

Le  vienx  inunoir  des  d'Es- 
pcronnat  n'otTre  pas  grand 
intcn't.  deux  salles  k  che- 
minoes  imtnenses  sont  assez 
bien  conservccs,  lereste  est 
duns  un  ctat  de  dclabrement 
coiTiplet.  Ln  revanche,  des 
dillerenles  fenctres  ouvertes 
dans  les  epaisses  murailles 


"fS^^- 


des   elages   supcrieurs,  on  jouit  d'une   ■ 


splendide.    On 


(1)  Mahcl. 
p.  215, 


Curtulairc  dc  I'ayroiuUssement  de  Carcai»onve,  T.  V, 
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comprend  que  rien  ne  pouvait  echapper  aux  soldats  du 
guet  postes  sur  les  vieux  remparts. 

Yue  du  haut  de  ces  vieilles  murailles,  la  profonde  vall6e 
de  I'Areze,  dont  les  flancs  sont  recouverts  par  des  bois  touffus, 
produit  un  effet  saisissant.  La  coupure  de  TOuest  donne  une 
vue  du  cirque  de  Quillan  et  plus  haut  se  d^roule  d'un  c6te 
le  plateau  de  Puivert  et  deTautrele  Pays-de-Sault.  Ce  spec- 
tacle nous  d^dommage  des  efforts  de  Tascension  du  matin. 

Apr^s  un  repas  vite  ezpedie,  nous  gravissons  les  hauteurs 
du  roc  de  Ladent,  au  sommet  duquel  on  trouve  des  vestiges 
d'uue  tres  ancienne  construction  qui,  d'apr^s  ce  que  nous 
racontent  les  gens  du  pays,  seraient  les  restes  d*un  antique 
chliteau  qui  aurait  existe  bien  avant  le  xiv*  siecle,  mais  This- 
toire  n'a  pas  enregistre  son  nom. 

Surpris  par  une  legere  pluie,  nous  d^valons  au  pas  de 
course  vers  Granes,  ou  nous  ne  faisons  que  passer  en  visi* 
tant  Teglise  qui  n'oflre  rien  de  bien  particulier. 

Presses  par  le  mauvais  temps,  nous  voyons  en  passant  la 
foun  qw6  tourro  ou  qaS  trouno,  Rien  dans  son  aspect  tout-k-fait 
benin  ne  pent  nous  decider  k  accepter  le  dernier  vocable,  pas 
le  moindre  grondement  ne  sort  du  sein  des  eaux  limpides  et 
tranquilles,  qui  s'ecoulent  tout  doucement  dans  la  plaine, 
rien  n'y  rappelle  le  terrible  grondement  de  la  foudre.  II  est 
plus  que  probable  que  ces  eaux  doivent  etre  tres  fralches  en 
He,  et  alors  son  premier  nom   s'explique  beaucoup  mieux. 

Nous  cueillons,  en  passant  dans  la  plaine,  Calamintha 
acinos  que  notre  guide^  M.  Malet,  nous  dit  se  nommer  en 
patois  Mentastri  et  Cenlaurea  solslicialis  ou  Aouriolo. 

En  descendant  vers  les  bains  de  Campagne  nous  trouvons 
au  bord  de  la  route  : 

Inula  tuberosa  L.  |     Teucrium  montanum  L. 

Fumaria  Vaillantis  L. 

Nous  arrivons  assez  essoufles  par  la  course  a  Tetablisse- 
ment  des  bains  de  Campagne,  ou  nous  prenons  un  pen  de 
repos. 
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Situ6  sur  la  rive  gauche  du  Rieutord,  k  60  metres  environ 
de  son  embouchure  dans  TAude,  au  milieu  d*un  site  des 
plus  agr^ables,  entoure  de  coteaux  plantes  de  vignes  et  d'ar- 
bres  fruitiers,  c'est  un  lieu  de  repos  charmant. 

Une  belle  promenade  plantee  d'arbres  centenaires  conduit 
aux  deux  sources.  L'une  sourd  presque  au  niveau  du  ruis- 
seau,  Tautre  sort  des  flancs  du  Bran-Tallou, 

Autrefois  les  sources  de  Gampagne  jaillissaient  sur  les 
bords  mSmes  du  Rieutord.  En  1869,  M.  Francois,  ingenieur 
des  mines,  pratiqua  une  operation  de  captage  qui,  en  aug- 
menlant  le  d£bit,  fit  gagner  aux  sources  deux  degres  de  plus 
de  temperature. 

Voici  comment  M.  Francois  parle  de  ces  sources  :  0  Elles 
font  partie  du  groupe  hydromineral  des  Corbi^res  Occiden- 
tales  qui  comprend  les  eaux  de  Rennes,  d'Alet  et  de  Sougrai- 
gne. 

((  Plac^es  pr^s  de  la  ligne  divisoire  de  cette  chatne 
secondaire  et  des  Pyrenees  proprement  dites»  ces  eaux,  sous 
le  rapport  du  gisement,  non  seulement  se  rattachent  aux 
lignes  d'ophites,  de  diorites  et  de  gypse,  qui  longent  et  recou- 
pent  les  Gorbi^res,  mais  encore  se  rapportent  de  position 
tant  h  des  lignes  de  fracture,  qu'aux  limites  des  terrains  de 
transition  et  differents  Stages  de  la  formation  cr6tacee. 

((  Les  sources  de  Gampagne,  qui  jaillissent  sur  la  berge 
gauche  du  Rieutord  et  de  TAude,  sont  plus  particuli^rement 
liees  de  position  k  la  limite  separative  des  deux  Stages  du 
terrain  cretac6  et  k  une  ligne  de  fracture  qui  longe  le  ver- 
sant  oriental  de  la  vallee.  » 

Nous  ne  dirons  rien  des  proprietes  medicales  de  ces  eaux, 
ce  sujet  a  et6  traite  dans  le  rapport  d'une  excursion  faite  il 
y  a  quelques  annees  par  une  personne  plus  autorisee  que 
nous  (i). 

Mais  nous  donnons,  k  titre  de  curiosite,  le  rapport  fait,  en 
1759,  par  un  docteur  Yenel,  medecin-chimiste,   inspecteur 

(1)  Bull.  Soc.  Et.  Sc.  de  FAude,  T.  VII.  1896. 
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des  eaux  minerales.  Cette  piece  fait  parlie  des  archives  de  la 
commune  d'Esperaza. 

«  Je  soussigne,  docteur  en  m^decine  de  rUniversite  de 
Monipellier,  de  la  Sociele  Royale  des  Sciences,  ci-devant 
medecin  ordinaire  de  Monseigneur  le  due  d'Orleans,  prepose 
par  le  Roi  a  I'analyse  des  eaux  minerales  du  royaume, 
atteste  a  qui  il  appartiendra,  qu*ayant  examine  sur  les  lieux 
la  fontaine  de  Gampagne,  j'ai  trouve  qu'il  serait  utile  pour 
le  public  d'employer  cette  eau  min6rale  en  bains  ;  que  son 
abondance,  sa  temperature,  son  degre  de  chaleur,  sa  nature 
ou  composition,  la  rendaient  tres  propre  a  cet  usage,  dans 
tous  les  cas  ou  il  etait  question  de  temperer,  d'humecter, 
de  rafraichir  et  notamment  dans  les  maladies  de  la  peau, 
dans  celles  des  voies  urinaires,  dans  les  maladies  naissantes 
du  foie,  dans  les  affections  melancoliques,  hypocondriaques 
et  hyst^riques,  les  ardeurs  d'entrailles,  les  echaufTements  de 
toute  espece  et  amaigrissements  sans  causes  evidentes  ;  et 
sartout  que  les  bons  effets  de  la  boisson  des  eaux  seront  tr^s 
efficacement  aides,  soutenus,  augmentes  dans  la  plupart 
des  cas,  par  Tusage  de  ces  bains. 

tt  En  foi  de  quoi,  j'ai  donne  la  pr^sente  attestation  k  Espe- 
raza,  ce  12  juin  1759. 

«  Sign6  :  Venel.  » 

Nous  prenons  conge  dequelquesbaigneurs  qui  sont  venus 
nous  recevoir  k  notre  arrivee  dans  le  pare  ombrageux  et 
nous  nous  dirigeons  vers  Esperaza  pour  y  rejoindre  la  ligne 
du  chemin  de  fer. 

Nous  devons,  en  terminant,  tous  nos  remerciements  a 
M.  Malet,  qui  a  bien  voulu  nous  servir  de  guide  et  qui  a  en- 
core ete  assez  aimable  pour  nous  offrir  une  collation  ;  nous 
lui  exprimons  le  voeu  de  le  voir  bientot  des  notres,  6tant 
donnas  son  goM  et  ses  dispositions  pour  Tetude  des  sciences 
naturelles . 

Antoine  PAGES. 
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Les  formations  miocenes  afneurant  au  Sud  de  TAude,  sur 
la  feuille  de  Narbonne,  n'occupent  que  de  faibles  ^tendues, 
neanmoins  on  pent  y  distinguer  nettement  un  Burdigalien 
et  un  Helvilien  bien  caracterises.  Le  miocene  sup^rieur  n'y 
est  pas  repr^sente. 

I.  Burdigalien.  —  Le  Burdigalien,  k  Texception  de  quel- 
ques  lambeaux  tr^s  reduits  ne  se  montre  que  dans  Tile 
Sainte-Lucie  ou  il  offre  un  beau  d^veloppement :  toute  I'lle 
en  est  d'ailleurs  form6e.  Son  epaisseur  est  d'environ  3o  m. 
II  est  ainsi  constitu^  : 

Marnes  et  calcaires  marneux  k  Planorbes,  Limndes  et  Hy- 
drobies  de  TAquitanien  inferieur.  Sur  tout  le  pourtour  de 
I'lle  on  voil  le  Burdigalien  reposer  sur  TAquitanien  en  cou- 
ches sub-horizontales  plongeant  faiblement  au  Nord-Est  ou 
k  TEst. 

1.  Mollasse  blanchatre,  grossiere,  dure,  alternant  avec 
des  parties  plus  tendres,  EUe  est  p6trie  de  Peclen  Tournali 
M.  de  Serres,  Ostrea  Granensis  Font.,  0  crassissima  Lamk. 
de  petite  taille,  0.  caudata  Miinst,  Hinniles  sp.,  Balanus  sp  , 
4-6  m. 

2.  Gresjaunes,  fins,  tres  tendres,  presque  sableux.  Cette 
zone  tendre  comprise  entre  des  bancs  durs  est  tres  marquee 
sur  tout  le  pourtour  de  Tile  :  les  gres  sableux  attaqu6s  par 
les  pluies  ont  ^l^  creus^s  sur  une  hauteur  de  i  m.  k  i  m.  5o 
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et  sont  domin^s  par  une  sorte  de  corniche  formee  par  les 
assises  superieures  :  Pecten  Tournali,  Ostrea  Granensis^  0, 
crassissima  de  petite  taille,  ou  0.  aginensis  Tourn.,  0.  gr. 
caudatQy  i  m.-i  m.  5o. 

3.  Galcaire  moilassique  grossier,  jaunutre,  tr^s  dur,  en 
trds  gros  banes  surplombant  le  couloir  creuse  dans  I'assise 
prec^dente.  II  renferme  :  Pecten  Tou^nali,  P.  Justianus  Font.. 
Ostrea  Granensis,  0.  crassissima  de  petite  taille,  Turritella 
lurris  Bast.,  Proto  of.  cathedralis  Brgt.  2  m. 

4.  Galcaire  moilassique  blanc,  dur,  en  gros  bancs,  exploile 
comme  pierre  de  construction  dans  plusieurs  carrieres.  On 
y  trouve  encore  Pecten  Tournali  M.  de  Serres,  Ostrea  Gra- 
nensis  Font.,  0.  crassksima  Lmk. 

Tout  ceci  appartient  au  Burdigalien  supirieur  dont  la  trans- 
gression est  all^e  plus  loin  que  celle  du  Burdigalien  inferieur. 

Le  point  culminant  de  File  dominant  la  halte  (38  m  )  est 
constitue  par  un  ensemble  de  sables,  gr^s  et  poudingues  de 
8  a  10  m.  de  puissance. 

Reposant  sur  la  couche  4  du  Burdigalien,  vient : 

5.  Ores  jaune  a  debris  routes  d'Ostrea  crassissitna  Lmk. 

6.  Sables  jaunes  grossiers  k  Ostrea  crassissima  de  grande 
taille  et  Pecten  Fachsi  Font.,  consolides  en  gr^s  au  sommet 

7.  Conglomerat  k  elements  bien  routes  de  gres  et  de  cal- 
caire  d*une  taille  enorme.  A  la  base,  ce  sont  de  vrais  blocs 
cimentes  par  un  gres  calcaire  tendre^  jaune,  avec  Ostrea 
crassissima  de  grande  taille  trfes  abondantes,  Pecten  Fuchsi, 
monies  de  Tarritelles^  de  Gastropodes  et  de  Bivalves.  La  gros- 
seur  des  elements  va  en  diminuant  k  mesure  qu'on  approche 
du  sommet,  ou  ce  sont  de  simples  cailloux. 

Ces  sables,  gres  et  conglomerats  a  Pecten  Fuchsi  et  Ostrea 
crassissima  de  grande  taille  appartiennent  a  THelvetien. 

Sur  le  bord  occidental  de  Tile  Saint-Martin  qui  fait  face  k 
I'etang  de  Campignol  se  trouve  encore  un  placage  de  gres  k 
Pectt'n  TournaU,  et  au  Sud  de  Narbonne,  entre  le  chateau  de 
Montfort  et  Tetang  de  Bages,  dans  la  petite  falaise  qui  do- 
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mine  cet  etang,  on  voit  un  second  lambeau  de  mollasse  et 
de  gres  avec  Peclen  TournaU  el  Oslrea  crassissima. 

II.  Vindobonien.  —  A  part  quelques  lambeaux  isoi^s 
autour  du  massif  ere tace  dela  Glape,  les  formations  vindo- 
boniennes  ne  se  montrent  bien  developp^es  que  dans  les 
collines  situ^es  entre  Narbonne,  Marcorignan  et  la  riviere 
de  I'Aude  :  le  village  de  Moussan  en  occupe  k  peu  pres  le 
centre. 

Le  terme  infMeur  du  Vindobonien,  VlJelv^tien  est  seul  re- 
presente.  La  mer  du  Burdigalien  n'est  pas  arriv^e  jusqu'k 
Moussan  ;  ici,  comme  c'est  la  regie,  on  remarque  que  la 
transgression  du  second  etage  m^diterraneen  a  depasse  celle 
du  premier  etage  et  YBelvHien  repose  directement  sur 
I'Aquitanien  : 

Aquitanien.  —  Poudingues,  calcaires  marneux  k  Hydro- 
bies  (V^dillan)  ou  calcaires  en  gros  bancs  k  Helix  Ramondi 
(Malv^si). 

Helv6tien : 

I  Poudingues  rougeatres  k  gros  elements,  gres  rouges 
graveleux,  argiles  panaches  k  nodules  calcaires  et  debris 
d'hatires.  Marnes  jaunes  gr^seuses  a  pelits  cailloux  de  quartz 
et  gres  alternant  ;  Oslrea  crassissima  Lmk 

Cette  formation  puissante  de  70  a  80  m.  se  voit  sur  tout 
le  pourtour  des  collines  de  Moussan.  La  suite  de  la  coupe  se 
montre  bien  en  gravissant  la  colline  siluee  au  Nord  de  la 
route  Narbonne-Marcorignan,  qui  porle  la  cote  128  m.  et 
domine  le  domaine  des  Levrettes. 

2.  Gr^s  grossier  h  Elements  de  quartz  blanc  et  petits 
cailloux  calcaires  avec  Oslrea  crassissima  tres  abondantes, 
2  m. 

3.  Marnes  blanches  greseuses  consolidees  a  huttres,  2  m. 
i,  Mollasse  blanche,  grossiere,   tres  dure,   k  cailloux  de 

quartz  passant  a  son  sommet  k  une  mollasse  jaunatre  tr^s 
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coquilliere,   veritable  lumachelle  a  huitres,  et  moules    de 
bivalves  divers,  8  m.  environ. 

5.  Gres  marneux  tendre  et  marnes  jaunatres  h  nodules 
calcaires,  Ires  fossiliferes.  On  y  trouve  les  formes  suivantes  : 
Ostrea  crassissima  Lk,  0.  digilalina  Dub.,  0.  cau^ato  Miinst., 
0.  plicatula  Lmk,  Anomia  costata  Brocc,  Pecten  Fuchsi  Font., 
Turrilella  bicarinala  Eichw  ,  Prolo  rolijera  Lmk,  Nerila  mar- 
tiniana  Msiih.,  Polamides  bidentatus  Defr.,  Amphiope  perspi- 
cillala  Des.,  Balanus  sp.,  Lithothamnium,  etc.  Au  sommet, 
calcaire  spongieux  jaune  ou  abondent  des  moules  internes 
et  des  creux,  par  dissolution  des  precedents,  de  Proto  roti- 
ferUy  Turritclla  bicarinala,  Polamides  bidenlalus,  et  de 
lamellibranches,  i5-i8  m. 

6.  Marnes  et  gres  avec  Oslrea  crassissima  de  grande  taille 
et  Amphiope  perspicillata,  constituant  le  sommet  128,  3-5  m. 

7.  A  la  bergerie  du  Fresquet  et  au  Nord-Ouest  de  Mous- 
san  particuli^rement,  ccs  assises  sont  surmont6es  de  sables 
blancs  ou  jaunatres  fins,  alternant  avec  des  bancs  consoli- 
d6s  et  riches  en  Amphiope  perspicillala,  Ostrea  crassissima, 
0.  plicatula  Lmk,  0.  aff.  Barroisi  LiL,  0.  Boblayei  Dub.,  0. 
caudataj  0.  digilalina,  Anomia  costata,  Balanus  sp.  Telle  est 
la  composition  de  VHelvdtien  de  Moussan. 

A  4  kilometres  au  Sud-Ouest  de  Narbonne  on  trouve  un 
lambeau  de  gres  et  poudingues  rougeatres  k  Oslrea  crassis- 
sima, Pecten  Fuchsi  et  autres  formes  de  Moussan  reposant 
sur  les  poudingues  et  marnolites  aquitaniens  de  la  colline 
qui  porte  la  cote  83  m. 

On  voit  encore  des  lambeaux  helv^tiens  de  peu  d'impor- 
tance  sur  le  bord  des  montagnes  de  Ja  Glape  depuis  Fleury 
jusqu*a  Gruissan.  Les  deux  lambeaux  qui  affleurent  h  TEst 
de  Fleury,  sur  la  route  de  la  Pageze,  consistent  en  marnes 
rouges  grossieres,  mollasse  blanche  graveleuse,  gres  a  gros 
elements  avec  Ostrea  crassissima,  Pecten  Fuchsi,  etc. 

A  Texlremite  Nord-Orientale  du  massif  de  la  Clape,  entre 
la  Pageze  et  Rivicre-le-Haut,  les  calcaires  aptiens  plongeant 
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a  TEst  montrent  de  belles  surfaces  perforees  par  les  moUus- 
ques  Ulhophages  jusqu'a  une  hauteur  de  3o-4o  m.  au-dessus 
da  rivage  actuel.  Sur  ces  calcaires  reposent  en  couches 
presque  horizontales,  ^  faible  prolongement  Est,  des  pou- 
dingues,  puis  des  gr^s  grossiers  alternant  avec  des  marnes 
greseuses  k  Ostrea  crassissima  et  Peclen  FuchsL 

Quatre  autres  lambeanx  de  poudingues  avec  huitres  se 
voient  plus  au  Sud  ;  au  pied  de  la  redoute  de  Saint-Pierre- 
de-Mer,  en  face  de  Bouquette-Basse,  de  Pech-Bouch,  et 
sur  la  coUine  qui  porte  le  cimeti^re  de  Gruissan 

Enfin,  entre  Lezignan  et  Cruscades,  au  Nord  de  Luc-sur- 
Orbieu,  il  y  a  un  dernier  lambeau  de  Mollasse  h  Ostrea  eras- 
sissima,  signale  par  Nogui^s  et  d*Archiac  :  ce  serait  la  limite 
occidentale  des  depots  helv^tiens. 

(Ex trait  du  Bulletin  85  des  Services  de  la  Carte  Geologique  de  la 
France  et  des  Topographies  souterraines.  Mars  1900). 


KO^EXS 


SUR  LA 


GEOLOGIE  DE  LA  FEUILLE  DE  QUILLAN 

Par  L.  CAREZ,  Collaborateur  Principal 


Le  pli  couch6  de  Saint-Antoine  et  le  recouvrement  de  Bugarach.  -—  Le 
pli  couch6  de  Tuchan  et  du  Tauch.  —  Le  s^nonien  de«Tuchan  k 
PazioJs.  —  Poudingue  et  argiles  rouges  de  Gucugnan.  —  Cristaux 
de  dipyre  dans  les  calcaires  urgo-aptiens  d'Estagel.  —  Couches 
m^tamorphiques  de  Lesquerde  et  gypses  du  Pont  de  la  Fou  et  da 
Mas  del  Menut.  —  Transformation  des  terrains  secondaires  des  envi- 
rons de  Rodome,  Aunat  et  Bess^de-Sault  par  T^ruption  de  Dions 

de  roches  granitoldes  post^rieures  k  la  fln  du  cr^tac^  inf6rieur. 

• 

Mes  courses  de  1901  ont  eu  pour  but  de  faire  une  verita- 
ble revision  de  tous  les  terrains  secondaires  de  la  feuille  : 
mes  relev6s  remontaient  en  effet  a  plus  de  douze  ans,  et  les 
etudes  que  j'ai  faites  depuis  cette  epoque  sur  les  feuilles  voi- 
sines,  m'ont  conduit  h  modifier  sur  bien  des  points  mes 
premieres  impressions. 

J'ai  done  examin6  k  nouveau  tout  ce  qui  ne  paraissait  pas 
suffisamment  confirme,  soit  que  j'eusse  constate  moi-mgme 
des  lacunes  dans  mes  observations,  soit  que  mes  opinions 
eussent  6i6  contest^es  par  d*autres  g^ologues. 

Je  me  suis  d*abord  attach^  k  trancher  d^finitivement  la 
question  de  savoir  si  le  recouvrement  de  Bogarach  existe 
reellement.  On  se  souvient  que  j'ai  decrit  cet  accident  d^s 
1889,  mais  que  plusieurs  personnes,  non  convaincues  par 
mes  arguments,  en  ont  contest^  la  reality. 

Bien  que  toutes  les  courses  que  j*ai  faites  depuis  cette 
epoque  aient  confirm^  mes  premieres  observations,  j'ai  cru 
necessaire  de  reprendre  encore,  et  avec  le  plus  grand  detail, 
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I'etude  de  la  depression  qui  borde  au  N.  la  chaine  de  Saint- 
Antoine  de  Calamus  sur  toute  sa  longueur. 

La  couche  qui  presente  les  caracteres  les  plus  nets  et  qui 
est  la' plus  facile  a  reconnailre,  est  Tassise  a  caprines  —  ce- 
nomanienne  pour  moi  —  parce  qu'elle  est,  d'une  part, 
assez  fossilifere,  et  d'autre  part,  constituee  le  plus  souvenl 
par  des  gr^s  ou  des  calcaires  se  distinguant  bien  de  Tensem- 
ble  geo6ralement  marneux  du  Gr^tace  superieur.  Je  Tai 
Buivie  pas  a  pas  depuis  le  meridien  de  Saint-Julia  du  Bee 
jusqu'a  Padern,  et  j'ai  pu  constater  qu'elle  affleurait  presque 
sans  interruption  sur  toute  cette  etendue  de  3/i  kilometres, 
avec  une  inclinaison  constante  au  Sud-.  Elle  penetre  done 
sous  la  chaine  jurassique  de  Saint-Antoine  de  Galamus, 
ainsi  que  tout  le  Cretace  superieur  qui  Taccompagne  ;  son 
afQeurement  contourne  le  pic  de  Bugarach,  comme  on  peut 
s'en  assurer  a  tous  les  points  ou  les  eboulis  ne  couvrent  pas 
la  surface  du  sol. 

J'ai  reussi  en  outre  a  decouvrir,  aux  deux  extremites  de 
cette  longue  bande,  les  charnieres  du  pli  et  le  raccordement 
direct  avec  le  Cenomanien  normal  ;  il  est  par  suite  impos- 
sible de  soutenir  maintenant  que  la  zone  meridionale  h 
caprines  apparent  h.  une  division  tres  elevee  du  Cretace 
superieur,  et  que  c'est  par  un  phenomene  de  recurrence 
que  sa  faune  presente  de  si  grandes  analogies  avec  celle  du 
Cenomanien  veritable. 

II  ne  reste  plus  aucun  doute  dans  mon  esprit  sur  Texis- 
tence  de  ce  grand  pli  couche  de  Saint-Antoinc,  qui  est  ainsi 
constitue  du  N.  au  S.,  les  couches  etant  toutes  inclinees 
dans  cette  derni^re  direction  : 


Trias. 

Lias  (manque  souvent). 

Dolomie  jurassique  (manque  souvenl). 

Cenomanien. 

Turonien. 

Senonien. 


S^rie  normale 
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Seijouien. 

S^rie  renversSe I    Ceiiomanien. 

Gault?. 

Trias. 
Lias. 
2uie  Berie  normale.  {     Dolomie  jurassique. 

Urgo-aptien. 
Gault. 

Le  Senonien  forme  la  partie  mediane  du  pli. 

Je  ferai  remarquer  en  outre  que  j'ai  pu  voir  i  TO.  de  Pa- 
dern,  dans  une  tranch^e  de  la  route,  de  Ires  grosses  capri- 
nes  dans  le  Cenomanien  de  la  serie  normale  :  il  n'est  done 
pas  exact  de  dire  qu'il  n'existe  que  des  caprinules  dans  le 
veritable  Cenomanien,  les  caprines  appartenant  k  un  niveau 
superieur  Ces  deux  genres  de  rudistes  coexistent  dans  les 
memes  couches  et  sont  tons  deux  cenomaniens,  comme  c'est 
d'ailleurs  Tavis  des  paleontologistes  les  plus  competents. 

—  La  decouverle  d*hippurites  aux  environs  de  Tuchan, 
annoncee  par  M.  le  D"^  Courrent,  m'a  conduit  ^  6tudier  de 
nouveau  la  plaine  qui  entoure  cette  petite  ville,  plaine  qui 
etait  consid^ree  par  la  plupart  des  g^oiogue^ comme  formee 
de  Jurassique. 

Tout  le  pays  compris  enlre  Tuchan  et  Paziols  est  occupe 
par  des  alluvions  quaternaires  plantees  de  vignes,  et  laissant 
percer  quelques  petites  buttes  calcaires  ou  greseuses.  II  est 
vrai  que  certaines  de  ces  buttes  appartiennent  au  Lias  infe- 
rieur  ou  au  Trias,  mais  il  en  est  d'autres  qui  doivent  etre 
rapportees  au  Senonien,  car  elles  contiennent  une  prodi- 
gieuse  abondance  de  sphcrulites,  accompagn6es  d*un  grand 
nombre  d'hippurites,  que  M.  Douville  a  reconnues  etre  trfes 
voisines  d'Hippuriles  Toucasi.  Ces  fossiles  sont  faciles  k  re- 
cueillir  dans  le  monticule  qui  se  trouve  a  TEst  de  la  route 
de  Tuchan  a  Paziols,  un  pen  au-delk  de  la  bifurcation  de  la 
route  de  Padern. 
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L'eosemble  de  mes  observations,  dont  le  detail  ne  peut 
trouver  place  ici,  m'amene  ^  admettre  un  deuxi^me  pli  cou- 
che  independant  de  celui  qui  a  ete  indique  ci-dessus  :  il  ne 
se  developperait  pas  seulement  dans  la  plaine  de  Tuchan, 
mais  occuperait  aussi  une  gr^nde  partie,  tout  au  moins,  de 
la  montagne  de  Tauch.  Son  existence  est  demontree  par 
une  setie  de  superpositions  anormales  :  le  Senonien  sur 
TEocene  ;  le  Lias  sur  le  Senonien  ;  le  Trias  sur  le  Cenoma- 
nien,  etc. 

Cette  conception  modifie  completemenl  Tidee  que  Ton  se 
faisait  de  la  montagne  de  Tauch,  ou  je  me  suis  toujours  re- 
fuse a  voir,  quant  k  moi,  la  succession  reguli^re  de  couches 
horizontales  que  d'autres  ont  figuree. 

—  Avant  de  quitter  cette  region,  je  dirai  un  mot  des  cou- 
ches de  poudingue  et  d'argiles  rouges  qui  se  voient  au  S. 
de  Cucugnan  et  qui  ont  et6  rapport^es  par  les  una  au  Trias, 
par  les  autres  h  TOligoc^ne.  II  resulte  de  mes  derni^res 
courses,  que  les  deux  opinions  soni  vraies  en  partie  :  une 
grande  portion  de  Taffleurement  est  occup^  par  le  Tertiaire, 
de  meme  Sge  que  celui  de  Paziols,  mais  il  existe  aussi  sur 
une  petite  ^tendue  des  marnes  bigarrees  a  quartz  bipyra- 
mide,  qui  sont  incon testa blement  triasiques. 

—  Si  je  me  transporte  maintenant  au  S.  de  la  grande 
vallee  de  Saint-Paul  de  Fenouillet,  je  Irouve  d'abord  a  si- 
gnaler des  cristaux  de  dipyre  tr^s  abondants  dans  les  calcai- 
res  urgo-aptiens  de  la  colline  3o8,  situee  h  TEst  d'Estagel, 
lout  pres  de  la  limite  de  la  feuille  de  Perpignan.  Cette  pro- 
duction de  mineraux  ne  peut  etre  due  qu'a  Taction  d'une 
roche  eruptive,  probablement  d'une  IherzoUte,  mais  aucun 
poinlement  d'une  roche  semblable  n'a  ete  indique  dans  un 
rayon  tres  etendu. 

—  Jai  procede  encore  une  fois  a  Texamen  des  environs 
de  Lesquerde,  puisque  M.  Roussel  persiste  a  voir  dans  les 
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couches  qui  enlourent  ce  village  le    produit  du  metamor- 
phisme  de  TAIbien  par  une  eruption  granitique. 

II  existe  d'abord  au  S.  du  village  une  bande  d'argiles 
jannes  ou  blanchutres,  avec  gypse  exploile,  pincee  dans  le 
granite,  mais  sans  aucune  p6netration  de  ce  dernier,  au 
moins  du  cote  S.,  ou  le  contact,  bien  visible  danTla  carrie- 
re,  se  fait  par  un  miroir  de  glissement  tr^s  net,  suivanl  un 
plan  a  peu  pres  vertical.  Une  autre  bande  des  mSmes  argi- 
les  se  montre  auN.de  Lesquerde  ;  elle  est  accompagnee  de 
calcaires  certainemcnt  liasiques  ;  en  outre,  au  contact  du 
granite,  on  peut  voir  une  brdche  a  gros  blocs  dont  les  Ele- 
ments sont  composes  de  calcaire  secondaire  et  surtout  de 
granite,  le  ciment  etant  granitique.  Je  pense  que  c'est  Ik  ce 
qui  a  fait  croire  a  Texistence  d'une  penetration  de  granite 
dans  les  couches  secondaires,  mais  je  ne  puis  y  voir,  quant 
k  moi,  autre  chose  qu'une  brfeche  de  faille  nettement  carac- 
terisee. 

Je  n*ai  done  reussi  h  decouvrir,  malgre  une  recherche 
minutieuse,  aucune  penetration  du  granite  dans  les  assises 
secondaires  de  Lesquerde.  Neanmoins  ce  r^sultat  n^gatif  ne 
pourrait  etre  invoque  comme  une  preuve  certaine  en  faveur 
de  mon  opinion,  mais  il  est  h  remarquer  que  les  couches 
presentees  comme  metamorphiques  par  M.  Roussel  ne  mon- 
trent  aucun  des  caracteres  bien  connus  maintenant  des  ro- 
ches  modifiees  par  le  granite.  Je  consols  mal  le  processus 
qui  aurail  transforme  en  gypse  et  en  argiles  les  schistes 
calcariferes  de  TAlbien,  sans  d'ailleurs  y  produire  aucun  des 
mineraux  que  M.  Lacroix  a  signales  dans  ses  etudes  sur  les 
contacts  des  granites. 

Enfin  le  gisement  de  gypse  de  Lesquerde  n'est  pas  le  seul 
de  la  region  A  deux  kilometres  k  FOuest,  se  trouve  en  effel 
la  carriere  du  Pont  de  la  Fou  dont  j'ai  donne  la  coupe  ante- 
rieurement  (i)  et  qui  est  indubitablement  situee  k  la  base  du 


(1)  Bull.  Soc.  Ge'ol  de  France^  3e  s^rie.  t.  20,  p    530. 
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Lias,    tatidis    qu'a   TEst  on    rencontre  celle    du    Mas  del 
Menut. 

En  ce  dernier  point,  j'ai  relev^  la  coupe  suivante  : 

Ui^o-aptien . 

Dolomie  jurassiquc. 

Lias  moyen  fossilifere. 

Calcaire  et  cargneule  (Lias  inferieur  et  Infralias). 

Ai^iles  jaunes  avec  gypse. 

Schistes  primaires. 

II  est  a  remarquer  que  cette  formation  gypseuse  du  Mas 
del  Menut,  comprise  entre  le  Primaire  et  le  Lias,  presente 
exactement  le  meme  facies  qne  les  couches  de  Lesquerde. 
Anssi  je  n*ai  aucune  hesitation  a  rapporter  au  Trias  les  mar- 
nes  avec  gypse  de  ce  village,  et  h  declarer  que  je  ne  vois 
aucune  raison  pour  les  considerer  comme  un  produit  de 
metamorphisme  par  une  roche  eruptive, 

—  II  me  reste  k  parler  des  environs  de  Rodome,  Aunat  et 
Bess^de-de-Sault,  oil  toutes  les  cartes  publiees  jusqu'^  ce  jour 
montraient  un  affleurement  de  couches  primaires  apparais- 
sant  en  boutonni^re  au  milieu  du  Secondaire. 

J'avais  moi-meme  adopte  cette  maniere  de  voir,  et  cer- 
tains geologues  n'avaient  pas  craint  de  faire  un  grand 
nombre  de  divisions  dans  cet  afHeurement.  Or  mes  obser- 
vations nouvelles  m'am^nent  a  proposer  la  suppression 
compile  de  cette  apparition  de  Primaire. 

Lorque  j'ai  voulu  mettre  la  derniere  main  a  mes  contours 
dans  cette  region,  je  me  suis  apergu  en  eflet  que  les  bandes 
alternativement  calcaires  et  marneuses  qui  composent  le 
Secondaire  ne  s'arretent  pas  a  la  limite  de  ce  pretendu  Pri- 
maire, mais  bien  au  contraire  se  conlinuent  tres  reguliere- 
ment  en  changeant  graduellement  de  nature.  Les  calcaires 
deviennent  cristallins,  et  se  chargent  de  mineraux  ;  les 
schistes  passent  successivement  a  Tetat  de  schistes  micaces, 
de  micaschistes  et  meme  de  gneiss. 
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La  cause  de  cette  transformation  doit  Stre  cherch^e  dans 

es  filons  de  roches  granitoides  qui  abondent  aux  environs 

de  BessMe,  sans  presenter  pourtant  d'affleurements  bien 

6tendu8.  L'6poque  d'eruption  de  cette  roche  serait  done  pes- 

terieure  k  la  fin  du  Gretace  inf^rieur. 

J'ai  combattu  autrefois  Tid^e  que  les  roches  granitoides 
^taient  d'age  si  recent,  mais  les  observations  que  j'ai  faites 
ces  ann6es  derni^res  en  diQ(6rents  points  des  feuilles  de  Tar- 
bes,  Bagn^res  de  Luchon  et  Foix  m'ont  amenS  k  modifier 
cette  opinion  ;  je  suis  maintenant  convaincu  que  des  syeni- 
tes et  des  granites  sont  venus  aujour  dans  les  Pyr^n^es  vers 
le  Cr^tace  moyen. 

Le  fait  que  je  signale  en  ce  moment  n'est  done  pas  anor- 
mat,  mais  il  a  une  importance  plus  grande  que  beaucoup 
d'autres  du  mdme  ordre,  puisqu'il  entratneun  remaniement 
complet  de  la  carte  de  cette  region . 


(Ex trait  du  Bulletin  85  des  Services  de  la  Carte  Giologique  de  la 
France  et  des  Topographies  souterraines  Mars  1902) . 


DE 


MONTOLIEU 


SITUATIOK  -  fTENDUE  -  UIQTES  -  ASPEOT  QtNtBJLL 
RELIEF   BU    SOL    -    OOUBS    D'EAU 

La  commune  de  Montolieu  est  situ^e  au  Nord -Quest  da 
d^partement  de  TAude,  h  la  base  de  la  Montagne-Noire  ;  elle 
est  comprise  dans  rarrondissement  de  Carcassonne  et  fait 
partie  du  canton  d*AIzonne.  EUe  est  limitee  au  Nord  et  au 
Nord-Est  par  les  communes  de  Saint-Denis,  Brousses  et 
Fraiss^-Cabard^s  ;  ^  TEst  et  au  Sud,  par  celles  d'Aragon  et 
de  Moussoulens  ;  au  Sud-Ouest  et  h  TOuest  par  celles  d'Al- 
zonne  et  de  Saint-Martin-le-Vieil ;  au  Nord-Ouest  par  celle 
de  Saissac. 

Elle  est  situ^e  par  i3'  de  longitude  ouest  et  43<»i3'  de  lati- 
tude nord  (longitude  et  latitude  moyennes). 

Si  nous  gravissons  le  sommet  du  mamelon  de  Saint-Roch, 
ii  TEst,  nous  aurons  une  bonne  vue  d'ensemble  du  territoire 
de  la  commune,  qu'on  pent  comparer  h  une  grande  cuvette 
dont  Montolieu  occuperait  le  centre.  Au  Nord,  se  dresse  la 
chalne  de  la  Montagne-Noire,  sorte  de  «  bombement  bleuft- 
tre »  dont  les  pentes  douces  s'inclinent  en  une  suite  de 
plateaux  pen  Aleves  jusqu'au  fond  meme  du  vallon  qui 
s'^tend  k  nos  pieds  ;  2i  TEst,  et  dominant  la  region,  la  plai- 
ne  parsemee  de  garrigues  de  Malportel  et  de  Bertrandou  ;  k 
rOuest  et  au  Sud,  par  delk  une  large  depression  du  sol,  ou 
coule  la  Rongeanne,  le  terrain  se  relive  subitement  et  on 
distingue  tr^s  nettement  le  plateau  denud6  de  Montperthus, 
dc  la  Frigoule  et  de  Guitard,  dont  I'ensemble  est  leg^rement 
nclin^  vers  le  Sud.  Ge  meme  plateau  se  continue  plus  bas 
sous  le  nom  de  camp  de  Moussoulens  dans  la  direction  de 
oette  meme  commune. 


Le  relief  du  sol,  quoique  nellement  accus^,  ne  pr^eote 
pas  de  hauteurs  considerables  ;  ainsi  le  coteau  de  Saint- 
Roch,  ou  nous  sommes  perch6,  a  una  altitude  de  a54  m.  ; 
les  derniers  contreforts  de  la  Montagne- Noire,  que  nous 
apercevons  distinctement  au-dessous  de  rhorizon,  ne  8'61^- 
venl  gu^re  plus  haul. 

Notons  en  passant  les  altitudes  extrdmes  ;  la  Bourielte, 
agi  m.  :  Sans  Peur,  260  m.  ;  Borde-Rouge,  35a  m.  ;  Le 
Peyronel,  3g8  m.  ;  Peyrollemal,  3o^  m.  ;  le  boia-de-Nuc, 
aSo  m.  :  le  signal  de  la  Metairie  Grande,  3ig  m.  ;  le  signal 
de  Montolieu,  a8o  m.  ;  le  plateau  de  Guitard,  a37  m.  ;  le 
plateau  de  Malportel,  a5o  k  360  m.  :  la  vallee  de  la  Rou- 
geanne,  i3o  m. 

Au  pied  des  plateaux,  entre  les  lignes  de  hauteurs,  colli- 
nes  ou  crSles.  s'^tendent  de  nombreux  valloos.  gorges  ou 
ravins.  Citons  k  I'Ouest,  et  parall^lement  au  plateau  de  Gui- 
tard et  de  Montperthus,  le  vallon  de  Vlgnard,  largement 
ouvert,  qui  se  continue  du  Nord  au  Sud,  en  aval  de  Monto- 
lieu, sous  le  nom  de  vallee  de  la  Rougeanne  :  au  pied  da 
coteau  de  Saint-Roch,  oriente  de  Test  h  I'oueal,  voici  le  vallon 
du  mSme  nom,  tout  ensoleill^,  avec  les  vastes  coambos  qui 
s'ouvrent  dans  le  plateau  sur  lequel  s'^l&vent  les  fermes 
d'Arzeus  et  du  Trou  ;  derri^re  nous,  et  parall^lement  au 
vallon  de  Saint-Roch,  s'itend  celui  de  Sainte-Croix. 

Ces  vallons,  admirablemeni  exposes,  suflisamment  prot6- 
g^s  par  des  collines  ou  les  contreforts  dea  plateaux,  sont 
presque  entierement  complant^s  en  vignes  ;  il  n'est  pas  jus- 
qu'aux  pentes  extremes  qui  n'aient  6l6  d^frichdes  ;  et,  sauf 
quelques  exceptions,  le  pampre  vert  remplace  aujourd'faui 
les  ajoncB,  les  bruy^res  et  la  vulgaire  garrouille  (quercat 
coccifera). 

La  vallee  de  la  Rougeanne  est  une  large  d^preasion  creus^e 
il  travers  le  plateau  de  Moussoulens  par  raction  s^ulaire  des 
eaux.  Dea  hauteurs  de  ce  village,  on  peul  rembrasaer  d'on 
seul  coup  d'oeil,  et  ce  coup  d'ceil  est  magnifique.  Au  fond 
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coule  la  riviere,  cach^e  par  un  Spais  rideau  de  feuillage  qui 
en  marque  Xrhs  distinctement  les  sinuosit^s  ;  k  droite  et  k 
gauche,  les  prairies  alternent  avec  les  vignes,  les  p^pinidres 
et  les  c6r6ales  ;  et  dans  cette  terre  d'alluvion  d'une  fertility 
remarquable,  la  v^g^tation  acquiert  une  vigueur  qu'on  ne 
se  lasse  point  d'admirer.  A  TextrSme  lisi^re  S.-O.  et  le  long 
du  plateau,  une  ligne  bris^e  encadre  ce  riant  paysage,  et  sa 
couleur  vert  sombre  repose  agr^ablement  le  regard  de  Tari- 
dit^  des  crates  environnantes. 

Nous  voici  devant  le  ch&teau  du  Petit  Versailles  ;  le  pare, 
d'une  fraicheur  exquise,  renferme  des  arbres  exotiques  et 
des  essences  rares.  Disons  en  passant  qu'il  est  peu  accessible 
aux  visiteurs  et  qu'un  mur  ^ley6  nous  en  cache  presque 
complfetement  la  vue. 

Un  peu  plus  haut,  h  I'entr^e  du  bourg,  nous  trouvons  le 
confluent  de  TAIzau  et  de  la  Dure  ;  ces  deux  rivieres  confon- 
dent  leurs  eaux  au  has  de  Montolieu  pour  former  la  Rou- 
geanne,  que  nous  avons  suivie  depuis  Montolieu. 

Remontons  le  cours  de  la  Dure  sur  sa  rive  gauche.  Nous 
laissons  h  notre  droite  Tancien  college  des  Ben^dictins  trans- 
form£  aujourd'hui  en  maison  de  repos  pour  les  religieuses 
de  Saint< Vincent-de-Paul.  Un  peu  en  amont  du  pont,  le  pay- 
sage  change  complMement  d'aspect :  nous  entrons  dans  la 
region  des  schistes  et  du  granit.  Le  sol  se  releve  presque 
subitement,  la  riviere  s'encaisse  et  coule  maintenant  entre 
deux  murailles  gigantesques  au  fond  d'une  etroite  gorge 
qu*elles'est  creus^e  dans  le  roc.  En  certains  endroits,  notam- 
ment  au  dessus  de  Montolieu,  les  parois  de  granit  descen- 
dent  h  pic  jusqu'au  fond  de  la  gorge  dont  la  riviere  occupe 
toute  la  largeur  :  la  Dure  route  ses  eaux  tumultueuses  et 
rapides  k  travers  les  blocs  ^normes  de  rochers  d^tach^s  de 
la  rive  dont  son  lit  est  encombr^.  De  loin  en  loin,  elle  se 
pr^ipite  en  cascatelles  du  plus  bel  effet :  T^cume  blanche 
.de  ses  eaux  ou  s'irisent  parfois  les  lueurs  de  I'arc-en-ciel, 
tranche  agr^ablement  sur  la  couleur  sombre  du  granit  et  du 
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feuillage  et  enl^ve  au  paysage  ua  peu  de  sa  monotonie  et  de 
sa  s^verit6,  tout  en  lui  laissant  son  caract^re  de  grandeur. 
Les  gorges  de  TAIzau,  situees  k  notre  gauche,  nesont  pas 
moins  pittoresques  ;  elles  revetentpeut-^trememe  un  aspect 
plus  sauvage  ;  il  faut  les  voir  du  haut  du  pont  de  Saissac. 
jet^  d'une  seule  arche  au-dessus  de  Tablme,  a  plus  de  trente 
metres  de  hauteur. 

Ces  depressions  du  sol  sont  dues  ^videmment  k  un  lent 
travail  d'erosion  des  eaux  ;  leur  forme  s'explique  par  la  na- 
ture chimique  du  sol  :  le  granit.  Ge  qu'elles  pr6sentent  de 
remarquable,  outre  la  courte  description  que  nous  en  avons 
faite,  c'est  qu*elles  restent  invisibles  meme  k  une  faible  dis- 
tance tant  elles  sont  etroites  et  leurs  bords  rapproches  ;  rien 
ne  nous  les  fait  pressentir,  si  ce  n'est  le  mugissement  des 
eaux  qui  se  brisent  contre  les  rochers.  On  dirait  qu'elles  ont 
^t^  produites  par  quelque  commotion  violente  du  sol,  et 
on  ne  saurait  mieux  les  comparer  qu'aux  canons  mexicains 
si  bien  d^crits  par  Reclus  ou  k  ceux  qui  sillonnent  d*une 
fagon  si  pittoresque  la  region  des  Gausses. 

Ges  deux  rivieres,  ou  plutdt.ces  deux  torrents,  la  Dure  et 
TAlzau,  prennent  leur  source  sur  le  versant  meridional  de 
la  Montague  Noire.  lis  content  dans  la  direction  du  Nord  au 
Sud. 

La  Dure  descend  du  pic  Montaut,  traverse  des  terrains 
mar6cageux  (sagnes),  passe  k  TOuest  des  Martys,  arrose  Cau- 
debronde,  Guxac-Gabard^s  et  Brousses,  connu  autrefois  pour 
ses  cartonneries.  Sa  valine,  jusqu'alors  assez  ouverte  et 
6maillee  de  prairies  verdoyantes,  seresserre  deplus  en  plus. 
Elle  pen^tre  ensuite  dans  le  territoire  de  Montolieu,  oil  elle 
a  forme  les  gorges  decrites  plus  haut.  C'est  au  fond  de  ces 
memes  gorges  que  s'61event  de  nombreuses  usines  ou  ma- 
nufactures! autrefois  prosp^res,  aujourd'hui  pour  la  plupart 
d^sertes. 

Voici,  sur  la  rive  gauche,  le  chalet  de  Brousses,  apparte- 
nant  k  un  riche  banquier  du  chef-lieu  ;  plus  has,  La  Forge, 
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ou  I'on  fondait.  il  y  a  quelque  soixante  ans,  les  minerals  de 
fer  de  TArigge,  et  ou  plus  tard,  M.  Lacombe  installa  une 
belle  manufacture  de  draps.  Aujourd'hui,  on  va  a  La  Forge 
pour  y  respirer  I'air  pur  de  la  valine  et  y  admirer  les  ma- 
gnifiques  massifs  de  rhododendrons  qui  bordent  Tancien 
canal  d*amenee  de  la  manufacture. 

M.  Paul  Lacombe,  le  propri^taire  actuel,  et  le  musicien 
de  talent  que  Ton  salt,  a  completement  transform6  son  do- 
maine  ;  et,  profitant  de  Tbeureuse  disposition  des  lieux,  il  a 
fait  de  La  Forge  un  s^jour  des  plus  agr^abies. 

A  quelques  centaines  de  metres  plus  bas,  nous  d£couvrons, 
abrit^e  par  des  rochers  et  quelques  massifs  d'arbres,  la  car- 
lonnerie  de  Braqueville,  qui  se  maintient  ma1gr6  tout. 

Ces  constructions  blanches,  que  nous  apercevons  dans  le 
fond  du  ravin  au  milieu  de  la  verdure,  c'est  le  moulin  de 
Sans-Peur.  Un  joli  pare  le  separe  de  la  riviere.  Autrefois, 
nous  aurions  entendu  en  passant  le  bruit  assourdissant  des 
metiers  k  tisser.  On  y  voit  aujourd'hui  une  filature  de  laine 
et  une  fabrique  de  bouchons  en  bois  de  chene  et  de  hetre. 

Plus  bas,  au  milieu  des  prairies,  cache  sous  les  peupliers, 
voici  le  Moulin-Haut,  presque  une  mine. 

Maintenant  les  usines  ou  moulins  se .  touchent  presque. 
Celui  ci,  qui  ressemble  k  une  villa,  avec  ses  constructions 
blanches,  ses  jets  d'eau  et  ses  massifs  de  verdure,  c'est  le 
Moulin  de  Jean,  Ici,  comme  k  La  Forge  et  au  Moulin-Haut, 
gisent,  Spars  surlesol,  les  vestiges  d'une  Industrie  disparue. 

Au  dessous,  nous  apercevons  tres  distinctement  le  Mou- 
lin de  Barrau,  ou  Ton  a  install^  une  fabrique  de  bondes  et 
des  mSgisseries.  Au  bas  de  la  petite  ville,  dont  les  derni^res 
maisons  sont  perchSes  k  pic  au-dessus  de  Tablme,  la  valine 
s'elargit  subitement ;  la  Dure  baigne  les  murs  de  Tancienne 
manufacture  royale  fondee  par  Colbert ;  puis,  passant  rapi- 
dement  devant  Tancienne  abbaye  des  Benedictins,  elle  arri- 
ve k  son  point  de  jonction  avec  TAlzau. 
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Le  seul  affluent  important  de  la  Dure  est  le  Linon,  qui 
prend  sa  source  dans  la  forSt  de  la  Loubati^re. 

Le  cours  de  I'AIzau  est  tr^s  rapide.  On  sait  qu'une  partie 
de  ses  eaux  a  6t6  d^tournee,  non  loin  de  sa  source,  pour 
alimenter  le  canal  du  Midi.  Je  ne  parlerai  que  pour  m^ 
moire  de  la  prise  d'Alzau,  du  modeste  monument  61ev£  en 
rhonneur  de  Riquet,  de  la  Rigole  de  la  Montague  et  de  la 
beaute  des  sites  qu'on  y  admire. 

Le  peintre  hoUandais  Terling,  decore  de  son  gouvcrne- 
ment  en  recompense  de  ses  talents,  s'ecriait  en  contemplant 
la  magnificence  de  ce  lieu  :  «  0  mon  Dieu,  il  y  a  ici  de  quoi 
travailler  des  ann^es  entieres  k  ne  copier  que  la  nature.  Rien 
h  ajouter,  rien  k  retrancher  dans  les  riches  tableaux  qu'elle 
offre  k  mes  yeux.  »  II  s'etablit  chez  le  garde  et  il  y  demeura 
jusqu'k  ce  que  les  frimas  et  les  neiges  de  Thiver  le  forc^rent 
ii  se  retirer.  (Cite  par  Doumenjou). 

La  riviere  arrose  les  pr^s  de  Saint-Denis.  Un  pen  en 
amont  de  Montolieu,  elle  baigne  le  joli  domaine  de  Yille- 
neuve.  L'Alzau  fournil  k  la  ville  Teau  potable  necessaire  aux 
habitants  ;  mais  la  canalisation  de  granit  et  le  filtre  out  ei6 
construits  avec  des  defectuosit^s  telles  et  sont  si  mal  entre- 
tenus,  que  Teau  manque  souvent  et  qu'elle  est  presque 
toujours  de  mauvaise  qualite.  Les  municipalit^s  qui  se  sont 
succ6d6  k  la  mairie  n'ont  rien  fait  ou  presque  rien  pour 
am^liorer  cette  situation,  et  il  est  de  notori^t^  publique  que 
Montolieu  n'a  pas  d*eau  potable  en  6\6  et  ne  doit  pas  en 
avoir. 

La  Rougeanne,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  est 
form^  par  la  reunion  de  la  Dure  et  de  TAlzau,  elle  arrose  le 
domaine  du  Petit  Versailles,  serpen te  au  milieu  des  prairies 
et  vient  baigner  le  pied  du  promontoire  sur  lequel  est  bSti 
le  village  de  Moussoulens.  Elle  d^bouche  ensuite  dans  la 
plaine  du  Fresquel  et  confine  avec  lui  un  peu  en  aval  du 
ch&teau  d'Alzau,  presque  en  face  du  village  de  Villes^qu^ 
lande. 
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OUMAT 


La  commune  de  Montolieu  jouit  d'un  climat  Xrhs  agr^a- 
ble.  Plac^e  h  la  base  de  la  Montagne-Noire,  elle  est  h  I'abri 
des  vents  du  Nord  et  du  fameux  cerSy  qui  soufflent  souvent 
en  tempSte  sur  les  hauts  plateaux  et  dans  la  plaine.  En  re* 
vanche,  le  vent  d'Est  ou  marin  s'y  fait  vivement  sentir.  Sa 
vole  naturelle  est  la  vall6e  de  la  Rougeanne  dans  laquelle  11 
lui  est  facile  de  se  livrer  passage. 

Rn  hiver,  la  neige  ne  fait  gu^re  son  apparition  que  vers 
la  fin  de  novembre  (hiver  normal).  Elle  s^journe  peu  sur  le 
sol,  et  la  chaleur  solaire  sufSt  presque  toujours  k  la  faire 
disparaltre.  Le  thermom^trey  descend  pourtant  k  8  ou  9  de- 
gr^s  au-dessous  de  z6ro.  Pendant  I'hiver  exceptionnellement 
rigoureux  de  1890-91,  nous  Tavons  vu  descendre  k  —  1  i*cen- 
tigrades. 

Le  brouillard  ne  fait  que  de  rares  apparitions  k  Montolieu, 
tandis  qu'on  Taper^oit  tr^s  distinctement  dans  la  direction 
du  Nord  sur  tout  le  versant  meridional  de  la  Montagne 
Noire.  Les  rayons  du  soleil  ne  tardent  pas  d'ailleurs  k  le  dis- 
siper,  et  nous  n'avons  pas  souvenance  de  I'avoir  vu  persister 
pendant  une  journee  enti^re. 

Les  pluies  y  sont  assez  frequentes,  surtout  celles  qu  am^ne 
le  vent  de  cers  ;  c*est  ce  qui  fait  dire,  non  sans  quelque 
malice,  aux  habitants  des  villages  voisins  que  «  Montolieu 
est. . .  le  recipient  de  la  pluie   '> 

En  r^sum^,  le  climat  de  Montolieu  est  essentiellement 
tempore  ;  en  616,  on  n'y  6prouve  pas  les  chaleurs  6tourdis- 
sanies  de  la  plaine  :  en  hiver»  on  n*y  subit  pas  les  froids 
rigoureux,  humides  et  penetrants  de  la  Montagne- Noire  qui 
persistent  souvent  avec  les  neiges  jusqu'k  la  fin  du  mois 
d'avril. 

Le  printemps,  qui  arrive  de  bonne  heure,  est  annonc^par 
une  foule  d'oiseaux  qui  se  refugient  k  Vov&e  des  bois  et  sous 
le  feuillage  naissant  des  chenes  et  des  peupliers. 
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Voici  venir  le  coucou  moqueur,  le  loriot  au  plumage  d'un 
jaune  eclatant ;  puis  le  rossignol,  qui  fait  entendre  ses  me- 
lodies d^s  la  premi&re  quinzaine  du  mois  d'avril.  Dans  lea 
prairies,  sur  les  bords  des  ruisseaux,  sous  bois,  ies  planles 
poussent  en  foule  et  sans  ordre  apparent ;  gramin^es  1^^ 
res  et  fiancees,  legumineuses  grimpantes,  orcbidees  aux 
fleurs  velout^es,  tach^es  de  pourpre  et  d'or,  se  mSlent,  se 
confondent  et  offrent  aux  yeux  du  botaniste  ^mervcill^  un 
exemple  frappant  des  ricbesses  veg^tales  de  la  region. 

L'et6,  sec  et  cbaud,  est  on  ne  pent  plus  favorable  h  la  cul- 
ture de  la  vigne  ;  sur  les  coteaux  sees  et  bien  abrit^s,  Toll- 
vier  prosp&rerait  s'il  6tait  cultiv6  avec  soin.  Pourtant,  mSme 
k  r^poque  des  fortes  cbaleurs,  la  temperature  n'est  pas 
excessive  et  il  fait  toujours  bon  p^n^trer  dans  les  bois  pleins 
de  fralcbeur  qui  couronnent  Montolieu  pour  y  respirer  k 
pleins  poumons  la  senteur  p^netrante  des  cistes  etdes  pins. 

FLOBE 

La  flore  de  Montolieu  passe  k  bon  droit  pour  Tune  des  plus 
riches  du  departement  de  I'Aude.  On  y  trouve,  en  effet,  sur 
le  granit  un  assez  grand  nombre  d'esp^ces  de  la  region  du 
hetre  ou  du  centre  de  la  France  ;  les  vallons,  les  cultures  y 
procurent  celles  de  la  plaine,  et  les  garrigues,  celle9-  de  la 
region  m^diterran^enne. 

II  y  a  a  cela  plusieurs  causes  :  la  nature  chimique  des  ter- 
rains, la  configuration  du  sol  et  Taction  des  agents  atmos- 
pb^riques,  pluies  et  vents.  Oisons  enfin  que  la  plupart  des 
plantes  de  la  Montagne  Noire  nous  arrivent  par  les  vallees 
de  la  Dure,  de  TAlzau  et  de  leurs  tributaires. 

G'est  sous  les  murs  m^mes  de  Montolieu  que  les  terrains 
tertiaires  et  le  premier  etage  des  terrains  secondaires  (garum- 
nien)  cedent  !a  place  aux  schistes,  aux  micascbistes,  aux 
gneiss  et  au  granit  qui  forment  la  presque  totality  de  la 
Montagne  Noire  superieure. 


. 
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G'est  Ihj  on  en  conviendra,  «  uneposilion  exceptionnelle- 
ment  favorable  aux  recherches  scientifiques  »  et  on  com- 
prendra  des  lors  que  cette  region  privilegice  ait  ete  souvent 
yisit^e  par  de  savants  naturalistes,  des  geologues,  tels  que  : 
Holland  du  Roquand,  Leymerie,  Raulin,  le  professeur 
Fiihol,  et  des  botanistes  de  choix  comme  Dunal,  qui  fut 
doyen  de  la  Faculty  des  sciences  de  Montpellier,  de  Larem- 
bergue,  Timbal-Lagrave,  Doumergue,  et  tout  recemment, 
notre  savant  collegue,  Gaston  Gautier. 

D^s  Tannee  i83g,  M.  Doumenjou,  professeur  h  Tecole  de 
Soreze,  faisait  une  s^rie  d'excursions  k  travers  la  Montague 
.  Noire  et  recoltait  les  plantes  des  deux  versants. 

II  a  racont6  ses  herborisations  sous  forme  de  lettres  char- 
mantes  a  Madame  Clemence  B. . . ,  qui  s'interessait  vivement 
k  la  botanique,  et  qui  avait  manifeste  k  M.  Doumenjou  le 
d^sir  de  r6unir  en  herbier  les  plantes  qui  croissent  sponta- 
n^ment  dans  cette  region.  Et  Madame  B. ..,  que  la  douce 
passion  des  fleurs  dut  gagner,  accompagna  plusieurs  fois  le 
professeur  dans  ses  promenades. 

Voici  quelques  extraits  des  lettres  de  M.  Doumenjou  : 
i6  mai  iSSg.  «  J'ai  regrette  plus  vivement  de  n'avoir  pu 
parcourir  avec  vous  ces  lieux  charmants,  cueillir  avec  vous 
les  fleurs  qui  les  peuplent,  gotiter  avec  vous  leurs  parfums, 
et  devant  leurs  couleurs  si  belles  et  si  douces  vous  donner 
one  part  de  ma  joie  et  de  mon  suffrage.  » 

Et  plus  tard  :  «  Je  trouve  un  vrai  plaisir,  du  bonheur 
meme,  k  visiter  les  fleurs  de  mon  herbier,  h  me  rappeler 
les  lieux  ou  je  les  ai  cueillies,  et  surtout,  Madame,  k  penser 
k  vous  et  aux  agreables  herborisations  que  nous  avons  faites 
ensemble,  n 

a  Les  promenades  delicieuses  que  nous  avons  faites 
ensemble  autoui  de  cette  petite  ville  (Montolieu)  me  sont  et 
me  seront  toujours  presentes,  et  votre  charmant  Elysee 
s'offrira  toujours  avec  bonheur  k  mon  souvenir.  » 

Apris  de  nombreuses  herborisations,  Doumenjou  dressa 
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le  catalogue  des  plantes  de  la  Montagne  Noire,  ei  voici  celles 
qu'il  signale  ^  Montolieu  : 

Diplotaxis  viminea  DC;  Cistas  albidus  L,;  Cistas  crispas  L.; 
el  laurifolius  ;  Helianthemum  marifolium  Smith  et  B.  canum  ; 
Dianthus  virgineus  L.;  SUene  gallica ;  Linum  Narbonense  ; 
Rata  sylvestris  Mill. ;  Pistachio  Terebinlhus  Mili, ;  Genista  Scor- 
plus  et  G.  hispanica  ;  Cylisus  sessUifolius  L,:  Ononis  Columnas 
All,;  et  0.  minutissima  L.;  Astragalus  Monspessulanus  L.;  Vicia 
Gerardi  Jacq.;  Lathyrus  setifolias  L.;  Crateegus  Azardlus  L.: 
Sedum  Telephium  L.;  Seseli  tortiiosumLr,  Viburnum  Tinus  L,; 
Scabiosa ochroleuca  L.;  S.  leucantha;  Inula  squarrosa  L.;  Inula 
tuberosa  Lam,:  Artemisia  camphorata  ViU,;  Echinops  RilroL,; 
Cirsium  Monspessulanum ;  Carduncellus  mitissimus  DC;  Cen- 
taurea  paniculata  L.;  Scolymus  hispaniciis  ;  Byoseris  scabra  et 
hedypnois  ;  Tragopogon  crocijolium  L,;  Fraxinus  longif alius ; 
Cynoglossum  cheirifolium  L.;  Cerinthe  major  Mill,;  Hyoscyamus 
albus  ;  Verbascum  sinuatum  L,;  Linaria  supina  Duf,;  Rosmari- 
nus officinalis  L.;  Lavandula  Stsechas  L.;  Origanum  crelicumL,; 
Thymus  vulgaris  L,;  Coris  Monspeliensis  L,;  Plantago  serpen- 
tina Vili;  Plantago  Psyllium  ;  Osyris  alba  L,;  Euphorbia  serrala 
L.;  E.  nicssensis  All.  et  Cyparissias  L,:  E,  verrucosa  L.;  Mer- 
curtails  tomentosa ;  Quercus  ilex  ;  Juniperns  oxycedras  L.\ 
Smilax  aspera ;  Asphodelus  fistulosus  ;  Allium  carinatum,  ro- 
se um  eijlavum  :  Airajlexuosa  ;  Leontodon  crispum  ViU,;  Lea- 
canthemum  cebenense  ;  Bifora  testiculata  ;  Smyrnium  OlasU" 
trum  L,;  Lathyrus  annuus  L. 

Malgre  nos  minutieuses  recherches,  nous  n'avons  pu  re- 
trouver  les  especes  suivantes  : 

Cislus  crispus  L,;  C.  Monspeliensis  L.  et  laurifolius :  Vicia 
Gerardi  Jacq,;  Scabiosa  ochroleuca  L,;  Cerinthe  major  Mill.; 
Origanum  creticum  L, 

Au  mois  de  mai  iS^y*  M.  Doumenjou,  M.  Dunal,  doyen 
de  la  Faculte  des  sciences  de  Montpellier,  et  M.  de  Larem- 
bergue,  profitaient  du  conge  de  la  Pentecdte  pour  explorer 
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le  versant  meridional  de  la  Montagne  Noire,  dans  le  but  d'y 
decouvrir  le  Rhamnus  oleoides  et  le  C^eonia  lusitanica.  Ges 
plantes  fort  rares  avaient  6t6  designees  par  dom  Fournault 
entre  Sor^e  et  Carcassonne  vers  Tann^e  1707.  Les  savants 
nataralistes  explorerent  d'abord  les  localites  de  Villegailhenc 
et  de  Cannes  :  puis  revenant  sur  leurs  pas,  ils  visiterent  la 
valine  de  I'Orbiel,  le  moulin  d'Artigues,  les  villages  de  Las- 
tours,  Yillani^re  et  Yillardonnel.  A  Villani^re,  ils  furentpris 
pour  des  marchands  de  bijoux  et  pour  des  pharmaciens, 
peut-Stre  mSme  «  pour  des  fous.  »  Mais  quoi  d'etonnant  k 
cela  ? 

II  me  souvient  bien  qu'un  jour,  (le  fait  remonte  k  5  ou  6 
ans),  explorant  la  rive  droite  de  la  Yernassonne  h  la  hauteur 
de  la  Migance,  je  passai  pour  un  malfaiteur  ou  tout  an 
moins  pour  un  vagabond.  Un  fermier  et  sa  jeune  femme 
travaillaient  des  pieds  de  ma'is  an  bord  de  la  riviere.  Tout  k 
coup,  je  les  vis  s'arreter  et  tourner  leurs  regards  vers  moi. 
J'entendis  distinctement  le  mari  dire  a  sa  femme  en  tres  bon 
patois  languedocien  :  «  que  doit-il  faire  Ik  haut  ;  ce  ne  peut 
Stre  qu*un  de  ces  rddeurs  de  grand  chemin,  on  ferait  bien 
de  Tenfermer.  »  Pique  au  vif,  jedescendis  vivement  la  pente 
et  m'approchai  des  deux  paysans  ;  le  contenu  de  ma  boite 
leur  persuada  ais6ment  que  je  n'^tais  pas  un  homme  dan- 
gcreux,  comme  ils  Tavaient  cru.  En  m'eloignant,  je  compris 
que  leur  opinion  avait  ^te  favorablement  modiiiee  k  mon 
egard  :  «  C*est  un  marcband  de  plantes.  » 

Une  autre  fois,  sur  les  bords  de  la  Rougeaniie,  le  garde 
champetre  de  Moussoulens,  qui  me  suivait  depuis  un  mo- 
ment et  se  dissimulait  derriere  les  peupliers,  s'elan^a 
au-devant  de  moi  pour  me  barrer  la  route,  et  se  disposait  k 
me  dresser  proems- verbal.  «  Je  croyais  que  vous  6tiez  un 
encoqueur,  »  me  dit-il.  Ma  boite  de  fer  blanc  venait  encore 
de  me  sauver.  Au  reste,  quel  est  le  botaniste,  le  chercheur, 
qui  n'a  eu  des  tribulations  de  ce  genre  P 
Mais  je  me  suis  ^carte  de  mon  sujet  et  j'y  reviens, 
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A  ViUardonnel,  M.  Doumenjou  quiiia  ses  compagnons  de 
voyage  pour  se  rendre  k  ses  occupations.  M.  Dunal,  rami  de 
De  Gandolle,  et  M.  de  Larembergue  continuerent  seuls  leun 
explorations  jusqu'k  Montolieu  ;  mais,  pas  plus  que  M.  de 
Martrin  qui  etait  venu  les  attendre,  ils  ne  trouverent  aucuae 
trace  du  Cleonia  lusitanica  ni  du  Rhamnus  oleoides, 

Le  12  septembre  suivant,  Doumenjou  partait  de  Villema- 
gne  avec  son  fils  pour  se  rendre  h  Marseille.  Quelques  jours 
plus  tard,  il  ^crivait  k  Madame  B***  :  «  Montolieu,  que  nous 
avons  traverse  rapidement,  m'a  paru  bien  triste  depuis  que 
vous  n'y  Stes  plus, 

Et  voire  charmant  Elys^e 
Semble  avoir  perdu  ses  attraits, 
Depuis  que  vos  aimables  traits 
N'embellissent  plus  la  contr6e.  » 

Le  long  de  la  route,  il  voyait  Inula  viscosa  Desf.  «  dontles 
tiges  et  les  rameaux  orn^s  de  leurs  feuilles  glutineuses  et  de 
leurs  fleurs  en  calathides  dorees,  forment  de  fort  jolies  touf- 
fes  ;  »  Scolymus  hispanicus  et  Scolymus  maculatus,  puis  Dipb- 
taxis  tenuifolia^  dont  « la  tige  est  ordinairement  tres  rameuse » 
et  enfin  T^chinope  azur^e  dont  les  fleurs  sont  r^unies  en 
boules  et  terminales. 

Pendant  Tete  de  i8/ig,  M.  Doumenjou  et  le  D'  Glos  »'6taient 
rendus  k  Montolieu,  moins  pour  herboriser  que  pour  pre- 
senter leurs  hommages  a  de  savants  protesseurs  qui  devaient 
se  rendre  dans  cetle  vilie,  mais  qui  n'arriverenl  pas.  lis  r^- 
coltftrent  Diplotaxis  viminea.  Euphorbia  Chamsesycej  Scabiosa 
leucanlha,  Siatice  plantaginea  All.,  Bupleurum  rigidum  L. 
etc.  Les  deux  botanistes  furent  I'objet  de  nombreuses  inves- 
tigations de  la  part  des  habitants.  «  Les  uns  nous  ont  pris 
pour  des  medecins  ambulants,  d'autres  pour  des  pharma- 
ciens,  et  le  plus  grand  nombre  pour  des  sorciers.  » 

Dans  le  compte-rendu  de  cette  excursion,  date  du  a5  ao6t 
1849,  «  h  la  m^me,  »  nous  trouvons  les  passages  suivants 
qui  peignent  bien  Fetat  d'ame  de  Doumenjou. 
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a  C'est  le  cceur  oppresst^  que  j'ai  salue,  en  passant,  voire 
ancienne  demeure  et  que  j'ai  parcouru  votre  Elysee, 

Lieux  autrefois  d^licieux 
Ou'embellissait  votre  presence.  » 

En  parlant  du  college  desert,  de  ses  jardins  et  de  sa  vaste 
prairie,  autrerois  si  animes,  ii  s*exprime  ainsi  : 

«  Ges  endroits,  si  bruyants  nagu^re,  etaient  tristes  et  silen- 
cienx  com  me  la  torn  be.  » 

Et  plbs  loin  :  «  Depuisionguesanndes,  vous  m'avezappris, 
Madame,  k  vous  estimer  et  h  vous  aimer,  et.  je  suis  certain 
que  jamais  vous  n'avez  trouve  la  moindre  difference  enire 
mon  affection  de  la  veille  et  celle  du  lendemain.  » 

Ici  se  termine,  par  une  epitre  en  vers  k  M.  le  comte  de 
Martrin-Donos,  Fint^ressant  ouvrage  de  M.Doumenjou.Nous 
en  conseilions  la  lecture  h  ceux  qui,  comme  Tauteur,  croient 
que  le  botaniste  est  tant  soit  peu  po^te  et  qu'on  pent  trouver 
do  bonheur  h  cueillir  et  a  ^tudier  les  fleurs  des  champs 
pour  les  conserver  ensuite  dans  un  herbier  ;  k  ceux  qui  sa- 
vent  que  ces  fleurs,  meme  dessech^es,  nous  rappellent  de 
pr^cieux  souvenirs,  renferment  en  quelque  sorte  I'histoire 
de  notre  vie  et  «  laissent  k  noire  ame  le  parfum  du  passe.  » 

Le  1 4  juin  1878,  une  reunion  de  savants  toulousains,  par- 
mi  lesquels  Timbal  Lagrave,  le  D'  Jeanbernat  et  le  pro- 
fesseur  Filhol,  descendaient  k  la  station  d'Alzonne,  tra- 
versaient  la  plaine  de  Rebenii,  p^n^traient  dans  les  murs 
d'Alzonne  c  chef-lieu  de  canton  absolument  depourvu  de 
tout  interet  scieniifique  ou  architectural  »  et  se  dirigeaient 
vers  Montolieu,  but  de  leur  voyage.  Apres  avoir  explore  les 
talus  de  la  route,  les  champs  et  les  jacheres  qui  la  bordeni, 
ils  arrivaient  aux  garrigues  de  Bouillonac,  qu'ils  parcou- 
raient  en  tous  sens.  De  \h  a  la  combe  ou  vallon  de  Guilard, 
la  distance  est  peu  considerable,  celui  ci  limitant  la  garri- 
gue  au  Nord.  Aussi,  apr^s  avoir  recueilli  les  plantes  qui 
croissent  dans  la  prairie  et  le  long  du  ruisseau,  avaient-ils 
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le  temps  d'explorer  la  rive  droite  et  de  remonter  le  ravin 
sur  sa  rive  gauche  jusqu'au  pont.  Puis  g^ologues  et  botanis- 
tes  reprenaient  la  route  de  Montolieu,  ou  ils  arrivaient  le 
soir  mSme  apres  une  journee  fatigante,  comme  on  le  pense 
bien,  mais  bien  remplie. 

Le  Idndemain  et  le  surlendemain,  ils  explorerent  le  petit 
plateau  nummulique  de  la  Bouriette,  la  Coumo  de  la  Mato, 
les  environs  de  la  ferme  d'Arzens  et  les  ravins  qui  y  abou- 
tissent,  le  mamelon  de  Saint-Roch  et  les  vallons  lat^raux, 
tributaires  de  la  Rougeanne^ 

Puis  ils  dirigerent  leurs  recherches  vers  les  terrains  pri- 
mitils  afin  d*en  comparer  la  v^g^tation  avec  celle  du  calcaire 
et  parcoururent  les  gorges  de  la  Dure  ou  les  granits,  lea 
gneiss  et  les  micaschistes  composent  enti^rement  le  sol.  lis 
explorerent  successivement  un  bois  de  pins,  un  autre  de 
chcnes  {Quercas  pubescens),  quelques  coins  de  prairies,  des 
champs  sablonneux,  les  anfractuosites  de  la  gorge  et  les 
bords  de  la  riviere.  Ils  rentrerent  h  Montolieu,  rapportant 
une  ample  moisson  de  plantes. 

De  re  tour  k  Toulouse,  MM.  Timbal  et  Jeanbernat  dress^ 
rent  le  bilan  de  leurs  decouvertes,  et  dans  un  travail  des 
plus  interessants,  signaI5rent  h  Tattention  des  botanistes  les 
richesses  de  la  region  de  Montolieu. 

Plus  tard,  de  1880  h  i883,  M.  Doumergue,  alors  instita^ 
teur  a  Raissac  sur-Lampy,  reprit  Titineraire  trac6  par  Tim- 
bal fit  de  nombreuses  berborisations  dans  la  region  et,  dans 
son  opuscule  Contributions  a  la  Jlore  de  Montolieu^  il  dressa 
une  lisle  h  peu  pr^s  complete  des  plantes  qui  croissent  sur 
le  territoire  de  cctte  localite  et  des  villages  voisins  :  Mous- 
soulens,  Alzonnj,  Raissac-sur-Lampy  ctSaint-Martin-le-Yieil. 

Si  aux  33o  esp^ces  signal^es  par  Timbal  et  Jeanbarnaty 
nous  ajoutons  les  65o  autres  don  I  M.  Doumergue  adonn^ 
la  liste,  nous  obtenons  en  tout  980  esp^ces  diflerentes  pour 
la  seule  region  de  Montolieu,  ce  qui  prouve  une  fois  de  plus 
pa  richesse  au  point  de  vue  botanique. 
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Enfin  le  6  juillet  1890,  la  Society  d'Etudes  Scientifiques  de 
I'Aude  explorait  les  environs  de  Moussouiens,  la  vallee  de  la 
Rougeanne  jusqu'k  Montolieu  et  le  coteau  de  Saint-Roch. 

Barmi  les  plantes  r^coltees,  quatre  seulement  n'avaient 
pas  6i6  signal^es  dans  la  vallee.  Ce  sont :  Opopanax  Chiro- 
nium,  CEnoihera  biennis^  Ervum  gracile,   Trifoiiam  agrarium. 

Lorsque  j 'arrival  k  Montolieu  en  i8go,  je  me  promts  de 
retrouver  touted  les  esp^ces  signal6es  par  les  botanistes  qui 
m'avaient  precede.  Mon  espoir  n*a  pas  6i6  d6^u,  et  les  re- 
cherches  auxquelles  je  me  suis  livre  m'ont  permis  d'ajouter 
aux  plantes  indiqu^es  par  MM.  Timbal  et  Doumergue  une 
liste  innportante  d'esp^ces  nouveUes  pour  la  region. 

Dans  ce  modeste  travail,  je  n'ai  pas  la  pretention  de  refai 
re  ce  qu'ont  si  bien  fait  mes  devanciers  ;  mon  seul  but  a  6i6 
de  dresser,  en  m'aidant  des  travaux  dej^  publics,  un  tableau 
k  peu  pr^s  complet  des  richesses  botaniques  de  la  locality 
et  de  ses  environs,  et  de  signaler  a  Tattention  des  chercheurs 
les  esp^ces  nouvelles  que  les  botanistes  d^signes  plus  haut 
n'ont  pu  d^couvrir,  soit  parce  qu'ils  ne  se  sont  pas  trouv6s 
snr  les  lieux  h  T^poque  de  la  floraison,  soit  en  raison  de 
I'extreme  rarete  de  quelques  unes  de  ces  plantes. 

Je  m'estimerais  heureux  si  j*avais  r6ussi  et  si  je  pouvais 
ainsi  me  rendre  utile  aux  botanistes  qui  viendront  apr^s 
moi*  et  h  tons  ceux  qui  ne  manqueront  pas  de  parcourir 
cette  region  de  Montolieu,  qui  merite  d'autant  mieux  d'etre 
connue  qu'elle  est  interessante  a  tant  de  titres. 

Yoici  les  itin^raires  que  j*ai  suivis  le  plus  souvent  et  que 
je  conseille  aux  chercheurs. 

I*.  LAl  BIETAIRIB  NBUVR,  Lii  BOURIETTE,  ROG  DE    GRIiS,    ARZENS. 

On  descend  au  moulin  d'En-bas  ou  plutot  Moulin  de 
Gathala,  on  Tranchit  la  Dure  sur  un  pont  suspendu  et  on 
suit  sans  s'arrSter  le  chemin  qui  conduit  ^  la  M^tairie  Neu- 
▼e,  entre  un  bois  de  pins  et  un  petit  hois  de  chenes.  On 
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passe  devant  la  m^tairie  et  on  prend  vers  le  Nord  le  chemin 
de  la  Bouriefte,  qui  est  cach6e  derriere  le  mamelon.  Od  obli*. 
que  ensuile  k  droite  et  on  se  dirige  k  TEst  vers  la  ferme 
d'Arzens  qu'on  aper^oit  tr^s  distinctement  devant  soUOn 
explorera  avec  soinles  pelouses,  les  petits  vallonsqui  siilon- 
neut  le  plateau,  les  rochers  et  les  ^boulis  calcaires  de  Roc- 
de-Gr^s,  les  alen  tours  de  la  ferme  d'Arzens  et  la  combe  des 
Barrens  plac^e  en  contre-bas  k  TOuest  et  au  Sud  Quest ;  pais 
les  champs  et  les  vignes  qui  s*^tendent  de  TEst  a  TOuest 
dans  la  direction  de  Montolieu.  Dans  ce  parcours  on  pourra 
rScolter  : 


Iberis  primata  L. 
Garex  gynobasis  Vill. 
Globularia  Alypum  L. 
Garex  tomentosa  L. 
Goronilla  scorpioides  H. 
Samolus  Valerandi  L. 
Viburnum  Lantana  L. 
iCgilops  ovata  L. 
Argyrolobium  Linnseanum  Walp. 
Goris  Monspeliensis  L. 
Teucrium  Chamaedrys  L.- 
Goronilla  minima  L. 
Gornus  sanguinea  L. 
Pallenis  spinosa  Gass. 
Aphyllantes  Monspeliensis  L. 
Galium  rigidum  Vill. 
Antirrhinum  Orontium  L. 
Stipa  juncea  L. 
Bupleurum  rigidum  L. 
Teucrium  montanum  L. 

Helianthemum 


Lactuca  sylvestris  Lam. 

—      ramossissima  60. 
Amelanchier  vulgaris  McBnch. 
Aceras  pyramidalis  Rchb. 
Epipactis  atro-rubens  Hoffm. 
Trinia  vulgaris  DC. 
Poa  compressa  L. 
Euphrasia  patula  Jord. 
Brunella  hyssopifolia  Lam. 
Planlago  serpentina  Vill. 
Astragalus  Monspessulanus  L. 
Kceleria  phleoides  Pers. 
Phyteuma  orbiculare  L. 
Seseli  elatum  L.  ? 
Linum  strictum  cymosum  GO. 
Gupularia  viscosa  GG. 
Valerianella  coronata  DC. 
—  disGoidea  L. 

Ophrys  apifera  Huds. 
Chlora  perfoliata  L. 
canum  Dun. 


Sur  les  coteaux,  dans  les  haies,  autour  d'Arzens  : 


Iris  graminea  L. 
Phyteuma  ellipticifolia. 
Scorzonera  bupleurifolia  Pouz. 
—        asphodeloides  Wallr. 


Linum  sufTruticosum  L. 

—     Narbonense  L. 
Epilobium  molle  Lam. 
Lithospermum  arvense  L. 
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Litbospcrmum  pyrpureo-ccerulum  L. 
Echinospermum  Lappula  Lehm. 
Geranium  sanguineum  L. 


Psoralea  bituminosa  L. 
Smilax  aspera  L. 
Aquilegia  collina  Jord. 


Dans  les  bruy^res  qui  couvrent  le  plateau  : 


Viola  hirta  L. 
Orchis  ustQlata  L. 

—  mascula  L. 

—  bi folia  L. 


Trifolium  montanum  L. 
Sonchus  tenerrimus  L. 
Betonica  officinalis  L. 
Cirsium  bulbosum  DC. 
Chlora  perfoliata  L. 


Dans  les  champs,  dans  les  cultures,  un  peu  partout : 


Althaea  hirsuta  L. 

Ajuga  Chamsepitbys  Schreb. 

Lactuca  perennis  L. 

—      virosa  L. 
Antirrhinam  majus  L. 
Anlhemis  Ck>tu]a  L. 
Adonis  aatumnalis  L. 
Gladiolus  segetum  Gawl. 
—       Illyricus  Koch. 
Tragopogon  stenophyllus  Jord. 

—  australe  Jord. 

—  major  Jord. 
Hippocrepis  comosa  L. 
Scorpiurus  subvillosa  L. 
Erodium  ciconium  Willd. 
Leocanthemum  montanum  DC. 
Medicago  lupulina  L. 

Nigella  arvensis  L. 
Nigella  damascena  L. 
Asperola  arvensis  L. 
Centranthus  calcitrapa  L. 
linaria  supina  L. 
Micropus  erectus  L. 
Genista  Scorpius  DC. 
Omithopus  scorpioides  L. 

—  compressus  L. 
Euphorbia  serrata  L. 
Lavandala  latifoliei  Vill. 


Carex  glauca  Scop. 

— .     praecox  L. 
Galium  maritimum  L. 
Papaver  dubium  L. 
Rbamnus  infectoria  L. 

—  var.  pubescens  Timb. 
Sedum  maximum  Sut. 
Galium  elatum  Lhuil. 
Coriciria  myrtifolia  L. 
Plumbago  europaea  L. 
Ilelichrysum  Staechas  L. 
Inula  montana  L. 

Sesleria  coerulea  Ard. 
Fumana  vulgaris  Spach. 
Brachypodium  ramosum  PB. 
Quercus  cocci  (era  L. 
Helleborus  foetid  us  L. 
Taraxacum  laevigatum  DC. 
Polygala  calcarea  Schultz. 
Teucrium  polium  L. 

—  flavicans  Lam. 
Clematis  flammula  L. 
Catananche  coerulea  L. 
Leontodon  crispum  Vill. 
Genista  hispanica  L. 

—      pilosa  L. 
Scorzonera  plantaginea  L. 
Juniperus  communis  L. 
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Asphodelus  Ozanoni  Jord 
Thymus  Serpyllum  L. 
Dorycnium  suffruticosum  Vill. 
Garduncellus  mitissimus  DC. 
Dactylis  hispanica  Roth. 
Bifora. radians  ICoch. 
Erodium  althaefolium  Jord. 
Gota  altissima  Gay. 
Orlaya  platycarpos  Koch. 

Daphne 


Sonchus  lacerus  Yill. 
Inula  conyza  DC. 
Verbascum  sinuatum  DC. 
Euphorbia  segetalis  L. 
Mclica  Nebrodensis. 
Ruta  angustifolia  L. 
Iberis  Montolearensis  Timb. 
Mercurialis  tomentosa  L. 
Potentilla  hirta  L. 
Gnidium  L. 


1«.  —  SAINT-ROGH,  MALPORTEL,  GOUMO  DE  LA  MOLO. 

On  arrive  h  Saint-Roch  par  un  chemin  carrossable  qai 
longe  la  prairie  des  Soeurs,  oblique  ensuite  k  droite  et  se 
relive  brusquement  jusqu'au  petit  plateau  sito^  en  avant  et 
h  la  base  du  petit  mamelon.  Le  chemin  se  continue  vers 
TEst,  parall^lement  k  un  ravin  profond  connu  sous  le  nom 
de  Coumo  de  la  Molo.  On  le  suit  jusqu'li  la  plaine  de  Malpor- 
tel,  qui  doit  etre  explor^e  minutieusement.  II  faut  alors 
revenir  sur  ses  pas  et  visiter  avec  soin  les  flancs  et  le  fond 
de  la  Cqumo.  On  ne  tarde  pas  k  arriver  au  bas  du  coteau  sur 
lequel  est  b^li  Termitage  de  Saint-Roch.  On  gravit  les  flancs 
rapides  du  coteau,  on  p6n^tre  dans  un  bois  taillis  et  on 
arrive  k  la  base  du  mdme  mamelon.  On  pent  se  reposer  un 
inslant  ;  puis,  apr&s  quelques  minutes  d'ascension,  on  par- 
vient  h  la  chapelle  ombrag^e  par  de  superbes  cypres  plu- 
sieurs  fois  centenaires  (cupressus  horizontaUs). 

De  cette  station  Isolde,  le  panorama  qu*on  d^couvre  du 
cdt6  du  Sud  est  magniiique.  Nous  donnons  la  description 
qu*en  a  faite  M.  Timbal. 

u  A  nos  pieds,  de  TOuest  k  TEst,  la  valine  de  la  Rougean- 
ne,  admirablement  cultiv^e  et  laissant  voir  par  plans  les 
larges  plaques  blanches  du  Garumnien,  court  vers  Moussou- 
lens  ou  elle  se  perd  dans  celle  du  Fresquel.  Au  delk,  le  vaste 
plateau  de  garrigues,  doucement  incline  vers  Alzonne, 
attriste  le  regard  par  son  aspect  gris&tre  et  d^nud6.  Puis,  se 
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dresse,  aa  second  plan,  la  longue  terrasse  du  Raz^s,  unifor- 
me  d'altitade,  quadrillee  de  champs  jaunes  ei  verts,  sur 
laqnelle  se  d^tache  nettement,  comme  un  piton  isole,  la 
gigantesque  ^glise  de  Montreal.  Au  niveau  de  la  coupure 
de  TAude,  le  Razes  s'interrompt  et  est  remplac^  sur  le  meme 
plan,  par  les  chalnons  bleu^tres  des  Gorbieres,  nettement 
visibles  depuis  le  massif  des  Fanges  jusqu'au  mont  Alaric, 
ou  elles  se  terminent.  Leur  point  culminant,  le  Pech  de 
Bugarach  (laSi"),  fait  une  I^g^re  saillie  vers  leur  tiers  occi- 
dental. Immediatement  h  TEst  de  ce  pic,  le  regard  va  se 
heurter  contre  Tenorme  massif  neigeux  du  Ganigou  (2783°*) 
qui  se  dresse  subitement  et  Tecrase  de  sa  lourde  majeste  ; 
mais  le  Ganigou  et  les  pics  qui  lui  font  cortege  sont  tene- 
ment confondus  dans  la  masse  commune  que  Tensemble 
du  massif  semble  ne  former  qu'une  seule  montagne  arron- 
die  en  coupole.  A  sa  droite,  la  chaine  paratt  interrompue 
sur  une  certaine  ^tendue  par  suite  du  reculement  vers  le 
Sud  de  Farete  qui  joint  le  Ganigou  au  Puigmal  ;  puis  au- 
dessus  du  d^bouch^  de  TAude  dans  la  plaine,  jaillit  un 
second  massif  d*un  effet  tout  aussi  grandiose  que  le  premier, 
et  non  moins  convert  de  neige  :  c'est  le  groupe  de  Madres 
avec  ses  deux  sommets  principaux  :  le  Bernad  Salvatge 
(2427")  et  le  pic  de  Madras  (2471"),  point  culminant  du 
chalnon  qui  separe  la  valine  de  TAgly  de  celle  de  la  Tet.  En 
avant  se  profile  la  tete  airondie  de  la  Montagne  Rase  (1872™) 
dont  les  flan cs  se  cachent  sous  les  epais  ombrages  de  la 
foret  de  Salvanere.  ou  Pourret  fit  ses  premieres  armes.  Ici 
nouvelle  interruption  apparente  qui  correspond  au  plateau 
du  Capsir,  h  laquelle  succede  Timposant  massif  du  Garlitte 
(2921**)  flanqu6  des  groupes  plus  modestes  de  la  Haute 
Bruyante  et  d'Orlu,  ou  TAriSge,  TAude,  la  Tet  et  la  Segre 
prennent  naissance. 

De  ce  point,  la  chaine  se  prolonge  sans  demarcation  sen- 
sible par  la  ligne  continue  des  innombrables  pics  ari^geois 
drap^  de  neige,  et  nettement  visibles  jusqu'aux  confins 

14 
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d'Aulus  et  au  Saint-Barth^l^my  (^S^g""),  auquel  sa  situation 
avanc^e  vers  le  Nord  donne  une  apparence  trompeuse  de 
sommet  de  premier  ordre.  Enfin,  au-de)h  la  chaine  seperd 
peu  k  peu  dans  un  lointain  bleuatre  qui  ne  nous  permet 
plus  de  reconnaltre  les  cimes  de  la  Haute-Garonne.  n 
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On  descend  le  coteau  par  un  trfes  bon-  sentier  et,  arrive 
sur  le  plateau,  on  continue  dans  la  direction  de  I'Ouest  jut- 
qu'k  un  bois  de  pins  d*oii  Ton  a  une  vue  magnifique  sur  le 
chateau  du  Petit- Versailles  et  le  couvent  des  Soeurs  de  la 
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Charity.  On  explore  les  pentes  rocailleuses  du  coteau  ou  on 
pourra  r^colter  Arabis  stricla  Buds,  et  Hieraciam  Coderianum 
Arvet-Touvet  et  Gaut..  puis  on  vient  rejoindre  le  chemin  k 
quelques  mMres  du  ruisseau  de  la  Goumo  de  la  Molo.  On 
visite  avec  soin  les  bords  du  ruisseau,  quelques  coins  de 
prairie  et  on  rentre  k  Montolieu. 
Dans  ce  parcours  on  pent  trouver  : 

!•  —  Sur  les  coteaux,  sur  les  vieux  murs  et  les  pentes 
rocailleuses  : 


Hutchinsia  petrsea  R.  Br. 
Arenaria  tenuifolia  L. 
Alyssnm  calycinum  L. 
Viola  scotophylla  Jord. 
Ophrys  araDifera  Hads. 
Aceras  anthropophora  R.  Br. 
Garex  gynobasis  Vill. 
Globolaria  vulgaris  L. 
Helianthemum  canum  Dun. 

—  salicifolium  Pers. 

^         juniperinum  Benth. 
Cytisus  sessilifolius  L. 
Aphyllantes  Monspeliensis  L. 
Stipa  juncea  L. 

»    pennata  L. 
Phytenma  ellipticifolia  Vill. 
Lonicera  imploxa  Ait. 
Avena  bromoides  Gouan. 
SUeheli:iadubiaL. 
Broimis  macrostachys  Dest. 
Rata  angustifolia  Pers. 
Teacrium  montanum  L. 
Orchis  incarnata  L. 
Hypericam  perforatum  L. 
Podospermum  laciniatum  DC. 
Trisetum  flavescens  P.B. 
Brachypodium  ramosum  R.et  Sch. 

Campanula  Erinus  L. 

—         glomerata. 
An  thy  His  vulneraria  L. 

Peucedanum 


Hieracium  Gautieri  Limb. 

—         Coderianum  var.    sub- 

vulgatum  A.  T.  et  Gaut. 
Scorzonera  asphodeloides  Walr. 

Leucanthemum  montanum  DC. 
Pyrethrum  Pourretii  Timb. 
Laserpitium  Gallicum  Bauh. 
Bupleurum  rigidum  L. 
Linum  salsoloides  L. 
Salvia  clandestina. 
Arabis  stricta  Huds. 
—     hirsuta  Scop. 
Uippocrepis  ciliata  Willd. 
Galium  Parisiense  var.  leiocarpum. 

—  —      var.  vestitum  GG. 
Aristolochia  Pistolochia  L. 
Anchusa  crispa  Viv. 
Lithospermum  fruticosum  L. 
Allium  oleraceum  L. 

—  sphaerocephalon  L. 
Tragopogon  major  Jq. 
Goronilla  minima  L. 
Ononis  minutissima  L. 
Euphorbia  papillosa  de  Pooz. 
Galium  Bauhini  Lois. 
Euphrasia  rigidula  Jord. 
Scabiosa  leucantha  L. 
Jasonia  tuberosa  DC. 
Artemisia  camphorata  Vill. 
Centaurea  paniculata  L. 

Cervaria  Lap. 
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3**  —  Sur  les  garrigues  de  Malportel  et  de  Bertrandou  : 


Ranunculus  gramineus  L.  var.  bul- 
Iberis  pinnata  Gn.  [bosus. 

Reseda  Phyteuma  L. 

—  —  var.integrifoliaTex. 

Trinia  vulgaris  DC. 
Bunium  bulbocastanum  L. 
Scorzonera  hirsuta  L. 
Leontodon  crispus  Vill. 
Gnaphalium  luteo-album  L. 
Bromus  asper  L. 
Tragus  racemosus  Hall. 


Echinospermum  Lappula  Lehm. 
Herniaria  glabra  L. 
Erythrsea  pulchella  Horn. 
Euphorbia  segetalis  L. 

—         Nicaeensis  All. 
Passerina  thymelea  DC. 
Gladiolus  Illyricus  Koch. 
Allium  Moly  L. 
Uropetalum  serotinum  Gawl. 
Koeleria  phleoides  Pers. 
—  setacea  Pers.  var.  ciliata  GO. 


30  —  Dans  16s  cultures, 

Veronica  hederaefolia  L. 

—  filiformis  DC. 

—  polita  Fries. 
Poterotheca  sincta  Lor. 
Thrincia  hirta  Roth. 
Erodiuqi  malacoides  Willd. 
Vicia  peregrina  L. 

Lathy rus  setifolius  L. 

—  annuus  L. 
Valerianella  discoidea  Lois. 
Anthemis  arvensis  L. 
Scabiosa  arvensis  L. 
Cirsium  arvense  Scop. 
Plantago  Psyllium  L. 

—  Lagopus  L. 
Silene  puberula  Jord. 


les  champs  et  les  vignes  : 

Galium  tricorne  With. 
Ranunculus  parviflonis  L. 
Polygala  amara  L. 
Carex  tomentosa  L. 
Euphorbia  segetalis  L. 
Brunella  hyssopifolia  Lam. 
Echium  yulgare  L. 
Altha^^a  hirsuta  L. 

—      cannabina  L. 
Orobanche  minor  Sutt. 
Saponaria  vaccaria  L. 
Galamintha  Acinos  Benth. 
Teucrium  ChamaBdrys  L. 
Galium  corrudsefolium  Vill 
Allium  roseum  L. 
Allium  ampeloprasum  L. 


4®  —  Dans  les  haies  et  dans  les  bois  : 


Potentilla  verna  L. 
Galium  cruciatum  Scop. 

—      varum  L. 
Lithospermum  arvense  L. 

—    purpureo-coeruleum  L. 
Laserpitium  gallicum  L. 
Lathyrus  Cicera  L. 
Tamus  communis  L. 


Melittis  melissophyllum  L. 
Centaurea  amara  L. 
Campanula  glomerata  L. 
Bupleurum  rigidum  L. 
Peucedanum  Cervaria  Lap. 
Phyteuma  ellipticifolia  Vill . 
Festuca  duriuscula  L. 
Orchis  fusca  Jacq. 


Phyteuma  orbicularis  L, 
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5®  —  Dans  les  pres  et  sur  les  bords  da  ruisseau  : 


Tussilago  Farfara  L. 
Viola  hirta  L. 

—     Reich **n bach iana  Jord. 
Viburnum  Lantana  L. 
Spiraea  Filipendula  L. 
Aristolochia  rotunda  L. 
Equisetum  arvense  L. 
Nasturtium  officinale  R.Br. 
Orchis  laxiflora  Lam. 
Ophioglossum  vulgatum  L. 


Aceras  hircina  Lind. 
Ophrys  apilera  Huds. 
Allium  roseum  L. 
Orchis  purpurea  Huds. 
Agrimonia  eupatoria  L. 
Ononis  repens  L. 
GalaminthaClinopodium  Benth. 
Rubus  ca3sins  h. 

Brachypodium  silvaticum  Rchb. 
Molinia  coerulea  Msench . 


Primula  officinalis  Jacq. 

III.  LE  TRABET,  GARRIGUE  DE  MOUSSOULENS,  LA  ROUGEANNE  : 

Le  domaine  du  Trabet  est  situe  au  Sud  du  coteau  de  Saini- 
Roch,  donl  il  est  s^pare  par  le  vallon  de  Sainte-Croix.  On  y 
arrive  par  Tancienne  route  de  Moussoulens  et  par  un  chemin 
de  traverse  qui  suit  le  fond  du  vallon.  Ce  chemin  se  conti- 
nue par  un  sentier  qui  contourne  le  pare  du  Trabet  et 
aboutit  ^  une  fontaine,  a  proximite  d'un  chemin  de  service 
fort  bien  entretenu.  Sous  le  pare,  on  pourra  recolter  quel- 
ques  bonnes  plantes,  et  notamment : 


Gentaurea  alba  Lois. 
Helianthemnm  niloticum  Pers. 


Artemisia  camphorata. 
Erodium  Tolosanum  Jord 


On  oblique  ensuite  k  droite,  on  traverse  un  petit  hois  de 
pins  el  de  chenes  verts  et  on  se  trouve  en  pleine  garrigue. 
Voici  les  especes  que  nous  pourrons  recueillir  ;  nous  les 
retrouverons  un  peu  plus  loin  sur  la  garrigue  de  Moussou- 
lens. qui  s'6tend  dans  la  direction  du  Sud,  de  Tautre  cote 
de  la  combe. 


Ophrys  aranifera  Huds. 

—      lutea  Cav. 
Narcissus  juncifolius  Req. 
Tulipa  gallica  Lois. 
Iris  lutescens  Desf.  non  Lam. 
Valeriana  tuberosa  L. 


Alchemilla  arvensis  Scop 
Carex  humilis  Leys. 
Arabis  stricta  Huds. 
Aristolochia  Pistolochia. 
Marrubium  vulgare  L. 
Salvia  pratensis  L. 
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Hedypnois  cretica  Willd. 
Sideritis  romana  L. 
Acer  Monspessulanum  L. 
Reseda  lutea  L. 
Uropetalam  serotinum  Gawl. 
Teucrium  Botrys  L. 
Pallenis  spinosa  Cass. 
Muscari  neglectum  Guss. 
Phleum  nodosum  L. 
Grepis  pulchra  L. , 
Senecio  Jacobaea  L. 
Erigeron  acris  L. 
Dianthus  Godronianqs  Jord. 


Inula  squarrosa  L. 
—     montana  L. 
Andryala  integri folia  L, 
Hippocrepis  ciliata  Willd. 
Bupleurum  junceum  L. 
Anthyllis  vulneraria  var.  rabida 

Lamt. 
Heli  anthem  urn  Pourretii  Timb. 
Medicago  orbicularis  All. 
Echinops  Ritro  L. 
Seseli  tortuosum  L. 
Santolina  Ghamaecyparissus  L. 
Arenaria  controversa  Boiss. 
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£t  plusieurs  autres  especes  dejk  signalees. 

Nous  n'avons  pu  retrouver  Bupleurum  rotundifoliam  L.  el 
Lycium  europasum  L.  designes  par  Doumergue  entre  Saint- 
Roch  et  Moussoulens. 

Dans  les  vigues  et  sur  les  deqx  cdtes  de  Tancienne  route  : 


Diplotaxis  erucoides  DC. 
Linom  strictum  L. 
Erythnea  Centaurium  Pers. 
Scorpiurus  subvillosa  L. 
Sedum  anopetalum  DC. 


Agropyrum  campestre  GG. 
Potent!  I  la  reptans  L. 
Nigella  arvensis  L. 
Capsella  rubella  Reut. 
Senebiera  coronopus  Polr. 


Ruta  angustilolia  Pers. 

Sur  la  garrigue  de  Moussoulens,  outre  les  plantes  dejk 
recoltees,  nous  pourrons  trouver  : 


Halva  moschata  L. 
Plantago  Lagopus  L. 


Mercurialis  tomentosa  L. 
Tragus  racemosus  Hall. 
Valerianella  echinata  DC. 


A  I'extremite  Sud  de  la  garrigue  et  un  peu  a  TEst  d'un 
promontoire  qui  surplombe  la  route  de  Moussoulens  a 
Montolieu, 

Allium  moschatum  L.  (fleurit  premiere  quinzaine  d'aout). 

Le  village  de  Moussoulens  n'est  plus  qu'a  quelques  centai- 
nes  de  metres.  On  le  traverse  et  on  descend  dans  la  vallee 
de  la  Rougeanne,  qu'on  remonte  jusqu'k  Montolieu.  On  re 
coltera  sur  les  bords  des  chemins  ou  dans  les  champs  : 


Papaver  hybridvim  L 
Vicia  hybrida  L. 
Bupleurum  fruticosum  L. 
Artemisia  Absinthium  L. 
Specniaria  hybrida  DC. 
Herniaria  glabra  L. 
Eryngium  campestre  L. 
Verbascum  sinuatum  L. 
Sedum  acre  L. 
Galactites  tomentosa  Maench. 


Medicago  minima  Lam. 
Dianthus  pi'olifer  L. 
Urospermum  Dalechampii  Desf. 
Lychnis  dioica  DC. 
Kentrophyllum  lanatum  DC. 
Centaurea  aspera  L. 
Thymus  Serpyllum  L. 
Veronica  didyma  Ten. 
Opopanax  Chironium  K. 
Nigella  Damascena  L. 
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Convolvulus  caiitabrica  L, 
Origanum  vulgare  L. 
Campanula  Rapunculus. 
Galium  cruciata  L. 
Ononis  spinosa  L. 
Sedum  altissimum  Poir. 
Silene  Italica  Pers. 
Teucrium  Chamajdrys  L. 
Psoralea  bituminosa  L. 
Helianthemum  vulgare  Gacrtn. 
CEnothera  biennis  L. 
Ervum  gracile  DC. 
Medicago  saliva  L. 
Carduus  tenuiflorus  Curt. 
Clematis  Vital  ba  L. 

—       flammula  L. 
Lotus  rectus  L. 
Catananche  coerulca  L. 

Fumarla 


Dorycnium  sudruticosum  VilL 
Chlora  perfoliata  L. 
Rubia  peregrina  L. 
Saponaria  oflicinalis  L. 
Helleborus  foetidus  L. 
Dipsacus  sylvestris  Mill. 
Androsaenmm  officinale  All. 
Convolvulus  sepium  L. 
Silene  inflata  DC. 
Teucrium  Scorodonia  L. 
Lathyrus  latifolius  L, 
Linum  Narbonense  L. 
Cupularia  viscosa  GG. 
Ceterach  ofTicinarum. 
Papaver  Rhseas  L 

—       dubium  L. 
Lychnis  Githago  Lam. 
Fumaria  major  Bad. 
officinalis. 


Dans  lea  prairies  que  traverse  ia  riviere  ou  sur  les  bords 
des  ruisseaux  : 


Ranunculus  muricatus  L. 

—  trichophyllus  Chaix. 

Barbarea  rivularis  Mart.  Donos. 
Barkhausia  setosa  DC. 
Helosciadium    nodi  flora  m    Koch. 
Brunella  vulgaris  Maench. 
Linum  angustifolium  L. 
Ballota  fcetida  Lamk. 
Agrimonia  Eupatoria  L. 
Salvia  pratensis  L. 
Geum  urbanum  L. 
Urtica  urens  L. 

—      pilulifera  L. 
Ranunculus  bulbosus  L. 
Geranium  sanguineum  L. 
Hypericum  tetrapterum  L. 
Lampsana  communis  L. 
Stachys  sylvatica  L. 
Tri folium  agrarium  L. 


Scrofularia  nodosa  L. 
Epilobium  hirsutum  L. 
Verbena  officinalis  L. 
CEnothera  biennis  L. 
Erythraea  Centaurium  Pers. 
Lysimachia  nummularia  L. 
Lithospermum  officinale  L. 
Phleum  pratense  L. 
Briza  media  L. 

Calamintha  Clinopodium   Benth. 
Geranium  nodosum  L. 
Verbascum  Blattaria  L. 
Valeriana  officinalis  L 
Malva  laciniata  GC. 
Lotus  tenuifolius  Rohl. 
Ranunculus  Steveni  Andrz. 
Carex  hirta  L. 
Scrofularia  aquatica  L. 
(Enanthe  pimpinelloides  L. 
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Anemone  nemorosa  L. 
Tulipa  sylvestris  L. 
Narcissus  bifloras  Curt. 


Orchis  laxiflora  Lam. 
Glyceria  plicata  Fries. 
Dcronicum  Pardalianches  L. 


IV.  —    HONTPERTHUS,   LA  FRIGOULE,  GUITA.RD. 

On  sort  de  laville  par  la  route  d'Alzonne.  Au  confluent 
de  la  Dure  et  de  I'Alzau,  on  peat  trouver  : 


Lathyrus  annuus  L. 
Latbyms  Aphaca  L. 


Silene  puberula  Jord. 
RhagadiAus  stellatus  DC. 


Au-del^  du  pont  et  sur  les  talus  gazonn^s  de  la  route  : 


Phalaris  Canariensis  L. 
Erodium  althaefolium  Will. 


Draba  muralis  L. 
Papaver  Rhaeas  L.  et  var. 


Au  pont  de  Vignard,  en  amont  et  en  aval  : 


Euphorbia 


I     Equisetum  palustre  L. 


Dans  un  champ  sablonneux,  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  ; 


Medicago  minima  Lam. 
Papaver  dubium  L. 


Trigonella  Monspeliaca  L. 
Ranunculus  Monspeliacus  L. 


On  suit  le  sentier  qui  conduit  sur  le  plateau.  En  montant 
la  c6te,  on  pent  rScolter  : 


Genista  Scorpius  L. 
Ophrys  lutea  Cav- 
Aceras  anthropophora  R.Br. 
Tetragonolobus  siliquosus  Roth. 
Leontodon  crispus  Vill. 
Polygala  calcarea  Schultz. 
Galium  ngidum  Vill. 
Thesinm  divaricatum  Rchl. 
Hippocrepis  comosa  L. 
Helianthemum  salicifolium  Pers. 


Argyrolobium  Linnaeanum  Walp. 
Valerianella  discoidea  Lois. 
Lonicera  implexa  Ait. 
Linum  salsoloides  Lamk. 
—     campanulatum  L. 
Scorzonera  asphodeloides  Walbr. 
Brachypodium  distachyon  PB. 
Catananche  coeruleaL. 
Andropogon  Ischaemum  L. 
Aphylianthes  Monspeliensis. 


Sur  le  plateau,   dans    les  garrigues,   sur  les  bords  des 
cherains  et  dans  les  bruy^res  : 
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Sesleria  ca^rulea  Ard. 
Passerina  Thynielea  D.C. 
Ranunculus  gramineus  L. 
Guliu.r.  tricorne  With 
Knautia  arvensis  Koch. 
Stachys  recta  L. 
Lathyrus  spharicus  Retz. 
Eaphorbia  Nica^cnsis  All. 
Myagrum  perfoliatum  L. 
Convolvulus  arvensis  L. 
Helianthenum  pilosum  Pers. 
Linum  Narbonense  L. 
Plantago  Psyllium  L. 

—       serpentina  Willd. 
Arenaria  controversa  Boiss. 
Ononis  natrix  L. 
Knautia  collina  Req. 
Phyteuma  ellipticifolia  Vill. 
Campanula  glomerataL. 
Carex  gynobasis  L. 
Orchis  purpurea  Huds. 
—      bifolia  L. 

Leucanthemum 


Reseda  iutea  L. 
Cytisus  sessililolius  L. 
Ix)tus  hirsutus  L. 
Galium  erectum  lluds. 
Jasmin um  fruticans  L. 
Plantago  media  L. 

—        Lagopus  L. 
Carduncellus  mitissimus  D.G. 
Leuzea  conifera  D.C. 
Agrostis  olivetorum  G.G. 
Delphinium  Consolida  L. 
Spiraea  Filipendula  L. 
Rhagadiolus  edulis  Gsertn. 
Neslia  paniculata. 
Echinaria  capitata  L. 
Poa  compressa  L. 
Schaenus  nigricans  L. 
Teucrium  ChamaBdrys  L 

—  Polium  L. 

—  aureum  L. 
Erythrea  pulchella  Horn. 
Armeria  plantagijiea  Willd. 

montanum  DC. 


Dans  les  champs,  dans  les  moissons  : 


Rapistrum  rugosum  All. 
Filago  minima  Fries. 
Passerina  annua  Spr. 


Anchusa  italica  Retz. 
Orobanche  Epithymum  D.C. 
Stachys  recta  L. 


Lotus  villosus  Thuil 


Dans  la  prairie  de  Guitard  et  le  long  du  ruisseau : 


Ranunculus  bulbosus  L. 

—  repens  L. 

Viola  scotophylla  Jord. 
Aquilegia  vulgaris  L. 
Muscari  neglectum  Guss. 
Potamogeton  densus  L. 
Nasturtium  siifolium  Rchh. 
Viburnum  Lantana  L. 
Tetragonolobus  siliquosus  L. 


Geranium  moUe  L. 

—  columbinum  M. 

—  sanguineum  L. 

—  modestum  Jord. 
Ophrys  Scolopax  Cav. 

—  laxiflora  Lamk. 

—  fusca  J  acq. 
Orchis  latifolia  L. 

—  coriophora  L. 
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Epipaclis  palustris  Crantz. 
Malva  sylvestris  L. 
Salvia  pratensis  L. 

—  Clusii  Timb. 

—  Candollei  Timb. 
Salix  capraea  L. 
Ophioglossam  vulgatum  L. 
Linum  catharticum  L. 
Euphorbia  papillosa  de  Pouz. 
Androssemum  officinale  L. 
Ononis  procurrens  Wallr. 
Lotos  pilosus  Jord. 

—  rectus  L. 

—  tenuifolias  L. 

—  villosus  Thuill. 
Lysimachia  numniularia  L. 
Torilis  arvensis  Koch. 
Rubia  rotundifolia  L. 
Garduus  nutans  L. 
Gentaurea  Jacea  L. 
Girsium  Monspessulanum  L. 

—      bulbosum  D.C. 


Girsium  acaule  All. 
Senecio  JacobaBa  L. 
Bellis  perennis  L. 
Holcus  lanatus  L. 
Juncus  acutiflorus  Ehrt. 
Iris  foetidissima  L. 
Juncus  lamprocarpus  Ehrh. 

—      bufonius  L. 
Schoenus  nigricans  L 
Scirpus  gracillimus  Kosth. 
Tragopogon  dubius  Scop. 
Polygala  vulgaris  L. 
Brunei ia  hyssopifolia  L. 

—  alba  Pall. 
Anagallis  tenella  L. 
Veronica  arvensis  L. 

—  Chamsedrys  L. 
Anthoxanthum  odoratum  L. 
Agrimonia  Eupatoria. 
Molinia  coerulea  Maench. 
Spiranthes  aestivalis  Rich. 
Euphorbia  silvatica  Jq. 


En  aval  du  pont  de  Guitard,  sur  la  rive  droite  du  ruis 
seau  et  sur  les  pentes  abruptes  du  versant : 


Erodium  Tolosanum  Jord. 
Orchis  purpurea  Huds. 
et  var.  unipartita  Lagr6ze-Fossat. 
Phyteuma  lanceolatum  G.G. 
Helianthemum  Pourretii  Timb. 
Reseda  lutea  L. 
Globularia  vulgaris  L. 
Sedum  maximum  Sut. 

* 

Euphorbia  Nicaeensis  All. 
Asterolinum  stellatum  Link. 
Gytisus  sessilifolius  L. 
Coronilla  Emerus  L. 
Sarothamnus  scoparius  Koch. 
Ulex  Europaeus  L. 
Galium  erectum  Huds. 


Galium  commutatum  Jord. 
Vaillantia  muralis  L. 
Tragopogon  austral! s  Jord. 
Artemisia  camphorata  Vill. 
Gephalaria  leucantha  Schrad. 
Gupularia  viscosa  G.G. 
Garlina  vulgaris  L. 
Jasminum  frutlcans  L. 
Osyris  alba  L. 
Polypodium  vulgare  L. 
Rhamnus  Alaternus  L. 
—        infectoria  L. 
Sesleria  coBrulea  Ard. 
Brachypodium  ramosum  P.B. 
Stipa  juncea  L. 
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Bromus  ruhens  L. 
Fcstuca  glauca  I^rnk. 
Melittis  mclissophyllum  L. 
Rosmarinus  officinalis  L. 
Sideritis  Peyrei  Timb. 
Myosotis  intermedia  Link. 
Cynoglossum  pictum  L. 
Echium  Italicum  L. 
Asphodelus  Ozanoni  Jord. 
Galium  maritimum  L. 
Galium  corrudasfolium  Vill. 
Rhamnus  pubescens  Timb. 
Genthranthus  Caleitrapa  L. 
Asparagus  acutifolius  L. 
Smilax  aspera  L. 
Amelanchier. vulgaris  Maendi. 
Quercus  cocci  fera  L. 
Garex  panicea  L. 

—  glauca  Scop. 

—  divisa  L. 

-*■     serrulata  Guss. 

Medicago 


Geum  silvalicum  Pourret. 
Arabis  stricta  Lamk. 

—      Gerard i  Auct.  non  Huds. 
Helleborus  fa»tidus  L. 
Orchis  fusca  Jacq. 
Buxus  sempervirens  L. 
Aceras  anthropophora  R.Br. 
Coris  Monspeliensis  L. 
Sedum  altissimum  Poir. 
Euphorbia  silvatica  Jq. 

—  serrata  L. 
Aquilegia  nemoralis  Jord. 
Clematis  Vitalba  L. 

—  Flammula  L. 
Allium  roseum  L. 
Urobanche  Teucrii  Hall. 
Sedum  ochrolcucum  Vill. 
Rosa  arvensis  L. 
Adianthum  Gapillus- Veneris  L. 
Goriaria  myrtifolia  L. 
Grepis  bulbosus  Gass. 

denticulata  Willd. 


Dans  le  fond  du  vallon  : 

Antirrhinum  latifolium  D.G. 
Digitalis  lutca  L. 
Viola  odorata  L. 
Arabis  turrita  L. 
Gard amine  hirsuta  L. 
Hutchinsia  petraja  R.T.r. 
Lepidium  cr4mpestre  B.Br. 
Silene  nutans  L. 

—      Ralica  Pers. 
Cucubalus  bacciferus  L. 
Ghajrophyllum  obscurum  Jord. 
Galamintha  mcnthaefolia  G.G. 
Centaurea  Duboisii  Bor 


Grepis  rccognita  Hall. 
Inula  salicina  L. 
Echinops  Ritro  L. 
Bupleurum  junceum  L. 
—         rigidum  L. 
Lactuca  saligna  L. 

—  scariola  L. 
Anap:allis  arvensis  L. 

—  pha»nicea  Lam, 
Mercurial  is  annua  L. 
Garex  muricata  L. 

Mi  bora  verna  L. 
Avena  pubescens  L. 


On  gravit  le  flanc  abrupt  du  vallon,  on  rejoint  la  route, 
on  descend  dans  la  vallee  el  on  la  suit  du  c6l6  de  la  rive 
droite  jusqu'a  Montolieu. 
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Raphanus  Raphanistrum  L. 


Arabis  Thaliana  L. 
Caidamine  pratensis  L. 
Thlaspi  perfoliata  L. 
Rosa  canina  L. 
Tragus  raccmosus  L. 
Berberis  vulgaris  L. 
Viola  odorata  L. 


Calendula  arvensis  L. 


Lamium  amplexicaule  L. 
Euphorbia  helioscopia  L. 
Rubus  csesius  L. 
Erythrea  pulchella  Horn. 
Allium  roseum  L.  var.  fl.  albo. 
Fumaria  pallidiflora  Jord. 
Euphorbia  falcata  L. 
Stellaria  media  Vill. 


Dans  les  parties  seches  et  bois^es  : 


Monotropa  glabra  Roth. 
Rhamnus  Alaternus  L. 

et  var.  intermedia. 


Salvia  praecox  Jord. 
Euphorbia  sylvatica  Jq. 
—         segetalis  L. 


Rhamnus  Frangula  L. 


Aqx  abords  de  Montolieu 

Scrofularia  nodosa  L. 
LamiLm  incisum  Yill. 
Epilobinm  molle  Lam. 
Draba  muralis  L. 
Polygonum  hydropiper  L. 

—         pallidiflorum  Gdg. 
Golchicum  autumnale. 


Tordylium  maximum  L. 
Orobanche  hederae  Vauch. 
Cbenopodium  Bonus  Henricus  L. 
Sedum  dasyphyllum  L. 
Spergularia  campestris  Fenzl. 
Sisymbrium  Irio  L. 

-—      var.  gallicum  Willd. 


V.  —  GARRIGUES  DB  BOUILLONNAC    —  LES   SESQUlliRES 


De  Montolieu  on  va  facilement  en  35  ou  4o  minutes  aux 
garrigues  de  Bouiilonnac.  On  suit  la  route  d'Alzonne,  on 
passe  TAlzau  sur  un  pont  de  pierre,  et  k  partir  du  ruisseau 
de  Vignard  la  route  s'eleve  en  pente  assez  rapide  jusque  sur 
le  plateau  de  Guitard  ou,  k  partir  dumois  de  juin,  on  pourra 
faire  une  ample  recolte  de  Afercarialis  tomentosa.  Nous  lais- 
sons  la  ferme  de  Guitard  k  notre  droite  :  elle  a  fort  bonne 
mine  avec  ses  bAtiments  neufs  et  ses  granges  pleines.  La 
route  c6toie  des  prairies  et  des  champs  legerement  inclines 
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jusqu'au  ruisseau.  Sous  le  pont  et  un  peu  en  aval,  leScirpui 
graciUimus  Koths.  croit  en  abondance.  En  remontant,  et 
sur  les  bords  de  la  route,  nous  irouverons  Erodium  Tolosa- 
num.  Jord.  II  ne  va  gu^rc  au-delk  d'une  centaine  de  metres. 
A  citer  6galement  Phlomis  Berba-venti  dont  les  belles  touffes 
de  fleurs  purpurines  s'^talent  sur  les  talus  de  la  route. 

Nous  voici  sur  le  plateau.  Nous  entrons  en  pleine  garrigne 
et  nous  nous  dirigeons  droit  devant  nous,  sans  trop  nous 
^carter  de  la  route,  que  nous  laissons  sur  notre  gauche.  Arrives 
k  quelque  cinquante  metres  du  chateau  de  Belloc  et  du  pare, 
nous  obliquons  brusquement  vers  le  nord  et  nous  parcou- 
rons  la  garrigue  en  tous  sens,  sans  oublier  de  fouiller  ses 
bouquets  d'arbres  (yeuses).  Outre  un  certain  nombre  de  plao- 
tes  dejk  citees,  on  pourra  recueillir  : 


Rapistrum  rugosum  L. 
Cistus  crispus  L. 

—  albido  X  crispus  Del. 

—  crispo  X  albidus  Del. 
Helianthenum  Fumana  L. 

—  glutinosum  L. 

—  vulgare  Ga3rtn. 

—  pulverulentum  DC. 

—  Pourretii  Timb. 

—  salicifolium  Pers. 

—  guttatum  Mill. 

et  var.  punctatum  Willd. 
Reseda  lutea  L. 

—  Phyteuma  '^. 
Dianthus  Godronianus  Jord. 
Gerastium  viscosurn  L. 

—        obscurum  Chaub. 
Arenaria  controversa  Boiss. 
Silene  Gallica  L. 
Dianthus  Armeria  L. 
Cistus  albidus  L. 
Cistus  salviaefolius  L. 
Linum  Gallicum  L. 
Ruta  angusti folia  Pers. 
Ononis  minutissima  L. 


Hippocrepis  ciliata  L. 

—  comosa  L 
Ononis  natrix  L. 
Ornithopus  compressus  L. 
Dorycnium  sufTruticosum  L. 

—  hirsutum  D.G. 
Lathyrus  sphsericus  Retz. 
Genista  pilosa  L. 

—      Scorpius  D.G. 
Anthyllis  vulneraria  L. 
Spiraea  Filipendula  L. 
Pyrus  salviaefolius  D.C. 
Potentilla  australis  Timb. 
Ranunculus  Chaerophyllos  L. 
Bupleurum  opacum  Willk.  et  Lg. 
Foeniculum  officinale  All. 
Seseli  tortuosum  L. 
Trinia  vulgaris  L. 
Crucianella  angustifolia  L. 
Asperula  Cynanchica  L. 

arvensis  L. 
Galium  tricorne  L. 
Passerina  Thymelea  D.G. 
Passerina  annua  Spreng. 
Thesium  divaricatum  Jacq. 
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Carduus  nutans  L. 

spinigerus  Jord. 
Cirsium  lanceolatum  L. 
Centaurea  Dubois! i  Bor. 
Leuzea  conifera  D.C. 
Carlina  corymbosa  L. 
Achillea  millefolium  L. 
Leontodon  crispus  Vill. 
Sjiorzonera  latifolia  Koch. 
Picridium  vulgare  Desf. 
Podospermum  laciniatum  D.C. 
Pj'rethrura  Pourretii  Timb. 
Scolymus  hispanicus  L. 
Centaurea  paniculata  L. 
Arnoseris  pusilla  Gaertn. 
Artemisia  gallica  Willd . 
Inula  montana  L. 
Lactuca  perennis  L. 

—     var.  sonchoides  Lap. 
Daphne  Gnidium  L. 
Teucriunn  montanum  L. 
Origanum  vulgare  L. 
Sideritis  Peyrei  Timb. 
Stachys  recta  L. 
Teucrium  Polium  L. 

—  aureum  Schreb. 
Thymus  vulgaris  L. 
Lavandula  latifolia  Vill. 

—  Stanch  as  L. 
Galamintha  Acinos  Glairv. 
Erythraea  Gentaurium  Pars. 

—  pulchella  Horn. 

Convolvulus  cantabrica  L. 

« 

Scrofularia  canina  L. 
Linaria  minor  Desf. 
Cynoglossum  cheiri folium  L. 
Myosotis  stricta  Link. 
Asterolinum  stellatum  Link. 
Euphorbia  Gerardiana  Jacq . 

-  Nicaeensis  All. 

—  Gharacias  L. 
Quercus  Hex  L. 


I   Olea  europaea  L. 
Erica  scoparia  L. 
Lonicera  Periclymenum  L. 
Globularia  vulgaris  L. 
Trixago  latifolia  Rchb. 
Veronica  officinalis  L. 

—  Teucrium  L. 
Herniaria  glabra  L. 
Sedum  reflexum  L. 
Erodium  romanum  L. 
Allium  pallens  Auct.  non  L. 

—      sphaerocephalon.  L. 
Aphyllanthes  Monspeliensis  L. 
Muscari  racemosurh  L. 

—  var.  azureum  Timb. 
Ornithogalum  tardans  Jord. 

—  collinum  Koch. 

—  tenuifolium  Guss. 
Ruscus  aculeatus  L. 
Gladiolus  Illyricus  Koch. 
Ophrys  lutea  Cav. 

—  aranifera  L. 
Orchis  Morio  L. 
J  uncus  bufonius  L. 
Anthoxanthum  odoratum. 
Agrostis  olivetorum  G.G. 
Gastridium  lendigerum  Gaud. 
Aira  curta  Jord. 

—  multiculmis  L. 
Koeleria  phleoides  L. 
Dactyl  is  hispanica  Roth. 
Poa  bulbosa  L. 

—  vivipara  L. 
Aira  flexuosa  L. 
KcRleria  setacea  D.C. 
Brachypodiura  distachyon  P.B. 

-  ramosum  R.Sch. 

Serrafalcus  mollis  L. 

—       var.  glabrescens  Gren. 
Dianthus  prolifer  L. 
Iberis  amara  Jord. 
Saxiiraga  tridactylites  L. 
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Xeranthemum  inapertum  Wijld. 
Linaria  minor  Desf. 


Sideritis  romana  L. 
Galium  litigiosum  D.C. 


LBS  SESQUI^RES 

Nous  connaissons  peu  la  flore  des  Sesqui^res  et  des  envi- 
rons ;  nous  y  avons  peu  herboris^.  Voici  toutefois  les 
plantes  que  nous  y  avons  trouv6es  : 


Helianthcmum  salicifolium  Gass. 

—  Fumana  D.C. 

Narcissus  incomparabilis  Mill. 
Vincetoxicum  officinale  Maench. 
Alisma  lanceolatum  Rchb. 
Heleocbaris  palustris  R.Br. 
Herniaria  glabra  L. 
Carduncellus  mitissimus  D.C. 


Plar.tago  Lagopus  L. 

—  Psyllium  L. 

—  serpentina  Vill. 

—  latifolia  D.C. 
Chamomilla  mixta  G.G. 
Teucrium  aureum  Schreb. 
Thymus  Chamaedrys  Fries. 
Specularia  hybrida  D.C. 


Stipa  pennata  L. 


Dans  les  bruy&res  : 

Genista  hispanica  L. 
Erica  cinerea  L. 
—    arborea  L. 
Calluna  vulgaris  Salisb. 
Dianthus  prolifer  L. 

—    Var.  gracilis  Mart.  Donos. 
Orchis  bifolia  L. 
Scilla  autumnalis  L. 
Ajuga  Cbama^pithys  L. 
Lithospermum  officinale  L. 
Echium  vulgare  L. 
BalloU  foetida  L. 


Potentilla  xerophylla  Jord. 
Daucus  agrestis  Jacq. 
Knautia  arvensis  Koch. 
Tragopogon  dubius  Scop. 
Hieracium  Peleterianum  Merat. 
Passerina  annua  L. 
Marrubium  vulgare  var.  apulum. 
Rumex  thyrsoides  G.G. 
Silene  oleracea  Bor. 
Nigella  arvensis  L. 
Delphinium  pubescens  D.C. 
Tormentilla  erecta  L. 


Les  alentours  des  Sesquieres  visiles,  on  se  dirigera  aa 
sud  vers  Dominique.  Ghemin  faisant,  on  pourra  recueillir: 

Ranunculus  sparsipilus  Jord. 
Euphorbia  exigua  L. 
—         falcata  L. 


Allium  Chamaemoly  L. 
Ornithogalum  collinum  Koch. 
Trixago  latifolia  Rchb. 


Sur  la   garrigue  qui  s'dtend  k  I'ouest,  jusqu'k  la  valine 
encaiss^e  de  la  Vernassonne,  croissent : 


i 
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Linum  strictum  cymosam  L. 
Geranium  columbinum  L. 
Erodiam  commixtum  Jord. 
Micropns  erectus  L. 
Hypochseris  glabra  L. 
Aceras  anthropopbora  R.Br. 
Carex  setifolia  Godr. 

~    distans  L. 
Andropogon  Iscbsemum  L. 
Galium  litigiosum  D.G. 
Argyrolobium  linnaeanum  Walp. 
Sberardia  arvensis  L. 


Jasminum  fruticans  L. 
Linaria  supina  L. 
Sideritis  romana  L. 
Brunella  vulgaris  L. 
Teucrium  Botrys  L. 
Plantago  Psyllium  L. 
Alchemilla  arvensis  Scop. 
Asparagus  acutifolius  L. 
Festuca  duriuscula  L. 
Brachypodium  distachyon  P.B. 

—  var.  monostachys, 

Festuca  monostachys  Poir. 


Ei  bon  nombre  d*autres  dejk  signalees  dans  les  garrigues 
de  Bouillonnac. 

VI.  — GORGES  DE  LA  DURE,  M^AIRIE  NEUVE,    MOULIN    HAUT, 

SANS-PEUR. 

Nous  descendons  au  moulin  de  Cathala  par  un  chemin  en 
pente  rapide  et  nous  franchissons  la  Dure  sur  un  pont  sus- 
pendu.  Sar  les  rochers  granitiques,  les  vieux  murs  ou  les 
bords  du  chemin,  nous  trouvons  : 


Cheiranthus  Cheiri  L. 
Smyrnium  Olusatrum  L. 
Vicia  peregrina  L. 
Rosmarinus  officinalis  L. 
Cytisus  sessilifolius  L. 
Capselia  bursa  pastoris. 


Silene  nocturna  L. 
Bunias  Erucago  L. 
Erophila  majuscula  Jord. 
Antirrhinum  majus  L. 
Lepidium  graminifolium  L. 
Myosotis  stricta  Link. 


Petasites  fragrans  Presl. 

Nous  prenons  ensuife  h  gauche  un  petit  sentier  qui  suit  le 

fond  de  la  gorge  et  contourne  une  espece  de  tour  en  ruines 

entre  la  Dure  et  le  canal  d'amenee  du  moulin.  C'est  un  lieu 

liarmant  rempli  d'ombre  et  de  fraicheur,  propre  aux  reve- 

ies,  el  oil  Ton  respire,  avec  un  air  pur,   le  calme  le  plus 

larfait.  Sar  les  bords  du  torrent  et  du  canal,  jusqu'au  barra- 

re,  on  peut  r6colter  : 
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Symphytum  tuberosum  L. 
Veronica  mo n tana  L. 
Saxifraga  gran  u  lata  L. 
Aquilegia  ncmoralls  Jord. 
Arabis  turrita  L. 
Vinca  difformis  Pourret. 
Geranium  modestum  Jord. 
Cardamine  latifolia  D.C. 

—  impatiens  L. 

—  hirsuta  L. 
Lepidium  campestre  L. 
Rumex  nemorosus  Schrad. 
Lychnis  dioica  D.C. 

—      vespertina  fl.  rosea. 
Silene  puberula  Jord. 

—  nocturna  L, 
Linum  angustifolium  L. 
Polypodium  vulgare  L. 
Viola  vivariensis  Jord. 

—  Riviniana  Rchb. 

—  hirta  L. 

—  scotophylla  Jord. 
Euphorbia  silvatica  Jq. 

—  helioscopia  L. 
Avena  elatior  L. 

Poa  palustris  Roth. 
—   nemoralis  L. 
Kceleria  villosa  Pers. 
Vulpia  Myuros  Rchb. 
Lotus  uliginosus  Schk. 

—  rectus  L. 

Ficaria  ranunculoides  MsBnch. 
Primula  elatior  Jacq. 
Trifolium  striatum  L. 

—  arvense  L, 
Ornithopus  compressus  L. 

—  perpusillu3  L. 

Lathyrus  Aphaca  L. 
Carex  sylvatica  Huds. 

—  maxima  L. 
Gyperus  longus  L. 
Verbascum  pulveru latum  L. 


Cynosurus  echinatus  L. 
Brachypodium  silvaticura  L. 
Chelidonium  majus  L. 
Asplenium  Trichomanes  L. 

—  Adianthum-nigrum  L. 
Saponaria  officinalis  L. 
Geranium  lucidum  L. 

—  rotundi  foil  urn  L. 
(Enothera  biennis  L. 
Lythrum  Salicaria  L. 
Eupatorium  cannabinum  L. 
Epilobium  hirsutum  L. 
ChaerophyHum  obscurum  Jord. 
Daucus  agrestis  Jord. 
Heracleum  Lecoqii  G.G. 
Solanum  Dulcamara  L. 
Mentha  rotundifolia  L 

—      Pulegium  L. 
Lycopus  europaeus  L. 
Calamintha  ClinopodiumL. 

—  ascendens  Jord. 

—  nepetoides  Jord. 
Samolus  Valerandi  L. 
Ph.'ilaris  arundinacea  L. 
Agro^tis  alba  L. 
Lysimachia  vulgaris  L. 
Luzula  silvatica  D.C. 

Poa  rigid  a  L. 
Malva  moschata  L 

—     rotundifolia  L. 
Illecebrum  verticillatum  L. 
I-.eucanthemunr  palmatum  Lamk. 
Crepis  taraxacifolia  Thuil. 
Erigeron  Canadensis  L. 
Medicago  falcata  L. 
Circaaa  Lutetiana  L. 
Polygonum  dumetorum  L. 
Rumex  obtusifolius  D.C. 
Calamintha  Nepeta  Link. 
Linaria  minor  Desf. 
Scleranthus  annuus  L. 
Linaria  Elatine  Desf. 
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Faniaria  pallidiflora  Jord. 
Oxalis  corniculata  L. 
Mentha  sHvestris  L. 
Valerianella  Auricula  D.G. 
Artemisia  Absinthium  L. 
Ghenopodiam  polyspermum  L. 

—  Vulvaria  L. 

—  ambrosioides  L. 

—  rubrum  L. 


Gnaphalium  luteo-album  L. 
Galeopsis  pubescens  Bess. 
Sedum  maximum  Sut. 
Campanula  Trachelium. 
Humulus  Lupulus  L. 
•  Solidago  Virga-aurea  L. 
Lactuca  virosa  L. 

-—      scariola  L. 
Convolvulus  sepium  L. 


On  pen^tre  ensuite  dans  un  bois  de  Quercus  pubescens ;  la 
fratcheur  et  I'humidit^  y  entretiennent  dans  les  parlies 
basses  une  vegetation  luxuriante.  On  pent  y  rencontrer  ! 


Geraniam  Robertianum  L. 

s-var.  albiflorum  Dorm 
Senecio  lividus  L. 
Viburnum  Tinus  L. 
Ulmus  montana  L. 
Qo^rcQS  ilex  L. 

—      pubescens  Willd. 
Evonymus  europaeus  L. 
Ligustrum  vulgare  L. 
Acer  monspessulanum  L. 
Hedera  Helix  L. 
Ulmns  suberosa  Ehrb. 
Arbutus  Unedo  L. 
Carex  divulsa  Good. 

—  muricata  L. 

—  remota  L. 
Trifoliam  striatum  U 

—  scabrum  L. 

—  Bocconi  D.C. 
Carex  olbiensis  Jord. 
Geum  urbanum  L. 
Silene  Italica  Pers. 
Lathyrus  inconspicuus  L. 
Broraus  gigantens  L. 
Anarrhinum  bellidifolium  Desf. 
Ervam  tetraspermum  L 

—  gracile  D.C. 
Campanula  Rapunculus  L. 


Rosa  sempervirens  L. 
Ruscus  aculeatus  L. 
Sonchus  arvensis  L. 
Danthonia  decumbens  D.G. 
Secale  cereale  L. 
Bupleurum  falcatum  L. 
—         junceum  L. 
Sedum  dasyphyllum  L. 
Asarinum  Orontium. 
Verbascum  australe  Ch. 
Vicia  lutea  L. 

—    tenuifolia  All. 
Picridium  vulgare  Desf. 
Doronicum  cordatum  Lamk. 
Festuca  heterophylla  Lam. 
Agrostis  canina  L. 
Phleum  pratense  L. 
Barkhausia  setosa  D.C. 
Lathyrus  latifolius  L. 
Crepis  virens  Vill. 
Rubia  peregrina  L. 
Lavandula  Staechas  L. 
Luzula  Forsteri  D.C. 
Sarothamnus  vulgaris  Wimm. 
Cytisus  triflorus  L*H6rit. 
Vinca  minor  L. 

Crataegus  oxyacanthoides  Thuil . 
Cistus  albidus  L. 
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Cistussalvi8efolius,v.cymosusWilik. 
Galium  cruciatum  L. 
Vicia  angusti folia  Roth. 
Ervum  hirsutum  L. 
Ranunculus  chaerophyllos  L. 

—  bulbosus  L. 

—  Aleae  Willk.  var.  laciniatus 

Freyn.  s-var.  glabratus. 
Jasminum  fruticans  L. 
Erica  cinerea  L. 
Phyllirea  media  L. 
Calluna  vulgaris  Sali^'b. 
Veronica  Teucrium  L. 

—  officinalis  L. 

—  arvensis  L. 
Brunella  vulgaris  Maench. 
Euphorbia  pilosa  L. 
Tamus  communis  L. 


Smilax  aspera  L. 
Orobanche  Rapum  Thoill 
Psoralea  bituminosa  L. 
Arenaria  leptoclados  Guss. 
Orobus  niger  L. 
Lampsana  communis  L. 
Origanum  vulgare  L. 
Teucrium  Scorodonium  L. 
Verbena  officinalis  L. 
Brachy podium  silvaticum  R.  Sch. 
Ornithopus  compressus  L 
—         perpusillus  L. 
Lathyrus  Aphaca  L. 
Rumex  acetoselia  L. 
Hieracium  Pilosella  L. 

—  vulgatum  Fries  var, 

—  alpestre  Uech, forme  subhir- 

su  ta.  Arv.Touv.  et  Gautier. 


Hieracium  praecox  Schultz. 


Dans  le  bois  de  pins  et  sur  les  bords  du  chemin  : 


Ranunculus  bulbosus  L. 
Papaver  dubium  L. 
Potentilla  verna  L. 
Thrincia  hirta  Roth. 
Muscari  racemosum  D.C. 
Senecio  lividus  L. 
Alyssum  calycinum  D. 
Arabis  Thaliana  L. 
Crepis  taraxacifolia  Thui). 
Carex  Linkii  Schk. 
plan  thus  prolifer  L. 
Danthonia  documhens  D.C, 
Brachypodium  dislachyon  P.B. 
Trifolium  glonieratum  L. 

—  stellatuni  L. 

—  agrarium  L. 

—  subterroneum  L. 
Crucianella  angustifolia  L. 
Phleum  Ba'hmeri  Wib. 


Calamintha  Glinopodium  Benth. 
Lupinus  angustifolius  L. 
Tolpis  barbata  Willd. 
Hedypnois  intermedia  Alb. 

var  scabra  Alb. 
Convolvulus  cantabrica  L. 
Ballota  foetida  Koch. 
Osyris  albfl  L. 
Jasminum  fruticans  L. 
Euphorbia  Characias. 
Pallenis  spinosa  Cass. 
Jasione  montana  L. 
Medic  ago  minima  L. 

—  orbicularis  L. 

—  cinerascens  Jord. 
Linum  angustifolium  L. 
Psoralea  bituminosa  L. 
Scleranthus  annuus  L. 
Hypericum  perforatum  L. 


rr*" 


Gynosurus  echinatas  L. 
Sambucus  nigra  L. 
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Lathyrus  hirsutus  L. 
Lotus  cornicuIaUis  L. 
Senecio  lividus  L. 


On  quiite  le  bois  de  pins  et  on  traverse  une  verdoyante 
prairie.  Nous  y  avons  recoil^,  ainsi  que  dans  les  hales  : 


Thiaspi  perfot latum  L. 
Uerinione  pratensis  Jord. 
Lithospermum    purpureo-ccEru- 

leum  L. 
Aristolochia  rotunda  L. 
Lathyrus  pratensis  L. 
Equisetum  arvense  L. 
Fumaria  officinalis  L. 
Lithospermum  arvense  L. 
Myosotis  hispida  Schl. 
Linaria  supina  Desf. 
Orchis  laxiflora  Lam. 
Garex  praecox  Jacq. 
Tamus  communis  L. 


Veronica  agrestis  var.  polita. 
Cerastium  glomeratum  Ihuil. 
Valerianella  eriocarpa  D.C. 
Urospermum  Dalechampii  Desf. 
Salvia  horminoides  Pour. 
Crepis  taraxaci folia  Thuil. 
Gichorium  Intybus  L. 
Festuca  arundinacea  Schreb. 
Ornithogalum  umbellatum  L. 
Tri folium  Parisiense  D.G. 

—        agrarium  L. 
Juncus  bufonius. 
Gaudinia  fragilis  P.B. 
Avena  pubescens  L. 


Festuca  gigantea  Vill. 
Dans  les  pelouses  herbeuses,  en  montant  k  la  ferme  : 


Gichorium  Intybus  L. 
Linum  gallicum  L. 
—     strictum  cymosum  G.G. 


Scorpiurus  subvillosa  L. 
Spiranthes  autumnalis  Rich 
Andropogon  Ischaemum. 


Sur  le  plateau,   dans  les  terrains  sablonneux  et  sur  les 
rochers,  dans  les  anfractuosit^s  de  la  gorge  : 


Lavandula  Staechas  L. 
ilelianthemum  guttatum  Mill. 
Gerastium  pumilum  Gurt. 
Viola  silvatica  L. 
Lythnim  thymifolia  L. 
rolpis  barbata  Willd 
Plantago  Goronopus  L. 
Papaver  Argemone  L. 
Silene  inflata  D.C. 
—     villosa  Ard . 


Hypericum  humifusum  L. 
Trifolium  hispidum  Desf. 

—  scabrum  L. 

—  strictum  D.G. 
Specularia  hybrida  D.G. 
Sclerarithus  annuus  L. 
Alchemilla  arvensis  Scop. 
Saxifraga  granulata  L. 
Barbarea  vulgaris  R.Br. 
Polycarpon  alsinfefolium  D.G. 
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Polycarpon  tetrapliyllum  L. 
Viola  tricolor,  var.  arvensis  Mur. 
Helminthia  ecbioides  Goertn. 
Galactites  tomentosa  Ma? rich. 
Hieracium  pilosclla  L. 
Andryala  integrifolia  L. 
Jasione  montana  L. 
Phalangium  Liliago  Schreb. 
Simethis  planifolia  G.G. 
Genista  pilosa  L. 
Centaurea  pectinata  L. 
Leucanthemum  palmatum  Lam. 
Rosa  canina  L. 

—  agrestis  Savi. 

—  trachyphylla  Rau. 
Melica  nebfodensis  Pari. 
Ilolcus  mollis  L. 

Poa  rigida  L. 

Nardurus  tenuiflorus  Boiss. 
Festuca  cinerea  D.C. 
Aira  caryophyllea  L. 
Sagina  procumbeiis  L. 
Medicago  maculata  Willd. 

—  orbicularis  All. 
Potentilla  argentea  L. 

—  reptans  L. 

Dans  les  pelouses  : 

Potentilla  verna  L. 
Carex  prajcox  Host. 
Myosotis  stricta  Link. 
Lathy rus  setifolius  L. 
Sagina  apetala  L. 
Arenaria  tenuifolia  L. 
Trixago  latifolia  Rchb. 
Ophrys  muscifcra  Iliids. 
Spiratithcs  autumnalis  Rich. 
Linaria  Pelisseriana  D.C. 
Ma^nchia  glauca  Pcrs. 
Trifoliiim  strictum  D.C. 

—  Cherleri  L. 


Digitalis  purpurea  1^. 
Trixago  latil'olia  Rchb.  » 
Pulmonaria  affmis  Jord. 
Salvia  verbenaca  L. 
Euphorbia  hyberna  L. 
Hanunculus  chaerophyllos  L. 
Sedum  album  L. 

—  altissimum  L. 
Ceterach  officinarum  Willd. 
Asplenium  Trichomanes  L. 
Ohopordon  Acanthium  L. 
Kentrophyllum  lanatum  L.  • 
Garlina  corymbosa  L. 
Galeopsis  latifolia  Hoffn. 
Scrofularia  canina  L. 
Helychrysum  serotinum  Bois. 
Cichorium  Intybus. 
Bromus  sterilis  L« 
Arnoseris  pusilla  Gajrtn. 
Ankrrhinum  bellidifolia. 
Antirrhinum  Asarina  L. 
Plantago  ianceolata  L. 
Rumex  acetosa  L. 

—  acetosella  L. 
Calluna  vulgaris  Salisb. 
Cupularia  viscosa  G.G. 


Trifolium  sub  terra  neum  L. 

—       ochroleucum  L. 
Trifolium  Molinerii  Balb. 
Lathyrus  angulatus  L. 
Vicia  angustifolia  Roth. 
Teesdalia  nudicaulis  R  Br. 
Jasione  montana  L.  . 
Silene  quinquevulnera  L. 
Urospermum  Dalechampii  Desf. 
Montia  minor  L. 
Bromus  squarrosus  L. 
Cynosurus  cristatus  L. 
Nardurus  Lachenalii  God. 


—  147 


Erythnea  Centaurium  L. 
/Egilops  ovata  L. 

Dans  les  cultures  : 

Cardamine  hirsuta  L. 
Lolium  temulentum  L. 
Kardurus  tenellus  Rchb. 
Mibora  vema  P.B. 
Linaria  arvensis  Desf. 

—      striata  D.C. 
Trifolium  filiforme. 


Scilla  autumnal  is  L. 
Serapias  Lingua  L. 


Epiiobium  lanceolatum  Seb. 
Specularia  Speculum  D.C. 
Spergula  pentandra  L. 
Scleranthus  annuus  L. 
Herniaria  hirsuta  L, 
Ghondrilla  juncea  L. 
Cupularia  viscosa  G.G. 


Dans  une  prairie  tourbeuse  de  la  Bouriette  : 


Hermione  pratensis  Jord. 
Bellevalia  Romana  Rchb. 
Scilla  auturanalis  L. 
Cardamine  pratensis  L. 
Raphanus  Landra  Moretti. 
Myosotis  versicolor  Pers. 
Galium  Xouletianum  Timb. 
Scorzonera  plantajrinea  Schl. 
Anagallis  tenalla  L. 
Mentha  aquatica  L. 

llicracium 


Ophrys  aranifera  L. 

—      muscifera  Huds. 
Orchis  laxiflora  Lam. 

—  viridis  Crantz. 
CEnanthe  Lachenalii  Gmel. 
Tetragonolobus  siliquosus  Roth 
Carex  distans  L. 

—  Hornchuchiana  Hoppe. 

—  glauca  Scop. 
Mentha  Pulet^ium. 

pilosella  L. 


'O' 


On  continue  jusqu'^  un  hois  de   chenes   qui   fait  face  h 
Sans-Peur,  sur  la  rive  gauche  de  la  Dure.  On  pent  y  prendre  : 


Hieracium  Pollichise  Sch.  Bip. 
Hypocha?ris  maculata  L. 


Centaurea  pectinata  L. 
Digitalis  purpurea  L. 


On  rebrousse  chemin  jusqu*au  Moulin  llaut.   U  faudra 

visiter  avec  soin  la  Coumbo  qui  s'ouvre  vers  le  plateau  sur  la 

rive  gauche,  les  bords  de  la  Dure  jusqu'h  Sans-Peur,  el  la 

prairie  resserree  entre  le  torrent  et  Tancien  canal  d'amenee 

lu  moulin.  On  pourra  recueillir  dans  ce  parcours  : 


Ghelidonium  majus  L. 
Calepina  Corvini  Desv. 
Raphanus  Landra  Moretti. 


Cardamine  hirsuta  L, 
Viola  odorata  L. 
Arabis  turrita  L. 
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Rapistruni  rugosuai  All. 
Salix  capra^  L. 
Veronica  Persica  Poir. 

—  calycida  Fries. 

—  hederoefolia  L. 

—  serpylli folia  L. 
Silene  Italica  Pers. 

—  occi tallica  Jord. 
Geranium  nodosum  L. 

—        lucidum  L. 
Barbarea  patula  Gries. 

—  intermedia  Bor. 
Veronica  Anagallis  L 
Lychnis  silvestris  Hoppe. 
Stellaria  uliginosa  Murr. 
Lotus  uliginosus  Sch. 
Lychnis  Flos-cucuH. 
Vicia  lutea  L. 

—  hirsuta  K. 

et  var.  eriocarpon  G.G. 
Vicia  disperma  D.C. 
Vulpia  sciuroides  Gmel. 
Gorrigiola  telephiifolia  Pour. 
Briza  minor  L. 

—  virens  D.C. 
Micropus  erectus  L. 
Filago  minima  L. 

—  Gallica  L. 
Carduus  spinigerus  Jord. 
Leucanthemum  Parthenium  G.G. 
Knautia  dipsacifolia  Koch.  • 
Scabiosa  patens  Jord. 
Centaurea  nigra  Bor. 

Malva  moschata  L. 

et  var.  laciniata  G.G. 
Valeriana  officinalis  L. 
Erodium  moschatum  L'llerit. 
Cha3rophyllum  aureum  L. 
Heracleum  Lecoqii  G.G. 
Polycarpon  tetraphyllum  L. 
Galium  verum  L. 
Sbdum  maximum  Sut. 


Sedum  altissimum  Poir. 
Callitriche  stagnalis  Scop 
Carex  virens  Koch. 
Phleum  nodosum  L. 
A  vena  elatior  L. 
Trisetum  flavescens  P.B. 
Holcus  lanatus  L. 
—      mollis  L. 
Festuca  elatior  Sm. 
Osmunda  regalis  L. 
Lepidium  campestre  R.Br. 
Radiola  linoides  Gmel. 
Spergula  vulgaris. 
Linaria  striata  D.C. 
Anthemis  arvensis  L. 
Thrinc-a  hirta  Roth. 
Doronicum  Pardalianches  Willd 
Lactuca  virosa  L. 
Gnaphalium  uliginosum  L. 
Centaurea  solstitial  is  L. 
Chondrilia  juncea  L. 
Brunella  vulgaris  Msench. 

-        alba  Pall. 
Illecebrum  verticillatum  L. 
Hypericum  pulchrum  L. 
Lythrum  hyssopifolia  L. 
Galium  verticillatum  D.C. 
Circaea  Lutetiana  L. 
Helosciadium  nodiflorum  L. 
Phalaris  arundinacea  L. 
Juncus  bufonius  L. 
Cirsium  palustre  Scop. 
Erigeron  acris  L. 
Hypochseris  maculata  L. 
Lactuca  mural  is  Fres. 
Lampsana  communis  L. 
Solidago  Virga-aurea  L. 
Cupularia  viscosa  G.G. 
Lysimachia  vulgari;  L. 
CEnanthe  pimpinelloides  L. 
Dianthus  Armeria  L. 
Galeopsis  Tetrahit  L. 


r 
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Lamium  purpureum  L. 
Scrofularia  nodosa  L. 

—         aquatica  L. 
Garex  silvatica  Huds. 
Agrostis  vulgaris  With. 
Stachys  siivatica  L. 
AngBlica  montana  Schl. 
Valeriana  officinalis  L. 
Ssdum  Cep^ea  L. 
Daphne  Gnidium  L. 


Echium  plantagineum  L. 
Bryonia  dioica  L. 
Polygonum  Monspeliense  Pers. 
Cyperus  fiiscus  L. 
Cynodon  Dactyl  on  Pers. 
Festuca  elatior  L. 
Eragrostis  major  Host. 
Ceterach  offlcinanim  Willd. 
Polypodium  vulgare  L. 
Asplenium  Trichomanes  L. 


Asplenium  Adianthum-nigrum  L. 
On  revient  au  Moulin-Haut  et  on  rentre  a  Montolieu  par 

« 

un  chemin  en  pente  qui  s'eleve  en  suivaiit  la  rive  droiie  de 
la  Dure  jusqu'k  la  route  de  Saint-Denis.  Chemin  faisant,  on 
peut  recueiilir  : 


Barbarea  pat u la  Fries. 
Ledonia  arrigens  Jord. 
Helianthemum  guttatum  Mill. 
Dianthus  Armeria  L. 
Geranium  molle  L. 
Medicago  maculata  Willd. 

—        orbicularis  All. 
Psoralea  bituminosa  L. 
Pisum  sativum  L. 
Orobus  tuberosus  L. 

—    var.  pyrenaicus  D.C. 
Vicia  lathyroides  L. 
(Enanthe  pimpinelloides  L. ' 
Bupleurum  junceum  L. 
Galium  maritimum  L. 
Sherardia  arvensis  L. 


Sisymbrium  Irio  L 
Filago  minima  L. 
Tolpis  barbata  L. 
Picridium  vulgare  Desf. 
Andryala  sinuata  L. 
Echium  plantagineus  L. 
Trixago  latifolia  Rchb. 
Lavandula  Staechas  L. 
Salvia  verbenaca  L. 
Rumex  acetosa  L. 
—     pulcher  L. 
Euphoibia  Gharacias  L. 
Luzula  Forsteri  D.C. 
Avena  flavescens  L. 
Briza  maxima  L. 
Bromus  abortiflorus  St-Amans, 


VII.  SANS-PEUR,   L\  FORGE. 


On  sorl  de  la  ville  par  la  porle  de  St-Denis.  On  loisse  ^  droUe 
le  chemin  du  Moulin-Haut,  on  continue  dans  la  direction  du 
nord  et  on  ne  tarde  pas  a  apercevoir  le  moulin  de  Sans-Peur 
au  fond  de  la  gorge.  On  suit  le  chemin  fort  bien  entretenu 
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qui  y  conduit  ct  on  explore  avec  soin  le  talus  gazonne  qui 
s'dleve  en  pente  raide  jusqu  au  plateau.  On  peut  recolter 
quelques  bonnes  especes  : 


Linaria  graica  Chav. 
Centunculus  minimus  L. 


Serapias  Lingua  L. 
Isoetes  Duriaei  Boiy. 


Ly thrum  hyssopi folia  L. 

On  escalade  la  pente,  ou  bien  on  revient  sur  ses  pas,  on 
oblique  a  droite  et  on  ne  tarde  pas  k  arriver  en  vue  da  ha- 


meau  de  Franc.  Le  memc  chemin  nous  conduit  a  la  carton- 
nerie  de  Braqueville  et  puis  a  La  Forge. 

Sur  les  bords  dcs  senticrs,  dans  les  prairies  et  le  long  da 
beal  et  de  la  riviere,  on  peut  recolter  : 
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Geranium  ]ucidum  L. 
Aspidium  angulai'e  Willd. 
Athyrium  Filix-femina  Roth 
Polystichum  cristatum  Roth. 
Sparganium  ramosum  Huds 
Galium  palastre  L. 
Carex  caespitosa  Good. 
Hypochaeris  taraxacifolia  Lois. 
Centaurea  pectinata  L. 

Lactuca  chondi 


Plantago  major  L. 
Epilobium  lanceolatum  Seb. 
Lotus  hispidus  Desf. 
Ranunculus  Flammula  L. 
Antirrhinum  Oruntium  L. 
Bupleurum  junceum  L. 
Scabiosa  Ck>1umbaria. 
Poa  nemoralis  L 
Radiola  linoides  Gmel. 
•illaeflora  Bor. 


Sur  les  bords  du  beal,  parmi  les  massifs  de  rhododen- 
drons, le  gracieux  Hypericum  calycinum  aux  larges  corolles 
d'un  jaunc  eclatant,  probablement  naturalise. 

Dans  !es  fosses  de  la  route  de  Saint-Denis,  h  la  hauteur 
de  Franc, 

Ranunculus  hederaceus  L. 

VIII.  LE  TROU,  LAUTIER. 


Ces  deux  fermes  sont  situees  au  nord  de  Montolieu. 
Elles  ne  sont  pas  trop  eloignees  Tune  de  Tautre  et  on  pent 
les  comprendre  dans  la  meme  herborisation. 

On  descend  au  moulin  de  Calhala,  on  passe  h  la  Metairie- 
Neuve  et  on  prend  1  ancien  chemin  de  Brousses,  qui  suit  la 
lignede  demarcation  entre  les  terrains  primitifs  et  les  calcaires 
du  cretace.  On  traverse  le  ruisseau  de  la  ferme  du  Trou  et  on 
penelre  dans  une  prairie  tourbeuse  ou  croissent  bon  nom- 
bre  de  plantes  interessantes.  Apres  I'avoir  exploree  en  tons 
sens,  on  se  dirige  h.  Iravers  champs  vers  les  fermes  de  Lau- 
tier-leBas  et  Lautier-le-Haut,  situees  dans  le  territoire  de 
Brousses.  On  atteindra  les  pentos  qui  limitent  la  combe  a 
I'esI ;  puis,  faisant  un  crochet  dans  la  direction  opposee,  on 
arrivera  sur  les  bords  d'un  ruisseau  (rive  droite),  un  peu  en 
amonlde  la  premiere  ferme  et  a  Textreme  lisiere  sud  d'un 
bois  de  chenes.  II  faudra  explorer  minutieusement  sur  la 
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rive  droite  un  petit  coin  marecageux  ou  nous  avons  trouve 
quelques-unes  de  nos  meilleures  plantes  (\.  croquis). 


wrssps 


t/  DtlponJt . 


Dans  ce  trajet,  on  peut  decouvrir  : 


!•  LE  TliOU. 


Dans  les  cultures,  dans  les  bruy^res,  sur  les  bords  des 
chemins  : 


Viola  hirta  L. 
Sesleria  ca^rulea  Ard. 
Linum  Narboncnse  L. 
Cytisus  sessilifolius  L. 
Thymus  vulgaris  L. 
Cynoglossum  pictum  Ait. 


Valerianella  auricula  D.C. 
—  coronata  D.C. 

Scorpiurus  sabvillosa  L. 
Verbascum  blattarioides  Lam 
Lanipsana  communis  L. 
Conopodium  denudatum  K 


—  183  — 


Festuca  rubra  L 
Bromus  maximos  Desf . 
Sonchus  asper  Vill. 
Med'cago  pentacycla  D.C. 
Euphorbia  exigua  L . 
Veronica  pilosa  Willd. 
—       officinalis  L. 
Marrubium  vulgare  L. 
Seseli  montanum  L. 
Roripa  pyrenaica  Spach. 
Hypochaeris  glabra  L. 
Anioseris  pusilla  Gsertn. 


Cbanfiomilla  nobilis  God. 
Tolpis  barbata  Willd. 
Veranica  Teucrium  L. 
Polycnemum  arvense  L. 
Polygala  vulgaris  L. 
Scirpus  setaceus  L. 
Juncus  bufonius  L. 
Orchis  bi folia  L. 
Juncus  capitatus  Weig. 
Plantago  carinata  Schrad. 
Radiola  linoides  Gmel. 
Torilis  heterophylla  Guss. « 


Dans  la  prairie  ou  sur  les  bords  du  ruisseau  : 


Geranium  columbinum  L 
Pedicularis  silvatica  L. 
Serapias  Lingua  L. 
Orchis  viridis  Crantz. 
Listera  ovata  R.Br. 
Telragonolobus  siliquosus  Roth. 
Centaurea  Jacea  L. 
Rbioanthus  minor  Ehrb. 
Carex  hirta  L. 

—  distans  L. 

—  divisa  Huds. 
Ain  caryophyllea  L. 
Ophioglossum  vulgatum  L. 
Cascuta  minor  D.C. 
Romex  crispus  L. 
Ranunculus  bulbosus  L. 
Lotus  corniculatus  L. 
Danthonia  decumbens  D.C. 
Bromus  mollis  L. 
Gaudinia  fragilis  P.B. 
Bfiza  media  L. 


Dactylis  glonnerata  L. 
Carum  verticillatum  L. 
Spiraea  B'ilipendula  L. 
Juncus  bufonius  L. 
Lychnis  Flos-cuculi  L. 
Juncus  compressus  Jac^. 
Iris  pseudacorus  L. 
£quisetum  palustre  L. 
Tragopogon  dubius  Vill. 
Pteris  aquilina  L. 
Genista  tinctoria  L. 
Vicia  cracca  L. 
Malva  moschata  L. 
Potentilla  rep  tans  L. 
Galium  uliginosum  L. 
Thymus  Serpyllum  L. 
Orchis  laxillora  Lam. 
—      coriophora  L. 
Cirsium  Monspessulanum  All. 
Asplenium  Trichomanes  L. 
Ceterach  officinarum  Willd. 


3"  LAUTIER. 


Dans   lefi  champs,   sur  les  coteaux  calcaires,   dans  les 
)eIoQ8e8  : 
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Ophrys  scolopax  Cav. 
Orchis  bifolia  L. 

—     ustulata  L. 
Ranunculus  Philonotis  Ehrh. 
Erica  scoparia  L. 
Valerianella  eriocarpa  Desv. 
Festuca  ovina  L. 
Trifolium  montaniim  L. 
Orchis  pyramiialis  L. 
Cirsium  bulbosum  D.C. 
Lotus  angustissimus  L. 


Linaria  arvensis  Desf. 

—     Pelisseriana  D.C. 
Mercurial  is  annua  L. 
Cuscuta  f 

Dianthus  Monspessulanus  L. 
Euphrasia  rigidula  Jord. 
Inula  salicina  L. 
Crepis  albida  Vill. 
Andryala  sinuata  L. 
Bupleurum  protractum  Link. 
Inula  montana  L.  "^ 


Sur  les  bords  du  ruisseau  de  Lautier  et  dans  les  bois  : 


Lonicera  periclymenum  L. 
Scrofularia  aquatica  L. 
Ranunculus  Philonotis  Ehrh, 
Lotus  hispidus  Desf. 
Tormentilla  reptans  L. 
Scorzonera  humilis  L. 
Linaria  Graeca  Chav. 
Trifolium  inontanum  L. 
Saxifraga  granulata  L. 
Gicendia  pusilla  Griseb. 


Limodorum  abortivum  SW. 
Orchis  coriophora  L. 
Juncus  conglomeratus  L. 

—  Tenageia  Ehrh. 
Garex  GEderi  Ehrh. 

—  flava  L. 

—  sylvatica  Huds. 
Hcleocharis  palustris  R.Br. 
Ilelianthemum  guttatum  Mill, 
Isoetes  Duriaei  R.Br. 


IX.  —  GORGES  DE  l'aLZAU. 


Les  gorges  de  TAIzau  son!  tr^s  int^ressantes  k  visiter  k 
cause  des  sites  qu*on  peut  y  observer.  Apr^s  avoir  fraachi 
le  pont  de  Saissac,  on  se  dirige  k  droite  k  trovers  champs, 
et  on  ne  tarde  pas  a  atteindre,  h  quelques  centaines  de  me- 
tres plus  loin,  Tendroit  le  plus  pittoresque  des  gorges. 

Dans  les  champs  sablonneux,  sur  les  rochers  qui  surplom- 
bent  le  lit  du  torrent,  dans  les  bois  qui  couvrent  les  pentes 
de  la  rive  droite,  nous  avons  r^colte  : 


Ranunculus  ChaBrophyllos  L. 
Gistus  salviaefolius  L. 
Lathyrus  setifolius  L. 
Trifolium  Molinerii  Balb. 


Trifolium  striatum  L. 

—       Gherleri  L. 
Ornithopus  compressus  Y. 

^         ebracteatus  Brot. 


r. 
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Silene  quinquevulnera,  L. 
Rosa  dumalis  Bech. 

—  rubiginosa  L. 

—  sepium  Th. 
Vincetoxicum  officinale  M<£  .ch. 
Conopodium  denudatum  Roch. 
Cuscuta  trifolia  Ghoisy  ? 
Arnoseris  pusilla  Gaertn. 
Crepis  virens  D.G. 


Leucanthemum  palmatum  Lamk, 
Galium  divaricatum  Lam. 
Specularia  hybrida  D.G. 
Thymus  Cliamaidrys  FrieF. 
Orchis  morio  L, 
Poiygonatum  vulgare  Desf. 
Aira  caryophyllea  L. 
Festuca  duriuscula  L. 
Briza  maxima  L. 


Vicia  disperma  D.G. 

Dans  les  champs  sablonncux,  un  peu  au-dessus  et  k  Test 
du  cimetiere  : 


Papaver  dubium  L. 

—       Lecoqii  Lamothe  ? 
Silene  qoinquevulnera  L. 

—  var.  cruentata  Jord  et  F. 
s  -var.  jucunda  Jord.  et  F. 

Ranunculus  flabellatus  Desf. 
Filago  arvensis  L. 

—  spathulata  Presl. 

—  Jussiaei  Gass. 
Lathyrus  Gicera  L. 
Sagina  apetala  L. 


Dianthus  prolifer  L. 
Medicago  pentacycla  D.G. 

—  tricycla  G.G. 

—  polycarpa  Willd. 
Vicia  varia  Host. 

—  tenuifolia  Roth. 

—  disperma  D.G. 
Gota  tinctoria  Gay. 
Fumaria  pallidiflora  Jord. 
Valerianella  echinata  D.G. 
Polygonum  Convolvulus  L. 


Un  peu   plus  haut,   dans  les  pelouses,  au-dessous  de  la 
M^tairie-Grande  : 


Trifolium  lappaceum  L. 
Serapias  Lingua  L. 


Hieracium  Auricula  L. 
Asterolinum  stellatum  Link 


Dans  les  champs,  en  descendant  la  vallee  : 


Ranunculus  Monspeliacus  L. 
Vicia  lutea  L. 
Filago  gallica  L. 
—      arvensis  L. 


Medicago  orbicularis  Willd. 
Barkhausia  foetid  a  D.G. 
Rumex  pulcher  L. 
Silene  gallica  L. 


Dans  les  bois  ou  dans  les  haies  : 


Myosotis  bispida  Schl. 
—       intermedia  Link. 


Tamus  communis  L. 
Gistus  albidus  L. 
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Gytisus  triflorus  L'H^rit. 
Gonista  pilosus  L. 
Yicia  angustifoiia  Roth. 
Ervum  hirsutum  L. 
Lavandula  Staechas  L. 
Draba  mural  is  L. 
Garex  hirta  L. 
Lathyrus  inconspicuus  L. 
—       annuus  L. 


Vicia  Bythinica  L. 
Fumaria  pallidiflora  Jord. 
Vincetoxicum  ofTicinale  Maench. 
Smllax  aspera  L. 
Bupleurum  junceum  L. 
Lactuca  virosa  L. 
Gastridium  lendigernm  Gaud. 
Dactyl  is  hispanica  Roth. 
Acer  campestre  L. 


En  aval  du  pent,  sur  les  rochers  de  la  rive  droiie,  daas 
les  terrains  st^riles  ou  sablonneux  qui  s'^tendent  jusqu'au 
ruisseau  de  la  Fra'icho  et  h  celui  de  Yignard  : 


Saxifraga  tridactylites  L. 
Gerastium  purnilum  Curt 
Arenaria  tenui  folia  L. 
Trixago  latifolia  Rchb. 
Festuca  duriuscula  L. 
iEgilops  ovata  L. 


Euphorbia  exigua  L. 
Trifolium  Gherleri  L. 

—  campestre. 

—  hispidum  Desf. 
Plantago  Goronopus  L. 
Kentrophyllum  lanatum  D.G 


Dans  les  prairies  aux  bords  de  TAlzau  et  le  long  des 
ruisseaux  : 


Gerastium  vulgatum  L. 
Gaudinia  fragtlis  I\B. 
Galepina  Gorvini  Desv. 
Draba  mural  is  L. 
Vicia  disperma  D.G. 
Trisetum  flavescens  P.B. 
Linum  catharticum  L. 
Medicago  lupulina  L. 
Garex  glauca  Scop. 
Lotus  rectus  L. 
Lythrum  Salicaria  L. 
Verbascum  Blattaria  L . 
Hernaria  hirsuta  D  G. 
Mentha  Pulegiam  L. 
Iris  foetid issi ma  L. 
Dipsacus  sylvestris  Mill, 
Garex  vulpina  L, 


Glyceria  fluitans  R.Br. 
Xanthium  strumarium  L. 
Arrhenaterum  avenaceum  P.B. 
Avena  elatior  L 
Cyperus  longus  L. 
Epilobium  tetragonum  L 
Polycnemum  arvense  L. 
Inula  dysenterica  L. 
Medicago  maculata  Willd. 
Viola  odorata  L. 

—    scotophylla  Jord. 
Geranium  sanguineum  L. 
Androsa3mum  officinale  All. 
Doronicum  Pardalianches  Willd. 
Raphanus  Landra  Moretti. 
Barbarea  patula  Fries. 
Euphorbia  pilosa  L. 
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Enfin,  k  rint^rieur  meme  de  la  ville,  parmi  les  d^combres 

Xanthium  spinosum  L.  |    Xanthiom  stnimarium  L. 

Lepidium  niderale  L. 

Sur  les  vienx  murs  : 

Hyoscyamus  albus  L. 


PLANTES  NOUVELLES  POX7R  LA  REGION 


Comrae  nous  Tavons  dit  plus  haul,  nous  donnons  la  liste 
des  plantes  que  nous  consid^rons  comme  nouvelles  pour  la 
region  de  Montolieu.  Nous  indiquons,  pour  chacune  d'elles, 
les  localites  ou  nous  les  avons  r^colt^es. 

Deux  de  ces  plantes  nous  sont  particuli^rement  chores 
en  raison  de  leur  raret^  :  VIsoetes  Durisei  Bory  et  V Allium 
MolyL. 

IsoETES  DuRLEi  Bory. 

J'ai  trouv6  VIsoetes  Darisei  pour  la  premiere  fois  sur  les 
bords  du  ruisseau  de  Lautier.  M.  Gaston  Gautier,  h,  qui  je 
Tavais  communique,  confirma  ma  determination.  II  lui  6tait 
r6serv6  de  d^couvrir  lui-mSme  a  Montolieu  une  tres  belle 
colonie  de  cette  plante  rare. 

G'dtait  le  22  mai  1897.  J'avais  la  bonne  fortune  d'berbori- 
ser  sous  Thabile  direction  de  M.  Gautier,  notre  savant  colle- 
gue  de  la  Society  d'Etudes  Scientiflques,  qui  6 tail  venu  ^ 
Montolieu  pour  r^colter  sur  place  plusieurs  especes  de 
Bieracium,  et  notamment  Hieracium  Coderianum  Arv.  Touv. 
et  Gaut.,  dont  je  lui  avais  envoye  des  specimens  assez  mal 
prepares. 

Nous  sortions  du  bois  de  chenes  qui  couronne  les  escar- 
)ements  granitiques  de  Sans-Peur  et  nous  venions  de  passer 
mr  la  rive  droite  de  la  Dure,  lorsque  M.  Gautier,  avisant  de 
superbes  touffes  de  Serapias  Lingua,  voulut  en  ramener  quel- 
le 
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ques-unes  avec  son  piochon.  En  degagcant  les  racines  et  le 
bulbe,  il  laissa  6chapper  un  cri  de  joie  :  <  Mais  le  voilii  vo- 
ire Isoetes!  »  Et,  en  effet,  c'elait  bien  lui,  maiscombien  plus 
grand  et  plus  vigoureux  qu'^  Lautier.  Certains  pieds  attei- 
gnaient  jusqu'^  20  centimetres  de  longueur. 

Nous  avons  fait  a  deux  ou  trois  reprises  d'amples  recolles 
de  cetle  rare  espfece  pour  ia  communiquer  a  plusieurs  de 
nos  amis,  mais  nous  tenons  a  rassurer  les  botanistes  :  VIsoeles 
Duriiei  n'est  pas  pres  de  disparaitre  Si  Sans  Peur  el  on 
pent  toujours  I'y  recolter  dans  la  deuxieme  quinzaine  de 
mai,  ^poque  k  laquelle  il  se  montre  dans  toute  sa  vigueur. 

Allium  Moly  L. 

A  mon  arriv^e  a  Montolieu,  en  i8gi,  je  connaissais 
k  peine  VAllium  Moly  par  un  tres  modesle  pied  a  moitie 
defleuri,  venant  de  TAlaric,  et  qui  avait  ete  recolte  par 
mon  collegue,  M.  Respaud.  Or,  en  avril  iSgS,  je  parcou- 
rais  la  garrigue  de  Malportel  dans  sa  partie  nord  et  je  Tex- 
plorais  de  mon  mieux.  car  le  site  m'avait  plu,  et  bien  que 
la  vegetation  f&t  peu  avanc^e  a  celte  epoque  de  Tannee, 
j'avais  dejk  decouvert  plusieurs  especes  interessantes.  Sou- 
dain  mon  attention  fut  attiree  par  de  larges  feuilles  qui 
6mergeaient  du  sol  et  qui  repandaient  autour  d'elles  una 
forte  odeur  alliac^e.  Grande  fut  ma  joie  lorsqu'un  mois  plus 
tard,  revenant  k  la  garrigue,  j'aper^us  les  superbes  grappes 
dorees  de  VAllium  Moly.  Malheureusement  les  moutons  des 
fermes  voisines  avaient  passe  par  la  et  un  grand  nombre  de 
pieds  avaient  ^te  broutes  presque  au  ras  du  sol,  soit  avant, 
soit  apres  la  floraison.  Seuls,  ceux  qui  avaient  pousse  daus 
les  dales  ou  les  chenes  kermes  ctaienl  de  belle  venue  el  pr^- 
sentaient  un  developpement  normal.  Les  plus  beaux  speci- 
mens ont  ete  recolles  un  peu  a  Test  de  la  premiere  station, 
au  milieu  d'une  colonic  de  Ranunculus  gramineus  var.  bulbosus 
Pourret,  dont  les  beaux  petalcs  vernisses  exhalenl  une  si 
douce  odeur. 
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Voici,  au  reste,  les  dimensiorrs  de  Tun  de  ces  specimens, 
pris  au  hasard.  C'est  celui  de  notre  herbier. 

Largeur  dfis  Teuilles  :  2  centimetres  ; 

Longueur  (y  compris  la  galne)  :  32  centimetres  : 

Longueur  fotale  de  la  tige  :  45  centimetres  : 

Largeur  de  rombelle  :  6  centimetres. 

Comme  on  le  voit,  la  liliacee  de  Malportel  ne  le  cede  en 
rien  a  celle  de  TAlaric. 

Dans  son  rapport  a  la  SocUii  dEtudes  Scientifiqaes  (octo- 
bre  1895J,  M.  leD"^  Petit  a  demontr6  scientifiquement  Tindi- 
genai  de  V Allium  Moly  sur  le  plateau  de  Malportel.  Je  ne 
reviendrai  pas  sur  cette  question  pour  ne  pas  m'exposer  h 
des  redites  inutiles. 

Je  repondrai  simplement  a  la  derniere  objection  qui  pour- 
rait  etre  soulevee.  Comment  expliquer  que  Timbal  et  Jean- 
bernat,  et  apres  eux,  Doumergue  et  Mabille  n'aient  pas 
signale  cette  rare  cspece  pourtant  si  caracteristique  ?  C'est 
que  Timbal  et  Jeanbernat  n'ont  pas  depasse  a  Test  de  Mon- 
tolieu  la  coumo  de  la  Molo  et  que  Doumergue  n'a  fait  que 
parcourir  I'itin^raire  de  ses  devanciers.  S'ils  eussent  pour- 
suivi  leurs  investigations  au  dela  de  cette  vallee  qu'ils  n'ont 
pas  cru  devoir  franchir,  la  considerant  sans  doute  comme 
la  limite  extreme  d'une  region  botanique  geographiquement 
determinee,  il  est  a  presumer  qu'ils  auraient  pu  ajouter  a  la 
liste  de  leurs  nombreuses  decouvertes  celle  plus  importante 
de  V Allium  Moly  ;  et  nul  n'aurait  ose  elever  le  moindre  dou- 
te sur  la  valeur  el  la  sincerfte  de  leurs  affirmations. 

A  Tavenir,  il  faudra  ajouter  aux  stations  de  TAlaric  el  de 
Cannes  pour  V Allium  Moly  L.  celle  de  la  garrigue  de  Malpor- 
tel. Nous  renvoyons  J»  I'opuscule  de  M.  Petit  pour  plus 
amples  renseignements. 

Banunculns  hederaceus  L.   —  Fosses,  route  de  Saint-Denis,  &  Franc. 

—  Flaminnla  L.  —  Prairies  d  Franc  et  k  la  Forge. 

—  Alea  Willk.  var,  laciniatus  Frey.  s.-var.  glabratus.  —    Bois 

de  chines,  Metairie-Neuve. 


r 
I. 
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BaniinciiluB  parviflome  L.  --  Pcairies,  moissons^  Montolieu. 

—  moricatus  L.  —  Ruisseaux  k  Montolieu. 

—  Philonotis  Ehrh.  —  Champs  sablonneux,  le  Trou. 

—  flabellatus  Desf.  var.  cinerascens  Freyn.  —  M^tairie-Orande, 

Montolieu. 

—  —        var.  dimorphorhizuB  Brot.  —  Gorges  de  la  Dure, 

Montolieu. 

—  —        var.  mollis  Freyn.  —   Garrigues  de  Guitard, 

Bouillonac. 

—  gramineuB  var.  bulbosns  Pour.  -    Garrigue  de  Malportel. 

—  tricliophyllas  Chaix.  var.  Drouetii  Schult.  ^  Ruisseaux  k 

Moussoulens. 
Papayer  Leooqii  Lamotte.  —  Le  Cammazou,  sous  te  oimeti^re. 
Hyp^coam  grandiflonim  Benth.  —  Petit  Versailles,  Montolieu. 
Fnmaiia  siajor  Bad.  —  Vallon  de  Saint-Roch. 

—  yagans  Jord.  —  Vignes,  autour  de  Montolieu. 

—  micrantha  Lag.  var.  Parlatoreana  Boiss.  —  Petit  Paradis, 

Montolieu. 
Baplutnns  Landra  Moretti,  forma  B.  landroides.   —Prairies,  bords 

de  TAlsmu. 
Arabii  hinuta  K.  —  Goteaux  de  Saint-Roch. 

—  Btricta  Huds.  —  Goteaux  de  Saiht-Roch. 

Barbarea  riyularlB  Martr.-Donos.  —  Ruisseaux  k  Moussoulens. 
Senebiera  GoronopaB  Poir.    •  D^conibres  autour  des  habiUitions. 
Neslia  paniculata  Desv  —  Moissons,  k  Montolieu. 
Lepidinm  graminifolinm  L.  —  Vieux  murs. 

*-        ruderale  L.  —  D^combres,  Montolieu. 
Oardaiia  Draba  Desv.  »  Moissons,  valine  de  Saint-Roch. 
OistnB  salyiflefolias  L.  var.  cymosuB  Willk    -  Bois  de  pins,  Mc^tairie 

Neuve. 
Helianthemum  Niloticum  Pcrs.  -    Versailles,  le  Trabet. 
BeBoda   Pbytenma   var.  integrifolia  Texid.  —  Vignes,  Malportel, 

Bertrandou. 
Bpergula  pentandra  L.  —  Champs,  M^tairie  Neuve. 
HoloBteum  umbellatum  L  ^  Moissons,  Le  Cammazou. 
CeraBtium  Bemi-decandmin  L.—  Pelouses,  Bouriette,  Malpoitel. 
MsBncbia  erecta  Rchb.  -  id.  id. 

Silene  qninqaeyulnera  L.—  Vignes,  Cammazou. 

—  cmentata  J.  et  F.,  s  -var.  jncunda  Jord.  et  Four.  —   Vignes, 

Cammazou. 

—  muBcipula  L.  —  Moissons,  Arzens,  Saint-Roch. 

—  noctoma  L.  —  Bords  des  chemins. 


I 
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Silene  noctiflora  L.  —  Goteaux  abrit^s,  vallon  Saiiit-Roch. 
Linnin  glandulosmn  Maench.  —  Goteaux  de  Montperthus. 
Radiola  linoides  Gmel.  —  La  Dure,  Moulin  llaut,  le  Trou. 
Althsea  cannabina  L.  —  Vallon  de  Saint-Hoch. 
Hypericuin  montannm  L.  —  Bois  du  Trabet,  Montolieu. 
Acer  Monspessnlanng  L.  —  Bois,  bords  de  la  Rougeanne. 
AntkylUs  vnlneraria  L.  var.  rabida  Lamt.—  Garrigue  du  Trabet. 
TTifolimn  Paxisiense  D.G.  —  Haies,  pelouses,  M6tairie  Neuve. 

—  lappaceom  L.  —  Hales,  pelouses,  M6tairie  Grande. 

—  montannm  L.  —  Bois,  bruy^res  ;  Lautier,  Arzens. 

—  hirtnm  All.  —  Pelouses,  M6tairie  Grande. 

—  Bocconi  L.  —  Pelouses,  M6tairie  Neuve,  le  Trou. 

—  scabmm  L.  —  La  Bouriette. 

—  strictnm  D.G.  —  Pelouses,  un  peu  partout. 
Medicago  cinerascens  Jord.  —  Bois,  bords  des  chemins. 

—  pentacycla  D.G.  —  Moissons. 

—  lappacea  var.  :  tricycla  G.G.—  Moissons,  au  Gammazou. 

—  reticnlata  Benth.  —  Vignes,  autour  de  Montolieu. 
Trigonella  Monspeliaca  L.  —  Ghamps,  p&turages,  Vignard. 
Genista  tinctoria  L.  —  Prairies,  ferme  du  Trou. 

Vida  yaria  Host.  —  Bois,  M6tairie  Neuve. 

—  tennifolia  G.G.  —  Terrains  sablonneux,  Gammazou. 

—  diflperma  D.G.  —  Haies,  bois,  Montolieu. 

—  Bythinica  L.  variation.  —  Haies,  vallon  de  TAlzau. 

—  Linnaei  Rony.—  Bords  des  chemins,  Moussoulens  et  Montolieu. 
Lathyms  Oicera  L.  —  Ghamps  sablonneux ;  Gammazou. 

—        hirsntns  L.  -—  Bois,  M6tairie  Neuve. 
Melilotns  officinalis  —  Saint-Roch,  Montolieu. 
OmitliopnB  ebracteatns  Brot.  —  Sables,  gorges  de  FAlzau. 
PotentillaFragariaD.G   -  Prairies,  Moulin  Haut. 
Lythrum  thymifolia  L.  -   Terrains  sablonneux,  Bouriette. 
Goirigiola  telepbiifolia  Pour.  —  Gorges  de  la  Dure,  Moulin  Haut. 
Polycarpon  alsinsefolinm  D.G.  ?   -  Ten*ains  sablonneux,  Bouriette. 
Oalinm  papillosum  Lap.  ~  Haies,  route  de  Montolieu  k  Saissac. 

—  palnstre  L.  —  La  Forge,  bords  de  la  rigole. 

—  nliginosnm  L.  —  Ferme  du  Trou,  bords  du  ruisseau. 

—  yernnm  Lois.  -  Vallon  de  Saint-Roch. 

—  Parisiense  var.  leiocarpon  Reichb.  —  Ghamps  k  Saint- Rocli. 
Valeriana  tnberosa  L.  —  Garrigues  du  Trabet. 

Aiistolochia  Pistolochia  L.  —  Le  Trabet ;  vallon  de  Saint-Roch. 
Antbriscns  vnlgaris  Pers.  —  Moussoulens  ;  vieux  murs. 
Ganim  verticillatum  K.  —  Pr6s,  ferme  du  Trou. 
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Cliaerophylllun  aureum  L.  —  Gorges  de  la  Dure  ;  Moulin  llaut. 

Bifora  testiculata  D.C.  —  Bois  M6tairie  Neuve. 

Torilis  heterophylla  Guss.  —  Bords  des  cheniins,  au  Trou. 

Sison  segetum  L.  —  Moissons,  ferine  du  Trou. 

Petasites  fragrans  Presl.  -  Foss6s,  bords  des  cliemiiis. 

Filago  gallica  L.  —  Terrains  sablonneux 

—  spathulata  Presl.  ->  Champs,  moissons. 

—  arrensis  L.  —  id.  id. 

—  Jnsfiisei  Cass.  —  id.  id. 

Gnaphalium  uliginosum  L.  —  Sables  de  la  Dure^  Moulin  IJaut. 
Leucanthemum  corymbosum  G.G.  —  Plateau,  k  Touest  de  Vignard. 
Oota  tinctoria  Gay.  —  Le  Cammazou,  sous  le  eimeti(^re. 
AnacycluB  clavatus  Pers.  —  Autour  de  la  gare  de  Fezens. 
Chamomilla  mixta  G.G.  —  Les  Sesqui^res,  bords  de  la  route. 
Inula  salicina  L.  —  Coteaux  k  Test  de  Lautier. 
Jasonia  tuberosa  D.C.  —  Vallon  de  Saint-Roch. 
HsrpochsBris  maculata  L.  —  Bois  de  Sans-Peur,  rive  gauche. 
Scorzonera  hirsata  L.  —  Garrigue  de  Malportel. 
Lactuca  ramosissima  G.G.  —  De  la  Bouriette  k  Roc  de  Gres. 

—  chondrillaBflora  Bor.  -   Bords  des  chemins,  La  Forge. 
Hieracium  Coderianum  A.  T.  et  Gaut.   var.  subyulgatum  —  En  mon- 

tant  k  Saint-Roch. 

—  Pollichiae  Schultz.  —  Bois  de  cht^nes,  Sans-Peur. 

H.  vulgatum  Fries,  var.  alpestre  forma  subhirsuta  A.  T.  et  Gaut.  — 

Bois  de  chenes,  Metairie  Neuve. 
XantMum  spinosum  L.  —  Deconibres,  Montolieu. 

—  strumarium  L.  —  Champs,  bords  des  ruisseaux. 
Phyteuma  spicatum  I..  —  Prairies,  Alzau  et  Rougeanne 
Gentnnculns  minimus  L.  —  Lautier,  Sans-Peur  ;  lieux  humides. 
Veronica  serpyllifolia  L.  —  Moulin  llaut. 

—  montana  L.  —  Gorges  de  la  Durc^ 

—  Chamsedrys  var.  pilosa  Willd.—  Gorges,  Moulin  de  Cathala. 
Hyosciamus  albus  L.  —  Vieux  murs,  Montolieu. 

Solanum  villosum  Lam.  —  Chemins. 
Odontites  verna  Rchb.  —  Ciiamps,  la  Bouriette. 
Linaria  Elatine  Desf.  —  Sables  de  la  Dure. 

—       Grseca  Chav.    -  Haies  a  Lautier,  Sans-Peur. 
Cicendia  pusilla  Griseb.  —  Ilaies  k  Lautier. 
Teucrium  Botrys  L.  —  Garrigue  du  Trabet. 
Tuljpa  gallica  Lois.  -  id. 

—  sylvestris  L.  —  Prairies,  bords  de  la  Roujj;eanne. 
Uropetalum  serotinum  Gawl.  -    Garrigues  a  Test  du  Trabet. 
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Iris  chamaeiiis  Bert,  var.  Intescens  Lamk.  —  Garrigucs  au  sud  du 

Trabet. 
Narcissus  bifloms  Curt.  —  Bords  de  la  Rougeanne. 
Polygonatum  vnlgare  Desf.  —  Rochers,  gorges  de  TAIzau. 
AUiom  Moly  L.  —  Garrigue  de  Malportel. 

—  moschatnm  L.  —  Garrigue  de  Moussoalens. 
Chenopodinin  polyspermnm  L.  —  Sables  de  la  Dure,  Moulin  Haut. 
Bnmez  conglomeratns.  Schreb.  —  id.        ,  Moulin  de  Gathala. 
Polygonnm  OonYolvnlus  L.  —  Bords  des  ruisseaux,  Cammazou. 
Enphorbia  pilosa  L.  —  Bords  de  TAlzau. 

Spiranthes  aestivalis  Rich.  —  Pr^s,  vallon  de  Guitard. 

—         aatnmiialis  Rich.  —  Pelouses,  Metairie  Neuve. 
Ophiys  muscifera  Huds.  —  Prairies  de  la  Bouriette. 
Orchis  incamata  L.  —  Yallon  de  Saint-Roch. 

—  viridis  Crantz.  —  Prairies  de  la  Bouriette. 
~      ustulata  L.  —  Bruy^res  d'Arzens. 

—  coriopbora  L.  —  Prairies  ;  vallon  de  Guitard. 
Epipactds  atro-rubens  HofTm.  —  Hoc-de-Grt-s. 
Idmodomm  abortiynm  Sw.  —  Bois,  Lautier-Bas. 
Sparganinm  ramosum  liuds.  —  Beal  de  la  Forge. 
Carex  birta  L.  —  Prairies,  ferme  du  Trou. 

—  tomentosa  L.  —  Ravins,  ferme  d'Arzens. 

—  Linkii  Schk.  —  Bois  de  pins  ;  Metairie  Neuxe. 

—  vulpina  L.  —  Bords  des  ruisseaux. 

—  bnmilis  Less.  —  Garrigues,  pelouses  s^ches. 
nitida  Host.  —  Bois  ;  Mt^tairie  Neuve. 

—  (Ederi  Ern.  —  Mar6cages  k  Lautier. 

—  flava  L.  id. 

~     sylvatica  lluds.  —  Bois,  bords  do  la  Dure. 
Cypems  fuscus  L.  —  Valine  de  la  Dure,  Sans-Peur. 
Jtmcus  conglomeratns  L.  —  Lautier  et  le  Trou. 

—  Tenageia  Ehrh.  —  Mar^cages,  Lautier-Ba«;. 

—  capitatns  Weig.  —  Bords  des  chemins  ;  lo  Trou. 

—  bnfonins  var.  fascicnlatus.  -  Lieux  humides,  Metairie  Neuve. 
Phalaris  canariensis  L.  -  Bords  des  chemins,  Montolieu. 

~       bracbystacbys  Link.  -  Vallon  de  Saint-Roch. 
Kffileria  setacea  Pers.  —  Goteaux  calcaires. 

—  var,  B.  ciliata  G.G.  —  Garrigue  de  Malportel. 
Festnca  gigantea  Vill.  —  Haies,  prairies,  Metairie  Neuve. 
Nardnms  teneUus  Rchb.  —  Gorges  de  la  Dure  ;  Moulin  Ilaut. 

—  Lacbenalii  var.  aristatns  Bois.—  Moissons;  vallon  de  St-Roch. 
Loliom  strictum.  —  Terrains  sablonneux  ;  Montolieu. 
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Alopecurus  agrestis  L.  —  Peiouses ;  vallon  de  TAlzau. 
Poa  compressa  L.  —  La  Frigoule,  Arzens^  Saint-Koch 
Glyceria  fluitans  R.Br,  et  var,  —  Ruisseaux,  Montolicu. 
Avena  pratensis  L.  ~  Plateau  de  Vignard. 
Briza  virens  D.G.  —  Fosses,  ruisseaux,  Montolieu. 
OphioglosBum  ▼ulgatom  L.  —  Prairies,  Saint-Roch,  Guitard. 
iBoetes  Duriai  Bory.  ^  Lautier  ;  Sans-Peur. 


NOTE 

Influence    du    sol    aur    la    V6s6teition 

Nous  nous  trouvons  ici  en  presence  de  deux  opinions 
contradictoires,  absolument  opposees.  D'apres  les  uns,  en 
efTet)  le  sol  agit  surtout  par  ses  dl^ments  cbimiques.  D'apres 
les  autres,  au  contraire,  les  proprietes  physiques  des  ter- 
rains exerceraient  sur  la  distribution  des  especes  une 
influence  preponderante. 

Les  partisans  de  cette  derniere  theorie  ont  ete  amenes  a 
formuler  les  regies  suivantes  : 

1*  La  distribution  g^ographique  des  pinnies  est  rigUe  par 
Cagr^gation  m^canique  da  sol  et  le  degri  dhamidili  qui  en 
rhulle. 

2°  Une  espece  peal  changer  de  terrain  poarvu  qu^elle  retrouve 
les  memes  conditions  de  chaleur  et  d'humiditS. 

J.  Thurmann. 

Les  partisans  de  la  tb^orie  chimique  attribuent  la  diffe- 
rence de  vegetation  de  ces  deux  terrains  k  la  presence  de  la 
silice  ou  de  la  chaux,  ou  bien  seulement  k  la  presence  ou  a 
Tabsence  de  la  chaux 

Pour  Thurmann  et  ses  disciples,  au  contraire,  un  solcal- 
caire,  en  cessant  d'e  re  compacte,  perdrait  les  especes  cal- 
cicoles  et  en  recevrait  d'autres  des  terrains  siliceux  qui,  en 
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deveoant  compactes,  acquerraient  des  especes  caracterisii- 
ques  des  terrains  calcaires. 

D'apres  M.  Vallot,  a  les  Himenls  chimiques  da  sol  parais- 
sent  exercer  sar  la  distribution  des  especes  une  injluence 
pr^pondiranie,  bien  que  les  proprUtis  physiques  soient  aiissi 
ires  imporlantes.  »  ' 

Pour  completer,  nous  citons  ici  tout  au  long  I'opinion 
de  M.  Timbal-Lagrave,  qui  se  montre  tr^s  affirmatif,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  Montolieu. 

u  NoQS  voici,  dit  M.  Timbal,  sur  le  plateau,  monotone 
d'aspect,  qui  borde  la  rive  gauche  de  la  riviere  (la  Dure)  et 
constitue  le  versant  meridional  de  la  Montagne-Noire.  C*est 
ici  que  le  nummulitique,  qui  formait  encore  h  notre  droite 
le  mameion  de  la  ferme  de  la  Bouriette,  cede  definitivement 
la  place  aux  terrains  primordiaux  et  nous  constatons  que 
les  avant-postes  de  la  flore  mediterraneenne  ne  depassent 
pas  le  niveau  de  ses  derniferes  assises  ;  au  deli,  la  vegeta- 
tion prend  le  caractere  bien  connu,  qui  est  propre  aux 
basses  montagnes  du  centre  de  la  France. 

«  Mais  cette  substitution  ne  s'op^re  pas,  comme  on 
pourrait  le  croire.  par  des  transitions  menagees  qui  laisse- 
raient  exister  entre  les  deux  flores  une  zone  neutre  dans 
laquelle  elles  meleraient  fraternellement  leurs  especes. 
Tout  au  contraire,  la  demarcation  est  brusque  et  cette 
ligne  fronti^re,  qu'aucune  des  especes  qu'elle  limite  ne  se 
hasarde  k  franchir,  coincide  exactement  avec  le  point  de 
rencontre  du  calcaire  et  du  granit. 

«  Cela  est  si  vrai,  qu'il  suffit  d'un  simple  regard  jete  sur 
la  vegetation  de  telle  ou  telle  region,  oil  cette  rencontre  est 
masquee  sous  le  tapis  vegetal,  pour  reconnaitre  a  distance 
Tendroit  ou  cesse  le  calcaire  et  oil  commence  le  granit. 
Aussi  pouvons-nous  affirmer  que  Texlension  de  la  flore, 
dite  mediterraneenne,  vers  le  nord  est  principalement  subor- 
donnee  a  la  nature  chimique  du  sol  et  que  le  rOle  joue  en  cette 
circonstance  par  ruction  de  la  latitude,  du  moins  en  ce  qui 
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coficerne  les  especes  les  plus  raslujues  de  celle  JlorCj  est  tout  a 
Jail  secondaire.  » 

C'esl  la  un  fait  scientifique  facile  a  conlroler.  Nous  avons 
constate  maintes  fois,  en  efTet,  k  Monlolieu,  que  telle  planle 
qui  vient  communement  dans  les  terrains  calcaires  ne  se 
trouve  pas  dans  les  terrains  primordiaux,  silice  ou  granit,  a 
latitude  et  altitude  et  inversement.  Pour  ne  citer  que  quel- 
ques  exemples,  VIberis  pinnata,  ivhs  abondant  dans  les 
coteaux  pierreux  de  la  Bouriette  (versant  ouestj,  ne  descend 
pas  dans  les  champs  sablonneux  qui  reposent  sur  le  granit 
a  quelques  centaines  de  metres  plus  loin  vers  Fouest.  lei 
pourtant  la  difference  d'altitude  est  insignifiante  et  doit  etre 
n6glig6e.  II  en  est  de  mSme  pour  V Astragalus  monspessulanus 
L.,  qui  reste  cantonne  dans  le  hois  de  pins  situe  k  la  base 
du  coteau  :  on  le  retrouve  bien  vers  Test,  a  Roc-de-Gres,  a 
Arzens,  en  plein  terrain  nummulitique,  mais  il  ne  depasse 
pas  la  limite  des  terrains  calcaires,  ou  du  moins  nous  ne 
I'avons  jamais  rencontre  en  dehors  de  cette  meme  limite. 

Des  observations  du  m^^me  genre  peuvent  ctre  faites  a 
Lautier-le-Bas.  Le  ruisseau  qui  passe  un  peu  a  Test  de  la 
ieriiie  sert  de  limite  entre  les  deux  terrains.  Sur  les  coteaux 
calcaires  qui  s*etagent  a  Test,  les  plantes  calcicoles  sont 
legion ;  a  Touest  et  sur  les  bords  memes  du  ruisseau,  nous 
retrouvons  imm^diatement  celles  du  granit  ou  qui  preC&rent 
le  granit.  Nouscitonsau  hasard  :  Aira  caryophyllea  L.,  Lathy- 
rus  setifolius  L. ,  Plantago  carinala  Schrad :  Teesdalia  nudicaulis 
R.Br.  ;  Anlhemis  nobilis  L. 

Nous  n'avons  pas  la  pretention  de  discuter  la  theorie  et 
les  affirmations  de  M.  Timbal  ;  nous  dirons  simplement  que 
les  faits  semblent  lui  donner  raison. 
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CATALOGUE 

DBS 

INSECTES    COLEOPTI^RES 

TROUVES    JUSQU'A    CE    JOUR 

DANS    LE    DEPARTEMENT   DE    I/AUDE 

Par  M.  Louis  GAV07 


GERAMBYGID^ 

SPONDYLINI 
spoNDYLis  Fabricius. 

bupresloides  L.  ~  Sur  le  pin  et  le  sapin,  en  aout.  Sou  vent  dans 
les  scieries. 
Niort  ! 

PRIONINI 

PRIONUS  Geojffroy, 

corlarius  L.  —  Sur  le  ch^ne,  le  h^tre,  le  ch^taignier.  Juin  k  autlht. 
Esp^e  cr^pusculaire. 
For6t  de  la  Loubati^re  ! 

ERGATBS  Serville, 

flaber  L.—  Dans  les  souches  de  pins,  en  juillet. 
Foiitfroide  {Valery  Mayet). 

iVGOSoMA  Serville. 

scabri  jorne  Scop.  —  Sur  le  h^tre,  le  charme,  le  tilleul,  le  saule, 
le  peuplier.  Esp6ce  crepusculaire  et  nocturne. 

Environs  de  Lavalette,  au  pied  d'un  peuplier  !  Carcassonne,  sur  un 
tilleul  du  boulevard  Barb^  ! 

LEPTURINI 

RHAGiUM  Fabricius. 

bifasclatuni  F.  —  Sur  le  sapin,  le  h^tre,  le  ch^taignier.  Avril  & 
aoOt. 
For^t  de  Ramondens,  dans  la  Montague  Noire  ! 
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Inquisitor  L.,  Indagator  F.  -  Sur  le  pin,  lesapin,  leb^tre.  Jain 
k  octobre.  AG. 

M^rial !  Reboisements  de  I'Estagno],  pr^s  Arques  !  Fontfroidef  Volc'ry 
Mayet). 

EUAMNusiuM  Latreille. 

bicolor  ScHRANCK.  —  Sur  le  saule,  le  peuplier.  Mai  ^  juillet.  Rare. 
Carcassonne  (Sourbieu). 

LEPTURA  Linni, 

Vadonia  Mulsant. 

unipu aetata  F.  —  Sur  les  fleurs  de  Centaurea  corymbosa,  k  la 
lisi^re  des  bois.  Juillet  k  sepiembre.  Rare. 

For^t  de  Monthaut,  pr^  d' Arques  !  Bois  de  la  Malep^re,  aux  envi- 
rons d'Alairac  et  de  Montclar  !  £tivirons  de  Caslelnaudary  (Savin). 

livida  F.  —  Sur  les  Qeurs  de  sureau,  d'hy^ble,  les  ombellif&res. 
Juiri,  juillet. 

Commun  dans  les  parties  montagneuses  du  d^partenaent. 

Leptura  Mulsant. 

fulva  Deg.  —  Memo  habitat,  piaine  et  montagne.  Juin  k  aoOt. 

Commun  dans  tout  le  d^partement. 

maculicornis  Dec.  —  Sur  les  fleurs,  dans  le  voisinage  des  for^ts 
de  sapin.  Juin  (l  septembre.  Pas  rare. 

Pyr6n6es  de  TAude  !  For^t  de'Picaussel,  pr6s  Esp6zel !  Clermont  sur 
Lauquet  ! 

rubra  L.  —  Sur  les  souches  de  pin  et  de  sapin.  Juin  k  septembre. 

For6t  do  Picaussel  !  Belcaire  { Valdry  Mayet). 

Fontenayi  Muls.—  Surlech^ne.  Quelquefois  dans  les  habitations, 
sortant  du  bois  de  chauflage.  Peu  commun. 

Bois  de  la  Malep^re  !  Carcassonne  !  Floure  !  Davejean  ! 

cordigera  Fussl..  hastata  Sulzer.  —  Sur  les  orabelliferes  et  les 
chardons  en  fleurs.  Juin  k  aout. 

CoQimun  dans  tout  le  d^partement,  piaine  et  montagne. 

dubia  Scop.,  cincta  F.  —  Sur  les  fleurs.  Juin  k  aotit. 

Ax  at  (Chardon)  Belcaire  (  Valery  Mayet). 

sanguliiolenta  L.  —  Sur  les  fleurs,  les  bouchesde pin  ctde sapin. 
Juin  k  aout. 

Haute  Vall^  de  I'Aude,  environs  des  Bains  d'Usson  ! 
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Judolia  Mulsant. 

eerambycifonnis  Schranck.   —   Sur  les  ileurs  de  sureau  et 
d'hy^ble.  Jain  k  aoAt.  Commun. 
For^t  de  Picaussel !  For^t  de  Gesse  ( Valery  Mayet).  For^t  des  Fanges ! 
erratica  Dalm.  ~  Sur  les  fleurs  d'hy^ble,  en  juillet. 
For^t  de  Gesse,  piusieurs  exemplaires  {Valery  Mayet). 

Strangalia  Serville. 

macalata  Poda,  calcarata  F.  —  M^me  habitat.  Juin  k  aoijit.  AC. 

For6t  de  Picaussel  !  For^t  des  Fanges  !  For^t  de  Monthaut,  pr^s 
d'Arqnes  !  Fontiers-Gabard^  !  Lespinassi^re  1 

revcstita  L.  —  Sur  le  eh^ne,  sur  les  om belli f^res,  quelquefois  dans 
les  habitations  ;  plaines  et  montagnes.   Mai  k  juillet.  Peu  commun. 

Bois  de  la  Malep^re  t  Bois  de  Serres,  aux  environs  de  Carcassonne  ! 
Narbonne  {Roustan), 

melanura  L.  —  Sur  les  fleurs  de  Cistes»  de  Ruhus,  sur  les  Eryn- 
giunij  plaines  et  montagnes.  Mai  k  septembre. 

Gomaian  dans  tout  le  d^partement. 

Ufasciata  Muller.  —  Comme  le  pr^c^ent. 

Commun  dans  tout  le  d^partement. 

nigra  L.  —  Sur  les  fleurs  de  Cistes^  en  mai.  Peu  commun. 

Environs  de  Narbonne,  Fontfroide  ! 

allosterna  Mulsant, 

tabaetcolor  Deg.  —  Sur  les  fleurs.  Juin,  juillet.  Peu  commun. 
Be]caire(ya2^  Mai/eO    Valine  du  Rebenty  !  For6t  des  Fanges  I 
For^t  de  la  Loubati^re  ! 

grammoptera  Serville, 

ustolata  SCHALL.  —  Sur  les  fleurs  d'aub^pine. 
Marseillette,  en  jum  1 
rulicornis  F.  —  Sur  les  fleurs. 
For^t  des  Fanges,  en  juillet  I 

NEGYDALis  Linni. 

Iml  Chbvr.  —  Sur  1  orme,  en  juin.  Peu  commun. 
Carcassonne  !  Villemoustaussou  ! 
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CERAMBYCINI 
STBNOPTERUS  Stephens. 

rufus  L.  —  Sur  les  fleurs  des  prairies  de  montagne.  Mai  &  joillet. 
Pas  rare. 
For^tdesFanges,  au  Prat  del  Rey  !  Bennes-les-Bains  !  Lespinassi^re ! 
ater  L.  —  Sur  les  fleurs,  les  cnnbeUif&res,  les  Eryngium.  Juillet.  Rare. 
Durban  !  He  Sainte-Lucie  ! 

DiLus  ServiUe, 

fuaax  Ol.  ^  Sur  Genista  scorpius.  Mai  &  juillet.  Pen  commun. 
Carcassonne,  coteau  de  Laikjolle  !  Mont  Alaric  f 

GARTALLUM  ServUle. 

eballnam  L.  —  Sur  les  crucifi^res.  Avril  k  juillet. 
Tour  Ie]d6partement,  assez  commun  par  places. 

OBRiuM  CurtU. 

caDtharinum  L.  -  Gette  esp^ce,  qui  manque  dans  le  Midi  de  la 
Prance  et  les  Pyr^n^es,  ainsi  que  dans  la  region  m^iterran6enne,  a 
6tj&  prise  une  fois  k  Carcassonne,  en  mai  1888,  par  le  capitaine  Min£- 
mer,  dans  un  placard  de  son  habitation,  sortant  d'un  porte-mantean. 

LEPTiDEA  Mubant. 

brevipennis  Muls.  —  Gette  esp^ce  est  souvent  commune  dans 
les  habitations  ou  elle  se  d^veloppe  dans  les  paniers  d'osier  non  d€- 
cortiqu^.  Nous  Tavons prise  abondamment  k  Carcassonne,  en  juin,  dans 
ces  conditions. 

GRACiLiA  ServiUe. 

minuta  F.  —  Sar  les  branches  mortes  de  saule,  de  ch^ne  et  sur 
les  ronces. 

Presque  tout  le  d^partemcnt.  Mai,  juin.  Commun. 

Obtenu  en  nombre  de  tiges  s^ches  de  ronces  recueillies  en  hiver, 
au  bois  de  Serres,  prte  Carcassonne. 

CERAMBYX  Linni, 

velullnus  Brull6.  ^  Sur  le  chene  vert.  Juin  k  septembre.  Rare. 
On  le  trouve  souvent,  en  hiver,  ^clos  dans  sa  loge  nymphale,  en 
fendant  les  biiches. 
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Carcassonne,  au  bois  de  Series  !  Tr^bep  ! 

cerdo  L.,  heros  Scop.  —  Dans  tons  les  kiois  de  chines  ;  souvent 
au  vol^  le  soir.  Jain  k  septembre.  Gommun. 

Bois  de  la  Malepere  et  de  la  Montagne  Noire  I 

La  vari^t^  mirbecki  Luc.  se  trouve  aux  environs  de  Carcassonne. 
M.  Val6ry  Mayet  Ta  prise  egalement  k  Fontfroide,  environs  de 
Narbonne. 

miles  BoN.  —  Sur  le  cbene-vert  Rare. 

Cannes  !  Fontfroide,  anx  environs  de  Narbonne  !  He  Sainte-Lucie  ! 

Scopolii  FiissL.  —  Sur  les  fleurs  de  sureau ;  plaine  et  montagne. 
Avril  k  juiilet.  Assez  commun. 

Le  Caunil,  pr^  Salvezines  !  Reboisements  de  TEstagnol,  pr^  d'Ar- 
ques  !  Carcassonne  !  Trausse  ! 

HBSPEROPHANES    Mulsailt. 

cinereas  Villers,  nebulosus  Ol.  —  Sur  le  cb^ne,  le  noyer,  le 
platane,  le  peuplier  ;  juiliet  k  septembre.  Souvent  dans  les  maisons, 
ou  sa  laive  est  trto  nuisible  aux  bois  de  charpente,  aux  parquets,  aux 
meubles  de  noyer. 

Carcassonne  !  Tribes  !  Fajac  en  Val  ! 

Probablement  tout  le  d^partement. 

GRiOGEPHALus  Mulsant. 

ruhticus  L.  ~  Dans  le  bois  mort  de  pin  et  de  sapin.  Juiilet  k  sep- 
tembre. Plaine  et  montagne.  Commun. 

Nous  Tavons  6\e\6  en  nombre  dans  des  bCkches  de  pin  rapport^es 
de  Marseillette  et  nous  avons  maintes  fois  constats  ses  ravages  dans 
les  reboisements  op^r^s  par  les  soins  de  T  Ad  ministration  des  Eaux  et 
For6te. 

ferus  Kr.  —  Nous  avons  recueilli  plusieurs  exemplaires  de  cette 
esp^ce  k  Lanouvelle,  en  juiilet,  sur  de  vieux  piquets  de  sapin.  Font- 
froide (P.  L^nce). 

PHYMATODES  Mulsant. 

llvidus  Rossi,  melaticholicus  F.  —  Sur  les  branches  de'ch^ne 
et  de  ch^taignier.  Juin,  juiliet.  Commun. 

Carcassonne,  dans  les  buchers  ! 

Obtenu  en  nombre  de  branches  de  ch6ne-vert  provenant  de  Caures, 
i'oii  etaient  sortis,  un  an  auparavant,  des  Corsebus  bifasciatus. 

lesiaceus  L.  ^  Sur  le  ch^ne,  le  h^tre,  le  ch&taignier.  Juin, 
juiilet.  Commun. 
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Tout  le  d6partement,  dans  les  bOchers,  avec  ses  vari6t6s,  varubi- 

US  L.  et  PRJGUSTCS  F. 

alni  L.  —  Dans  les  branches  mortes  de  ch6ne  et  d'aulne.  Avril  k 
juin. 

Carcassonne,  un  exemplaire  trouv^  dans  un  biicher  avec  la  varidt6 
iNFuscATUM  Ghevr.  ! 

fasclalus  Villers.  -  Cai*cassonne,  un  exemplaire,  en  join,  dans  an 
bOcher  t 

PYRRHiDiuM  Fairmaire. 

sangulneum  L.  ^  Sar  le  ch6ne,  surtout  dans  les  maisons.  F^rier 
k  mai ;  plaine  et  montagne. 
Trte  commun  dans  ]e  d^partement. 

HYLOTRUPBs  SepvUle, 

I 

bajulus  L.  —  Sur  le  pin  et  le  sapin  ;  dans  les  maisons  ;  plaine  et 
montagne.  Juin  &  septembre. 
R^pandu  dans  toot  le  d^partement.  G*est  one  esp^ce  cosmopolite. 
La  vari^t^  lividus  Mols.  est  moins  fr6quente  qoe  le  type. 

R08AUA  ServUle. 

alpina  L.  —  Sur  le  h^tre.  Juillet,  aoOt. 

For^t  de  Boucheville  {R.Oberthur).  For^t  de  GesseiVdlAy  Hayet). 

AROMiA  ServUle . 

moschata  L.  ~  Sur  les  saoles,  en  mai  et  join  ;  plaine  et  montagne. 
Assez  common  dans  tout  le  d^partement. 

-PLAGIONOTUS   MotSOnt, 

arcuatus  L.  -  Sor  le  ch^ne.  Mai  &  joillet.  Common. 
Carcassonne,  Tribes,  dans  les  bOchers  ! 

XYLOTRECHU8  Chevrolat, 

rusllcus  L.,  Uciatus  L.  —  Sor  le  peoplier.  Join,  joillet.  Commun. 
La  Malep^re  !  Carcassonne  !  Pare  de  Saint-Geni^  ! 
arvicola  Ouv.     Sor  le  poirier,  le  pommier,  le  ch^ne,  I'aub^pine. 
Mai  k  aodt  ;  plaine  et  montagne.  Parfois  common. 
Esp^zel  !  La  Malep^re  !  Carcassonne  ! 
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cLYTus  Laicharting, 

arielis  L.  —  Sar  les  branches  mortes  de  pommier,  de  flguier,  et 
les  fleurs  d'ombellir&res.  Mai  k  aotit.'Peu  commun. 

Carcassonne  ! 

rhamni  Germ.  —  Sur  les  fleurs  d'ombellifdres. 

Reboisements  du  Rialsesse,  pr^  d'Arques  !  Fontfroide,  un  exem- 
plaire  en   mai ! 

GLYTANTHUS    ThomSOTi. 

varlas  F.,  ornatus  Herbst.  -  Sur  les  ombellir^res,  notamment 
les  Eryngium,  Dauctis^  aussi  sur  les  chardons,  los  Verhaacum,  Juin  k 
aoOt ;  plaine  et  montagne. 

Commun  dans  tout  le  d^partement. 

pilosus  FoRSTER,  glabromaculatus  Goeze.  —  Sur  les  Eryn- 
ghtm  ;  dans  les  cbantiers  de  bois  et  les  maisons.  Juillet.  Rare. 

Carcassonne  !  Narbonne  ! 

trilasctaios  F.  —  Sur  les  fleurs  d^Eryngiuniy  dans  les  endroits 
sees  et  arides.  Juillet,  aoM.  Common. 

La  Malep^re  !  Yillardonnel  !  Limousis  !  Cannes  t  Mont  Alaric  1 
Davejean  ! 

sartor  F.,  niassillensis  L.  —  M^me  habitat  que  Ic  pr^c^ent. 

Juillet,  aout. 

« 

Cannes  !  Mont  Alaric  !  He  Sainte-Luc'e  t 

flgoratas  Scop.,  plebejus  F.  —  Sur  les  fleurs,  en  juillet. 

Rennes-les-Bains,  un  exemplaire  !  La  Malep^re,  un  exemplaire  ! 

A!«AGLYPTUs  Mulsant. 

gibbosus  F.  —  Un  exemplaire  recueilli  aux  environs  de  la  m^tairie 
des  firingotSy  pr6s  Bugai*ach,  en  battant  un  vieux  houx  !  Espezel,  sur 
le  sureau^  en  juin  ! 

LAMIINI 

PARMENA  Serville. 

Solleri  MULS.  —  Au  pied  des  Euphorbia  Charadas.  Mars  k  juin. 
Rare. 
Environs  de  Narbonne  (Chardon). 

DORCADioN  Dalmann. 

f  olIglDator  L.  -^  Sur  les  pelouses.  Pen  commun. 
Pic  d'Ourthizet !  Le  Glat  (Dr  Chobaut),  Pennautier  I 
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fullglnator  Var.  navaricum  Muls.  —  Sur  les  pelouses ;  plaine 
et  moDtagne.  Mars  k  septembre.  Assez  commun. 

Pic  d*Ourthizet  !  Ck)udons  1  Environs  d'Arques  !  Alel !  Carcassonne ! 
Caunes  !  Mont  Alaric  I 

molitor  F.  —  Dans  les  endroits  arides,  sous  les  pierres  ou  courant 
sur  les  chemins.  Avril  k  juin.  Rare. 

Caunes  I  Mont  Alaric,  aux  environs  de  la  m^tairie  des  Paillasses  et 
de  la  m^tairie  des  Baux  !  Narbonne  ( Valiry  Mayet). 

MORIMU8  ServiUe, 

asper  Sulz.,  lugubris  F.  —  Sur  les  troncs  de  peuplier.  Avril  k 
octobre.  Quelquefois  dans  les  maisons,  ou  il  est  introduit  avec  le  bois 
de  chauffage.  Ck)nimun. 

Salvezines  !  For^t  d*En  Malo  !  Bois  de  la  Malep^re  !  Saint-Julien  de 
Briola  !  Carcassonne  !  For^t  de  la  Loubati^re  !  Caunes  ! 

LAMIA  Fabricius. 

lextor  L.  »  Sur  le  saule  et  le  peuplier.  Avril  k  octobre   Rare. 
Carcassonne,  quelques  exemplaires  !  Tribes  ! 

AGANTHODERBS  ServUle, 

clavlpes  ScHRANCK,  varius  F.  —  Sur  le  peuplier.  Avril  k  octo- 
bre. Rare. 
Saint-Hilaire,  un  exemplaire  {D"  Bourrel). 

ACAT9THOGINUS  Stephens. 

griseus  F.  —  Carcassonne,  un  exemplaire  obtenu,  en  mai,  d'one 
^corce  de  pin  I 

uopus  ServiUe. 

nebulosus  L.  —  Sur  le  ch&taignier.  Avril  k  aoCkt. 
Lespinassi^re  ! 

HOPLosiA  Mulsanl. 

fennica  Payk.  —  For^t  de  Cesse,  en  juin  ;  un  exemplaire  trouv6 
par  M.  Lavagne  sur  un  sapin  abattu  (Coll.  Val4ry  Mayet). 

EX0GBNTRU8  Mulsant. 

puuctipenni^  Muls.  —  Sur  les  branches  mortes  de  ch6ne,  d*or- 
me,  de  peuplier.  Juin,  juillet.  Assez  commun. 
Carcassonne  !  Le  Golombier,  pr^  Villardonnel  I 
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poGONOGHieRus  Gemminger. 

hispidos  L.,  dentatus  Fourcroy.  -  Sur  les  branches  mortes  de 
figuier,  de  ch6ne,  de  h6tre,  de  pommier,  d'aub^pine ;  dans  les  fagots, 
les  bdchers  ;  presque  toute  Tann^e.  Assez  commun. 

Le  Cardou,  pr^  Rennes-les-Bains  I  Pare  de  Saint-Geni^  I  Carcas- 
sonne !  Saint-Jalien  de  Briola  1  Mont  A.laric  ! 

Perroudl  Muls.  —  Dans  les  branches  s6ches  de  pin.  F6vrier  k. 
jiiillet.  Pas  rare. 

Pare  de  Saint-Genius,  pr^  Lavalette!  Cannes,  dans  les  reboisements ! 

ovatns  GoBZB.  —  Sur  le  pin.  Juillet. 

Belcaire,  plusieors  exemplaires  sur  le  sapin  ( YaUry  Mayet).  Pare  de 
Saint-Gen ite,  un  exemplaire  ( 

ALBANA  Mulsant. 

M  yriseum  Muls.  —  Dans  les  tiges  s^ches  de  Genista  scorpius. 
Join,  jniliet.  Pas  rare. 

Axat  !  Environs  de  Saint-Ferriol  !  Le  Colombier,  pr^s  Villardonnel ! 
Limousis  !  Sall61cs-Cabard6s !  Mont  Alaric !  Servi^-en-Val !  Collines 
de  la  Glape,  pr^  Narbonne  !  Durban  ! 

AN^STBTHis  Mulsant, 

testacea  L.  —  Dans  les  branches  mortes  de  ch^ne.   Mai  k  ^oijX. 
Rare. 
Bspezel  !  La  Malep^re  !  Carcassonne,  dans  un  bdcher  t 

AGAPANTHiA  ScrviUe, 

asphodell  Latr.  —  Sur  les  Asphod^les,  en  mai.  Rare. 

Mont  Alaric,  aux  environs  de  la  m^tairie  des  Paillasse  et  de  la  m6- 
tairie  des  Baux  !  Environs  de  Narbonne  {Roustan), 

Dahll  RicHTER,  lineatocoliis  Muls.  -  Sur  les  chardons,  notam- 
ment  sur  Cardum  nutans.  Avril  k  juillet.  Feu  commun.  Esp^ce  de 
plaine. 

Carcassonne  !  Marseillette  !  Bords  de  T^tang  de  Bages,  pr^s  Nar- 
bonne ! 

villosovlridescens  Deo.,  aDgusticollis  Gyll.  —  Esp^ce  de 
montagne,  vivant  sur  TAconit,  parfois  sur  les  Chardons. 

Valine  du  Rebenty  !  For^t  de  la  Loubati^re ! 

cardul  L.  —  Sur  tons  les  chardons.  Mai  k  aodt. 

Commun  dans  tout  le  d^partement. 
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BAPBRDA  Fabricius. 

earcharlas  L.  -  Sur  les  troncs  de  peupliers  morts.  Juillet  k  sep- 
tembre. 

Carcassonne  t 

populnea  L.  —  Sur  le  peuplier.  Mai  k  juillet.  Parfois  tr6s  abon- 
dant. 

La  Halep^re  !  Carcassonne,  6  I'lle  el  aux  bords  du  Fresquel !  Tribes, 
&  la  P^pini^re  I 

scalarls  L.  —  Sur  les  arbres  fruitiers,  notamment  les  ceristers. 

Narbonne(fA.  Baron). 

puDCtata  L.  —  Sur  les  vieux  ormeaux.  Juillet.  Rare. 

Houssoulens  t  Carcassonne  !  Fonti^-d'Aude  ! 

TBTROPS  Stephens. 

pneusta  L.  —  En  battanl  les  haies  d'aub^pine.  Avril  &  juillet. 
Pas  rare. 

Vallte  du  Rebenty  !  La  Malep^re  \  Pare  de  Saint-Genite  !  Environs 
de  Saint-Hilaire  I  Carcassonne  I 

aTBNOSTOLA  Maltant. 

nlgWp^B  Fabr.  —  Sur  le  noisetler,  en  juin. 
Vall^  du'  Rebenty  ! 

PHYTOBCiA  MaUanl. 

rabropunclata  Goeze,  Jourdanl  Muls    - 

tin  exempiaire  recueilli,  en  juin,  en  battant  des  ronces  aa  pied  da 
Goteau  de  La  Fajolle,  prfis  Carcassonne  ! 

vlrgula  Charp.  —  Sur  Ec/iinopa  Hiiro.  Hai,  Juin.  Pas  rare. 

Carcassonne  l 

pustulnia  ScHRANCK,  llneola  F.  —  Avec  le  pr^Ment. 

Carcassonne  ! 

ephlpplum  P.  —  En  Tauchant  dans  les  prairies,  au  pied  des 
arbres.  Juin,  juillet.  Pas  rare. 

La  Ma1e|)6re  l  Carcassonne,  bonds  du  Fresquel  '.  Mas-Cabard^  1 

coerulescens  Scop.,  vlrescens  F.  —  Sur  les  Echium,  les  Cyno- 
glostutn.  Juin,  juillet.  Commun. 

Tout  le  d^partemeiit. 


n.  Flare. 

oi^tairie  des  Palllass^  I 

lllte  de  I'annfe.  Juillet, 


•bia  cypariuitu.    Mai  & 
u  pont  du  chernin   de 


ORBODACNE  L.aireiue. 

cenisl  L.  —  Sur  les  buissons  d'aub^pine  en  fleurs.  Juillet.  Rare, 

For^t  des  Fanges  ! 

lineola  Panz.  —  Hdme  habitat.  Rare. 

La  Halep^re  ! 


DONACIINI 
Fabricias. 


Ilmbata  Panz.,  Itimnee  F.  —  Mares  et  foss^,  sur  les  Sparganium. 
Uai  k  aoAt.  Commun. 

Carcassonne  I 

bicoloraZscHACH,  sagitloriseF.  —  Avec  le  pr^c^dent.  Maiajuin. 

Carcassonne  \  Narboiine  [Roustan). 

Ihalassfna  Geru.  —  Au  bord  des  mares,  sur  les  Seirpua.  Mai  A 
juin.  Commun. 

Madame  !  Carcassonne,  rive  droite  de  I'Aude,  a  hauteur  du  coteau  de 
'.afaiolleiEtangdessteiiedcMarscilletlel  Etangdess^ch^deJouarres! 

elavlpes  F  ,  meuyunlhidls  Gvll.  —  Bonis  des  6tangs,  des 
rivieres. 

Trte  commun,  en  juin,  sur  les  Carex  aux  bords  du  Canal  du  Midi, 
pr^  de  recluse  de  Saint-Jean,  &  Carcassonne  ! 


1 
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simplex  P.,  linearis  Hoppe.  ^  Bords  des  eaux,  sur  les  Sparga- 
mum.  Mai,  juin.  Rare. 
Carcassonne,,  bords  du  Canal  du  Midi  ! 

cinerea  Herbst,  hydrocharis  F. —Bords  des  eaux,  sur  les  7\fpha, 
Marseillette,  un  exemplaire  en  mars ! 

PLATEUBiARis  Thomson. 

sericea  L.  —  Bords  des  mares,  fosses,  sur  les  Carex.  Mai,  juin. 
Commun. 

La  Malep^re  !  Carcassonne,  bords  du  canal  du  Midi  ! 

consimilis  Sghranck.—  Endroits  mar6cageux,  sur  les  Cyp^rac^es. 
Pas  rare. 

For^t  des  Fanges,  au  Prat  del  Rey,  en  juillet  ! 

CRIOCERINI 

LEMA  Lacordaire. 

cyanella  L.,  puDCticollis  Curtis.  —  Narbonne.  Mai  et  juin, 
centre  la  tige  de  grands  chardons  {VaUry  Mayet), 

lichenis  Voet,  cyanc  Ua  Suffr.  —  En  fauchant  dans  les  prairies, 
dans  les  endroits  herbeux.  Presque  toute  Tann^e.  Commun. 

Valine  du  Rebenty  f  La  Malep^re  !  Carcassonne  !  Cannes  ! 

melanopus  L.  —  En  fauchant  dans  les  endroits  herbeux ;  souvent 
au  vol,  jusque  dans  Tint^rieur  des  villes.  Toute  I'ann^. 

Commun  dans  tout  le  d^partement 

Hoffmanseggi  Lac.  —  Lastours,  un  exemplaire  en  juillet,  dans 
une  prairie  ! 

griogeris  Geoff roy, 

lilii  Scop.y  merdigera  F.  —  Dans  les  jardins,  sur  les  feuiUes  des 
lis  cultiv^.  Avril  k  aoCit.  Commun 

Tout  le  d^partement. 

12  punctata  L.  -  Champs  et  potagers,  sur  Tasperge  (asparagut 
officinalis)  ;  aussi  dans  les  endroits  arides,  sur  I'asperge  sauvage 
(a8pa)agu8  acutifoliiis) .  Mai  k  novembre.  Commun. 

Tout  le  d^partement. 

paracenthesis  L.  —  Sur  Tasperge  ssLUw^e  {asparagus  acutifolius). 
Pas  trte  commun. 

Tout  le  d6partement. 

asparagi  L.  -  Champs  et  potagers,  sur  1  asperge  cultiv6e.  Commun. 

Tout  le  d^partement. 


PE^ 
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CLYTRINI 
L4BID08T0IU8  Lacordoire. 

taxicornis  F.  —  Sur  les  buissons  et  taillisdechdne.  Juin.  Pas  trte 
commun. 

ClermoDt-sar-Lauquet !  Broasses ! 

Loslticana  Gsrm  ,  LAcordairel  REiCHE.^Sur  les  plantes  basses, 
les  crucifi^res.  Mai  k  aoiit.  Commun. 

Partie  basse  et  moyenne  du  d^partement. 

lucida  Germ.  —  Sur  les  plantes  basses.  Rare. 

Carcassonne,  un  exemplaire  en  mai. 

longimana  L.  —  Releases,  clairi6res,  sur  les  L^umineuses.  Juin. 
Commun. 

Clermont-sur-Lauquet !  Saint-Denis,  dans  la  Montague  N  )ire  ! 

TrruBGBA  Lacordoire. 

sexmacalata  F.  —  Sur  les  chines  kerm^  en  fleurs.  Mai,  juin. 
Rare. 

Mont  Alaric  ! 

bigultata  Ol.,  sexpunctata  Ol.  —  Sur  les  buissons  et  taillis  de 
chines.   Mai,  juin.  Rare. 

La  Malep^re  !  Conques  }  Cannes  !  Jouarres  !  Fitou  (Respaud). 

LAGHNiEA  Lacordoire. 

trlsligma  Lacord.  —  Sur  les  fleurs,  les  plantes  basses,  surtout 
sur  Dorycnium  suffruticosum.  Pas  rare. 

Mont  Alaric  !  Cannes  !  Fontfroide,  col  lines  de  la  Qape,  prto  Nar- 
bonne  ! 

pobesceus  Duf.,  palmata  Lacord.  —  Sur  les  buissons  et  taillis 
de  chines.  Peu  commun. 

Tout  le  d^partement. 

sexpunctata  Scop.,  longipes  F.  -    M6me  habitat,  plus  commun. 

Tout  le  d^partement. 

CLYTRA  Laicharting. 

quadripnnclata  L.  —  Buissons  et  taillis  de  chines.  Commun. 
Tout  le  d6partement. 

laevluscula  Ratz.  —  Bords  des  eaux,  sur  les  Salix.  Commun. 
Partie  basse  et  moyenne  du  d^partement. 
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alraphaxidls  Pallas.  ^  Sur  les  gramin^es,  au  bord  des  champs, 
dans  les  chaumes.  Mai  k  aoQt.  Pas  rare. 
La  Malep^re  1  Carcassonne  !  Tribes  !  Mont  Alaric  I 

GYNANDROPHTHALiCA  Lacordaire  • 

nigritarsis  Lag.  —  Sur  Taub^pine,  le  chSne,  le  prunellier,  dans 
les  endroits  chauds.  Assez  commun. 

Presque  tout  le  d^partement. 

concolor  F.  —  M^me  habitat.  Commun. 

Tout  le  d^partement. 

salicina  Scop.,  cyanea  F.  —  M^me  habitat.  Pas  rare. 

Tout  le  d^partement. 

aurita  L.  —  Buissons  et  jeunes  taillis  de  chines,  d'aub^pine,  de 
iioisetiers.  Mai  k  juillet.  Peu  commun. 

La  Malep^re  ! 

affinis  Hellwig.  —  M^me  habitat.  Rare. 

Reboisements  de  TEstagnol,  pr^  Arques  1 

GOPTOGEPHALA  Locordaire. 

scopolina  L.  —  Sur  les  plantes  basses,  Eryngium,   Dorycnium^ 
Genista  acorpius,  Commun. 
Tout  le  d^partement. 

CRYPTOGEPHALINI 

CRYPTOGBPHALU8    Gcoffroy, 
Homalopua  Chevrolat. 

4  punctatus  Ol.  —  Sur  les  ieunes  branches  de  ch6ne.  Pea 
commun.  • 

Valine  du  Rebenty  !  Gorges  d*Alet !  Clermont-sur-Lauquet !  La  Male- 
p^re  !  Montolieu  !  Tre^bc  s  !  Mont  Alaric  ! 

Nous  poss^dons  3  exemplaires  d'une  variety  sans  points  recueillis  A 
Fontfroide,  pr^s  Narbonne. 

bimaculatus  F.  —  Sur  Genista  scorpim,  Mai  k  septembre.  Pas 
tr^s  commun. 

Qui! Ian  !  Rennes-les- Bains  !  Clermont-sur-Lauquet  !  Collines  de 
Gourgounet,  pr^s  Cazilhac  !  Mont  Alaric !  Labastide-en-Vul !  Environs 
de  Narbonne,  k  Fontlaurier ! 
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infirmior  Kraatz.  —  Sur  Dorycnium  suffruiicosum.  Rare. 

Mont  Alaric  !  Fontfroide  ! 

priiiiarlus  Harold,  imperialis  F.  —  Sur  les  chines.  Rare. 

Pare  de  Saint-Geni^,  pr^s  Lavalette  !  Carcassonne,  au  bois  de  Ser- 
res,  en  juin  !  Tribes,  en  juillet !  Cannes  ! 

sexmacalatus  Ol.  —  Sur  les  chines.  Rare. 

La  Malepdre  !  Pare  de  Saint-Geni^,  pr^s  Lavalette  !  He  Sainta- 
Lacie  ! 

bipuDCtatus  L.  —  Sur  les  chines  et  autres  arbustes.  Comaun. 

Clermont-sur-Lauquet  I  La  Malep^re  I  Pare  de  Saint-Genito,  prto 
Lavalette  !  Carcassonne  !  Montagne  Noire  !  Mont  Alaric  !  Labastide- 
en-Val  ! 

bigattatus  Scop.,  bipuslulatas  F.  —  En  fauchant  dans  les  prai- 
ries. Peu  commun. 

La  Malep^re  I  Vallon  des  Lavandi^res,  pr6s  Caunes  ! 

ragicollis  Ol.  ^  Sur  les  fleurs  6*Urospermum  Dalechampiu  Corn- 
man. 

Tout  le  d^partement. 

Var.  sexnotatns  F.  —  Avec  le  type,  mais  moins  commun. 

Schaefferi  Schranck,  lobatus  F.  —  Rare. 

Qaelques  individua  pris,  en  juin  1870,  en  battant,  la  nuit,  de  jeunes 
poosses  de  saule  aux  environs  d'Alairac  (Malep6re). 

sericeus  L.  —  En  fauchant  dans  les  prairies  et  sur  les  fleurs 
d*Hieracium  ;  plaine  et  montagne.  Mai  k  aout.  Commun. 

For^t  des  Fanges,  au  Prat  del  Rey  !  La  Malep6re  !  Clermont-sur- 
Lauquet  !  Saint-Julien  de  Briola  !  Carcassonne,  bords  du  Fresquel  ! 
Saint-Denis  !  For^t  de  la  Loubati^re  !  Mas-Cabard^s  !  Lespinassi^re  ! 

Var.  coeruleus  Weise.  —  Quelques  individus  le  long  du  ruisseau 
qui  descend  de  Villemaury  vers  la  Sauzetle,  pr^s  Cazilhac  ! 

aoreolus  Suffr.  —  M^me  habitat  que  le  pr^c6dent,  mais  plus 
rare. 
hypochseridis  L.  —  Sur  diverses  fleurs.  Juillet  et  aout. 
Belcaire  iValery  Mayet), 

violaceus  Laich.  -  Sur  les  fleurs  de  Compos^es.  Juillet,  aout. 
Peu  commun. 

Belcaire  ( VaUry  Mayet).  Axat  •  La  Malep6re !  Clermont-sur-Lauquet ! 
Montagne  Noire !  Saint-Denis  I 

tetraspilus  Suffr.  —  En  fauchant  dans  les  prairies  et  en  baLLaut 
les  chines.  Tr6s  rare. 

Caunes  !  Mont  Alaric  !  Colli nes  de  La  Clape,  pr6s  Narbonne  ! 

marginellus  Ol.  —  Sur  les  chenes.  Assez  commun. 
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Puivert !  For6t  d'En  Malo !  Valine  du  Rebenty  !  Gorges  d'Alet !  Qer- 
mont-sur-Laaquet !  La  Malep^re  !  Mont  Alaric  ! 

nitidns  L.,  nitens  L.  ~  En  fauchant  dans  les  prairies.  Peu  com- 
mun. 

Valine  du  Rebenty  !  Carcassonne,  bords  du  Fresquel  ! 

Janthinus  Germ.  —  En  fauchant  dans  ies  prairies.  Rare. 

Carcassonne,  bords  du  Fresquel  ! 

parvnlus  MOll.,  fulcratiis  Germ.  —  En  fauchant  dans  les  prai- 
ries. Rare. 

Clermont-sur-Lauquet  !  La  Malep^re  ! 

sulptaoreus  Ol.  »  En  battant  les  saules.  Juin  k  octobre.  Pea 
commun. 

Carcassonne,  bords  de  TAude  !  Conques,  bords  de  TOrviel  ! 

chrysopus  Gmelin,  Httbnerl  F.  »  En  battant  les  haies  et  les 
plantes  basses,  au  bord  des  prairies.  Commun. 

Espezel  I  Clermont-sur-Lauquet  !  La  Malep^re  !  Montagne  Noire  ! 
Brousses  !  Saint-Denis  !  Pradeliesen-Val  ! 

ocellatus  Drap.,  geiuinus  Gyll.  ~  En  battant  les  Aulnesetles 
Saules.  Tr^  commun. 

Tout  le  d^partement. 

labiatns  L.  -  En  battant  les  plantes  basses  au  bord  des  prairies. 
Commun. 

Gorges  de  Saint-Georges  !  Rennes-les-bains  !   Montagne  Noire  ! 
Brousses  !  Saint-Denis  !  Pradelles-Cabard^s  f 

Var.  dlyrammus  Suffr.  -  Avec  le  type. 

La  Malep^re  ! 

Morsel  L  L.  —  En  fauchant  dans  les  prairies.  Sur  les  Hypericum. 
Commun. 

Gorges  de  Saint-Georges  !  Rennes-les  Bains  !  La  Malep^re  \  Pare  de 
Saint-Genite  !  Carcassonne  !  Saint- Denis  !  Cannes  ! 

crassud  Ul.  — 'Tr6s  rare. 

Un  seul  exemplaire  aux  environs  du  Chikteau  de  Jouarres,  prte 
Azille,  le  12  juin  1890. 

Var.  gravidas  H.-Sch^ff.  —  En  fauchant  sur  les  Armoises,  les 
Santolines,  les  forycnium ;  aussi  sur  Genista  scorpius.  Commun. 

Pare  de  Saint-Geni6s,  pr^  Lavalette  !  Carcassonne,  coteau  de  Lafe- 
jolle  !  Tribes  1  Mont  Alaric  I  Jouarres  ! 

Koyl  Suffr.—  Dans  les  m6mes  conditions  que  Iepr6c6dent  Pas  rare. 

Rennes-les- Bains  !  La  Malep^re  !  Salelles-Cabard^s  !  Mont  Alaric  ! 
Labastide-en-Val  !  Durban  !  Golltnes  de  la  Clape  !  lie  Sainte-Lucie  ! 

6  pustulatus  Rossi.  —  En  fauchant  dans  les  prairies.  Tr6s  raio. 

La  Malep^re  !  Carcassonne,  k  Montplaisir,  rive  droite  de  TAudj ! 
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Rossii  SuFFR.  —  En  fauchant  dans  les  prairies  et  en  battant  les 
plantes  basses,  les  Armoises.  Assez  commun. 

Glermont-sur-Lauquet !  La  Malep^re  !  Pare  de  Saint-Genius  !  Car- 
cassonne !  Montolieu  !  Tribes  !  Cannes  !  Jouarres  !  La  Pranqui  ! 

vittatns  F.  —  En  fauchant  dans  les  prairies.  Commun. 

Puivert !  La  Malep^re  !  Pare  de  Saint-Genito  !  Carcassonne,  bords 
du  Fresquel  !  Montagne  Noire,  Saint-Denis  !  Pradelles-Cabard^  ! 

bllineatus  L.  —  En  battant  les  plantes  basses.  Commun. 

Montagne  Noire,  Saint-Denis  !  Brousses  ! 

pygmseus  F.  —  En  fauchant  dans  les  lieux  sees  et  arides,  sur 
Origanum  vulgare.  Commun. 

Rennes-Ies-Bains  !  Carcassonne  !  Montolieu  ! 

signaticollls  Suffr.  -  En  fauchant  sur  diverses  plantes.  Commun. 

Gincla,  sar  Salix  caprma  I  La  Malep^re  t  Pare  de  Saint-Genius  !  Car- 
cassonne, bords  de  TAude  !  Tribes  !  Marseillette  !  Cannes  !  Jouarres  ! 
Ricardelle,  Fontfroide,  pres  Narbonne  !  He  Sainte-Lucie  ! 

blandulu$  Harold,  pulchellus  Suffr.^  Dans  les  prairies  salves. 

Marseillette,  deux  exemplaires  au  voisinage  de  la  m^tairie  du 
Loup  !  He  Sainte-Lucie  ! 

fulvus  GoEZE,  minutus  F.  —  Sur  les  saules.  Commun. 

Tout  le  d^partement. 

macellns  Suffr.,  ochroleucus  Suffr.— En  fauchant  sur  diverses 
plantes.  Rare. 

Carcassonne  ! 

luridicollls  Suffr.,  macalicollis  Muls.  —  Surles  Cistes,  en  Juin. 

Abbaye  de  Fontfroide,  prte  Narbonne  ( VaUry  Mayet), 

pnsillus  F.  —  £a  battant  les  saules.  Peu  commun. 

Espezel  *  Gincla  !  Carcassonne  !  Mont  Alaric  ! 

ruflpes  GoEZE,  gracilis  F.  -  Sur  les  saules.  Tr^  commun. 

Tout  le  d^partement. 

PAGHYBRAGHYS    Suffriatl. 

hieroglyphicus  Laich.  —  Sur  les  Salix,  au  bord  des  eaux. 
Juillet.  Commun. 

Tout  le  d^partement. 

Nous  avons  trouv6  la  vari6t6  noire  k  la  For6t  des  Fanges  et  k  Cler- 
mont-sur-Lauquet  ! 

scrip tus  I1.-Sch«ff.  —  Sur  Genista  scorpius.  Peu  commun. 

Carcassonne,  coteau  de  l^afajolle  !  Le  Colombier,  pr6s  Vi Harden nel ! 
Mont  Alaric  !  Pradelles-en-Val  !  Labastide-en-Val  !  Durban  I 

tessellatus  Ol.,  tiistrio  Ol.  —  Sur  los  Salix.  Rare. 
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La  Malepdre  !  Montolieu  !  Mas-Cabard6s  !  Conques  ! 

pradeusts  Mars.-*  En  fiaachant  sur  les  Armoises.  Juillet.  Gomman. 

Carcassonne,  &  Montplaisir,  k  Saint-Jean  ! 

Chloropachys  Rey. 

azureus  Suffr.  ^  Sur  les  chines  et  les  Cistes,  dans  les  endroits 
sees.  Mai,  juin.  Peu  cjcnmun. 

La  Malep^re  t  Mont  Aiaric,  ravin  des  Baux  !  Fontfiroide  {Yal^ 
Mayet). 

8TYL080MU8  Suffrion, 

lamaricls  H.-ScHiiSFFER.  —  Sur  les  Tamarix,  Tr^s  coromun. 

Carcassonne !  Aiguesvives !  Mont  Alaric,  bords  de  la  Bretonne ! 
Narbonne !  He  Sainte-Lucie  ! 

Ilicicola  SuFFR.  —  Sur  les  ch^nes-verts.  Assez  commun. 

La  Malep^re  !  Cl^rmont-sur-Lauquet  !  Carcassonne, .  au  bois  de 
Serres  !  Mont  Alaric  !  Gollines  de  la  Clape,  pr^s  Narbonne  ! 

minutissimus  Germ.,  Ciepilis  Ab.  —  Sur  les  chines- verts  et  les 
bruy^res.  Commun. 

Rennes-les-Bains  !  Alet  !  Carcassonne  I  Conques  !  Mont  Alaric  \ 
Durban  ! 

EUMOLPINI 

LAMPBOSOMA  Kirby. 

concolor  Sturm.  —  Sur  les  tiges  rampantes  de  lierro  {Ued^ra 
helix).  Tr6s  rare. 
Nubias,  en  tamisant  des  mousses  !  Carcassonne  \ 

PAGHifEPHORUS   Rcdlenbacher, 

pilosiis  Rossi,  arenarius  Panz.  —  Sur  le  sable,  au  bord  des 
eaux;  parmi  les  detritus  d'inondation.  Peu  commun. 

Carcassonne,  Tr6bes;  bords  de  I'Aude  I 

tessellatus  Dui-t.  —  Endroits  chauds  et  sablonneux,  au  bord  des 
fosses  liumides^  sur  le  sol.  Peu  commun. 

Narbonne  !  He  Sainte-Lucie  ! 

cyllndricus  Lucas.  —  Marais  des  environs  de  Narbonne! 

Brucki  Faibm.  —  lie  dc  I'Aute,  dans  T^tang  de  Sigean,  un  ex-^m- 
plaire  en  juin ! 


;  noms  de  gribouri  et 


Pas  rare. 

ard6s  !  Mont  Alaric, 


champs  de  trglle,  oQ 
le  grands  ravages  et 


ve  vit  sur  Potyganum 
ameulare. 
Tout  te  d^partement. 

ENTOMOSCBUS  Chevrolal. 

Adonidls  Pall.  —  Sur  Adonis  flammea ;   printemps  et  automne. 
Rare. 
La  Halepdre ! 

TiMARCUA  LalreiUe. 

tenebrlcosa  F.  —  Sur  les  herbes,  plaine  et  montagne ;  presqne 
todte  I'annte.  Tr^  commun.  Vit  sur  les  Galium. 

Tout  le  dgpartement. 

vlolaeeonigra  Deo.,  coriaria  Laick.  —  Sur  les  pelouses,  dans 
les  parties  montagneuses  du  d^partement.  Ck)nimun. 

Alet !  Pic  de  Norc  I 

interslillalls  FaiRm.  —  Sous  les  pierres,  sur  les  chemins,  en 
tonte  saison.  Tr6s  commun- 

Toot  le  d^partement. 

sinuutocollls  Fairh.  —  Sur  les  pelouse^f,  parltes  ^lev^es  du 
dgpartement.  Commun. 

Pic  d'Ourthizet  J  Espezel  ! 
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GYRTomjs  LatreUle. 

panctiponiiis  Fairm  —  Sous  les  f^uilles  mortes,  en  hiver.  Trte 
rare. 

Bois  de  la  Malep^re,  prto  Alaira': ! 

Dnlourl  Fairm.  —  Sous  les  pierres.  Tr6s  rare. 

fiugarach  !  For^t  de  Monthaut,  pr^  d'Arques !  Mont  Alaric,  aai 
Laourets,  un  exemplaire  en  avril ! 

GHHYSOBCBLA  LinnS. 

hoemoptera  L.  —  Sous  les  pierres,  presque  toute  Tann^e.  Com- 
mun. 

Tout  le  d^partement. 

femoralis  Ol.,  confusa  SuFFR.  —  Sous  les  pierres,  dans  les 
endroits  sees  et  arides.   R^pandu  dans  presque  tout  le  d^partement. 

Espezel !  Cioudons  !  Alet !  Environs  de  Limoux  1  Ck)llines  s^hes  anx 
environs  de  Carcassonne !  Fontiers-Cabard^  !  Les  Martys  !  Mont 
Alaric  !  Environs  de  Narbonne,  colli nes  de  la  Glape ! 

afttnls  F.,  callginosa  Ol.      Avec  le  pr6c6dent. 

Gorges  de  Saint-Georges,  pr^  Axat !  For6t  des  Fanges  !  UEstagool, 
prte  Arques !  Mont  Alaric ! 

Banks!  F.  ^  Hiver  et  prin temps,  dans  toute  la  r^ion  chaude,  sur 
les  plantes  basses,  notamment  sur  Marrubium  vulgareei  Ballota  foetida, 
Gommun. 

Carcassonne !  Tribes  !  Mont  AJaric !  Narbonne ! 

stapbylea  L  •—  Endroits  frais,  dans  les  bois. 

Lampy,  Montagne-Noire  1 

gypsophilee  Kust.  —  Sur  diverses  plantes  basses,  les  Linaires. 
Pas  rare. 

Valine  du  Rebenty  !  Arques  !  Carcassonne !  Lagrasse  ! 

Var.  Gaubili  Lucas,  latecincta  Dem.  —  Gesse,  un  exemplaire 
sur  la  route ! 

Obs.  -<  Chez  notre  Individ u  la  ponctuation  du  corselet  n'est  pas  tout 
k  fait  celle  du  C.  gypsophila. 

sanguioolenta  L.  —  Hiver  et  printemps,  sur  les  Linaires,  ou 
courant  sur  les  chemins.  Commun. 

Tout  le  d^partement. 

marginalis  Duft.  -^  Comme  le  pr^c^ent. 

Arques,  un  exemplaire ! 

carntfex  F.  var.  provincialis  Harold.—  Sur  TArmoise,  la  San- 
toline,  da  printemps  k  Tautomne.  Commun. 
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Carcassonne,  bords  de  I'Aude,  k  Saint-Jean  et  sur  le  coteau  de  Lafisi- 
joUe !  Mont  Alaric  ! 

On  trouve  parfois  des  exemplaires  d'un  bronze  obscur,  mais  ils  sont 
bien  plus  rares. 

fullglnosa  Ol.,  opaca  Suffr.  — •  Sous  les  pierres.  Rare. 

Caunes  !  Mont  Alaric  ! 

lepida  Suffr.,  Auct  nee  Ol.,  Gastoni  Fairm.  —  Nous  avons 
recoeilli  une  douzaine  d'exemplaires  de  cette  esp^ce  k  Durban,  sur 
una  Lcuituca,  au  milieu  des  mines  du  ch&teau,  en  juillet  I 

hyperici  FOrst.—  Sur  Hypericum  perforatum.  Gommun. 
La  Malep^re !  For^t  de  la  Loubati^re ! 

Var.  gemellafa  Rossi,  quadrigemina  Suffr.  —  Avec  le  type. 
Rennes-les-Bains !  Carcassonne  t 

americana  L.  —  Sur  le  Romarin,  la  Lavande,  du  printemps  k 
raotomne.  Commun. 

Toute  la  r^ion  chaude  du  d^partement. 

cerealis  L.  -  Sur  les  pelouses,  dans  les  parties  ^levees  du  d^par- 
tement.  Mai  k  septembre.  Commun. 

Pic  d'Ourthizet !  Espezel !  Pic  de  Nore  ! 

fastaosa  Scop.  -  Sur  diverses  Labi^s,  notaroment  Galeopns 
TetrcMt,  Mai  k  septembre.  Tr^s  commun. 

Tout  le  dSpartement. 

nientbastri  Suffr.  —  Sur  Mentha  rotundifolia  ;  du  printemps  k 
la  fin  de  I'automne.  Tr^  commun. 

Tout  le  d^partement. 

polita  L.  »  Sur  diverses  esp^ces  de  Menthe,  bords  des  ruisseaux 
ombrag^.  Rare. 
Carcassonne  I 


ORiNA  Chevrolat. 

gloriosa  F.  —  Sur  diverses  plantes,  dans  les  prairies  fralches  et 
ombrag^es.  Commun. 

Bords  du  Rebenty,  entre  Niort  et  M^rial ! 

Var.  pretlosa  Suffr.  —  M^mes  localit6s  ! 

Var.  venusta  Suffr.  —  Bords  du  Rebenty,  entre  Niort  et  M^rial  I 
For6t  des  Fanges !  For^t  de  Saint- Denis,  dans  la  Montagne-Noire ! 

Var.  atramentaria  Weise.  —  Bords  du  Rebenty,  entre  Niort  et 
M^rial  t 
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speclosissima  Scop.  —  Lieux  frais  et  ombrag^s,  sur  les  plantes 
basses. 
For^t  de  La  Fajolle !  Pentes  du  Picd*OurUnzet,  sur  Petasites  fragransl 

PHYTODECTA  Kirbj. 

Spftrtophlla  Chevrolat. 

variabilis  Ol.  var.  segrola  F.  —  Sur  Genista  scorpita.  Common. 
Toat  le  d^partement. 

On  trouve  quelquefois  des  individus  enti^rement  pftles  sans  points. 
La  Malep^re  I  Cannes ! 
olivacea  F6rst.,  Var.  litnra  F.—  Sur  le  gen^t  &  balais.  Gommun. 
Tout  le  d^partement. 

PHYixoDBGTA  Kirby, 
Cba&tQcerm  Weise. 

vulgatissima  L.  —  Sur  les  saules,  ao  printemps  et  en  ^V& ;  sous 
les  decrees  de  platane,  en  hiver.  Trte  commun. 
Tout  le  d^partement. 
vitellinae  L.  ~  M^me  habitat.  Gommun. 
Yall^  du  Rebenty  I  Carcassonne ! 

pRASOGUEis  LalreUle. 

j>hellandrii  L.  —  Mares  et  fosses,  sur  les  Sium,  Pas  rare. 

Carcassonne !  Narbonne ! 

Junci  Brahm.,  beccabungse  Illig.  —  M6me  habitat.  Commun. 

Aussi  dans  les  detritus  d'inondation. 

Carcassonne }  Narbonne  t 

PHiBDON  LalreUle, 

pyritosum  Rossi.  —  En  tauchant  dans  les  prairies  humides,  sor 
diverses  Renoncules.  Mai,  juin.  Aussi  dans  les  detritus  dMnondation. 
Pas  rare. 

La  Malep^re  I  Carcassonne,  bords  de  TAude ! 

cochlearise  F.  —  fiords  des  rivieres ;  mares  et  foss^.  Vit  sur  le 
oresson  (Nasturtium  officinale), 

Carcassonne,  k  Tile !  Montagne-Noire ! 
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PLAGioDERA  Bedlenbacher. 

versicolora  Laich.,  armoraeise  F.  —  Sur  Ics  saules,  trto  com- 
mun  ;  aussl  sous  les  ^corces  de  platane,  en  hiver. 
Tout  le  d^partement. 

MBLASOMA  Slepkens. 

popnli  L.  —  Sar  les  peupliers  et  les  saules.  Commun. 
Tout  le  d^partement. 

sallceti  Weise,  tremulae  Suffr.  —  Sur  les  saules.  Gommun. 
Tout  le  d^partement. 

GALERUCINI 
AGELASTiCA  Redtcnbacher, 

alni  L.  —  Sur  I'Aulne.  Tr6s  commun. 
Tout  le  d^partement. 

MALAGOSOMA  Chcvrolat. 

lasitanica  L.  Sur  difT^rer.tes  fleurs  de  Compos^es.  Tr6s  com- 
mun. 

Presque  tout  le  d^partement. 

Cette  esp^ce  apparaft  brusquement  en  masse  d^s  les  premiers  jours 
de  juin  et  disparalt  au  bout  d'une  vinglaine  de  jours. 

LUPERus  Geoffroy. 

Calomicrus  Stephens. 

nigrofasciatus  Goeze,  circumlusus  Marsh.  -  Sur  Genista 
scorpius,  Genista  saoparia.  Tr^s  commun  partout. 

Lrttperua  i.  sp. 

flavipes  L.  —  Sur  les  arbustes,  dans  les  endroits  frais.  Commun* 
Espezel !  fiois  de  la  Malep^re  !  Bois  de  la  Montagne  Noire ! 

LOCH&LEA  Weise. 

m 

eaprese  L.  --  Sur  Salix  caprsea,  Commun . 

Lacombe,  au  voisinage  de  la  prise  d'Alzau  ! 

craUegi  FOrst.,  sanguinea  F.  —  Sur  Taub^pine.  Mai,  juin.  Rare. 

La  Malep^re  ! 

18 
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GALERUCELLA    Crotch. 

lineola  F.  —  Sur  les  saules,  au  prin temps.  CommuQ. 

Tout  le  d^partement. 

luteola  MiiLL.,  xanthomelsenaScHRANCK.  — Sur  Forme,  auquel 

il  est  tr^s  nuisible  ;  en  hiver,  sous  les  decrees,  dans  les  fentes  des 
murs  et  souvent  dans  les  maisons.  Tr^  commun. 
Tout  le  d^partement. 

DIORHABDA    WeUc. 

elongata  Brull6  —  Sur  Atriplex  Halimus.   R<§gion  moyenneet 
chaudo  du  d^partement.  Ck)mmun. 
Carcassonne  !  Narbonne  !  He  Sainte-Lucie  ! 

GALERUCA  Gcoffroy. 

tanacefi  L.  —  Sur  TArmoise.  Juin  ^  septembre.  Commun. 
Tout  le  d6partement. 

interrupta  Ol.  —  Terrains  humides  etsablonneux,  sur  TAnnoise. 
Rare. 
Tribes,  un  exemplaire  en  septembre  ! 

SERMYLA  Chapuis, 

balensis  L.  —  Lieux  frais  et  humides,  en  filochant  ou  en  battant 
les  plantes  basses.  Peu  commun. 

Espezel  !  For^t  de  Monthaut,  pr^  d'Arques  !  Madame  !  La  Sauzette, 
pr^s  Cazilhac  ! 

MONOLEPTA  Erichson. 

erythrocepbala  Ol.  —  Prairies  humides,  region  chaude.  Com- 
mun. ^ 
Carcassonne,  rive  droite  du  Fresquel  I 

PODAGRIGA  Foudras. 

luscipes  L.  —  Sur  les  mauves.  Commun. 

Tout  le  d^partement. 

malvse  Illig.  —  M^me  habitat.  Commun. 

Tout  le  d6partement. 

luscicomis  L.  —  M^me  habitat.  Commun. 

Tout  le  d^partement. 
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discedens  Boield.  —  Sur  AUhaea  officinalis.  Commun. 
Environs  de  Narbonne,  Ricardelle  I  Armissan  !  He  Sainte-Lucie  ! 

CREPIDODERA    ChcVPolat. 

transversa  Marsh.  —  Prairies  liumides,  en  fauchant.  Tr6s 
commun. 

Espezel  !  For6t  des  Fanges  I  Lastours  !  Carcassonne  !  Tribes  ! 
Marseillette  ! 

impressa  F.  -  Avec  le  pr6c6dent.  Moins  commun. 

Carcassonne  !  Marseillette  ! 

ferrugirea  Scop.  —  En  fauchant  dans  les  prairies.  Tr^s  commun. 

Tout  le  d^partement. 

ABRHENOGGELA   FoudrOS. 

lineata  Rossi.  —  Sur  Erica  arborea.  Assez  cx>mmun. 
Tout  le  d^partement. 

OGHROSis  Foudras. 

ven trails  Illig.  —  En  fllochant  sur  Ics  plantes  basses.  Tr^s  com- 
mun. 
Tout  le  d^partement. 

EPiTHRix  Foudras. 

pnbescens  Koch.  —  Sur  Solatium  dulcamara.  Rare. 

Carcassonne  !  Foortou  ! 

atropae  Foudras.  —  Sur  Atropa  helladona.  Rare. 

For6t  des  Fanges  ! 

intermedia  Foudras.  —  En  filochant  dans  les  prairies.  Commun. 

La  Malep^re  !  Carcassonne  !  Pugiuier  ! 

GHALGOIDES   FoudPOS. 

lielxines  L.  —  Sur  les  saules.  Tr^s  commun. 

La  Malep^re  I  Clermont-sur-Lauquet  !  Lampy !  Conques  ! 

aurata  Marsh.  —  Avec  le  pr6c6dent.  Tr^s  commun. 

M^mes  locality. 

cbloris  Foudras.  —  Sur  les  saules.  Tr^s  commun. 

Tout  le  d^partement.  .     -^        — 
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HippuRiPHiLA  Foudras. 

Modeeri  L.  ~  Pr6s  mar^cageux  et  bords  des  ruisseaux,  fur  les 
Equi  etum.  Tr6s  commun. 
Tout  le  d^partement. 

MANTURA  Stephens. 

Mathews!  Curt.  —  En  fauchant  dans  les  pr^. 
Lespinassi^re,  un  exeroplaire  en  juillet. 

CHiETOGNEMA  Stephens. 

Bzorhlna  Weise. 

major  Duval.  -  Au  bord  des  mares  et  foss6s,  sur  les  Typha.  Pea 
common. 

Madame,  rive  gauche  de  TAude  !  Barrage  de  Gondal,  pr^Gazilhac! 

chloropbana  Duft.  —  Prairies  humides,  en  fauchant.  Pas  tr^s 
rare. 

La  Malep^re  !  Carcassonne,  rive  droite  du  Fresquel  !  Narbonoe 
{Roustan).  He  Salnte-Lucie  ! 

semicoerulea  Koch.  —  Sur  les  Salix.  Commun. 

Carcassonne  !  et  toute  la  valine  infi^rieure  de  TAude. 

concinna  Marsh.,  denttpes  Koch.  —  Bois  frais,  prairies, 
champs,  en  fauchant  sur  di verses  plantes  ;  plaine  et  montagne. 
Commun. 

Tout  le  d^partement. 

tibialis  Illio.  —  En  fauchant  sur  di  verses  plantes,  presque  toute 
Tann^e  ;  en  hiver,  sous  les  decrees  de  platane  ;  plaine  et  montagne. 
Commun. 

Tout  le  d^partement. 

depressa  Boibld.,  chrysicollis  Foudras.  —  Goteaux  arides  et        j 
p&turages  sees,  sur  les  gramin^es.  Commun. 

Tout  le  d^partement. 

ChMtocnema  i.  sp. 

procerula  Rosenh.  —  Sur  les  herbes,  au  bord  des  6tangs  sal^. 

Bords  de  I'^tang  de  Bages,  pr6s  Narbonne,  un  exemplaire  ! 

meridionalis  Foudr.—  En  fauchant  dans  les  prairies.  Peu  com- 
mun. 

Carcassonne,  rive  droite  da  Fresquel  !  Barrage  de  Gondal,  pr^ 
Gazilhac  ! 


.  Peu  commun. 
[arseilleite  i 


pr6s  sees'.  Trts  commun. 

—   En  Tauchant  dans  les 

)ard^  I 
iplaire  ! 

au. 

^ir^res.  Pas  rare. 

res  ! 

plaire  I 

;es  planles.  Commun. 

e  !  Citou  !  Caunes  ! 

icultes,  sur  Thlaipi  arvente. 

—  Gndroits  arides,  coteaux 

,  dans  la  Uontagne  Noire  I 

s.  Commun. 
aunes  !  Citou  : 
et  calcaires,  sur  diverses 

Commun. 

i&bias  I  Vall^  du  Rebenty  ! 
line  1  For^t  de  la  Loubati^ 

exemplaires,  probablement 

ocalit6  precise,  un  exem- 

\eamara.  Commuu. 

.10.  —  Lieux  dteouverts  et 

rn.  Assez  commun, 

Sonne  !  Salelles-Cabardte  ! 
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luteola  MuLLEn.  —  Lieux  humides,  sur  divers  Solanum.  Pas  rare. 
Carcassonne  ! 

HALTiGA  Geoffroy. 

quercetoram    Foudras,   Var.   brevicollis   Foudras,  coryli 
Allard.  ^  Sur  le  ch^ne,  le  Noisetier.  Assez  commun. 

Fourtou  !  Clermont-sur-Lauquet  I  La  Malep^re  !  For^t  de  la  Louba- 
ti^re  ! 

ampelophaga  Gu^rin.  —  Sur  la  vigne,  dans  les  r^ions  chaudes 
et  moyennes.  Malheureusement  trop  commun. 

lythri  AuBfi.  —  Prairies  et  bords  des  ruisseaux  ou  des  foss^  hu- 
mides,  sur  Ly thrum  Salicaria.  Commun. 

Tout  le  d6partement. 

oleracea  L.—  Sur  les  Crucifi^res,  les  choux  cultives,  partout,  toute 
Tann^e. 

Excessivement  commun  dans  tout  le  d^partement. 

pusilla  Duff.  —  Sur  les  chines.  Rare. 

For6t  de  Monthaut,  pr^  d*Arques  !  Fordt  de  la  Loubati^re  ! 

HERM>EOPHAGA  FoudPOS . 

cicatrix  Illig.  —  Sur  MercuricUis  tomentosa.  Commun . 
Tout  le  d^partement. 

BATOPuiLA  Foadras, 

aeraia  March.  —  Broussailles  et  lisi^re  des  bois,  sur  les  ronces. 
Pas  commun. 
Saint-Julien  de  Briola  I  Carcassonne  !  Montolieu  ! 

PHYLLOTRETA  Foudras, 

exclamatioiiis  Thunb.,  brassicae  Illio.  —  Lieux  froids  et  hu- 
mides  ;  bords  des  foss6s  et  des  ruisseaux.  Peu  commun. 

Foret  de  Callong  !  Pare  de  Saint-Genius,  pr^s  Lavalette  !  Carcas- 
sonne ! 

ochrlpes  Curt.  —  Lieux  frais  et  ombrag6s,  sur  Sisymbrium  alHa- 
ria  ;  sur  diverses  CruciP^res.  Assez  commun 

Carcassonne  ! 

variipennis  Boield.  -  Sur  diverses  Crucif6res  ;  en  hiver,  sous 
les  ecorces  de  platane.  Commun. 

Toute  la  region  moyenne  et  basse  du  d^partement. 
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ragifrons  KiisT.,  bimaculata  All.  ^  Sur  le  cresson  {Nastur- 
tium officinale).  Rare. 
Carcassonne  !  Mont  Alahc,  pres  de  la  m^tairie  des  Paillasses  ! 
parallela  Boield.  —  Sur  diverses  Grucif^res.  Assez  commun. 
Carcassonne  I  Marseillette  ! 

« 

unclulata  Kutsch.,  flexuosa  Fouor.  —  Sur  diverses  Crucif^res. 
Commun. 

Tout  le  d^partement. 

vittula  Redt.  —  M6(ne  habitat.  Commun. 

Tcut  le  d^partement. 

nemorum  L.  -  M^me  habitat.  Commun. 

Tout  le  d^partement. 

aira  F.  —  Sur  diverses  Cruciferes,  sur  Alyssum  macrocarpum. 
Commun. 

Tout  le  departemenL 

cracilerae  Goeze,  poeciioceras  Gomol.  —  M^me  habitat. 
Commun. 

Tout  le  ddpartement. 

ffirea  All.,  punctulata  Foudras.  -    M^me  habitat.   Commun. 

Tout  le  d^partement. 

consobrina  Curt.,  melsena  Foudras.  —  M6me  habitat.  Rare. 

Pare  de  Saint-Geni6s,  pr6s  Lavalette  !  Carcassonne  !  Tr6bes  !  Mont 
Alaric,  la  Gombe  Saint-Jean  ! 

Foodrasi  Bris.  —  Sur  Lepidium  Draba  et  Iberis  amara,  au  prin- 
temps.  Pas  rare. 

La  Malep^re  !  Carcassonne  !  Caunes  t  Mont  Alaric  !  lie  de  TAute, 
dans  retang  de  Sigean  I  La  Franqui  ! 

procera  Redt.  —  Terrains  sees,  bords  des  cbemins,  sur  Reseda 
luteola  ;  sur  Alyssum  macrocarpum.  Assez  commun. 

Tout  le  d^partement. 

nigripes  F.  —  Sur  diverees  Crucif6res.  Commun. 

Tout  le  d6partement> 

APHTHONA  Chevrolat. 

cyparisslee  Koch.  —  Sur  Euphorbia  cypainssias,  Juillet  k  septem. 
bre.  Assez  commun. 

Carcassonne  t 

leevlgata  F.  —  M6me  habitat  que  le  pr^c^dent.  Commun. 

Carcassonne  t  Lastours  !  Mont  Alaric  !  Citou  ! 

flavlceps  Allard.  —  Sous  les  ecorces  de  platane,  en  hiver.  Com- 
nan. 
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Carcassonne  !  Tribes,  k  la  P^pinidre  ! 

lutescens  Gyll.  ~  Pr^  et  bois  humides,  sur  Spirxa  ulmaria. 
Assez  commun. 

Carcassonne  ! 

venustula  Kutsch.,  cuphorbise  Allard.  —  Sur  las  Euphorbes. 
Commun. 

Tout  le  d^partement. 
cyanella  Redt.,  atrocoerulea  Allard*.  —   Sur  lee  Euphorbes. 
Commun. 

Tout  le  d^partement. 

coerulea  Fourcroy,  non-striata  Herold.  —  Bords  des  toss/ds, 
sur  Iris  pseudacorus,  prairies  mar6cageuses.  Mai,  juin.  Commun. 

Carcassonne,  bords  du  canal  du  Midi,  bords  du  Fresquel  &  Saint- 
Jean  t 

euphorbias  Schranck,  hilarls  Allard.  —  Sur  les  Euphorbes. 
Rare. 

Carcassonne  ! 

ovata  FouDRAS.  —  For6t  des  Fanges,  en  juillet ;  probablementcur 
une  Euphorbe  t 

eenea  Allard  .  —  Coteaux  arides,  pelouses  s^hes. 

Mont  Alaric,  un  exemplaire  ! 

alratula  Allard.  —  Mont  Alaric,  trois  exemplaires  !  Caunes  ! 

herbigrada  Curtis,  —  Sur  Helianthcmum  vulgare  ? 

Valine  du  Rebenty,  un  exemplaire  ! 

LONGITAR8U8  LalreUte. 


echli  Koch.  —  Sur  les  Echium.  Peu  commun. 

La  Malep^re  !  Madame  ?  Environs  de  Carcassonne  I 

Linnsei  Duef.  ->  Sur  Symphytum  officinale^  en  juin.  Commun. 

La  Malep^re  !  Carcassonne,  Oi  I'lle  1 

fusco-aeneus  Redt.  —  End  roils  sees,  sur  Echium  vulgare  et  l.y- 
noglosum  officinale.  Rare. 

Carcassonne  ! 

coryothius  Reiche,  metallescens  Poudras.  -  Sur  le  Thym. 
Jlare. 

Pare  de  Saint-Genius,  pr6s  Lavalette  !  Mont  Alaric  ! 

anchusoB  Payk.  —  Sur  Symphytum  officinale^  Cynoglossum, 
Echium.  Rare. 

Carcassonne  ! 

oblileraius  Rosenh.  —  Pelouses  s^ches,  coteaux  caicaires.  Sur 
Thymus  Serpyllum,  Commun. 
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Cotcaux  des  environs  de  Carcassonne  !  Cannes  !  Mont  Alaric  !  Ser- 
vi6sen-Val  ! 

nlger  Koch.  —  Bords  des  chemins,  lisi^re  des  bois.  Assez  commun. 

For6t  de  Callong  !  Carcassonne  !  Lampy  !  For^t  de  la  LoubaMre  I 
Lastoars  !  Flonre  !  Cannes  ! 

parvulus  Payk.  —  En  fauchant  sur  les  plantes  basses. 

Lampy  I 

loriflus  Scop.  —  Prairies  humides,  bois.  Commun. 

Foret  des  Fanges  !  L'Estagnol,  prte  Arques  !  La  Malep^re  !  Pare  de 
Saint-Genius  !  Carcassonne  !  For^t  de  la  Loubati6re  !  Lastours  !  Gau- 
nes  !  Citoo  ! 

glbbosus  Foudras.       Prairies  humides.  Commun. 

Valine  du  Rebenty  !  Nubias,  en  tamisant  des  mousses  !  For^t  de 
Callong  !  L'Estagnol,  pr^  d'Arques  I  La  Malep^re  !  Carcassonne  1 
For6t  de  la  Loubati^re  ! 

\enlricosas  Foudras.  -  En  fauchant  dans  les  prairies.  Pas  com- 
mun. 

Forftt  des  Fanges,  au  Prai  del  Rey  ! 

dorsalis  F.  —  Trouv^  une  fois  aux  environs  de  Leucate^  sur  un 
Seneeio  ! 

iiasturtii  F.  —  Prairies  humides.  Sur  divers  genres  de  Borragin^s. 

Carcassonne,  quatre  exemplaires  ! 

SDtaralis  Marsh.  —  Prairies  humides.  Peu  commun. 

tfontagne  Noire,  Lampy  !  Limousis  ! 

atriciUas  L  —  Prairies  humides,  bords  des  ruisseaux.  Assez 
commun. 

Montagne  Noire  !  Carcassonne  !  Gondal,  LaSauzette,  pr6s  Cazilhac  t 

suturellus  Dcft.,  thoracicus  Steph.  —  En  fauchant  sur  les 
plantes.  Rare 

Carcassonne  !  Limousis  ! 

piciceps  Steph.   -   En  fauchant  sur  les  plantes.  Assez  commun. 

Pare  de  Saint-Genius,  pr^s  Laval  ette  !  Carcassonne  !  Col  lines  de 
Gourgounet,  au  sud  de  Cazilhac  !  Cannes  ! 

curtus  Allard.  —  En  filochant.  Rare. 

For^t  des  Fanges  !  Carcassonne  !  Cannes  ! 

melanocephalus  Deg.  -    Dans  les.prairies.  Commun 

La  Malep^re  !  Carcassonne  !  Lampy  !  For^t  de  la  Loubati6re  !  Cau- 
les  !  lie  Sainte-Lucie  ! 

uigrocillus  Motsch.,  subterluceus  Foudras  — 

Mont  Alaric,  deux  exemplaires  ! 

exoletus  L.  —  En  fauchant.  Pas  rare. 
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Fourtou  !  La  Malep^re  !  Pare  de  Sainl-Geni^  !  Carcassonne  !  Pra- 
delles-Gabard^  !  Caunes  ! 

Poudrasi  Weise,  pallens  Fouoras.  —  Sur  les  Verbascum. 
Comroun. 

Tout  le  d^partement. 

verbascl  Panz.  —  Sur  les  Verbascum.  Tr^  commun. 

Tout  le  d^partement. 

Les  vari6t6s  :  dorsalis  Rossi  et  sisyiubrii  F.  sont  plus  lares. 

agills  Hye.  —  Lampy,  Montagne  Noire,  un  exemplaire  ! 

lateralis  Illig.  —  Carcassonne,  un  exemplaire  ! 

lycopi  FouDRAS.  —  Lieux  humides,  sur  Lycopus  europwm  et 
diverses  Menthes.  Commun. 

Carcassonne  ! 

iantulus  FouDRAS.  —  Comme  le  pr^c^deiit.  Assez  commun. 

Carcassonne  ! 

pratensis  Panz.,  pusillus  Gyll.  —  En  i'auchant  sur  les  plantes 
basses.  Assez  commun. 

Environs  d'Arques  !  Environs  de  Carcassonne  !  Prairies  de  la  Mon- 
tagne Noire  1 

ballotae  Marsh.  ~-  Sur  Ballota  fcetida  et  Marruhium  vulgcire. 
Commun. 

Tout  le  d^partement. 

Juneicola  Foudras.  —  Endroits  humides  ties  bois.  Pas  rare. 

La  Malep6re  I  Caunes,  vallon  des  Lavandi^res  ! 

rutllus  Illig.  —  Sur  les  Scrophulaires.  Rare. 

Carcassonne,  bords  du  Fresquel  ! 

labidus  F.  —  Berges  des  ruisseaux,  sur  Senecia  jacohma.  Rare. 

Pare  de  Saint-Genius,  pr6s  Lavalette  !  Carcassonne  !  Mont  Alaric  ! 

seruginosus  Fouduas.  ~-  Endroits  herbeux  et  humides.  Assez 
commun. 

La  Malep6re  !  Pare  de  Saint-Genius,  pr6s  Lavalette  .•  Labastide-en- 
Val  !  La  Franqui  ! 

succiueus  Foudras.  —  Friches  et  coteaux  sees,  sur  diverses  Com- 
pos6es.  Rare. 

Carcassonne  I 

candidulus  Foudras.  —  Comme  le  pr^c^dent. 

Carcassonne,  un  exemplaire  ! 

rublgiiiosus  Foldras,  fluvicornis  Allard.  —  Prairies  humi- 
des. Commun. 

Carcassonne  !  Saint- Den  is  ! 

ochroleucus  Marsh.  —  Sur  diverses  plantes  Af  sez  commun. 
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Pare  de  Saint- Genius,  pr^  Lavalette  !  Carcassonne,  k  Saint-Jean  ! 
La  Sauzette,  pr^  Cazilhac,  sur  des  branches  basses  d'ormeaux  !  Pra- 
delles-Gabardes  !  Cannes  !  Fontfroide  ! 

pellucidas  Foudras.  —  En  fauchant  au  bord  des  sentiers.  Pas 
rare. 

Espezel  !  Pare  de  Saint-Geni^  !  Cannes  ! 

albineus  Foudras.  —  Carcassonne,  un  exennplaire  ! 

men  thee  Bedel.  —  Sur  Mentha  aquatica,  dans  les  bois  frais. 

La  Malep^re,  deux  exemplaires  ! 

DiBOUA  LalreiUe, 

femoralis  Reot.  —  Sur  Salvia  pralensis.  Rare. 
Pare  ce  Saint-Geni^,  pr^s  Lavalette  ! 
occultans  Koch.  —  Lieux  hun)ides,  sur  les  menthes. 
For^t  de  la  Loubati^re  !  Carcassonne  !  Fontfroide  ! 
eynoglossi  Koch.  —  Carcassonne,  un  exemplaire  ! 
Pelleti  Allard.  —  Sur  Eryngium  campestre.  Pas  rare. 
Carcassonne  !  Mont  Alaric  !  Fajac-en-Val  } 

timida  Illig.  —  &[^me  habitat,  aussi  sur  Echium  vulgare.  Assez 
commDn. 
Espezel  !  Carcassonne  !  Mont  Alaric  I  Caunes  ! 

APTEROPEDA  CkevroUit. 

orLiicalata  Marsh.,  ciliata  Ol.  —  En  fauchant  dans  les  prairies, 
en  tamisant  la  mousse  dans  les  bois.  Tr^s  coinmun. 

For^t  de  Nubias  !  Carcassonne,  rive  droite  du  Fresquel  !  For6t  de 
la  Loubati^re  ! 

MMOPHiLA  Stephens. 

muscorum  Koch.  —  En  tamisant  la  mousse  dans  les  bois.  Gom- 
mun. 
For6t  de  N6bias  r 

sphaeroderma  Stephens. 

testaceum  F.,  cardui  Gyll.   -  Sur  divers  chardons.  Commun. 
Tout  le  d^partement. 

robidum  Graells.  ~  Prairies  et  berges  des  cours  d'eau,  sur 
C  *nlaurea  jacea. 
Tout  le  d^partement. 
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ABGOPUS  Fischer, 

brevls  Allard.  -  Sur  les  chardons. 
Carcassonne,  un  exemplaire  ! 

HISPINI 
uisPA  Linni. 

atra  L.  —  En  fauchant  dans  les  pr6s,  aussi  sur  les  Gramin^es, 
dans  les  friches  ;  plaine  et  montagne.  Avril  k  novembre.  Gommun. 

Tout  le  d^partement. 

testaeea  L.  •—  Sur  Cisius  albidus  et  Cistus  salvimfoUus,  Trte 
commun. 

Tout  le  d^parteine.t. 


CASSIDINI 

GASsiDA  Linni, 

Odontionsrcha  Weise. 

viridis  L.,  equeslris  F.  —  Lieux  frais  et  humides,  sur  les  Hen- 
thes.  Gommun. 
Tout  le  d^partement. 

Cassida  in  sp. 

rubiglnosa  Mulleb.  —  Sur  les  chardons  ;  aussi  sur  SanloUna 
chanuBcyparisaua.  Pas  rare. 

Vall^  du  Rebenty  !  Carcassonne  !  Mont  Alahc  ! 

vibex  L.  —  Clermont-sur-Lauquct,  un  exemplaire  en  juin  ! 

(teflotata  Suffr.  —  Sur  les  chaixlons  Commun. 

Rennes-les-Bains  !  Carcassonne  !  Lcspinassi^re  ! 

seladonia  Gyll.-  En  fauchant  dans  les  lieux  arides  et  les  friches 
sablonneuses.  Pas  rare. 

Carcassonne,  sur  Filago  gallica  ;  aussi  sur  Santolina  chamcBcyporls- 
$us  ! 

hexasllgma  Suffr.  «  Sur  Carlina  corymbosa.  Gommun. 

Tout  le  d^partement. 

chloris  Suffr.  —  Pradelles-Cabardes,  2  exemplaircs  ! 

saiiguinolenta  Mull.  —  Sur  divers  chardons.  Rare.  . 

Saint-Denis»  Montagne  Noire  !  Tribes  ! 

nebiilosa  L.-  Gincia,  un  exemplaire  en  fauchant  dans  un  pr>  ! 
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sabferraginea  Schranck.  —  Sur  diverses  plantes  ;  aossi  parmi 
les  detritus  d'inondation.  Commun. 

La  Malep^re  !  Carcassonne  !  Mont  Alaric  ! 

meridlonalis  Boh.  —  Sur  diverses  plantes.  Plus  rare  que  le  pr6- 
c^ent. 

Carcassonne  ! 

Chelyslda  Fairmaire. 

pusllla  Waltl.  —  Sur  diverses  plantes. 
Carcassonne,  deux  exemplaires  ! 

vfttata  ViLLERS,  oblonga  Illig.—  Sur  Atriplex  Halimus,  Commun. 
Carcassonne  !  Narbonne  !  lie  Sainte-Lucie  !  Lanouvelle  ! 
nobills  L.  —  Sur  les  jeunes  branches  de  ch^ne.  Rare. 
Carcassonne,  au  bois  de  Serres  !  Montagne  Noire  ! 
margaritacea  Scball.  —  Sur  les  jeunes  branches  de  ch^ne. 
Commun. 

Bois  de  la  Malep^re  et  de  la  Montagne  Noire  !  Saint-Denis  2 
hwrnlspheerica  Herbst.  —  En  £aucbant  sur  diverses  plantes;  sur 
Siiene  infiata.  Commun. 
Carcassonne  1  Servi^s-en-Val  ! 

GOGGINELLID^ 

PHYTOPHAG^ 

BPiLAGHNA  Redtetibacher. 

Argus  Fourcr.  —  Sur  Bryonia  dioica.  Tr6s  commun. 
Tout  le  d^partement. 

SUBGOCCINBLLA   Hubcr. 

24  punctata  h.,  globosa  Schneid.  —  Sur  diverses  plantes,  notam- 
ment  S€q>onaria  officinalis. 
Tout  le  d^partement. 

c YNEGETis  Redtenbacker . 

Impunctata  L.  — >  En  fauchant  dans  les  pr6s.  Peu  commun. 
Carcassonne,  bords  du  Fresquel,  en  mai. 
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APHIDIPHAG.E 

HIPPODAMINI 
uippoDAMiA  Mulsant. 

tredecimpunctata  L.  —  Sur  les  roseaux.  Rare. 
Carcassonne,  bords  de  TAude  !  Marseillette,  le  long  des  rigoles  de 
I'^tang  ! 

ADONiA  Mulsant. 

Variegata  Goeze,  mutabilis  Scriba.  —  Sur  les  plantes  basses, 
dans  les  prairies,  sur  les  murs.  Tres  commun. 

Tout  le  d^partement,  avec  ses  nombreuses  vari6t^,  7  notata  F., 
9  punctata  Scop.,  ii  punctata  Isch. 

ANI808TICTA  Duponchcl. 

19  punctata  L.  —  Sur  les  roseaux  sees,  dans  les  marais  ;  parmi 
les  detritus  d'inondation.  Assez  commun. 
Carcassonne,  rigole  du  Fresquel,  plaine  de  Mayrevieille  ! 

SEMI  AD  ALIA    Crotch, 

11  notata  Schneider.  —  Sur  les  Garduac^s,  ou  vit  sa  larve. 
Assez  commun. 

Carcassonne  !  Limousis  !  Marseillette  !  Mont  Alaric  ! 

Var.  9  punctata  Fourcroy.  —  Avec  le  type  ;  moins  commun. 

Pare  de  Saint-Genius,  pr^s  Lavalette  !  Carcassonne  !  Limousis! 

COCCINELLINI 
ADALiA  Mulsant. 

obllterata  L.  —  Sur  les  pins  et  les  sapins.  Pas  rare. 
For^t  de  La  FajoUe  !  For^t  des  Fanges  *  Lampy  f 
bipunctata  L.  et  Var.  4  maculata  Scop.  —  Commun  partout, 
surtout  en  hiver  sous  les  ecorces  de  platane. 

cocciNELLA  Llnai. 

7  punctata  L.  —  Tr^s  commun  toute  Tannic,  partout. 
Tout  le  d^partement. 

5  punctata  L.  —  En  battant  les  pins.  Rare. 
Carcassonne  ! 
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it  pnnctata  L.  —  Sur  les  Tamarix,  au  bord  de  la  mer.  Pas  rare. 

He  Sainte-Lucie  ! 

10  punctata  L.,  variabilis  L.  —  En  fauchant  et  en  battant  les 
arbustes.  Gommun. 

La  Malep^re  !  Pare  de  Saint-Genius  !  Carcassonne,  pare  de  Saint- 
Jean  !  >fontolieu  j  Marseillette  !  Mont  Alaric  !  Caunes  ! 

Var.  hnmeralis  Sghall.  —  La  Malep^re  1  Carcassonne,  bois  de 
Serres  !  Pas  rare. 

Var.  ScribiB  Weise.  —  Valine  du  Rebenty  !  Saint-Julien  de  Briola  ! 
Rare. 

Var.  10  pustulata  L.  —  Carcassonne  !  Montagne  Noire  !  Rieus- 
sec,  pr^  Citou  ! 

Harmonia  Mulsant. 

4  punctata  Pont.,  margiuepunctata  Schall.  —  Sous  les  6cor- 
ces  de  platane,  en  hiver  ;  en  battant  les  pins  et  autres  arbustes.  Peu 
commun. 

For^t  de  Monthaut,  prSs  d'Arques  !  Pare  de  Saint-Geni6s,  pr^s  Lava- 
lette  !  Carcassonne,  pare  de  Saint- Jean  !  Narbonne  ! 

Var.  16  pnnctata  F  —  For^t  de  TEstagnol,  pr^s  d'Arques, 
un  exemplaire  ! 

conglobata  L.,  impustulata  Illig.  ->  En  battant  les  arbustes  ; 
en  hiver,  sous  les  ecorces  de  platane,  oh  il  se  reunit  en  nombreuses 
soci^t^.  Tr6s  commun. 

Tout  le  d^partement. 

Doablleri  Mulsant.  —  Sur  les  Tamarix.  Pas  trfes  commun. 

Aiguesvives  (!)«•  Bourrel).  Narbonne,  bords  de  I'^tang  de  Bages  ! 
lie  Sainte-Lucie ! 

14  pustulata  L.  —  Sur  les  chines  Gommun. 

Couiza  !  La  Malep^re  !  Carcassonne,  bois  de  Serres  !  Montagne 
Noire  1  Cannes  !  Rieussec,  pres  Citou  ! 

lyncea  Ol.  —  Avec  le  pr^c^dent,  mais  moins  commun. 

Var.   12  pustulata  Ol.  —  Avec  le  type,  plus  commun. 

MiGRASPis  Redtenbacher. 

16  punctata  L.  —  En  fauchant  dans  les  prf§s  et  en  battant  les 
ilantes  basses.  Tr^s  commun. 
Tout  le  d6partement. 

MYziA  Mulsant. 

oblongoguttata  L.  ~  En  battant  les  sapins, 
For6t  d*En-Malo,  un  exemplaire  ! 


—  804  — 
HALYziA  Mulsant. 

16  guttata  L.  ~  En  battant  les  arbustes,  en  automne.  Assez 
commun. 

Bugarach  !  La  Malep^re  I  Carcassonne  !  Caanes  ! 

12  guttata  Poda.  —  En  fauchant  et  en  battant  les  arbustes. 
Gomman. 

Tout  le  d^partement. 

GALYiA  Mulsant. 

15  guttata  L.,  bis  7  guttata  Schall.  -  En  battant  les  arbustes. 
Assez  commun . 

Carcassonne  !  Tribes,  k  la  P^pini^re  ! 

14  guttata  L.  —  En  battant  les  arbustes.  Rare. 

Espezel  !  Rennes-les-Bains  !  Carcassonne  !  For^t  de  la  Loubati^re ! 
Le  Golombier,  pr^s  Villardonnel  ! 

sospiTA  Mulsant. 

20  guttata  L.  Var.  tigrloa  L.  —  Carcassonne,  un  exemplaire 
sous  une  ^corce  de  platane,  en  f^vrier  1894. 

MYRRHA  Mulsant. 

18  guttata  L.  -  Sur  les  pins  en  fleurs.  Mai,  juin.  Commun. 
Pare  de  Saint-Geni^,  prte  Lavalette  !  Carcassonne,  pare  de  Saint- 
Jean  I  Mont  Alaric  f 

THEA  Mulsant. 

22  punctata  L.  --  En  battant  les  arbustes  et  les  plantes  basses. 
Trte  commun. 
Tout  le  d^partement. 

pROPYLEA  Mulsant. 
14  punctata  L.  —  Comme  le  pr^c^dent.  Tr^s  commun. 

CHILOCORINI 
CHiLOGORUS  Leach. 

renlpustulatus  Scriba.  —  En  battant  les  bales,  les  buissons ; 
dans  les  jardins,  sur  les  fusains  envahis  par  le  Mytilaspis  evonymi. 
Pas  rare. 

Carcassonne  1  Montolieu  !  Cannes  I 


F^ 
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bipustulatns  L.  —  Sur  les  arbustes  en  el^,  sous  les  6corces  en 
hiver.  Trte  commun  toute  Tann^e. 
Tout  le  d^partement. 

EXOGHOMus  Redtenbacher. 

4  pustulatus  L.  —  Sur  les  chines  et  autres  arbustes,  les  buis, 
les  Cistes,  etc.  Tr^  commun  toute  Fannie. 

Tout  le  departement. 

Var.  Iloralis  Motsch.  —  Sur  les  chines  en  fleurs^  les  gen^vriers, 
les  buis.  Presque  aussi  commun  que  le  type.  Partout. 

flavipes  Thunb.»  auritus  Scriba.  —  M6me  habitat  que  les  pr6- 
cedents.  Commun. 

Tout  le  departement. 

PLATYNASPis   Rcdtenbacher. 

• 

luteorubra  Goeze,  villosa  Fourcroy.  —  En  fauchant  et  en 
battant  les  arbustes.  Commun. 
Tout  le  departement. 

HYPERASPINI 
HYPERASPis  Rcdtenbacher. 

reppensis  Herbst.  —  En  battant  les  arbustes.  Rare. 

Espezel  !  Carcassonne  !  Lastours  1  Caunes  ! 

Hoffmanseggi  (1)  Gray.  —  Sous  les  pierres,  dans  les  endroits 
chauds.  Pas  rare. 

Carcassonne,  au  midi  du  cimeti^re  Saint-Michel !  Mont  Alaric,  entre 
Floure  et  Monze  !  Caunes  !  Citou  !  Durban  !  Narbonne  ! 

campestris  Herbst.  —  En  fauchant  dans  les  prairies.  Assez  rare. 

Pare  de  Saint-Geni6s  !  Montague  Noire  !  Tribes  ! 

RHIZOBIINI 
coGCiDULA  Kagclann. 

scatellata  Herbst.  —  En  secouant  les  roseaux  sees,  au  bord  des 
maraiSy  et  parmi  les  detritus  d'inondation.  Rare. 
Narbonne  ! 


(i)  Le  Catalogue  Reitter  la  donne  comme  variety  de  //.  reppensis.  Avec  plusieors 
aoteurs,  et  notamiDent  Mulsant,  nous  la  maiDtenons  comme  esp^ce,  car  nous  Tavons 
toujours  trouY^e  s^par^ment. 
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rufa  Herbst.  —  M^me  habitat  que  le  pr^c^ent.  Trte  commuD. 
Carcassonne,  le  long  de  la  rigole  du  Fresquel  !  Marseillette  ! 

RHizoBius  Stephens. 

Iltura  F.  —  En  faiichant  et  en  battant  les  arbustes  et  les  plantes 
basses,  toate  Tann^e.  Tr^s  commun. 

Tout  le  d^partement. 

Var.  discimacula  Costa.  —  Avec  le  type  et  presque  aussi  oom- 
mun. 

Var.   marinus  Mulsant.  —  Lastours  I 

SCYMNINl 

scYMNUs  Kugelann 

PuUiM  Mulsant. 

flerrugatus  Moll.^  analis  F.  —  En  battant  les  arbustes.  Rare. 

Bois  de  Pelignous,  pr^  Rivel  !  Carcassonne  1 

minimus  Rossi,  capilatus  F.  —  En  battant  les  arbustes.  Rare. 

La  Malep^re  !  Montolieu  I 

Brisouti  Crotch.  —  Lanoavelle  ((X  Grenier,  MatMaux,  p.  if 3), 

subviiiosus  GoEZE,  fasciatus  Fourcr.  —  Sur  les  ch6nes-verts 
et  les  pins  en  fleurs.  Tr^s  conimun. 

Tout  le  d^partement. 

•uturaiis  Thunb.,  discoidens  Illig.  —  M6me  habitat  que  le 
pr^oMent.  Tr^s  commun. 

Tout  le  d^partement. 

fluivieoilis  MoLS.  —  Sur  le  lierre  ? 

Carcassonne,  un  exemplaire  1 

paiiidivestis  Muls.,  nanus  Mqls.  —  Sur  les  ch^es,  les  pins, 
et  autres  arbustes.  Rare. 

Carcassonne !  Collines  de  Gourgounet,  au  snd  de  Gazilhac  !  Mont 
Alaric  I  Servi6s-en-Val  !  Fajac-en-Yal  !  lie  Sainte-Lucie  ! 

Clito6tethu8  Weise. 

arcnatus  Rossi.  —  En  battant  les  lierres.  Raro. 
Gorges  d'AIet  !  Pare  de  Saint-Geni6s  !  Carcassonne  ! 

Stetbonis  Weise. 

punctiiium  Weise,  minimus  Payk.  — -  En  battant  toofee  asptee 
d'arbres  et  d*arbustes.  Tr^  commun. 
Tout  le  d6partement. 


FouBCfi.  —  Sur 
!s  arbustes,  Tr6s 


Trts  rare. 


is,  les  gen6vriers.  Commun. 
idelles-Cabardte !  Mont  Ala- 
pe,  pr^  Narbonne  ! 
prSc^dent.  Commun. 
I  Lastours  !  TrSbes  !  Mar- 
ie-Lucie  ! 
res  et  arbrisseaux,  ch6nes, 


Illig.  —  En  secouant  les 
Pare  de  Saint-Genius,  pr^ 
ifines.  Trfes  rare. 

LLID^ 

sant. 

■s  et  les  buis.  Pas  trfes  rare. 
le  la  Ctape,  prte  Narbonne ! 
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iS89*Castel  (Pierre),   Ingenieur  des  Arts  et  Manufactures, 

Grand'Rue,  71,  Carcassonne. 
1900  Castel  (Eugene),    Eiudiant  en  droit,   Crand'rue,   71, 

Carcassonne. 

1896  Catiiala  (Marius),  Proprietaire,  Argeliers. 

1900  Cathala  (Julien),  Instilutcur,  rue  Littre,  Carcassonne. 
1900  Cathary  (Antoine),  Pharniacien,  Capendu. 

1903  Cathary  (Leon),  Avocal,  rue  dc  la  Prefecture. 

1890  Cavaye  fAchille),  Juge  au  Tribunal  Civil,  Castelnau- 

darv. 
1900  Cavaye  (Ernest),  Professeur  au  College,  Narbonne. 
(892  Cazaben  (Leonce),  Rentier,  (irand'Rue,  Carcassonne. 

1898  Cazanove,    Docteur-Medecin,    91,    Boulevard    Barbes, 

Carcassonne. 
1892  Cebe(M"'')j  Maitresse  de  Pension,  (irand'Rue,   Carcas- 
sonne. 

1900  CEBE(Adrien),  Instituteur,Ecoledela  Mairie,  Narbonne. 
190^  Chanaud  (Louis),  Docteur-Medecin,  Linioux. 
i889*Chartier  (Louis),  rue  de  la  Mairie,  57,  Carcassonne. 

1901  GiiAuzY  (Vincent),  Negociant,  rue  de  Strasbourg,  Car- 

cassonne. 
1890  GnAY'ANEiTE,  Doctcur-Mcdeciu ,  Tuchan. 

1899  CiiiFFRE  (Jean>,  Conducleur  des  Ponts  el  Chaussees,  47, 

rue  des  Jardins,  Carcassonne. 

1904  Claudel  (Leon),  Docteur  en  droit.  Chateau  de  Ccpie, 

pres  Carcassonne. 


—  XIV  — 

i<S9<>  Cluzon  (Ferdinand).  Libraire,  rue  de  la  (iare,  Carcas- 
sonne. 

1891  Coix(Joseph),  Hanquier,  6.  rucMazagran.  Carcassonne. 

iS\)7)  CoMB^LKHAN  (Erncsl).  >egociant,  Rieux-Minervois. 

1891^  CoMBELEii\>  (Elienne),  Percepleur,  Narbonne. 

1902  CoMUEi.ERAN  (Gaston),  rue  de  la  Gare.  Carcassonne. 

1890  CoMBKs  (Louis).  Caissier  au  Comploir  d'Escomple,  Car- 
cassonne. 

189G  CorRKENT  (Paul),  41,  Docleur-Medecin,  Tuchan. 

1890  Ciios-MAYKEviEnj.E  (Aulonin),    President   du   Tribunal 

Civil.  Narbonne, 

1891  Choi  zET.  Docleur-Medecin,  Guxac-Cabardes. 

1902  l)Af:Ks.  Velerinaire,  a  Azille. 

1895  Da(u  ET  (Alexandre),  Propriclaire  au  Chateau  du  Fort, 
pres  Mas-Saintes-Puelles. 

1903  Dalbes,  Docleur-Medecin,  a  Capendu. 

1892  Dai.cy  (PaulMaurice),   Propriclaire,  iSaint-Laurenl-de- 

la-Cabrerisse  (Aude). 

1902  Debosoi'e  (Leon),  Manufaclurier,  k  Chalabre. 

190'!  De(;uave,  Docleur-Medecin,  h  Lagrasse. 

1901  Delmas  (Cclestin),  Negooiant,  rue  des  Jardins,  Carcas- 
sonne. 

1901  Delmas  (Pierre),  InsUluleur,  au  Somail,  par  (lineslas 

(Aude). 

1902  Delmas  (lY),  (^.  a  Uieux-Minervois. 

1890  Delpont,  Direcleur  de  TEcole  Communale,  Quillan. 
1890  Devujj:   (Emile),     Agent-voyer    d'arrondissement   en 
rctraile.  a  Alel  (Audcy^ 

1901  DiiEHs(M"'').  ProfcsseurarEcoleNormaled'Inslilutriccs, 

Carcassonne. 
1890  Don    de   Ceplw    (Maurice),    Propriclaire.     Villemous- 

laussou . 
i889*D()N>AT  (llippolyle),   O-   Professcur    en   rctraile,    rue 

Neuve  Monlplaisir,  18,  Toulouse. 

1902  DoLUADOL,  InsUluleur,  a  Cabrespine  (Aude). 


—  XV   — 

1899  Drevet  (Paul),  Negociant,  rive  droile  du  Canal,  Car- 

cassonne. 
1897   DucHAN    (Louis),     Proprielaire ,     rue    la    Republique, 
Carcassonne. 

1901  DrpuY  (J. -J.),  Chef  de  Comptabilile  a  la  Societe  Meri- 

dionale  d'Eleclricile,  Carcassonne. 

1902  DuRAND (Albert), Negocianl,  rue desJardins, Carcassonne. 
190/1   DussEAu    (Victor),    Agent    d'Assurances,    rue    Pinel, 

Carcassonne. 
1901   EscARc.uEiL  (Francois),  Clerc  de  Notaire,  chez  M*  Ami- 
gues,  Carcassonne. 

1900  EscARGUEL  (Joseph),  rue  Chartran,  a  Carcassonne. 
1893  EsPARSEiL  (Raymond),  Boulevard  Barbes,  Carcassonne. 
189 1   d'Espezel  (Paul),  Negociant,  Place Carnot,  Carcassonne. 

1903  EsTEVE(Pascal), Agent- voyerd'arrondissement,Limoux. 
189^1  EsTRADE  (Joachim),  Directeur  de  la  Societe  Meridionale 

d'Electricit6,  rue  Pinel,  Carcassonne. 

1 89 1  EvROT  (Charles),  Conducteur  des  Ponls  et  Chaussees, 

Square  Gambetta,  Carcassonne. 
190/1  Fabre,  Medecin-vcterinaire,  ruedu  Port,  Carcassonne. 
189/1  Fabre  (Joseph),  Ktudiant  en  droit,  Pe\riac-de-Mer. 
1895  Fabre  (Numa),  Maitre  ropetiteur  au  Lycee,  Carcassonne, 

1903  Fabre  (Paul),  20,  rue  Riquet,  a  Castelnaudary. 

1 90 1    Fages  (Antoine),  Regisseur  a Ri voire,  pres  Carcassonne. 

1901  Faces-Bonn ERY   (Fran^*ois),    Avocat,    Boulevard  de   la 

Prelecturc,  10,  Carcassonne. 
1901   Farces  (Juslin),  Negociant,  rue  Mazagran,  Carcassonne. 
1901   Farces  (Leon),  17''%  rue  d'Alsacc.  Carcassonne. 

1904  FAURE(Etienne),  Negociant,ruedclaGare.  Carcassonne. 

1892  Faure  (Marius),  Notaire,  Sainl-llilaire. 

igo'i  Ferrie  (Pierre),  Docteur-Medecin,  Saint-lIilaire(Aude). 
1904  Ferrie  (Numa),  Proprietaire,  a  CaziUiac  (Aude). 
1895  FiNESTREs  (Emilc),  Agent-voyer,  a  Laure. 

1901  FiTTE  (Joseph),  Pharmacien,  Azille. 

1902  FoNTANEL(Constant),Ingenieuragricole,aEmbres(Aude) 


—  XVI  — 

1898  FoN'TRouGE  (Fils),  Agent  d' Assurances,   Boulevard  du 

Canal,  8,  Carcassonne. 

1890  Fort  (Ernest),  Telegraphisle,  a  la  Recetle  principale 
des  Posies,  Carcassonne. 

1896  F'oL'RME  (Ernest),  Docleur-Medecin,  Grand'Rue,  Car- 
cassonne. 

190.3  FouR.M^  (Georges),  Proprielaire  au  Chateau  de  la  For- 
mate, prfes  Ville'siscle  (Aude). 

1890  Gabelle  (Isidore),  Archftecte,  Couiza . 

1890  Galimer  (Osmin),  Proprielaire  et  Marbrier,  Cannes. 

1 900  Gally,  Docleur-Medecin,  rue deFHospice,  Carcassonne. 
1889* Gary  (Leopold),    Proprielaire,  a  Terres  Rouges,   pres 

Tournissan. 

1892  Gasthxelr  (Charles),  Negociant,  Grand*Rue,  Carcas- 
sonne. 

1903  (Jastuxelr  (Victor),  Publicisle,  rue  de  la  Gare,  Carcas- 
sonne. 

1892  (iALJON  (Victor).  Docleur-Medecin,  rue  Barbfes,  3,  Car- 
cassonne. 

i889*Galtier  ((laslon),  Bolanisle.  Place  St-Just,  Narbonne. 

i889*Gavoy  (Louis),  Enlomologisle.  rue  de  la  Prefecture,  3*'*% 
Carcassonne. 

1899  Gayde  (Louis),  Proprielaire,  Tribes. 

i889*Gazel  (FAbbe  Lucien),  Professeur  au  Petit-Seminaire, 
Carcassonne. 

1901  Geme  (Emile),  rue  de  la  (jare,  Carcassonne. 

1890  Gervies  (Amcdce),  Proprielaire,  Aiguesvives  (Aude). 

190I  Gleizes  (Albert),  Redacleur  des  Posies,  rue  Courtejaire, 
4,  a  Carcassonne. 

i889*Gr.oRiKs  (Emile),  Rentier,  rue  de  la  Republique,  Car- 
cassonne. 

1898  GouRDor  (Paul),  Pharmacien.  Alzonne. 

1903  (Jrilueres  (L.),  (i.  C.  ^,  Colonel  du  genie  en  relraite, 
Boulevard  Barbes,  90,  Carcassonne. 

1903  GujLiiEM  (M"*  Marguerite),  Professeur,  4o,  rue  de  la 
la  Bafle,  a  Gaslelnaudary. 


—  XVIl   — 

1898  GuiRAUD  (Louis)j  Proprietaire,  Moux. 

1891  GuiRAUD  (Ch.),   Itig^nieur-Consltucteur,   route  de  Nar- 

bonne,  Carcassonne). 
1890  GuiRAUD  (Theodore),  O,  Avoue,    rue  de   TAigle  d'Or, 
Carcassonne. 

1892  Hyvert  (Fils),  O,  Ingenieur,  quai  Riquet,  Carcassonne. 
1903  Jalabeht  (Augusta),    Direclrice  d'Institution,    Castel- 

naudarv. 

1892  Jalambic  (M""),   Directrice  de  l*Ecole  Normale  d'lnsti- 

tutrices,  Carcassonne. 

1898  Jeanjean  (Alphonse),  Proprietaire,  Saint  Hilaire(Aude). 

1903  Jean-iean  (J.-F.),  Employe  k  la  Tresorerie  generate, 
GarcassQnne. 

1890  JouRDANXE  (Gaston),  O,  Avocat,  Grand'Rue,  Carcas- 
sonne. 

1898  LABORDE(\lathieu),  i,  Fabricant  de  futailles,  rueMonl- 

pellier,  Carcassonne. 
1901  Laffage,  <I,  Juge  de  Paix,  Saint-Girons. 
190/1  Laffite,  Docteur-Medecin,  Chalabre  (Aude). 
1901  Lannes,  Conducteur  des  Ponls  et  Chaussees,   route  de 

Toulouse,  Carcassonne. 
1895  Lassalle   (Edouard),   Horticulteur  ,    rue   des    Quatre- 

Chemins,  Carcassonne. 
1903  Latapie  (Henri),  h,  Castelnaudary. 
190/1  Lauth  (Frederic),  Ingenieur  des  Arts  et  Manufactures, 

Boulevard  du  Jardin  des  Plantes,  Carcassonne. 
1897  Lalth  (Henri),    Brasseur,    Boulevard    du   Jardin   des 

Plantes,  Carcassonne. 
190/1  Laviaij.e  (Jules),  Proprietaire,  Fabrezan. 

1899  Levy  (Adolphe).  Proprietaire.  rue  Courtejaire.  Carcas- 

sonne. 
i889*LiGNON  (Alban),  Profe«seur  a  PEcole  dTndustrie  et  de 

Commerce,  rue  Droite,  Narbonne. 
190/1  LiGNON  (Leopold),  Proprietaire,  Saint-Hilaire(Aude). 

1893  Madrenxes  (Joseph),  Ancien  Notaire,  Rieux-Minervois. 


—   XVIIl   — 

itSijG  Maffrk  (Ernesl),  Instituteur,  a  Armissan. 
i8<Sr)'  Malbhet  (Bernard).  O,  rue  de  la  Gare,  Carcassonne. 
Kjoi  Malecamp,   Ingcnieur-Cliimisle,    Grand'Rue.    Carcas- 
sonne. 
i^o.*^  Malet  (Achille),  Proprielaire,  a  Espcraza. 
1897  Malhk:  (Henri),  A  vocal,  rue  de  la  (iare,  Carcassonne. 

1897  Mam)<>ll   (Cleinenl).    Proprielaire,    a     Sainl-Jean   de 

Grezes,  pros  Carcassonne. 
i89()  Marcon-Jouhnet  (Victor),   Agent  general  de  la  C'*  de 

Saint-Gobain,  10,  Square  Gambetla,  Carcassonne. 
i889*Mahiel  (Charles),  Proprielaire,  Leucate. 
1899  Martin  (Kmile).    Conducteur  des  Ponts  el  Chaussces. 

Narbonne. 
1892  Marty  (Augustin),   Docleur-Medecin,  Place  du  Palais, 

Carcassonne. 

1895  Martv  (Leonce),  rue  Trivalle,  1 03,  Carcassonne. 
1901  Martv,  Pharmacien,  rue  du  Port,  Carcassonne. 
189/1  Matiiiel  (Joseph),  Proprielaire,  Sainl-Coual-d'Aude. 

1898  Mathiei:  (Numa),  Proprielaire,  Sainl-Couat-d'Aude. 
1889  Maynard  (Anloine),  ancicn  instituteur,  a  Bouilhonnac. 
i8()i  M\zurier  ((Jaston).  ]*harmacien  de  r«classe,  GrandVue. 

Carcassonne. 
1901  Mengald  (Constant).    Negociant.  19,   allee  de  Hezons, 

Carcassonne. 
1904  Merk:  (J.).  linprimeur-Edileur.  Liinoux. 

1892  MiLLALi)  (Francois),  Instituteur,  a  Laurabuc  (Aude). 

1896  Mioi  EL  (Jean),  Proprielaire,  Barroubio.par  Aiguesvives 

(llerault). 
1889*  MiTTOL  d'Abbe  Georges),  Supcrieur  du  Petit  Seminaire, 
Carcassonne. 

1897  MoLi-MER  ( Antoinc),  Proprielaire,  CoufFoulens. 
i889*MoLiMEu  (Jean).  Instituteur,  Tuchan. 

1893  MouMER  (Louis),  Chef  de  Division    a  la  Prefecture  de 

TAudc,  rue  de  la  Mairie.  Carcassonne. 
1892  MoKTAGNE  (Gabriel),  Juge  de  Paix,  Varennes  (Allier). 


—  XIX  — 

• 

igoi   MosER  (F.).  Negocianl  et  Propriclaire,  Le/lgnan. 

1903  Mot  (Felix).  Pharmacien,  Grand'Rue,  20,  Carcassonne, 
igo'i  MouGNiK  (Noel),  Ingeniero,  Sociedad  general  de  Aguas, 

i6»  Paseo  de  Gracia.  Barcelona  (Espagne). 
1899  MoLLiNES  (Raymond),  Maitre  d'holel,  Quillan. 
igoS  MouLs  (Simon),  Proprietaire,  Rieux-Minervois. 

1904  MuLLOT  (Emile),    Conseiller  general,    au   chateau  du 

Pech,  par  SainMIilaire  (Aude). 
1889*  MuLLOT  (Henri),  O,  rue  du  Qualre-Septembre,  G,  Car- 
cassonne. 

1899  MrR\TET  (Pierre,  Sylve),  Proprietaire,  Pezens. 
1890  Nelli  (Leon),  Architecle.  rue  d'Alsace,  Carcassonne. 
1897  NoGUE  (Osmin),  Avocat,  boulevard  du  Musee,  Carcas- 
sonne. 

1 90/1   NouBEL  (Guillaume),  Negociant,    Grand'Rue,    Carcas- 
sonne. 

1902  Olivier  (H.),    Conlroleur   des  Contributions  Directes, 

Limoux. 
1894  Ormieres,    Docteur-Medecin,   rue   de    la    Republique, 

Carcassonne. 
1897   Olrtal  (Jacques),  Peintre,  rue  des  Arls,  Carcassonne. 
1901    Pave  (Auguste),    Conducleur  des  Pouts  el  Chaussees, 

rue  Tranquilie,  Carcassonne. 

1900  Pkbernard.  Medecin-Volerinaire,  a  Conques  (Aude). 

^    1891    Pech  (Jeaq),    Professeur   de  Malhematiques  au  Lycee, 
Carcassonne. 

1901  Perdigoi:  (Hippolyte),  Negociant,  rue  Saint  llilaire,  0, 

Toulouse. 

1903  Phrdigou  (Jean),  Proprietaire,  a  Cazilhac  (Aude). 
1889*  Perie  (Auguste),  Dirccteur  de  PEcole  laique  de  la  Cilc, 

Carcassonne. 
itS89*  Petit  (Abel),   O,  Docleur-Medecin.    rue    Cliarlran,   9, 

Carcassonne. 
189'!  Peyraudel  (Leon),   ancien    Negociant,    Place    Carnof, 

Carcassonne. 


—   XX   — 

1 89 1  Peyronnet  (Paul),  O,   Docleur-Medecin,   rue   Voltaire, 

Carcassonne. 

1892  i^nLiBERT  (Jean),  Percepleur.  k  Davejean  (Aude). 
1894  Pr.ANCAKD,  Docteur-Medecin,  h  Toulouse. 

1897  PornxKS  (Joseph),    Horloger,  rue  de  la  Gare,  Carcas- 
sonne. 
i889*Pratx  (I'abb^  Augustin),  Cure  de  Pomas. 
1902  Pratx  (Clemenl),  Proprielaire,  a  Tuchan. 

1893  PuEL  (Francois),  ancien  Negociant,  rue  du  24  Fevrier. 

Carcassonne. 
1904  PuLLKs  (Fernand),  rue  Victor-Hugo,  Carcassonne. 
1900  Ramel  (Charles),  Proprietaire,  rue  Barbes,  Carcassonne. 

1894  Rascol  (Henri).  Pharmacien,  Chalabre. 

1902  Raymond  (Martial),  Ingenieur  agricole,  Azille. 

1892  Raynaud  (M"''  Marie),  Professeur  k  TEcole  Normale 
d'Institutrices,  Carcassonne. 

1892  Raynaud  (Michel),  Negociant,  Place  Carnot,  Carcas- 
sonne. 

1899  Rebelle  (Guillaume),  rue  Charlran,    11,  Carcassonne. 
1892  Recouly(J.),  Proprielaire,  Limoux. 

1900  Renaux  (Camille),  ancien   Professeur   d*Histoirc,  rue 

Antoine-Marty,  f\  i ,  Carcassonne. 

1889*  Respaud  (Augusle),  Directeur  de  FEcole  laYque.  a 
Ouveillan. 

190^,  Rey  (Gustave),  Negociant,  rue  Courtejaire,  Carcas- 
sonne. 

1899  DE  Rigal  de  Fontcave,  Proprietaire,  k  Pezens- 

1900  RiGAUD  (Fortune),  Proprietaire,  rue  du   Port,  Carcas- 

sonne. 

1 90 1  Rivals  (Jules),  Proprielaire,  a  Saint-Martin  de  Monlre- 

don,  pres  Carcassonne. 

1 89 1  Rives  (Emile),  Conseiller  de  Prefecture,  Pau. 

1892  Robert  (Marius),   Juge  au  Tribunal  civil  de   Lodeve 

(lieraull). 
1892  RocA  (Emile-Laurenl),  Ingenieur  Civil..  Castelnaudary. 


—  XXI  — 

1892  RocALVB  (Pierre),  Proprielaire,  Villebazy. 
190/1  Roger  (Leon),  Proprielaire  h  llomps  (Aude). 
1903  RouANET  (Joseph),  Clerc  de  Nolaire,  Lezignan. 

1899  RouAYROux  (Oscar),  Induslriel,  Olonzac  (Herault). 
1901  Rouge.  Gonducteur  des  Ponts  et  Chaussees.  a  Lapra- 

delle-Puylaurens  (Aude). 

1897  RouGER  (Jean),  Marchand  de  Meubles,  rue  Barbes,  Car- 
cassonne. 

1894  RouGiE,  Chaudronnier,  rue  Victor  Hugo,  Carcassonne. 

1890  RouMiEu  (Ancille),  Professeur  de  Sciences  Physiques  el 

Naturelles  au  College  de  Narbonne. 
1S9/1  RoLQUET  (Achille),  Directeur  de  la  Revue  Mfridiomde, 

rue  Victor  Hugo,  9,  Carcassonne. 
1892  RouzAUD (Philippe),  Negocianl,  Grand'rue,  Carcassonne. 
1897  Ri'FFEL  (Leon),  Nolaire,  rue  Barbes,  Carcassonne. 
1901   Sabarthes  (Abbe),  O,  Cure,  Leucate  (Aude). 

1 89 1  Sabatier (Joseph), 0,i,IngenieurAgronome, boulevard 

Barbes,  91,  Carcassonne. 
189'!  Sabatier   (iMichel),    Distillateur,   route  de    Narbonne, 
Carcassonne. 

1900  Sabatier  (Jacques),  rue  Trivalle,  Carcassonne. 

190/1  Sabatier  (Charles),  Negociant,  rue  de  la  Digue,  a  Car- 
cassonne. 

1892  Sabineau  (Pascal),  Proprielaire,  Servies-en-Val. 
igoi  Samarlc  (Jules).  Ingenieur  Agronome,  Olonzac. 

1901  Samary,  Lieutenant-Colonel  en  retraile,  12,  rue  Pierre- 

Germain,  Carcassonne. 

1897  SARcos(Osmin),Pharmacien, Place Carnol, Carcassonne. 

1892  Satge  (Alberl),  Proprielaire,  rue  de  la  Republique, 
Carcassonne. 

1890  Satge  (Louis),  Proprielaire,  Grand*Uue,  77,  Carcas- 
sonne. 

1901   Seguer  (Jacques),  Square  Gambella,  3,  a  Carcassonne. 

1890  Semichox  (Lucien),  Directeur  du  Laboraloire  amolo- 
gique,  Narbonne. 


—  xxu  — 

1898  Sempe,  Doclcur-Medecin.  rue  Courlejairc.  Carcassonne. 

1899  Seiuuks  (Franf^'ois),  PharmacicQde  r*  classe,  Monllaur. 
190I   Seveuac  (L.  Norberl),  Ncgocianl,  a  Trebes. 

1889*  SiCAUi)   (Germain),   q,    Proprietaire.    au    Chateau  do 
Hiviere,  pres  Caunes-Minervois. 

1889*  SouiuMEc  (Ednnond),  Conchyliologislc,  rue  do  la  Ucpu- 
blique.  35.  Carcassonne. 

1893  Tallavigxes  (Paul),  Proprietaire,  Caunes-Minervois. 

1901  Teysseyue  (Augusle),  Negocianl.  rue  de  la  (Jare,  a  Car- 
cassonne. 

1 901  Thkron,  Pharmacien,  Square  Gambelta,  2,  Carcassonne. 

njo'i  Tisseyre  (Elie),  Entrepreneur  de  Iravaux  publics,  Espe- 
raza. 

1897  Tot usiEU  (Joseph).  Proprictaire-VilicuUcur,  Carlipa. 

189'!  Tkacan  ^Narcissc).  Nolaire,  Couiza. 

1890  Vaouu-;  (Uenis),   Henlier.   rue  du   Ponl-Vieux,  Carcas- 
sonne. 

i9o'»   Venant-Massias  (Baptiste),  Proprietaire,  a  Cazilhac. 

1904  Ventresque  (\1"*  Andrclie),  Institutrice  k  Argeliers. 

1901  Verdier  (Louis),  Agent  d'Assurances,  rue  Courtejaire, 

4,  a  Carcassonne. 

1902  ViALA  (Jules),  Agent- vo>er,  Lezignan. 

1903  VnrvL  (Armand),  rue  de  I'llospicc.  Carcassonne. 
1899  ViDAL  (Edmond),  Marchand  de  hois,  route  Minervoise, 

Carcassonne. 
i89()  Vn)AL(Cabriel),Inspecteurdes  Forels,  h  Mende  (Lozere). 
1902  Vn>AL  (Robert),  Pharmacien,  Tuchan. 
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Membres  Correspondants 


MM. 


Bautiies,  Professeiir  au  College  dc  Soroze  [(Tarn),  BoUumlc, 
Bbl   (Jules),    Professeur   a    Saint-Sulpice-la-Poinle    (Tarn), 

Botanist  f, 
BouLLu  (rAbbe),   rue    de   Bourbon,    3i,    a    Lyon   (Rhone), 

Boianiste, 
BoNMEa  (Gaston),  Professeur  de  Bolanique  a  la  Facultc  des 

Sciences,  Paris,  BoianiSir. 
BuEMOND,    Comniandant   de   Gendarmerie,  a  Sainl-Elienne 

(Loire),  Mineralogisle, 
GAHEz(Leon),  Docleur  cs-sciences,  rue  Uamelin,   18,  Paris, 

Geologue, 
Cal'neille  (G.)j  sous  Inlendant  mililaire  en  retraite,  i3,   rue 

Raymond  IV,  a  Toulouse,  Apiralteur, 
CiiAi-ANDE  (Jules),  rue  des  Paradoux,  28,  a  Toulouse  (Haule- 

Garonne),  Berp^lologue. 
Cjievalieu   (Tabbe  Louis),    Professeur   a   Prceigne  (Sarllie). 

Boidnisie. 
CiiOBALT  (Alfred),  Docleur-Mcdeein,  4,  rue  Dorec,  a  Avignon 

( Vaucluse),  EntomologLsle. 
Clos  (D'),  Correspondant  de  rinslilul,  Professeur  a  la  Faeullc 

des    Sciences,   allee  des  Zephyrs.    2,   a  Toulouse  (llaule- 

Garonne),  Botaniste. 
Ci>i*i>EAU  (Charles),  Jugc,  a  Doullens  (Sonune),  Bolanistc. 
CosTE  (Tabbe  Hippolyte),  a  I'lnslilul  calholique  de  Toulouse 

(llaute-Garonne),  BalanLste. 
L)ebeal\  (Odoii),  Pharmacien  principal  a  I'llopital  mililaire, 

10,  rue  St-Lazare  prolongee,  a  Toulouse  (llaule-Garonne), 

Bf^laniste. 
l>ocJMERr.LE  (Fran^*ois),  Professeur  au  L\cee  d'0ran(Algcrie)5 

Bolanisle. 
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Fabue  (Paul),  Docleur-Medecin  de  la  C'«  des  Houilleres  de 

Commenlry  (Allier),  G^ologue, 
Fagot   (Paul),    Nolaire.    a    Villefranclie-Lauragais    (llaute- 

(Jaronne),  Conrhylioloyisle, 
Gahrigou  (F.),  Docteur-Medeciua  Toulouse  (Haule-Garonne), 

G^ologue. 
(iouRDON  (Maurice),  Villa  Maurice,  pros  Hagneres-de-Luchon 

(Haule-Garonne),  Geologue. 
Gra>et.  (D'    Maurice),    Ih'ofesseur  agrege  a    la   Faculle  de 

M6decine,    rue   du    College,     I'l,    Monlpellier  (lleraull), 

Botanisle, 
Joua>'>et-Maiue  (le  Frere),  Dirccleur  du  College  St-Joseph, 

a  Ramleh  (Egypte),  Bolaniste. 
Lacvivieu  (Croisiers  de),  Proviseur  au  Lycee  de  Monlpellier 

(lleraull),  GMogue. 
Lambert,   Presidenl   du    Tribunal  Civil,   a  Troyes   (Aube). 

G^ologne^  principalemrnl  Kchinides, 
Leclerq,  Professeur  a  I'Ecole  Normale  de  Melun  (Seine-el- 

Marne). 
Leenhardt  (Franz).  Professeur  agrege  a;  la  Faculle  de  Theo- 

logie,   faubourg  du  Mouslier,   12,  h  Monlauban  (Tarn-el- 
Garonne),  Geologue, 
Leonce  (le  Reverend  Pere  Marie),  Abbe  de  Scnanque  (Vau- 

cluse). 
Mabille  (Paul),  17,    rue   de  la  Gaile,   au    Perrcux    (Seine). 

Enlomologi^le. 
Mam>vaud  (Ernest),  Sccrelaire  general  de   la  Socielc  bolani- 

que  de  France,  rue  Linne,  8,  a  Paris.  Botwmle. 
Malu(juier  y  Nicolau  (Joseph),  eludianl  d'Enginyer,  Jaume  1, 

i4.  Principal,  Barcelone  (Espagne),  Conchyliologisle . 
Mallet    (Adrien),    sous-chef   de    Bureau    au    Minislere    de 

rinslruclion  publique  (cabinet  du  Minislre),  83,  rue  Nolre- 

Dame-des-Champs,  a  Paris. 
Margem"!)  (Emmanuel  de),   rue  de  Crenelle,    i3a,  a  Paris, 

Geologue. 
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Na>ot  (Jules),  Direcleur  de  I'Ecole  Nalionale  d'HorticuIture, 

a  Versailles  (Seine-el-Oise). 
Oberthuh  (Rene),    Imprimeur,   a    Kennes  (Ille-el-Villaine, 

Entomologiste, 
Olivier  (Ernest;,  Direcleur  de   la  Hevue  da   Bourbonnais,  a 

Moulins  (Allier),  Enlornologisle. 
KoQUELAuuE  (I'abbe  de),  Cure,  a  Gagnac  (Ariege),  Archcolo- 

gue. 
Vlillemin  (Paul),  Docleur  es-Sciences.  Professeur  a  la  Faculle 

de  medecine,  a  Malzeville,   pres  Nancy  (Meurlhe-el-Mo- 

selle),  Bolaniste. 


Membres  decodes  pendant  Tannee  1904 


DussEAu  (Guillaume),  Agent  d'assurances,  a  Carcassonne. 

Raynaud  (rabbe),  cure,  a  Saint-Papoul. 

I^ocARD  ( Arnould),  Vice-President  de  la  Societe  Malacologi- 

que  de  France,  a  Lyon,  Membre  honondrc. 
Mabille  (Jules),  Conchyliologiste,  attache  au  Museum  d*IIis- 

toire  nafurelle,  a  Paris,  Membre  correspondant. 
Sahut  (F.),  President  de  la  Societe  d'Horticulture  ct  d^Ilisloire 
nalurelle  de  Montpellier,  Membre  eor  res  panda  f  it. 
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LISTE  DES  SOGIET^S  GORRESPONDANTES 


Ain 

Sociele  dcs  Stieiiccs  naturcilcs  de  TAiu,  a  Bourg. 
Sociele  dcs  Naluralisles  de  I'Aiii,  a  Bourg. 

AUier 

Hevuc  scienlifique  du  Bouibonnais  ct  du  Ceiilre  dc  la 
France,  a  Moulins. 

Ardennes 

Sociele  d'llisloire   nalurcUe  des  Ardennes,  a  Cliaiieville. 

Aude 

Sociele  des  Aiis  el  Sciences  de  Carcassonne. 

(loniniission  Archeologique  de  Narbonne. 

Sociele  Cenirale  d'Agricullure  de  TAude,  a  Carcassonne. 

Miscellanea  Knloniologica,  Dirccleur  K.  Barlhe,  a  Nar- 
bonne. 

Sociele  Dcniocraliquc  d'encouragemenl  a  FAgricuIlure  de 
I'Aude,  a  Carcassonne. 

Bibliotl)eque^1unicipale  de  Carcassonne. 

Basses -Alpes 

Sociele  scienlillque  el  lilteraire  des  Ikisses-Alpes,  a  Dignc. 

Bouches-du-Hh6ne 

Sociele  d'llorlicnllure  el  de  Bolanique  dcs  Bouclies-du- 
Hhone.  a  Marseille. 

Oharente-Inferieure 

Sociele  d'llisloire  nalurelie  de  La  Uocbelle  (Musee  Flcu- 
riau). 

Sociele  de  Geographic  de  Bocherorl. 

C6te-d*0r 

Sociele  des  Sciences  hisloriques  el  nalurelles  de  Semur. 
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Creuse 

Sociele  des  Sciences  naturelles  cl  archeologiques  do   la 

Creuse,  a  Guerel. 

Gard 

Sociele  d*£tude  des  Sciences  naturelles  de  Mines. 

Garonne  (Haute) 

Sociele  d'llisloire  naturelle  de  Toulouse,  Hotel  d'Assezaf. 

Revue  des  Pyrenees,  /|8,  rue  des  Tourneurs,  a  Toulouse. 

Sociele  de  Geographic  de  Toulouse,  Hotel  d'Assezal. 

Sociele  Archeologique  du  Midi  de  la   Krancc,    Motel  d'As- 

sezat,  a  Toulouse. 

Gironde 

Sociele  Linneenne  de  Bordeaux. 

H6rault 

Sociele  d'Elude  des  Sciences  naturelles  de  Beziers. 
Sociele  d'Horlicullure  el  d'llisloire  naturelle  de  IMleraull, 
a  Monfpellier. 

Bibliollieque  municipale,  a  Monlpellier 

Isdre 

Sociele  des  Amis  des  Sciences  Naturelles  de  Vieniie. 

Soci.elc  de  Stalislique  des  Sciences  naturelles  et  Arts  indus- 
trials  du  departemenl  de  ITsere,  a  Grenoble. 

Sociele  Dauphinoise  d'Elhnologie  el  d'Anlhropologie  de 
CJrenoble. 

Landes 

Sociele  de  Borda,  a  Dax. 

Loir-et-Cher 

Sociele  d'liistoire  naturelle  de  Loir-et-Cher,  a  Blois. 

Loire-Inferieure 

Sociele  d'Hisloire  nalurelle    de    TOuesl  de  la  France,  a 

Nantes. 

Lot 

Sociele  des  Eludes  lilleraires.  scienliliques  el  artisliques 

du  Lot,  a  Cahors. 
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Sociele  d'Etudcs  sciciitiliques  d'Angers. 

Marne 

Sociele  d'Etudes  des  Sciences  naturelles  de  Keiins. 

Marne  (Haute) 

Sociele    des   Sciences    naturelles    de   la   llaule-Marne,    a 
Langres. 

Meurthe-et-Moselle 

Sociele  des  Sciences  de  Nancy. 

Meuse 

Sociele  des  AmaleursNaturalislcsde  la  Meuse,  aMontinedy. 


Sociele   Acadcini(|ue   d'Archeologie,   Sciences  el  ArU  du 

deparleuienl  de  TOise,  u  Beauvais. 

« 

Pyr6ii6es  (Hautes) 

Sociele  Ramond,  a  Bagneres-de-Bigorre. 

Pyrdn^es-Orientales 

Sociele  Agricole,  Scienlilique  el  Lillcraire  des  Pyrcnecs- 
Orienlales.  a  Perpignan. 

Hevued'Hisloireeld'ArcheoIogiedu  lloussillon. Perpignan. 

Rhdne 

Sociele  Bolanique  de  L>on. 
Soci6le  Linn<ienne  de  Lvon. 

Sociele  des  Sciences  naturelles  el  d'enseignenienl  popu- 
laire  a  Tarare. 

Saone-et-Loire 

Sociele  d'lJisloire  nalurelle  d'Aulun. 
Sucicle  des  Sciences  naturelles  de  Saniie  el-Loire,  a  CliA- 
lons-sur-Saone. 

Sociele  d'llisloire  nalurelle  de  Macon. 

L'Echange,  revue  linncenne,  Direcleur  M.  Pic.  a  Digoin. 

Sarthe 

Sociele  d'Agricullurc,  Sciences  el  Arts  de  la  Sarthe,   au 
>|ans. 
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Seine 

Association  des  Naturalisles  h  Levallois-Perret  (Seine). 

Societe  Botanique  de  France,  h  Paris. 

Society  Eniomologique  de  France,  a  Paris. 

Sociefc  Geologique  de  France,  28,  rue  Serpenle,  a  Paris. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  rue  Pierre- Charron,  35. 
a  Paris. 

L'Apiculteur,  167,  rue  Lecourbe,  a  Paris. 

Le  Naturalisle,  Revue  illustr^e  des  Sciences,  10,  rue  du 
Bac,  a  Paris. 

Seine-Inferieure 

Saciele  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de  Rouen. 
Sociele  d'Eludes  des  Sciences  naturelles  d'Elbeuf. 

Sevres  (Deux) 

Society  de  Botanique  des  Deux-Sfevres,  a  Niort. 

Somme 

Soci^te  linneenne  du  Nord  de  la  France,  h  Amiens. 

Tarn 

Revue  llistorique,  Scientifique  et  Lilteraire  du  deparle- 
men!  du  Tarn,  a  Albi. 

Vienne  (Haute) 

Societe  les  Amis  des  Sciences  et  Arts  de  Rochechouart. 

Alg6rie 
Academic  d'Hippone,  h  B6ne. 

Alsace 

Societe  d'Histoire  naturelle  de  Colmar. 

Belgique 

Societe  beige  de  geologic,  de  palconlologie  el  d'hydrologie. 
a  Rruxelles. 

Espagne 

Institucio  CatalanadeCiencies  naiurales,  rambia  de  Cala- 
lunya,  77,  Barcelona. 
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Etats-Unis 

The  Missoury  Botanical  Garden,  a  Saint-Louts  (Missouri). 

Hesse-Darmstadt 

Societc  d'llisloire  natureUc  et  de  Medecine  de  la  Hesse 
Superieure,  a  Giessen  (Director  Oberhessische  Gesellsdiafl  fur 
NnUir  und  Heillznnde). 

Italie 

Academia  Scientilica  Vcneio-Trentina-Islriana,  a  Padova. 

Lorraine 

Sociele  d'liisloire  naturellc  de  Melz. 

Portugal 

Annaes  dc  Sciencias  Naluraes,  a  Porto. 

Suede 

Societe  Kntomologique  de  Slockholm. 
Institul  geologique  de  Tl  niversite  d'l  psal  {Kongl.  Univer- 
silels  BiblUAhekei). 

Suisse 

Sociele  Vaudoise  des  Sciences  naturelles,  a  Lausanne. 


0DYRA6ES  D0NN£S  PAR  LE  MIMISTfiRE  DE  L'lHSTRUCTION  PDBLIQDE 


Bulletin  du  Comite  des  Travaux  historiques  et  scientific 
ques  (Section  des  Sciences  econoiniques  et  sociales). 

Bulletin  de  (ieograpliie  hislorique  et  descriptive. 

Hcvuc  des  Travaux  scienlifiqucs. 

Mission  Scientifique  au  Mexique  et  dans  TAnicrique 
Centrale  :  recherclies  zoologiques  publiccs  sous  la  direction 
de  M.  Milne  Edwards,  membrc  de  1  Institul. 


ADMINISTRATION  DE  LA  SOCIETE 

Pour  TAnnee  1903 


Composition   di     Huueau 

F^residenl  :  M.  H.  Espauseil. 

JVesident  honoraire  :  M.  Ch.  Baron,  de  Narbonne. 
N  ice-Presidenls  :  M.  P.  Castel. 
—  M.  L.  Marty. 

Secretaire  :  M.  Louis  Cii.irtier. 
Secrelaire-adjoinl  :  M.  G.  Rebelle. 
Tresorier  :  M.  ie  D^  A.  Petit. 
Conservateur-Archivisle  :  M.  J.  Pegh. 

GoMiTE  Du  Bulletin  (i) 

MM.     D'  BoLRREL.  '     MM.    Gaston  Jourdanne. 
Pierre  Castel.  L.  Marty. 

R.  Esparseil.  Henri  Mullot. 

Gaston  Gautier.  '  D'  Ormieres. 

Louis  Gavoy.  '  Germain  Sicard. 

CoMrpE  DES  Excursions  (i) 


MM.       D*^    BOURREL. 
J.    ClIIEFRE. 
R.    ESPARSEU.. 
ClI.    EVROT. 

A.  Faces. 


M.    L.  Gavoy. 
Lannes. 
L.  Marty. 
1)"^  Petit. 
(J.  Rebelle. 


CoMiTE  d'Etldes 


MM.     Gautier,  planles  phanerogames. 
Gavoy,  coleoplcres. 
Respaud,  planles.  uisc(uu\  poissons. 
SiCAKD,  objels  pr^liisloriques,  ossrme/ils  des  caverncs. 
SouKBiEU,  coqidUes  exoUqiies  [levreslres  el  marines). 

(I)   Le  FVesident  ot  le  Socrutairo  font  partie,  (ie  droit,  dii  Cornitt^  du 
Bulletin   et  du  Gomitt*  des  Excursions. 


n 
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Dki.kgi  Es   Re(;ionai  v 

Region  dc  TEsl  ou  des  Etangs.  —  M.  (lasion  Gautier.' 

(Capostang,  Coursan,  Narbonne,  Sigean). 

Region  dc  I'Ouestou  de  YAri^geois, —  M.  H.  Rascol. 

(Uelpech,  l^lesla,  Ghalabre,  Mirepoix>. 

Region  du  Nord-Est  ou  du  Minervois. —  M.  Germain  Sicard. 

(Ciinestas,  I/^zignan,  Olonzac,  l*eyriac-Minervoist. 

Region  du  \ord  ou  du  (labard^s,  —  N 

(Alzonno,  (lonqiies,  Mas-Cabard^,  Saissao. 

Region  du  Nord-Ouesl  ou  du  Laiiragais.  —  M.  E.  Roca. 
(Castelnaiidary-Nord,  CastHnaiidary-Siid,  Revel,  Salles-sur-rHers). 

Region  du  Sud-l'lsl  ou  du  Ihuissillon.  —  M.  le  D'  Chava>ettk. 

(Durban,  St-Paiil-de-Fonouillet,  Hivosaltes,  Tuchaii;. 

Region  du  Sud  Ouesl  ou  des  Pyrenees.  —  M.  leD'  Bouchkre. 

tAxat,  Belcairc,  Querigiit,  Souriiia). 

Region  des  Corbieres  nieridionalcs.  —  M.  Isidore  Gabelle. 

(Gouiza,  Limoux,  Mouthouinot,  (Juiilan). 

I\egion  des  Corbiires  septentrionales.  —  M.  Leopold  Gary. 

'Capendu,  Carcassonne- Est,  St-Hilairo,  Lagrasse). 

Region  des  Corbieres  occidentales.  —  N 

(Alaignc,  Carc«^ssnrmo-Ouost,  Fanjeaux,  Mantr<''al.). 

I)elk(;ies  Canton aux  (i) 


MM. 
U.  EsPARSEii.,  {CarcassonnC'?^sli. 
P.  Castel,  {CnrcuHfiomie-Oueal) . 


MM. 
Isidore  (I  a  belle,  {Couiun, 
V.  hi\{\  {Narhomie^. 


V.  AircJKHKS,  {Sigcdn). 


{i)  I>es  delegut'S  cantonaux  no  sont  nomnu's  que  dans  les  cantons 
comptant  au  nioins  cinq  membres  titulaires. 


PROCfiS-YERBAnX  DES  SMNCES  DE 1904 


Seance  du  17  Janvier  1904 


r^nfesIDENCE  DE   M.   CaMILLE   UENAUX,    PniiSlDENT 


Installation  du  Bureau  de  1904.  —  M.  B.  Malbret,  president 
sortaiit,  prend  la  parole  et  prononce  rallocutioii  suivante  : 

«  Messieurs  et  ciiers  Collegues, 

«  Lorsqiie,  Tann^e  derniere,  vous  me  lites  la  tr^s  grande  surprise 
de  m'i^lever  a  la  Pr^sidence  dc  notre  brillanU*  Societe,  ce  fut  avec. 
une  vive  et  protonde  emotion  que  je  vous  adressai  mes  plus  sinc^res 
remeixsiements. 

«r  Et  c'est  en  vous  faisant  part  de  mes  craintesetde  mes  apprehen- 
sions, que  je  vins  m'asseoir  au  fauteuil  presidentiel,  qui  me  fut  si  gra- 
ciensement  oflert  par  M.  le  Docteur  Courrent,  mon  vaillant  prede- 
cesseur. 

«  Aujourd'hui,  parvenu  au  terme  dc  cette  honorable  et  delicate 
fonction,  sans  de  tn^p  jjrands  obstacles,  grAce,  il  faut  le  dire,  k  toute 
votre  indulgence  et  au  precieux  et  bienveillant  concours  de  nos  tres 
devoues  membres  du  bureau,  je  m'empresse  de  vous  en  exprimer  mon 
enti«^re  reconnaissance. 

€  Je  j^arderai  toujours  un  bien  doux  souvenir  des  seances  que  j'ai 
prteid6es  avec  tant  de  plaisir,  tout  en  me  disant  que  cette  place  d'hon- 
neiir  qui  avait  ete  si  dignement  occupee  par  MM.  Courrent,  Mullot  et 
Sicard,  pour  ne  parler  que  des  derniers  presidents,  a  ete  pour  moi  la 
source  de  bion  des  soucis.  Apres  de  si  brillants  predecesseurs,  me 
demandais-je  toujours,  arriverai-je  sans  encombre  au  terme  de  mes 
fonctions  ? 

a  Aujourd'hui,  Messieurs,  tranquille  et  rassure  sur  notre  situation 
>6cuniaire,  plein  d'espoir  dans  Tavcnir,  je  suis  on  ne  pent  plus  heu- 
reux  de  pouvoir  reconnaitrc  avec  vous,  qu^\  tons  les  points  dt»  vue, 
notre  jeune  Society  est  et  restero,  j'en  ai  la  ferme  conviction,  en  cons- 
tan  te  prosperity. 

3 
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«  Le  rapport  sur  I'etat  dc  nos  finances  qui  nous  f'ut  communique  a 
la  derniOre  seance  par  M.  le  D»'  Petit,  notre  prudent  et  sage  tresorier 
nous  accuse  une  petite  reserve  de  fondsqui,  en  s'augmentant  progres- 
sivennent,  nous  perrnettra,  soit  d'ouvrir  un  concours  avee  prix,  soit 
de  parer  aux  frais  de  quelque  int^ressante  conference,  ou  de  donner 
plus  d'importanc^  a  notre  Bulletin  annuel. 

•  D*un  autre  c6t6,  Messieurs,  nous  voyons  le  nombre  de  nos  colle- 
gues  s'accroitre  chaque  annee.  et  cette  affluence  de  nouveaux  membres 
est  non  seulement  de  hon  augure,  mais  c'est  aussi  la  certitude  que 
nos  reserves  grandiront. 

«  Cette  perspective  de  bel  avenir,  dont  il  est  facile  de  comprendre 
toute  r importance,  s'affirme  tons  les  jours  plus  forte  et  plusvraie; 
ouvrons  done  largement  les  portes  de  ce  que  j'appelle  notre  academie 
il  tous  ceux  qui,  avec  ou  sans  titres  universitaires,  mais  portes  de 
bonne  volont6  pour  notre  entreprise,  viennent  nous  olTrir  leur 
concours  :  ils  s'y  trouveront  en  bonne  compagnie. 

a  En  efl'et,  Messieurs,  si  I'entree  dans  notre  assemblee  de  savants 
chercheurs  peut,  en  geologic,  min^ralogie,  zoologie ,  botanique, 
entomologie,  etc.,  etc.,  nous  perniettre  de  recueillir  le  fruit  de  i>atien- 
tes  et  longues  etudes,  dans  la  phalange  des  modestes  amateurs  restes 
ignores,  il  peut  se  reveler  dc  non  moins  d(5vou6s  societaires  qui,  ani- 
mus d'un  m^me  esprit  de  recherches,  deviennent  des  collaborateurs 
pleins  d'ardeur,  et  augmentent  en  peu  de  temps  nos  collections  |)ar 
d'abondantes  et  precieuses  trouvailles. 

«  Neanmoins,  Alessieurs,  quels  que  soient  les  benefices  que  nous 
puissions  retirer  de  cette  mani^re  large  de  procc^der  A  nos  admissions, 
j'ai  hate  d'avouer,  afin  de  ne  pas  I'oublier,  que  si  notre  laborieuse  rt 
vaillante  association  est  en  possession  de  ce  prestige  attrayant  qui 
am(*'ne  tant  d'adheients  A  notre  cruvre,  nous  ledevonsprincipalement 
aux  travaux  importants  que  nous  publions  et  aux  savantes  commuai- 
cations  qui  sont  faites  en  seance  par  les  membres  les  plus  compelents 
de  notre  dncte  assemblee.  Parmi  eux  je  cit^rai  (qu'ils  veuillent  bien 
me  pardonner  cett(»  offense  t\  leur  modestie)  les  docteurs  Petit,  Plan- 
card,  Courrent  et  MM.  Gavoy,  Germain  Sicard,  Renaux,  Mullot,  Espar- 
seil,  et  tant  d'autres  non  nn»ins  m^ritants. 

«  Je  leur  adresse  mes  renierciements  les  plus  sinceres  en  les  priant 
de  nous  continuer  leur  d^voucMnent. 

«  Messieurs  et  chers  Collegues,  cN*staujourd'hui,  pendant  que  jevous 
parle,  qu'expire  le  termede  mon  honorable  et  pour  moi  lourde  charge 
de  presider  aux  destinees  de  la  Society. 

«  Craignant  d'abuser  dc  votre  patience  par  un   plus  long  discours. 
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je  in'arrele  eu  vous  expriraant  toute  ma  gratitude  pour  les  preuvcs 
de  synipat^iic  que  vous  m'avez  temoign6es. 

«  J'ai  aussi  la  grande  satisfaction  de  pouvoir  proclamer  hauteinent, 
en  ce  jour,  que  la  meihenre  entente  et  la  plus  parfaite  union  r^gnent 
parnii  nous.  Je  ne  doute  pas  un  instant  que  le  nouvcau  bureau  saura 
continuer  cette  saine  tradition.  Du  reste,  le  choix  que  vous  avez  fait 
<'n  est  le  siir  garant.  M.  Renaux,  le  nouveau  President,  professeur 
distingue,  nous  s6duit  et  captive  par  sa  profonde  Erudition  et  par  les 
pointes  d'espritdont  il  emaille  ses  nombreuses  communications. 

<  M.  Gastel,  le  savant  ing^nieur,  nous  charme  par  ses  entretiens 
scientifiques  et  ses  recherches  et  ses  experiences  en  viticulture  ont 
eu  nil  tel  succes  que  leur  renommee  a  depasse  nos  fronti^res. 

%r  Enfin,  M.  Esparseil,  un  des  plus  jeunes  parmi  nous  et  non  des 
mieux  doues,  a  su  nous  donner  plus  que  des  esp6rances. 

a  Cast,  cdmnie  vous  le  voyez,  Messieurs  et  chers  Collegues,  un  trio 
d^^lite,  d'hommes  6minents,  qui  prend  la  direction  de  notre  Soci^te. 

a  Avee  de  pareils  guides  et  de  tels  616ments,  elle  ne  pent  que 
prosp<5rer. 

«   Cast  ce  qu^  je  desire  le  plus  ardemment.  » 

D'unanimes  applaudissements  saluent  les  derniers  mots  du  sym- 
pathique  discours  de  M.  B.  Malbret,  qui  prie  M.  C.  Renaux,  president 
l>our  1904,  de  prendre  plac(»  au  Bureau,  ainsi  que  MM.  P.  Gastel  et 
R.  Esparseil,  vice-presidents. 

Lc  nouveau  President  prend  alors  la  parole  en  ces  termes  : 

MESSlErHS,    CHERS   CoLLfeCCES, 

«  En  remerciant  M.  Malbret,  notre  honorable  President  sortant, 
do  ses  trop  flatteuses  paroles,  j'eprouve,  je  Tavoue,  quelque  embarras 
h  lc  voir  s'eloigner  de  ce  si^go,  ou  j'appr^hende  de  lui  suc^^der  sans 
le  remplacer.  Je  ne  suis  pas  comme  lui  un  de  vos  membres  fonda- 
teurs  ;  mon  z61e  pour  notre  Sociot(j,  en  admettant  qu'il  egale  le  sien, 
n'a  etc  ni  si  long  ni  si  eprouv^.  Je  me  demande  non  sans  inquietude, 
et  ce  scrupule,  je  vous  le  jure,  n'est  point  fausse  modestie,  si  vous  avez 
agi  prudemment  en  plagaiit  pour  un  an  h  votro  t^te  un  vieux  profes- 
seur d'histoire,  mal  familiarise  avcc  la  plupart  des  sciences  que  vous 
cultivez,  avec  votre  pays  ni^inc,  avec  vcs  merites,  mal  /amiliarise 
surtout  avec  le  rdlc  que  vous  lui  assignez.  Je  n'ai  point  su  r^sister  a 
Ten  vie  d'accepter  un  honneur  si  insigne;  je  I'ai  fait  avec  la  resolution 
de  consacrer  toutps  mes  forces,  toutes  mes  facult^s  aux  devoirs  qu'il 
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ni'impose  :  a  vous  main  tenant  de  suppleer,  le  cas  echeant,  a  mm 
insuffisance,  h  vous  de  soutenir,  de  parachever  votre  oeuvre 

a  Je  ne  voudrais  tontefois  nullementdircqu?un  historien  on  un  g6o- 
j^raphe,  et  qui  n'est  que  cela,  fiit  ici  hors  de  sa  place ;  et  mes  scrupu- 
les  sont  absolument  personnels.  Peut-^tre  eiU-on  pu  avoir  au  d6but 
qiielque  pens6e  de  ce  genre,  alors  que  plusieurs  de  vos  intelligenls 
fondateurs,  MM.  Months,  Gavoy,  Dat,  Chartier,  luttaient  pour  mainte- 
nir  la  g(5ographie  dans  Ic  plan  d'^tudes  de  la  Soci6te.  Et  quelle  feute 
c'eut  616  de  Texclure !  La  geologie  obtenait  vos  faveurs  incontest^es  : 
or  la  science  de  la  Terre  n'est-elle  pas  intimement  unie  a  la  descrip- 
tion de  la  Terre  ?  On  ne  st^pare  plus  aujourd'hui  Tune  de  I'aulre :  ce 
sont  deux  soeurs  qui  marchent  la  main  dans  la  main.  La  geographic 
d'ailleurs  s'introduisait  dans  vos  recits  d'excursions,  dans  vos  etudes 
arch^ologiques,  spelt^ologiques,   niineralogiciues ;   il  a  fallu  bien  vite 
lui  faire  sa  place,  ot  nne  place  telle  que,  on  I'ignore  trop  encore  eton 
ne  saurait  trop  le  repandre,  c'est  dans  le  recueil  de  vos  Bulletins  qu'il 
con viend rait  de  chercher  et  de  reunir  desormais  les  traits  d'une  des- 
cription complete  de  ce  pays;  j'entends  non  une  aride  nomenclature, 
non  le  sec  et  froid  expos6  d'un  auteur  indilT^rent,  mais  une  image 
vivante  do  la  terre  natale,  ornee  d(^  tons  ses  charmes,  animee  par  tout 
I'amour  qu'elle  pen  I  inspirer  a  .ses  enfants.  Plusieurs  de  vous,  je  le 
sais,  rcivent  de  voir  se  r^aliser  ce  dessein,  en  recherchent  les  moyens 
pratiques ;  et  I'idee  ne  leur  en  est  pas  propre  :    d'autres  membres  de 
Societ6s  regionales  ou  d^partemen tales  Tont  eue  egalement ;  c'est  un 
mouvement  general  en  France,  auquel  il  est  bon,  j'allais  dire  auquel 
il   est  de   notre  devoir  de  nous  associer.  Que    ne  pouvons-nous,  a 
I'exetnple   de   certaines  de  ces  Societes,  stimuler  les  d^vouenients 
individuels   par  des   recompenses  ?  Soinmes-nous   done  absolument 
hors  d'etat  de  les  imiter?  Xe  pourrions-nous  etablir   un  conooui's  — 
rid6e  en  a  616  6m'\se  plus  d'une  fois  --  de  monographies  cantonales 
ou  communales,  faisant  suite  £i  celles,  si  belles  et  si  savantes,  que 
nous  j)ossedons  deja?  Quelqu'un  r^unirait  ensuite  ces  elements  epars, 
les  combinerait^  et,  y  ajoutant  son  anivre  propre,  en  composerait  le 
livre  que  nous  voulons  —  livre   autrement  approfondi,  developpt^ 
orne,   que  le.s   rnaigres  essais  qui   ont  paru,   si  utiles  et  meritoires 
d'ailleurs  que  fus.sent  ces  e.^sais,  trop  embryonnaires.  On  ne  cessede 
faire  appel  dans  ce  but  &  Messieurs  les  Instituteurs;  n'oublions  pas 
cependant  que,  genes  par  les  fatigues  de  leur  profession,  souvent 
aussi  par  la  pauvreltS,  ces   utiles   fonctionnaires  ne  s'attelleront  pas 
volontiers  a  une  ti\che  snpplementaire  aussi  lourde  sans  I'appAt  d*une 
prime,  qui  les  6\c\0ii  et  los  remunc^rat  a  la  fois. 
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f  Voire  porte  une  fois  ouverte  h  la  geographic,  I'histoire  eutrait 
forc^ment  derriere  elle.  Chacun  sent  que  la  description  de  i'6tat  pre- 
sent d'lin  lieu  s'anime  et  s'eclaire  par  la  comparaison  avec  le  passe; 
chacuri  se  trouve  port(5  comme  d'instinct  k  6tablir  cette  relation  inte- 
ressante.  I^es  conditions  actuelles,  sociales,  politiques,  agricoles, 
iiidustriell«s.  d'habitat,  ont  succcdc  h  d'autres  bicn  differentes,  et 
sout  cependant  naturellcment  issues  de  celies-ci  :  il  faut  6claircir  ce 
raystere.  On  veut  connaitre  la  signification  du  nojn  de  tel  pays,  de 
leile  localite,  on  veut  avoir  au  moins  Tindication  sommaire  des  domi- 
nations diverses  qui  y  ont  passe,  des  grands  ^venements  qui  s'y  sont 
accomplis,  des  hommes  6minents  qui  y  ont  paru.  Cette  abbaye,  cette 
eglise,  cc  chateau  rappellent  I'ancien  temps,  les  anciennes  moeurs, 
Tancien  art,  les  anciens  maitres,  pretres,  seigneurs,  chevaliers.  Les 
mines  surtout  ne  peuvent  6tre  signal6es  qu'i  condition  d'etre  expli- 
qu^es,  puis<iu'elles  ont  etc  quelque  chose  qu'elles  ne  sont  plus,  telles 
que  des  tombes  muettes,  sur  lesquelles  il  faut  niettrc  un  nom.  On  ne 
saurait  briser  totalement  cet  anneau  de  fer  qui  attache  les  pcuplc.s 
ooinine  les  individus  a  leur  j)asse,  ni  rompre  entierement  le  lien  fatal 
de  la  mort  et  de  la  vie. 

i  Mais  rhistoire  venait  k  vous  par  bicMi  d'autres  voies  :  la  nurnis- 
matique,  le  blason,  les  notices  biograpliiques,  I'explication  des 
tfuvres  d'art,  des  exploitations  minerales  et  autres  de  jodis,  les 
coraptes-rendus  d'ouvrages  historiques,  surtout  par  ranthro[)ologie  et 
Tarcheologie  pr^historique,  deux  sciences  que  vous  aviez  inscrites 
tout  d'abord  dans  votrc  progranmne.  L'un  d'entre  vous,  M.  Leopold 
Gary,  ingenieur  des  mines,  intitulait  le  recit  de  certaines  trouvailles 
pureTEent  arch(5ologiques  :  Quelques  pages  (Vhisloirc  ancienne  decou^ 
rertea  a  Toin^nissav ,  expliquant  ce  titre  par  le  mot  de  ChAteaubriant  : 
«  Les  resles  anciens  que  nous  decouvrons  sont  autant  de  pa'.^es 
retrouvees  du  grand  livre  d'histoire  des  temps  passes.  »  Pourquoi 
vous  seriez-vous  arr^t^s  aux  premieres  pages  de  ce  livre?  Alliez-vous 
k^rner  et  g^ner  vos  rapporteurs,  vos  6crivains,  en  fixant  un  point 
precis  au-del^  duquel  il  leur  serait  interdit  d'aller?  Qui  vous  obli-^eal^ 
i  vous  restreindre  ainsi?  Tout  se  lie,  tout  s'encholne  dans  le  temps 
comme  dans  la  nature  physique  ;  et  je  ne  suis  point  surpris  que  celui 
de  vos  niembres  qui  peut-6tre  a  le  plus  chaudeinent  plaide  la  cause 
de  rhistoire  soit  pr^cisemcnt  un  archeologue,  un  spelt'ologue  pas- 
sionne,  M.  Germain  Sicard.  Je  ne  suis  pasetonne  davantage  que  deux 
de  nos  bons  historiens.  MM.  Henri  Mullot  et  le  docteur  Paul  Courrent 
soient  aussi  en  m6me  temps  deux  arcli^ologues.  J'ai  parlede  la  mine- 
ralogie  :  parcourez  le  long  et  impoi'tant  onvro^e  du  regrette  Marius 
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Esparseii,  paru  dans  voire  Bulletin,  sur  Le  Rcyime  mineral  du  Depttr- 
(ement  de  VAude,  vous  reconnaltrez  k  quel  point  THistoire  presse, 
enveloppe,  sollicite  la  Science  nalurelle  qui,  seduite  et  domptee,  Unit 
par  lui  ouvrir  largenient  les  bras. 

«  Et  ne  croyez  pas,  vous  qui  vous  d^voucz  a  ccs  p^nibles  roclier- 
dies,  ne  travailler  que  pour  quelques-uns,  et  parcc  que  vous  vous 
limitez  aux  faits  accomplis  dans  votre  pays,  n'interesser  que  ceux  qui 
y  sont  nes.  C'est  avec  des  morllons  que  ronconstruit  un  edifice;  cest 
avec  de  tels  (J^tails  que  Ton  ^16ve  le  monument  de  la  veritable  his 
toire.  On  n*induit  les  lois  que  d'aprOs  tons  les  phenomenes  rassem- 
bl^s;  et  pour  qu'une  experience  suit  concluante,  il  faut  qu'ellesoit 
complete.  Qui  ne  sait  que  Thistoire  de  notre  Kt^volution,  par  exemple. 
imimrfaite  aussi  longtemps  qu'on  s'en  est  tenu  aux  bouleverscmenls 
populaires  dans  quelques  ^randes  cites,  aux  seances  des  asseinblees 
et  aux  mouvements  principaux  des  armies,  n'a  pris  sa  vraie  couleur 
et  fourni  sa  signification  entiere  que  depuis  que  de  patients  cher- 
cheurs,  comme  vous  6tes,  ont  recueilli  dans  les  moindres  villages  les 
documents,  les  souvenirs,  les  plus  petits  vestiges  de  cette  drarnatique 
epoque  ?  Rto'mment  encore  un  grand  orateur,  en  m^me  temps  socio- 
logue  et  bistorien,  qui  a  public  un  beau  livre  de  generalisation  sur 
cette  matiere,  reclamait  Tinvestigation  la  plus  minutieuse,  la  plus 
scrupuleuse  des  faits  de  d(§tail,  I'enregistrement  et  la  publication,  si 
possible,  de  toute  piece,  de  tout  monument,  si  mini  me  qu'il  fut,  pou- 
vant  servir  k  Teclairer.  Eli  bien,  je  dirai  la  m^me  chose  du  Moyen 
Age.  Je  soutiens,  nioi,  veteran  de  cf;t  enseignoment,  que  la  monogra- 
phie  approfondie,  particularisce  le  plus  possible  d'une  abbaye,  d'un 
chateau,  d'une  terre,  en  apprend  davantage  que  tout  le  style  rylhme 
et  pompeux  d'un  (luizot,  (fun  Chateau briant,  (I'un  Augustin  Thierry; 
(le  m^me  (|ue  les  descriptions,  si  bien  ecrites,  judicieuses  et  exactt^ 
qu'elles  soient,  d'un  Figuier,  d'un  Elys^e  Heclus,  d'un  Vidal  de  'a 
Blache,  ne  suppl^eront  jamais  a  une  simple  excursion  de  notre  Society 
dans  les  Gorbieres  ou  dans  la  Montagne-Noire.  Alors  rimage  do 
I'histoire  devient  chose  vivante,  alors  le  squelette  gc^ographique  prund 
des  chairs;  et  Ton  arrive  a  cette  conviction,  contraire  a  I'idee  genera- 
lement  rerue,  que  la  science  des  details  mene  a  celle  de  Tensemble, 
et  que  la  premiere  est  la  vraie  mere  de  I'autre.  Pour  la  connaissance 
de  la  verite,  a  dit  le  philosophe  antique,  adress(*  >vous  «  aux  choses 
elles-memes,  qui  n'ont  point  appris  le  mensonge  j  (1). 


(I)  Rebus,  qua  twn  novnunt  meiitiri.  Pamirs  d'Arislole  A  ceux  qui  lui  deiiwndalenl foflirncnl 
il  I'tail  dovcriu  si  savant. 
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•  c  Ce  que  je  proclame  ici,  nies  chers  collogues,  vous  le  saviez  66'yA, 
et  c'est  dans  un  tel  sens  que  votre  oeuvre  historique  et  g^ographique 
s'est  progressivement  developpee.  Je  la  vols  poindre  d'une  facon  bril- 
lante  des  le  debut  (1880-90)  avec  les  notes  et  aper^us  de  MM.  Louis 
cravoy,  Fleureau,  Sicard,  Petit,  Respaud  sur  I'Alarir,  le  Razes, 
la  Malepere,  I'etang  disparu  de  Marseillette,  Tile  Sainte-Lucie. 
La  Society  06)logique  de  France  remarquait  el  signalait  ces  premiei's 
travaux.  Je  neglige  ici  une  foule  de  compte-rendus  int^ressants.  Je 
nie  borne  k  rappeler  Tetude,  en  grande  partie  historique,  de  M.  Sicard 
sur  Lastours,  relevee  desdessinsdu  pt*rede  notre  sympathique  secre- 
taire, M.  P.  Chartier,  parce  ((ue  M.  Sicard  eprouvait  le  besoin  de  s'excu- 
ser  :  «  Bien  que  la  Societe  d'Etudes,  disait-il,  s'occupe  plut6t  de 
sciences  naturelfes  que  d'histoire,  son  nom  indi((ue  toutefois  que  tout 
ce  (lui  est  scientifique  doit  Tinteresser.  »  Grand  merci  k  I'auteur,  qui 
declare  I'histoire  une  matiere  scientifique  :  cet  avantage  lui  etait  con- 
tests, et  les  liistoriens,  rest^s  jusqu*^  present,  pour  la  masse,  des  let- 
tr6s  bien  plus  que  des  hommes  de  science,  doivent  en  savoir  d'autant 
plus  plus  de  gre  a  M.  Sicard,  ((ue  cette  liberalite  etait  de  sa  part  toute 
b6n6vole  et  nullement  forc6e  ;  on  sait,  en  efTet,  que  notre  honorable 
collogue  est  savant  k  d^autres  titres  et  dans  d'autres  facult^s. 

«  BientOt  voici,  en  i89i,  M.  (laston  Jourdannc  :  on  s'euipresse 
d'accueillir  scs  erudites  Va^^iations  du  Liloral  Narbonnais.  Je  releve 
ensuite  un  remarquable  Essai  sur  le  plateau  de  la  Matte,  prOs 
Caunes,  par  M.  Sicard  ;  un  diagramnie  de  I'inondation  de  I'Aude 
en  1891,  accompagn^  d'un  texte  precieux  —  c'est  le  temoigna^e  d*un 
observateur  exact  et  precis,  lenioin  oculaire  —  par  M.  le  1)«  Abel 
Petit.  L'annee  suivante,  1892,  M.  Jourdanne  nous  donne  sa  note  sur 
YUtUitc  des  traditions  populaires  dans  V etude  des  monuments  metjali- 
thiques  ;  M.  Marius  Esparseil  commence  son  grand  ouvrage,  qu'il 
denomme  lui-m^me  «  descriptif »,  sur  Ic  Regime  Mineral  deVAudc. 
Les  humbles  coUines  et  les  pin^'des  de  Boutenac  inspirent  k  M.  Char- 
tier  cette  reflexion  :  «  Co  n'est  ni  le  Pamir  ni  la  Maladetta,  mais  jo 
suis  de  ceux  qui  croient  fermement  que  tout,  dans  notre  beau  depar- 
tement,  est  inidressant ;  je  n'ai  jamais  eu,  il  faut  le  dire,  a  me  repen- 
tir  de  ma  fa^on  de  penser.  »  Que  ne  m'est-il  possible  de  tout  signa- 
ler? Je  le  regrette,  mais  le  mouvement  s' accuse  et  la  matiere  augmente. 
En  1893,  Conference  sur  Carcassonne,  vibrante  de  i)atri()tisme  langue- 
docien,  par  M.  Jouipdanne,  qui  fournit  de  plus,  la  mCme  annec,  une 
curieuse  etude  sur  le  Climat  el  les  Productio}is  naturelles  de  V Aude 
dumnt  la  p&riode  romaiue  ;  excellente  notice  sur  (Uitincs  et  la  vallee 
lie  PArgent'Douhie^  par  M.  Sicard,  digne  d(»  la  plume  do  quelqu'un  de 
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nos  nieilliiurs  geograplies.  En  1895....  oli !  ici  commence  1' invasion  de 
la  pure  histoire  :  iinc  Excursion  atcTraU  et  a  Saint-Papoul  en  fournit 
Toccasion  a  M.  II.  Mullot.  Hetto  fois  c*est  line  attaque  &  fond,  il  n'y 
a  pas  {\  le  nicr  :  les  noms  de  Charles  IX,   de  Catherine  de  Medicis, 
(l*IIenri  de  Navarre,  de  Lautrec,  de  Diane  de  Poitiers  se  m^lent  aux 
biographies  des  senechaux  du  Lauraguais,  les  Rogier  de  Ferrals  ;  et 
avec  eela  un  appareil  d'eriidition  i  rendre  jaloux  un  benedictin.  La 
digue  est  rompue,  les  histcrieiis  se  precipitent  par  la  hreche  ouverlo. 
Bient6t  M.le  D'  Paul  Courrent  apparait,  encore  di.ssimul6  sous  la  figure 
d'un  modeste  areheologue.  M61iez-vous  niaintcnant  :  I'histoire  est  une 
dame  envahissante,  et  il  n'y  a  pas  a  lui  marchander  Tespace  lorsque, 
de  sa  plume  assurec,  lib(!iralc  et  v^ridique,  elle  d^veloppe  impertur- 
bablement  ses  interminables  annales.   NO'anmoins,  loin  d3  pousserle 
cri  d'alarmc,  le  President  de  1897,  M.   Marius  Esparseil,  s'elTorcede 
justifier  cettc  intrusion  redoutable  :  «  Un  de  nos  membres,  dit-il  dans 
son  discours  inaugural  du  i7  Janvier,  a  essaye  de  rompre  avec  nos 
traditions  de  science*  pure,  M.  Henri  Mullot...  «  Nous  ne  sommes  done 
pas  de  purs  savants,  selon  M.  Esparseil  ;  il  n'en  reconnait  pas  moins 
une  esp(>ce  de  science  dans  notre  partie,  car  il  ajoute  :  «  Le  Moyeu 
Age,  croyez-le  bien,  a  aussi  sa  classihcation...  Les  vieilles  eglises,  les 
chateaux,  les  maisons   privees   m6me   nous   h  nt   voir   rlans  chaque 
region  les  instincts,  les  idees,  les  nia^urs,  les  progres,  les  besoins  de 
cette  antique  societe. . .  Les  vieux  parchemins  (jui  existent  dans  beau- 
coup  de  communes  en  temoignent  encore.  Pourquoi  n'engagerions- 
Mous  pas  nos  inslituteurs  a  exhumer  ces  parchemins,  a  y  etudiei  les 
faits  des  temps  passes?  (G'est,  appliqu6e  a  la  seulc  histoire,  la  pensee 
que  j'emettais  tout  a  I'heure,  d'un  concours  de  monographies  comniu- 
nales  ou  aintonales)...  Nous  ne  connaissons  pas  assez  Jiotre  region, 
et,  disons-Ie  franchement,   nous  ne  faisons  pas  assez  pour  la  connai- 
tre.  *  Le  reprochc  t^videmment  olTre  un  sens  tout  general,  car  il  serait 
pen  equitable  applique  aux  membres  de  la  Societe,  Lien  que  M.  Espar- 
seil   se   confcsse,    lui    le    premier  :  o  Moi-meme...   j'aurais  du   vous 
entretenir  de  I'histoire  de  I'art  dans  notre  tle[)arlement.  Cette  lacune 
doit  etre  comblee...  Certains  de  nos  monuments  sont,  dans  bcaucoup 
(le  nos  C(»mmunes,  dans  un  etat  de  delabrement  presque  complet,  car 
la  pierre.  et  le  bois  peri.^sent  avec  le  temps  ;  ce  serait  folie  de  vouloir 
les  conserver,  mais  nous   devons   au    moins  prolonger  leur  existence 
en  d^pit  des  conditions  de  la  matiere,  soit  par  des  descriptions,  soit 
par  la  publication  des  documents  trouves  dans  les  archives  coinmu- 
nales  que  les  concurrents  mettronta  jour.  Nousaurons  ainsi  conlribue 
a  ne  pas  laisser  perir  I'c^sprit  qui  a  fait  elever  ces  monuments,  car  cet 
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esprit  c'est  le  ndtre,  c'est  celui  de  notre  pays.  »  Ces  hautes  et  justes 
paroles  ont  eu  des  6chos,  je  ie  constate  par  le  developpement  toajonrs 
croissant  de  F^lement  historique  et  g^ographique  dans  votre  Bulletin. 
M.  le  D"*  Courrent  nous  donne  Padern^  $es  forges  ct  ses  mitiei^,  en 
attendant  qu*il  nous  fournisse  cette  niagistrale  histoire  de  TuchaUy 
Souvelles^  Domneuve  et  S4gurc,  si  interessante  par  la  fusion  des  faits 
locaux  avec  ceux  de  rhistoire  generate.  On  avail  pcu  remarque  avant 
lai  le  rdle  considerable  jou6  par  ce  petit  pays^  en  raison  de  sa 
situation  d  Textr^me  fronti^re  de  la  France  et  du  Languedoc.  Dans 
la  stance  d'ooverture  de  la  session  de  i90l,  la  parole  autoris<^ 
de  M.  Sicard  encourageait  encore  ce  brillant  mouvenient  :  «  C'est  en 
somme,  declarait-il,  Thistoire  de  notre  d^partement  que  nous  voulons 
faire,  c'est  son  etude  complete  qui  est  notre  but....  depuis  Thistoire 
des  6tres  qui  Tont  peupl^  aux  cpoques  g^ologiques  ...  Passant  des 
sciences  naturelles  aux  sciences  historiques,  nous  continuerons  k 
etudicr  notre  pays  avec  des  documents  plus  certains...  C'est  ainsi, 
ajoutait-il,  que,  par  une  transition  loute  pareille,  je  vais  ceder  ma 
place  a  un  de  nos  historiens  et  archd'ologues,  M.  iJenri  MuUot.  »  Or, 
les  Vice-Presidents  ad  joints  a  M.  Mullet  etaient  pr<^is6ment  deux 
autres  historiens,  MM.  Jourdannc  et  Courrent.  Vous  aviez  place  a  voire 
t6te,  sans  premeditation  ni  dessein  concerts,  assurement,  trois  histo- 
riens :  quel  triomphc* !  Nous  sommes  envahissants,  jo  vous  I'ai  dit,  je 
ro'empi-esse  d'ajouler  :  mais  nullement  exclusifs,  loin  de  \k.  C'est  alors 
que  M.  Mullot,  usant  largenoent  de  tant  de  bonne  volonte,  produisit 
son  ceuvre  capitale,  sur  Les  ChiUeaux  du  Lauraguais,  en  particulier 
sur  celui  de  Marquein  ;  a»uvre  oCi  la  .science  d'un  charlisle  con- 
somme ne  fait  (jue  legilimer  rinteitH  sans  le  diiuinuer  jamais. 
Qnittant  la  presidence,  r^rudit  ecrivain  renouvelait,  non  en  vue 
d'uue  justification  superllue,  mais  pour  I'expression  d'une  sinct're  et 
profonde  conviction,  le  langagede  MM.  f^parseil  et  Sicard  :  «  II  n'etait 
pas  d  raon  avis  possible,  disait-il,  de  s'occuper  des  choses  de  la  nature 
sans  rechercher  leur  histoire  dans  le  pas.s6.  II  ne  me  paraissait  pas 
juste  non  plus  d'exclure  completement  I'histoiro  locale  de  notre  pro- 
gramme d'etudes  scientifiques,  dont  I'objet  principal  restera  toujours 
rhistoire  nalurelle.  » 

«  Je  termine  sur  ces  paroles  si  franches,  si  mc^derecs  ct  si  precises, 
une  esquisse  neccssairement  tr6s  imparfaite.  Vous  datez  d'hier,  de 
1889,  et  pourlant  I'onivre  historique  ct  geugraphique  contonue  dans 
vos  quator/e  volumes  est  si  considerable  que  je  ne  pouvais  songei*  a 
r^tudier  serieusement  dans  uu  discours  de  quelquos  pajj^es  :  je  n'ai 
vnulu  tout  au  plus  qu'en  appr^cier  et  en  signaler  Timportanco,  faire 
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voir  les  servi(M\s  que  voiis  rendez  i  cr  point  de  vue,  6t  ceux  que  vous 
pouvez  rend  re.  Mais  les  rtoilr^s  neKlif?(!?es  de  la  pleiade  rren  donnent 
pas  moiiis  leur  luciir,  n'en  contrilnient  pas  moins  h  Teclat  de  I'en- 
semble. 

«  Mes  chers  collej^ues,  ines  predecesseui*s  ont  introduit  iin  usage 
excellent  en  vous  indiquant,  chacun  selon  la  science  qu'il  ('ultivait,  des 
sujets  a  trailer  pendant  Ic  temps  de  leur  presidence  Permeltez-moi, 
d'abnrd,  de  vous  rapiKiler  les  desiderata  expriir^s  par  nos  deux  der- 
niers  presidents  liistoriens.  M.  Mullet  vous  engageait  k  vous  pi'Cijmi- 
per  des  rici,  des  mansiones,  traverses  par  lesanciennes  voies  roraaines 
et  gauloises;  des  lieux  on  se  trouvaient  les  comnianderies  de  St -Jean 
et  du  Temple;  de  ceux  ou  existait  Tiinpot  des  leudes;  des  anciennc« 
J(5proseri(\<?  ou  maladreries ;  des  chai>olIes  romanesou  go thicjues  encore 
subsislantes ;  et,  avec  scm  erudition  si  precise,  il  tracait  aussilotun 
programme  et  jetait  les  bases  des  travaux  a  venir.  M.  le  D""  Courrent, 
d'autre  part,  en  19C2,  nous  invitait  a  I'etude  des  caslella  du  Moyen-Age, 
en  partieulier  des  «  cinq  fils  »  de  la  Git6  d(»  Carcassonne  :  Aguilar, 
(Juierbus,  Pierrepertuse,Termes  etrHiylaurens(1),touscn  ruinesaujour- 
d'hui,  niais  qui  ont  en  leurs  jours  de  gloire.  V>\\  membre  distingue  de 
la  Commission  Arelieologi(|ue  de  Narbonnc,  M.  Thiei^s,  me  fournit  un 
sujet  nouveau  qui  me  parait  rentrer  davantage  encore  dans  le  corcle 
de  vns  rtudes  accnutuuH'es.  Kn  reponse  a  une  demande  de  renseipie- 
mentsqueje  lui  avais  adreFsee  sur  eette  q^iestion  :  Y  a-t-il  dans  la 
region  de  I'Aude  des  onceint'\s  prehistoriques  ou  protohistoriques  de 
forme  cireulaire  on  ovale,  non  des  tumulus,  mais  des  acropoles ou  des 
oppidumsV —  M.  Tbiers  mY'crivait  ee  qui  suit  :  c  Si  les  dolmens  et 
les  pierres  levees  sont  connus  dana  notre  region  sous  les  nouis  de  la 
«  Lauzo  »  ou  le  v  Palet  »,  il  y  a  encore  des  points  assez  norabreux 
qui  sont  designes  sous  Tappellation  assez  vague  de  le  <  IM6  •».  Le5 
liabitanls  des  villages  on  se  trouvent  ees  *«  Plo  *>  aflirment  que  ee  sont 
d'aneiens  cimetieres,  et  il  est  fort  possible  qn'ils  designent  des 
enceintes  eireulaires  de  I'epoqnr  piebisloiique.  II  y  a  la  evidemnieiit 
des  r(M!liercbes  ti  I'aire,  auxqnelles  la  nature  de  mes  etudes  n«'  me  pcr- 
met  giierc  de  consiarer  beaueonp  de  tenjps  Je  serais  beureux  que 
rpiekpi'nn  les  entreprit,  et  je  erois  (pie  les  membres  de  votrc  Societc, 
qui  sont  tonjonrs  en  campagne,  pourraient,  tout  en  s'occnpant  deleure 
etudes  de  predileelion,  s'ocTiiper  anssi  de  ces  «  Plo  >;,  et  en  tiiX'rdes 
deeouvertes  inlerrssantes.  l.e  sujet  est  d'ailleiirsontierement  iieuf. » 

6  Voila,  mes  clicrs  eollejj^nes,  bejuiroupde  travail  bisloricpieouarcheo- 
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( I )  Sur  I'uyliiiirriis  ii(iii<  poW'iiciis  dcjii  imr  liuile,  dur  a  M.  L.  Tiairoy,  inju^nV  dansle  Buileim. 


logique  indiqu^,  a  savoir  :  contiimer  nus  monographics  de  cantons  et 
de  communes,  rechercher  et  etudier  les  lieux  on  monuments  signales 
par  MM.  MuIIot  et  Courrent,  faire  connaitrc  ceque  sent  les  «  Plo  >>  et  ou 
ils  se  trouvent.  Mais  vous  6tes  nombreux,  z^l(5s ;  jMmagine  que  tons 
vous  bnilez  du  d6sir  d'ajouter  k  la  gloire  de  la  Soci^te.  A  FcBuvre  done ; 
no  laissons  pas  d^'p^rir  dans  nos  mains  le  legs  de  nos  laborieux 
(levanciei's  :  c  est  \k  le  voeu  le  plus  cher  de  votre  nouveau  [^resident, 
qui  mettra  tout  son  honneur  a  le  voir  s'accomplir,  t*t  tout  son  effort  ii 
y  aider  selon  son  pouvoir.  » 

Le  discours  de  M,  le  l*resident  est  chaleureusement  applaudi. 

CoRRESPONDANXE.  —  Lettre  de  M.  L.  Doncieux,  preparateur  au 
Laboratoire  de  Geologic  de  la  Faculty  des  Spiences  de  Lyon,  qui  nous 
dit  qu'il  se  propose  de  continuer  I'etude  du  Xummulitique  de  TAude, 
etude  qui  a  6te  commencee  dans  une  th6se.  II  demande  aux  membres 
de  la  Societe  qui  s'occupent  de  Geologie  de  bien  vouloir  lui  communi- 
quer  les  fossiles  qu'ils  ont  recueilli  dansrEoctme  Marin  de  la  base  de 
la  Montagne-Noire  et  dans  la  region  de  TAlaric.  Ces  fossiles  seront 
scrupuleusement  retournes  ti  leurs  propri(§taircs. 

11  promet  a  la  Societe  de  lui  faire  parvenir  cette  annee  quelques 
notes  pour  le  Bulletin. 

Presentations.  —  Le  Secretaire  donne  lecture  d'une  liste  de  nou- 
veaux  mernbres,  k  laquelle  il  sera  donne  suite  a  la  prochaine  seance. 

GoMPTABiLiTE.  —  M.  Gavov,  au  noni  de  la  Commission  de  verifica- 
lion  des  comptes  de  rexercice  1903,  fait  un  rapport  verbal  sur  letat 
de  nos  ressources,  qu'il  terminc  en  felicitant  M.  le  D'  Petit  de  i^a 
soUicitude  pour  la  gestion  de  nos  fonds. 

M.  le  D"-  Petit  donne  lecture  des  Cbapitres  de  son  projet  de  budget 
pour  Tannic  1904,  lequel  est  adopte  a  I'unanimito. 

Communications.  —  M.  le  D'*  Petit  donne  lecture  de  quekpies 
fragments  du  rapport  de  M.  Dlanquier  sur  r Excursion  a  r embouchure 
de  IWude  :  ce  manuscrit  est  renvove  d  la  Commission  du  Bulletin. 

Excursions.  —  Le  Secretaire  donne  connaissance  de  la  liste  des 
excursions  de  1904,  qui  a  616  an*6tee  par  lo  Comite. 
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Du  30  mars  au  niardi  12  avril.  —  Nice,  Rome,  Naples,  (Pomiiel,  1« 
Vesuve,  Gapri),  ('i(>nes.  —  (Avec  la  Soci6te  de  B^ziers.) 
24  avril.  —  Cello,  le  Creusot,  Slalion  Zoologiquc. 
8  mai.  —  Pomas,  Saint-Hilaire. 
2*2-23  mai  (Pentecdle).  —  Chalabre,  Leran,  Mirepoix. 
11  juin.  —  Alut,  le  Pic  de  Brau. 

3  jiiillel.  —  IjSl  Franqui,  Leucale.  —  (Avec  la  Soci(*te  de  Ik^iers.) 
24  juillet.  —  Axal,  Valir»e  du  Rebenty,  Auiial. 
18  seplembre.  —  Mas-Cabard^s. 

I/ordre  (in  jour  elant  d*piiise  la  seaiicc  est  levee  a  4  li.  du  soir. 

Le  Secretaire, 

m 

L.  CHAIITIER. 


Seance  du  21  Fewrier  1904 


PnKsiuKNCK  nii  M.  C.  HENAUX,  Phesident. 


CoHHESPONDANCE.  —  Lellre  de  M.  le  D«  IJourrel  demandant,  au 
ijoiii  des  Docleurs  en  inedeciiie  de  CarcassoiiTie,  dont  la  plu|>3rt 
font  partie  de  noire  Soci6l^,  »|ue  noire  salle  de  i-^unions  soit  miscft 
leur  disposition.  A  part  (juatre  on  cinq  reunions  preparaloires,  nete^- 
saires  a  la  creaticm  de  ton  groupemenl,  celte  association  ne  liendra 
tout  au  plus  que  (|uatre  ou  cinq  s(^ances  par  an.  Ojs  seances  devi-unl 
en  tout  cas  ne  pas  p:ener  Ics  reunions  de  la  Societe  d'Etudes. 

La  demande  de  M.  le  Df  Bourrel  niise  aux  voix  est  accepteei 
runanimite.  La  Soci<''te  pr(Hera  jiiracieuscment  au  Syndicat  deJj  Doc- 
leurs Medecins  sa  salle  de  reunion,  pour  la  periode  de  formation  di 
dit  Syndical,  se  reservant  de  !ui  domander  de  prendre  part  aux 
depenses  di  verses  occnsionniVs  par  cres  reunions. 
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Admissions.  —  M"«  Ventresque  Andr^lie,  institutrice  h  Argeliers, 
pr6sent6e  par  MM.  A.  Respaud  et  L.  Chartier. 
MM.  Samaruc,  injr^nieur-agrononie  d  Narbonne,  presents  par 
MM.  Martial  Raymond  et  R.  Esparseil 
Rey,  Gustave,  n^gociant,  rue  Courtejaire,  a  Carcassonne, 

pr6sent6  par  MM.  H.  Perdigou  et  H.  Mullot. 
NouBEL,  Guillaume,  n^gociant,  Grand'Rue,  k  Carcassonne, 
presents  par  MM.  C.  Delmas  et  Malecamp. 

Lacth,  Frederic,  Ing6nieur  des  Arts  et  Manufactures,  i 
Carcassonne^  prison t^  par  MM.  P.  Lauth  et  D*'  Gaujon. 

Claldel,  Leon,  Docteur  en  droit.  Chateau  de  Cepie,  pr^s 
Limoux,  presents  par  MM.  le  D''  Boun*el  et  Chartier. 

Communications.  —  M.  Marius  Cathala,  d' Argeliers,  donne  lecture 
de  son  Rapport  sur  V Excursion  (hi  iO  mai  i903  a  MorUouliers,  Cruztjy 
Quarante,  Le  travail  de  notre  tres  sympathique  Collogue  est  renvoy^ 
k  la  Commission  du  Bulletin  ;  il  pamltra  dans  le  volume  actuellement 
sous  presse. 

M.  Cathala  est  chaudement  f^licit^,  son  rapport  tr^s  circonstancie 

et  tr6s  ^tudi^y  contient  des  descriptions  soign6es  des  monuments 

visites  :  Tomheau   des   Flamines,   Eglises  de  Cruzy  et  de  Quarante, 
etc.,  etc.-.. 

M.  Gavoy  fait  la  communication  suivante  : 

«  J'ai  If  plaisir  de  vous  faire  connaitre  que  le  departement  de 
lAude,  et  plus  particuli^rement  la  region  de  Carcassonne,  vient  d'en- 
richir  de  deux  nouveaut^s  la  faune  des  coleoptc^^res. 

«  M,  Desbrochei's  des  Logos,  le  specialiste  bien  connu,  decrit  dans 
le  no  4,  1903-1904,  de  son  journal  €  Le  Fr^lon  »,  sous  les  noms  d'Apion 
Gavoyi  eiApion  loli,  var.  tpnuirostrCy  d<^ux  petits  charanQons  provenant 
de  mes  chasses  aux  environs  de  notre  ville. 

«  11  s'ensuit  que  le  nombre  des  esptJCes  nouvelles  de  col6optdTes 
fournies  par  le  departement  de  I'Aude  s*eirve  actuellement  a  neuf.  En 
voici,  du  reste,  Tenumcration  : 

<  Troglophyes  Gavoyi  Abeille,  de  la  grotte  de  Laguzou.  1894. 
*  Corcebus  sanfolime  Abeille,  des  environs  de  Carcassonne.  189 i. 
«  Slropkosomm  sagiUiformis  Desbroohers,  de  Fontfroide.  1894. 
€  Ptinus  Huperbus  Abeille,  des  environs  d'Arc^ues  (niaison  foresti^re 
e  FEstagnol).  1897. 
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€  Curabus  Crcesm  \{.  Oberthiir,  das  environs  d'Arques  (foretde 
Monthaut).  1898. 

t  Bath\jScia  Pueli  Chobaut,  de  la  gn)tte  de  Laguzou.  1903. 

A  Troglophyes  Ludovici  Chobaut,  do  la  grotte  du  Bac  de  la  Gaune, 
prt'S  Goudons.  1903. 

Apion  Gavoyi  Desbrochers,  des  environs  de  Carcassonne  (Gondal). 
1904. 

Apion  loti,\diV\  it»ni/irosh'eI)esbrochers,des  environs  de  Carcassonne. 
1C04. 

m 

Analyses  d'ouvrages.  —  M.  C.  Uenaux,  analysant  la  Rei^ued'His- 
loire  et  d'Archdologie  du  Roussillon  (decembre  1903),  signale  en  ces 
termes  la  note  de  M.  P.  Vidal,  Ascension  du  Ganigoa  par 
Pierre  III,  roi  d'Aragon,  eu  1285. 

«  Lorsque  le  14  juillot  1902  une  dizaine  de  membres  de  la  Societt' 
escaladaient  le  pic  du  Canigou,  ils  ne  se  doutaient  certainement  pas 
que  la  premiere  tentative  connue  pour  Taborder  avait  et6  faite  \m 
un  monarque  du  treizi^me  si^cle.  Avant  la  lin  du  dix-huiti^me  si^le, 
on  ne  se  risquait  dans  la  haute  inontagne  que  par  n^cessit^ ;  la  legende 
et  la  superstition  populairc  pcuplaient  de  nionstres  les  sommets  ^ie- 
v(5s,  .si  bion  que  m6mo  les  narrateursde  Texploit  de  ceux,  bien  rares, 
qui  osaient  les  affronter,  ne  croyaient  pas  pouvoir  se  dispenser  d'orner 
leur  recit  de  quelques  prodiges.  Ainsi  fit  le  moine  niineur  de  Parme, 
fra  Salimbenc,  racontant  comment  Pierre  III  d*Aragon,  le  heros  de  la 
guerre  dos  Vepres  Siciliennes,  entreprit  de  monter  au  Canigou.  I'n 
de  ces  orages  qui  eclatent  presque  quotidiennement  en  ete  sur  ces 
hauteurs  efTraya  ses  compagnons,  si  bien  quMl  continua  seul  •I'ascen- 
ston.  II  n'alla  pas  au-delft  du  petit  lac  de  I'Estagnol  :  \k  des  vapeurs 
6paisses,  ph6nomt>ne  egalement  frequent  et  connu  dans  ces  regions, 
I'arr^t^rent,  il  revint  sur  ses  pas,  rejoignit  ses  compagnons  el  redes- 
cendit  avec  eux.  Et  il  est  Evident  que  pour  le  chroniqueur  comme 
pour  les  contemporains  en  general,  ee  ne  fut  pas  l^le  moindre  exploit 
de  ce  princ^e  audacieux.  » 

.1.  Armagnac  :    Gaudies   pendant    I'^piscopat    de   Xicolas 

Pavilion  (1637-1G77).  —  On  pent  voir  par  co  que  souffrit  cette  bour- 
gade,  l)ien  connur*  de  boaucoup  de  membres  de  notre  Soci^te,  quelles 
etaient  encore  les  liorreurs  ct  les  charges  de  la  guerre  au  dix-septieme 
sic'jcle.  Pavilion,  soutenu  par  ramilie  du  prince  de  Contl,  gouverncur 
du  Languedoc,  lit  le  possible  pour  restreindre  ct  adoucir  ces  miseres. 

Bulletin  de  la  Commission  Archeologique  de  Narhonne^  2«  semeslrr 
1903.  —  Ce  fascicule  otTre  une  serie  d'importants  documents  relatifs 
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dThistoire  de  la  region  narbonnaise  et  du  Bas-Langnedoc  diirant  fa 
periode  agitee  de  1596  a  1632,  extraits  de  la  corrospondance  des  con- 
suls de  Narbonne,  public^s  par  M.  Tissier.  Il  y  est  peu  question  do 
Carcassonne,  qui  n'a  joue  qu'un  t6\o  trie's  secondaire  dans  les  ev^ne 
ments  de  cette  epoqi-e,  mais  assez  de  petites  places  voisines,  telles 
que  Caunes-Minervois  par  exeniple. 

Saivent  des  notes  int6ressantes  sur  le  peintre  de  batailles  carcasson- 
na!s,  Jacques  Gamelin,  par  M.  Julien  Yche. 

M.  le  D'"  Petit  analyse  les  fascicules  de  Janvier  et  fevrier  1904  de  la 
BcvHe  de  Botanique  systeinatique,  oil  il  signale  la  fin  du  travail  de 
M,  G.  Rouy,  sur  qnelques  espcces,  formes  ou  varietes  de  Statice. 

Ce  travail  interessera  beaucoup  les  Societaires  qui  s'occupent  de 
botanique,  les  Stat  ices  pullulent  sur  les  bords  de  la  M6diterran^e,  a 
LaNouvelle,  Ste-Lucie,  Fitou.  De  nombreuses  variet(%  y  sont  indiqueos. 
A  eux  de  les  retrouver  et  d'en  orner  leurs  herbiers  ;  les  notes  do 
M.  Rouy  leur  seront  tres  utiles. 

Avec  le  numero  de  Fevrier,  commence  la  deuxiduiie  an  nee  de  la 
dile  Revue.  M.  Ilouy  I'inaugure  en  publiant  :  Conspectus  des  especes, 
sous-especes,  /bn?ies,  vari&rs^  sous-varietes  fujhrides  du  genre  CIRSIUM 
dans  la  flore  franraise.  Notre  departement  est  riche  en  Cirsium,  Ce 
conspectus  est  un  guide  sur  pour  leur  determination. 

M.  phartier  signale  dans  la  XVIc  annec*  des  Annates  du  Midi,  une 
analyse  succincte,  dont  il  donne  lecture,  du  travail  de  notre  colleague 
M.  H.  Mullot,  paru  dans  notre  Bulletin,  T.  XIII,  1902,  sur  V Excursion 
(lu  7  juittet  1901^  a  Castelnaudary ^  Villeneuve-la'Comptal,  Montauriol^ 
Paijra,  Salles-sur-VHera^  Chateau  de  Marquein,  Saint- Michet-de-Lanes, 
Mollevitle,  Mas-SainteS'Puell(is. 

Cette  note,  signee  P.  D.,  est  trc'S  elogieuse  pour  notre  ancien  Presi- 
dent. Nous  avons  cru  de  notre  devoir  de  la  signaler  A  la  Societe. 

M.  Chartier  communique  h  la  Societe  un  article  publie  dans  V Homme 
prchistorique,  numero  de  Janvier,  2e  annee,  i9()4. 

Decouvertes  dans  le  Minervois.  —  M.  Pradal  Auguste  a  d(5couvert  A 
Siran,  a  200  metres  du  €  Dolmen  des  Fees  »,  dans  une  parcelle  de 
terre  qu'il  d^frichait,  une  vingtaine  d'urnes  funeraires,  recouvertes  de 
de  pierres  ardoisiO-res  et  contenant  des  debris  d'ossemeiits  liumains, 
carbonises  en  partie,  au  milieu  desquels  brillaient  quelques  rudimen- 
taires  bijoux  de  cuivre. 

Pendant  le  transport,  malheureur.ement,  beaucoup  d'entre  elles  se 
soiit  brisees,  car  la  poterie  coniposee  seulement  de  terre  noire  melan- 


^ 


—   XLVIil  — 

^(^  a  du  graviereta  de  petits  coqaillages,  6tait  devenue  extr^mement 
friable  apr^s  un  si  long  s^jour  dans  le  sol.  L'ext^rieur  des  urnes  pr6- 
sente,  conime  ornementation,  des.empreintes  faites  au  doigt. 

Leur  examen  ^tablit  dairement  que  les  hommes  de  cette  6poque 
incineraient  ienrs  morts  et  qu'ils  en  conservaient  les  r6sidus  avec  le 
plus  gmnd  soin. 

L'ordre  du  jour  etant  ^puise,  la  stance  est  lev<5e  k  4  heures. 

Le  Secretaire^ 

L.  GHAEITIBR. 


Seance  du  20  Mars  1904 


I*Hfesir)ENCE    DE    \f.   G.    UENAUX ,    President 


NfecROLOGiK.  ~  M.  (iavuy  a|)prend  h  laSoci^te  le  deces  de  M.  Jules 
Mabille,  concliyliologue,  niembre  correspondant  de  la  Society. 

Ac  MISSIONS.—  MM.  PuLLES  Fernand,rue  Victor-Hugo,  ^Carcassonne, 

pr^sente  par  MM.  Germain  Sicard  et  Madrennes. 
Beauville  Henri,  rue  Ghartran,  A  Garcassonne,  pr^sentepar 

MM.  Combes  et  Germain  Sicard. 
lloGER  l.jeon,  propri6taire,  k  Homps,  present*'*  par  MM.  le 

D'"  Petit  et  Ghartier. 
GiiAN.\un   L.,    Docteur-M6docin,  *&  Limoux,  prfeenle  par 

MM.  le  D'  Petit  et  Ghartier 
Faure  Etienne,  negociant,  rue  de  la  Gare,  k  Gai-cassoiuie, 

presents  par  MM.  Delmas  et  Malecamp. 
Laviale  Jules ,   propri^taire  a   Fabrejoin ,    presents  pai 

MM.  le  D'-  Petit  et  Ghartier. 
BoT  Jo.seph,  employe  au  Gomptoir  d'Escompte  de  C^n^a^ 

Sonne,  prc'sonte  par  MM.  lo  D'"  Petit  et  L.  Combes, 
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Administration  intkrielre.—  M.  le  D"*  Plancard,  au  nom  du  Syn- 
dicat  des  Docteurs-M6dedns,  remercie  la  Soci6t6  d'avoir  mis  k  leur 
disposition  la  salie  des  reunions  de  la  Soci^t^.  II  fiait  connaitre  aussi 
que  le  dit  Syndicat  a  pris  la  resolution  de  nous  verser,  h  titre  de  sous- 
location,  la  somme  de  cinquante  francs. 

M.  le  Di-  Plancard  ajoute  que  le  siege  social  du  Syndicat  est  fix6  au 
doraicile  de  son  Secretaire,  que  notre  salle  ne  sera  simplement  qu'un 
lieu  de  reunion.  Si  le  Syndicat  fonne  une  biblioth^que  ou  des  collec- 
tions, elles  seront  r6unies  au  si^ge  social. 

Les  propositions  transmises  par  M.  le  D"*  Plancard  sont  mises  aux 
voix  et  accept^es  i  Tunanimit^. 

Dons.  —  M.  E.  Bernon,  photographe,  notre  colR^gue,  offre  pour 
nos  collections  une  magnifique  6preuve  photographique  d*un  dessin 
execute  par  M.  de  Lahondfts,  representant  la  facade  de  la  Maison 
Piei'^re  GrassaliOy  1477  —  qui  a  6l€  d(5molie  il  y  a  quelques  mois. 
Ge  dessin  fut  public  dans  le  Bulleti7i  de  la  Soci4te  Archeologique 
du  Midi  de  la  France^  en  1804  (seance  du  17  juillet). 

M.  E.  Bernon  a  droit  ti  nos  remercieraents  pour  le  don  de  ce  docu- 
ment precieux.  Ge  n'est  pas  du  reste  la  premiere  fois  que  notre  col- 
logue met  son  talent  de  photographe  au  service  de  la  Society.  Le 
Bulletin  de  1903  contient  de  lui  un  magnifique  double  clich6  du  crftne 
trepan^  de  Montiaur  et  nous  lui  devons  des  excuses  pour  Toubli  que 
nous  avons  fait  de  signaler,  au  bas  de  cette  magnifique  epreuve,  le 
nom  de  son  auteur. 

Des  remerciements  sont  vot6s  k  Tunanimite  k  M.  Bernon.  Le  Secre- 
taire est  charge  cle  les  lui  cxprimer. 

CoMMUNK^ATiONS.  —  M.  P.  Castcl  fait  la  communication  suivante  : 

«  Un  savant  et  habile  horticulteur,  Thuret,  avait  consacr6  sa  vie  k 
r^unir,  dans  le  jardin  d'une  ville  du  Cap  d'Antibes  (Alpes-Maritimes), 
une  importante  collection  de  plantes  exotiques  dans  le  but  de  les 
acclimator  au  sol  et  au  climat  de  la  cdte  de  Provence. 

«  Thuret,  en  mourant,  a  laisse  sa  villa  k  Tlnstitut  de  France  avcc 
mission  de  continuer  son  oeuvre. 

«  Pour  se  conformer  aux  intentions  de  son  gen6reux  donateur,  le 
Directeur  de  la  villa  Thuret  distribue,  tous  les  ans,  les  graines  des 
plantes  cultivees  dans  ses  collections. 

ff  C'est  ainsi  que  j'ai  reru  un  lot  de  graines  de  palmiers,  de  dattiers 
ot  de  cocotiers,  des  variotes  les  plus  rustiques  (*t  les  plus  resistantes 
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au  froid.  C'est  ce  lot  de  graines  que  j*ai  Thonneur  de  vous  presenter. 
J'iiivite  les  membros  de  la  seance  k  les  partager  avec  raoi  et  k  enlre- 
prendre  en  commun  des  essais  do  culture  sous  le  climat  de  Carcas- 
sonne. 

«  Ces  graines  ayant  ete  r^colt^^es  sur  des  sujets  semes  et  venus  en 
France  en  pleine  terre,  doivent  donner  naissance  k  des  plantes  plus 
rustiques  et  d'une  plus  grande  resistance  aux  froids  de  I'hiver  que  les 
graines  r6colt6os  sur  ces  internes  plantes  oxotiques  dans  leur  pay? 
d'origine. 

f  Le  lot  que  j'ai  re^u  comprend  six  esp^ces  ou  variet6s  differentes. 
io  Deux  varic^t^s  de  palmiers  :  le  ChamcKTops  excelsa  et  le  Chamosroi^s 
humilis, 

«  Les  palmiers  sont  caract(§ris^s  par  une  tige  unique  termince  k  son 
extr6mit6  par  une  gerhe  de  grandes  feuilles  en  forme  de  parasol.  Ces 
feuilles  sont  compos(5es  de  pinnules  qui  sont  inser6es  au  somniet 

« 

d'un  petiole  comniiui  oii  elles  s'e talent  en  lorme  d'^ventail  ou  mieux 
encore  comme  les  doigts  d'une  main  ouverte. 

«  Le  Channerops  excelsa  est  le  palmier  a  chanvre  du  Midi  de  la  Chine; 
c'est  le  plus  rustique  dts  palmiers  connus.  Dans  le  Midi  de  la  France, 
il  murit  ses  fruits  a  I'air  libre  et  supporte  bien  les  froids  de  I'hiver. 
La  tige  du  Chamcsrops  excelsa  s'eleve  de  cinq  k  six  metres  et  estenve- 
loppee,  dans  toute  sa  longueur,  d'une  epaisse  bourre  brunatre  qui  la 
protege  contro  le  froid. 

C'est  une  plante  dioique,  c'est-Si-dire  qui  reclame  pour  jwuvoir 
donner  des  fruits,  la  pn'^sence  simultan(5e  de  fleurs  mi\Ies  et  de  fleurs 
fem(*lles  qui  sont  port(§es  par  des  arbres  dilT^rents. 

a  Ses  fruits  sont  disposes  en  forme  de  panicule  ou  de  grappe  et 
sont  constitues  par  des  petites  baies  noires  fibreuses  et  seches  qui  ne 
renferment  qu'une  seule  graine  de  la  forme  d'un  petit  haricot;  ses 
fruits  ne  sont  point  comestibles. 

a  Sa  forme  Elegante  et  sa  croissance  rapide  le  font  recommander 
commo  arbre  cragr(5ment. 

«  Le  Chamoerops  humilis  est  connu  sous  le  nom  de  palmier  k  even- 
tail  ;  c'est  le  palmier  Fiain  du  nord  de  I'.Vfrique.  11  s'el^ve  de  quatrea 
cinq  metres  et  sa  tige  se  ramifie  ordinairement  sur  la  souche;  les 
fortes  epincs  qui  se  trouvent  sur  le  petiole  de  ses  feuilles  permettent 
de  I'utiliser  pour  faire  des  clotures  impen^trables. 

«  C'est  egalement  une  plante  dioique.  Ses  fruits  sont  formfe  de 
petites  baies  jaunes  ou  rouges,  de  consistance  fibreuse  ot  de  la  grosseur 
d'une  jujube,  lis  ne  sont  pas  comestibles. 

(I  Dans  le  Midi  de  la  France,  le  Chamtvrops  humilis^  se  inontre  trts 
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resistant  aux  froids  de  I'liiver ;  sa  grandc  ruslicile  et  son  port  Ires 
elegant  le  font  rocommanJer  pour  rornementation  des  jardins. 

t  2"  Deux  variety  de  dattiers  :  le  Phtenix  canarientis  et  le  Phcenix 
rtclincUa. 

I  Les  Ph(enix  ou  dattiers  sont  caract^rises  par  unn  tige  cylJndrique 
termini  par  un  bouquet  de  reuilles. 

€  Ces  feuilles  sont  pennies,  c'est-a-dire  qu'elles  sont  garnies  dans 
touie  leur  longueur  de  pinnules  ou  de  tongues  et  ^troites  folioles 
reunies  deux  k  deux  en  lorme  de  goutti^re,  avec  la  nervure  m^diane 
plac^een  dessous.  Cette  nen'ure  m&liane  est  ptac^c  en  riessus  cliev. 
les  cocotiers. 

«  Le  ts'pe  de  respt'-ce  est  le  datlier  d'Afrique  qui  produit  les  dattes 
du  coramepce. 

<  I*  Phcenix  cantrientit,  le  dattier  des  lies  Canaries,  aequiert  une 
[r^  grande  taille,  Ses  lenillcs  constituent  des  palmes  tr6s  longucs  et 
(I'uTi  vert  fonct'\ 

•  Le  dattier  des  lies  Canaries  t'St  une  plante  diolque  qui  donne  des 
petites  dattes  jannes:  do  la  grosseur  d'une  olive,  fk  pulpe  fllandreuse 
non  comestible. 

•  11  pent  supporter  des  froids  de  six  &  huit  degrgs  au-dessous  de 
zero  sans  mourir.  Sa  rusticity  est  analogue  fi  cellc  do  laurier  rose. 

•  !1  est  I'objet  d'un  commerce  M'S  iniporUint  comme  plante  d'ap- 
partement.  Sous  le  cllmat  de  la  Provence  11  se  montre  vigoureux  et 
fertile  et  donne  des  fruits  qui  servcnt  A  lo  multiplier. 

(  Le  Phtenic  reclinata  est  uu  daltior  du  Sud  de  TAfrlquc,  ;'i  prtiti- 
taille  Pt  souvent  inclini''  obliquement.  Ses  fruits  seraient  cnmestililes. 
Ce  dattier  paralt  suflisamment  rusliqu<'  pour  nisister  en  France,  sur  les 
bords  de  la  Mi'-diterranfe,  aux  froids  de  I'hiver. 

I  Et  3"  deux  varit^U/s  de  eocotier  ;  le  Jitlia;a  speclabili*  et  le  Cocob 
Aialralii. 

•■  Les  ctx^otiers  sont  ile  tr^s  beaux  arbres  an  tronc  Bev6,  llsse  et  pi 
Par  leur  aspect,  ils  rappellent  les  dattiers,  <.'ar  les  feuilles  de  ces  di 
«sp6ces  pr^sentent  entre  elles  une  grande  ressemblance. 

<  Les  cocotiers  sont  des  planti's  nmnolques,  c'est-A-dire  dont 
neurs  unisexufes  sont  portfies  par  le  loSme  arbre.  Ses  fruits  sont  f 
ou  moins  charnus;  ils  contiennciit  un  noyau  pero6  de  trois  tr 
plac^  prt'S  de  sa  base.  Cest  par  un  de  I'es  trous  que  s'ccliappi 
radicule  de  I'einbryon  an  moment  de  la  germination. 

»  Le  type  de  I'esp^ce  est  U;  cocotier  de  Malalsie  dont  les  fruits  9 
design^  sous  le  nom  de  noix  de  coco. 

<  Le  Ju^uva  spcclabilis  est  dfislgm;  sous  le  nom  do  cocotier  du  P6 
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ou  du  Chili,  c'est  un  des  plus  grands  cocntiors  connus  et  peut  atteindre 
une  vingtaine  de  motros. 

<i  Au  P6rou  ot  au  Chili  on  saigne  I'arbre  jwur  en  I'ecueillir  la  stHe 
dont  on  extrait  du  sucre,  on  Tutilise  encore  a  faire  des  boissons 
feniient^es. 

a  Les  arbres  que  Ton  nv  saigne  point  produisent  de  volumineux 
regimes  de  fruits  de  la  grosseur  d'une  j)rune  de  R(Mn(?  Claude;  leur 
pulpe  est  sucr^»e  ot  comestible  aiiisi  que  Tamande  con tenue  dans  le 
uoyau  qui  est  de  la  grosseur  d*une  noix  ordinaire. 

ff  Le  Juhopu  est  une  plante  vigoureu.se  et  rustique  qui  peut  resister 
k  des  abaissenients  de  temperature  de  dix  A  douze  degr^s  centij^rades 
au-dessous  de  zero,  k  la  condition  que  ces  grands  froids  ne  se  prolon- 
gent  pas. 

€  D'apres  Ch.  Naudin,  le  savant  botaniste,  qui  fut  un  des  ilemiers 
directeurs  d<*  la  villa  Thuret,  le  Jubaa,  a  une  situation  un  peu  aljrit^\ 
pourrait  croltre  k  Tair  libre  dans  i>re.sque  toute  la  region  de  Tolivier. 

«  Le  Cocos  australis  est  un  cocoti(?r  originaire  du  Br^sil  meridional. 
C'est  une  plante  au  port  elanc<*,  av(?c  une  couronne  de  frondes 
glauques  et  pracieuscment  recourboes.  Sa  rusticite  est  egaleicelle 
du  palmier  nain  d'Afrique.  Ses  fruits  sent  jaunes  ou  rouges,  de  la 
grosseur  d'uno  petite  pruno,  et  pr^sentent  une  saveur  agreable. 
]>'aniande  renfermoe  dans  le  noyau  peut  6tre  utilis^e  pour  la  nourri- 
ture  du  betail. 

«  Toutes  les  graines  des  varietes  de  plantes  mentionn^es  ci-dessus 
l(Svent  tacilenient.  II  convieut  dc?  les  semer  dans  on  terrain  Idjrer, 
sablonneux,  bien  anicubli  et  bien  ^goutte  afm  d'eviter  le  sejour  de 
Teau  sur  leurs  racines  pendant  les  froids  dQ  I'hiver.  Pour  obtenir  une 
reprise  reguli<>re  au  semis,  il  convient  d'cntretenir  leur  sol  dansun 
(Hat  constant  de  fralcheur  par  de  l^»gers  bassinages  renouveles  lous 
les  jours. 

<  Permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  entretenir  d*un  autre  sujetqui 
est  ceprndant  encore  relatif  A  une  question  de  botanique  appliquee. 

«  11  y  a  une  huitaine  de  jours,  j'avais  Thonneur  de  recevoir  la  visite 
du  D>  Leobaldo  Donesi,  Inspecteur  {.reneral  de  Fagriculture  du  Gou- 
vorneinent  italien,  qui  otait  vimiu  en  France  pour  acheter  des  collec- 
tions d'hy brides  producteurs  directs  pour  les  champs  d'experience, 
d'etude  et  de  multiplication  que  le  Gouvernement  italien  a  (?tabli 
dans  une  ile  des  bords  de  TAdriatique,  au  Sud  de  Tltalie,  non  loin  de 
la  ville  de  Barletta. 

«  I/eniplacenient  de  ces  champs  d'experiences  a  ete  ainsi  choisi 
pour  niettre  les  vijxnes  a  I'abri  des  invasions  des  maladies  cryptoga- 
miques. 
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«  Les  boutures  et  les  plants  racines  destines  a  ces  champs  d'expt!^- 
riences  sont  souniis,  Ioi*s  de  leur  importation  en  Italie,ades  proc^es 
particuliers  de  d^intection  pour  s'opposer  a  i'introduction  de  mala- 
dies nouvelles. 

«  Le  mode  de  disinfection  employ^  en  Italic  est  celui  qui  a  6te 
propos(5  en  France  par  M.  G.  Couanon,  Inspecteur  g6n6ral  de  la  viti- 
culture et  par  le  D''  J.  Michon;  ce  proced6  consiste  k  plonger  pendant 
cinq  minutes  les  boutures  et  les  plants  racings  dans un  bain  d'eauchaude 
maintenue  a  la  temperature  de  53  a  55  degr^s  centigrades.  Cette  tem- 
perature est  suffisante  i)our  tuer  les  germes  de  toutes  les  maladies 
parasitaires  sans  nuirc  en  rien  k  la  vitalite  de  la  vigne. 

a  II  est  m6me  i  remarqu(»r  que  les  plants  racings  supportent  une 
tempt^rature  plus  elevee  que  les  boutures.  Les  plants  racings  pons- 
sent  vigoureusement  apres  avoir  etc'  portes,  pendant  cinq  minutes,  a 
la  temperature  de  60  degres  centigrades,  tandis  que  les  boutures  se 
refusent  k  entrer  en  vegetation  quand  elles  ont  6te  soumises  pendant 
le  mOme  temps  k  la  m6me  temperature. 

«  Pour  proceder  a  cette  desinfection,  le  D'"  Donesi  dispose  ses  plants 
racines  et  ses  boutures  dans  une  cxiisse  metallique  aux  parois  perfo- 
rees,  et  puis,  au  moyen  de  deux  poign^es,  il  plonge  cette  caicse  dans' 
un  bac  en  tole  qui  renferme  de  Teau  maintenue  k  la  temperature  de 
53  k  55  degres  centigrades  au  moyen  d'un  petit  thermo-siphoii  de 
constniction  analogue  a  celle  du  thermo-siphon  employe  pour  chaufler 
Teau  des  baignoires  portatives  d'un  usage  courant. 

»  Dans  ces  derniers  champs  d'experiences  le  Gouvernenient  italien 
fait  proceder  k  des  essais  de  culture  et  de  multiplication  des  meilleu- 
rcs  varietes  de  producteurs  directs  et  de  porte-grelTes. 

*  Les  boutures  des  cepages  qui  ont  ete  ainsi  reconnus  comme  les 
plus  meritants  sont  distribues  k  de  nomhreux  champs  d*experiences 
repartis  sur  le  territoire  de  I'ltalie  continentale,  qui  se  trouvent 
ainsi  constitues  avec  des  especes  de  choix  indemnes  de  toutes  mala- 
dies. 

«  La  meme  niethode  est  suivie  par  le  Oouvernement  Irangais  puur 
rimportation  des  plants  americains  en  Algerie  et  en  Tunisie.  » 

Analyse  oe  livres  —  M.  le  D'  Petit  analyse  le  fascicule  de  Mai-s 
1904  de  la  Bevue  de  hotanique  systematique, 

M.  Chartier  signalc  dans  le  Compte'rendit  sommaire  des  seajicvs  de 
Societe  Geologique  de  France,  la  communication  suivante  faite  par 
M.  J.  Bergeron. 

Sur  le  versant  meridional  de  la  Montagne- Noire,  les  terrains  pri- 
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maires  fossil^res  foimeiit  trois  bandes  orienlees  S.-O.  N.-E.  et  juxta- 
pos^es  les  unes  aux  autres.  Elles  s*appiiient  au  Nord  rontre  le  massif 
cambrien  axial  de  la  Montagne-Noire;  vers  Sc  Sud  et  vers  I'Est  elles 
plongent  sous  les  terrains  secondaires  et  tertiaires. 

La  bande  occidentale  passe  par  Caunes  (Aude);  elle  est  conslituee 
par  des  schistes  ordoviciens  (siirlout  de  I't^tage  de  Tremadoc)  qui 
s*appliquent  centre  un  anticlinal  calcaire  georgien  ;  ils  sont  recou- 
verts  par  le  D^vonien  complet  dont  T^tage  snp^rieiir  seul  est  fossi- 
lift^re.  Des  schistes  ordoviciens  appartenant  h  la  base  de  la  deuxieme 
bande  buttent  centre  cc  D^vonien  sup^rieur.  Mais  lorsquf  los  lits  des 
ruisseaux  ont  6t6  creuses  assez  profond^ment  par  les  eaux,  des  schis- 
tes carbonif^res  (tournaisiens),  faisant  suite  aux  calcaires  Devoniens, 
appamissent  sous^TOrdovicien  de  la  deuxi^*nie  bande. 

Ia  premi(!;re  bande  disparait  vers  le  Nord-Est  par  roincement  eutre 
le  ipassif  axial  et  les  schistes  de  la  deuxi<^rnc  bande,  apres  s'^tre 
infldchie  progressivement  vers  le  Nord  ;  en  niOme  temps  que  se  pro- 
duit  ce  changemcnt  de  direction,  le  DiH'onien  passe  sur  rOrdovicien 
et  vient  roposer  sur  les  calcaires  georgiens  qui  bordeiit  le  massif 
axial.  Une  coupe  relevee  au  col  entre  les  hameaux  d*Argentic*res  et 
d'Abeuradou  permet  de  rcconnaltre  que  les  calcaires  devoniens  n'onl 
pasderacine;  c'est  Failure  d'une  rappe  qui  serait  form^e  paries 
premiers  schistes  ordoviciens,  los  calcaires  d(5voniens  et  la  serie  car- 
bonifere  qui  les  recouvre.  G'est  encore  k  cettc  m^me  nappe  qu'il  faut 
rattacher  un  lanibeau  de  terrains  pal^ozoYques  fossiliCferes  constilue 
comme  celui  de  Caunes,  et  qui  passe  par  Saint-Pons. 

La  scconde  bande  qui,  d*apres  ee  qui  a  ete  dit  plus  haut  de  la  ftiron 
dont  elle  recouvre  la  premiere  bar.de,  n'est  elle-m6mequ'un<'  secondc 
nappe^  a  scs  limites  se|)tentrionales  mal  delinies.  On  peut  y  recon- 
naltre  deux  regions.  Dans  celle  de  TOuest  predomiiie  le  Cambrien: 
les  plis  y  sent  nombreux  et  renverses  vers  le  Xord.  Celle  de  TEst 
repr^sente  avec  un  grand  developpement  tons  les  terrains  post^rieurs 
au  Cambrien,  Le  (.iarbonif^re  y  occupe  une  cuvette  bordee  au  Nord 
par  la  s(5rie  d6vonienne  et  les  ()remi6res  assises  carboni feres  redres- 
s6es.  Ce  Carbonif^re  est  reconvert  par  les  schistes  ordoviciens  de  la 
base  de  la  troisienni  l)ande  qui  n'est  autre  que  la  nappe  decrite  en 
1898  par  M.J.  Hergeron. 

Ces  nap[)es  se  .sont  formees  posterieurementau  Viseen,  et  anlerieu- 
renient  au  Sleplianien.  C'est  de  la  m^me  epoque  que  datent  les  nap- 
pes de  la  region  du  Vigaii,  constilutjcs  uniquement  par  le  Cambrien. 
Elles  ont  ete  travors(5(\s  i)ar  une  puissante  venue  de  granites  qui  y  a 
produit   des   phenmnenes   de    nietaniorphism^*.     f-.e    Stephauien  di 
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Sum^ne  renferme  des  debris  de  cette  roche  et  de  schistes  metamor- 
phisfe  par  ce  granite ;  Teruption  de  cette  derniere  ruche  est  done 
post^rieure  an  Viseen  et  ant6rieure  au  Steplianien. 

Les  nappes  du  versaiit  meridional  de  la  Montagne-Noire  viennent 
d'un  bassin  pal^ozoXque  qui  coninnmiquait,  d'apres  les  faunes,  avec 
la  region  pyr6neenne  et  la  region  de  Barcelone.  Les  nappes  du  Vigari 
venaient  d'une  autre  region;  le  facias  du  Cambrien  qui  les  constitue 
est  celui  du  massif  axial. 

routes  ces  nappes  viennent  iu  Sud  et  de  de^pressions  dans  lesquel- 
lesse  sont  deposes  les  sediments  triasiques. 

M,  Leon  Bertrand,  d  !a  suite  de  I'int^ressante  communication  de 
M.  Bergeron,  rappelle  que  le  Priniaire  des  Pyrenees  ariegeoises  pre- 
sente  de  longs  contacts  anormaux  avec  rejet  ou  chevauchement  vers 
le  Sud,  qu'il  a  deja  signales  sommairement  dans  le  Bulletin  chi  Service 
de  la  CaHe  geologique  {T .  XIII,  n"  91,  p.  100). 

M.  J.  Bergeron  ignore  comment  se  presentaient  les  regions  ou  Ton 
rencontre  les  nappes  de  recouvrement  dont  il  a  parl6,  lors  de  la  for- 
mation de  ces  nappes,  car  il  n'y  cunnait  pas  de  dep6t  compris  cntre 
le  Yis6en  et  le  Stephanien ;  ce  qu'il  constate,  c'est  que  les  nappes 
hercyniennes  proviennent  des  regions  qui  formaient  depression  lors 
du  Trias.  M.  J.  Bergeron  explique  les  charriages  par  des  pressions 
lat^rales  qui  out  abouti  k  des  refoulements  lat^raux. 

M.  Chartier  presente  a  la  Societe  unc^  nouvelle  Flore  k  I'usage  des 
comniengants.  C'est  la  Flore  de  la  Region  medilerranvenne  de  la  France^ 
par  A.  Acloque. 

Je  n'£urai  pas  bosoin  d'insister  aupres  des  botanistes  presents  pour 
leur  faire  comprendre  I'inter^t  qu'offre  aux  debutants  Timportant 
ouvrage  du  vulgarisateur  bien  connu. 

II  a  lui-m6me  dessine  les  2165  figures  qui  accompagncnt  le  texte 
qui  repr^sentent  au  moins  une  espece  des  principaux  gein'es  et  sous- 
genres  et  en  montrent  le  fades,  le  port,  leur  jphysionomie  genrralc  et 
lacilitent  enonn^ment  leur  determination. 

Des  figures  scliematiques  tres  simples  et  bien  con(;ues  accompagnent 
le  tableau  general  des  families  et  le  vocabulaire  des  termes  techniques ; 
elles  en  faciiitent  singulierement  Fintelligence  et  Tusage. 

Les  llores  elementaires  et  gent^rales  de  la  France  publiees  jusijn'i 
ce  jour  ne  comportaient  que  tres  pen  de  renseignements  sur  la  dis- 
tribution geographique  des  plantes.  Dans  la  flore  que  j'ai  IMioinieur 
de  vous  presenter,  ce  desideratum  a  ete  conible  et  I'auLeur  a  dresse 
le  catalogue  des  especes  vegetales  qui  croisscnt  dans  la  region  medi- 
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terrant^enne,  c'est-a-dire  dans  los  departenierits  das  Alpes-Maritinies, 
du  Var,  des  Bouches-du-RhOne,  du  Card,  de  I'Herault,  (ie  TAude,  des 
Pyr6n(5es-Orien tales  et  de  la  Corse. 

Ce  catalogue  permet  d'arriver  a  una  determination  plus  sure  et  phis 
mpide,  puisqu'on  aura  a  choisir  entre  un  moins  grand  nombre  d*^- 
p6ces  et  qu*on  connalt  par  avance  celles  qu'on  a  chance  de  rencontrer 
dans  la  region  ou  Ton  herborise.  Pour  terminer  cette  rapid e  analyse, 
nous  emprunterons  k  M.  Ed.  Bureau,  professeur  de  Botanique  au 
Museum,  quelqucs  lignes  de  la  preface  qu*il  a  ecrite  pour  cet  inipor- 
tant  ouvrage  (1). 

f  Lespersonnes  qui  commencent  k  herboriser  sont  tres  embarrassees 
pour  determiner  les  plantes  qu'elles  recueillent  :  une  clef  conduisaiit 
au  nomdes  plantes  frangaises  etait  done  veritablement  utile.  Une  Flore 
frangaise  complete  manque  sans  doute  ;  mats  un  Synopsis  ne  faisait 
pas  moins  defaut.  Celui-ci  permettra  d'attendrc  Tachrvement  d'ouvra- 
ges  plus  d6tailles,  et  m('»me,  ceux-ci  acheves,  comme  il  en  coiitiendra 
en  quelque  sorte  la  substance  condensee,  il  pourra  toujours  6tre  com- 
mode, 6tant  plus  maniable  en  raison  de  son  lormat  roduit. 

€  Dans  un  ouvrage  n'ayant  pas  d'autre  but  que  de  coiiduire  a  la 
determination  des  plantes,  il  n*y  avait  pas  d'autre  m6thode  k  employer 
que  la  mothode  dichotomique. 

«  II  importe  de  renianiuer,  dans  Temploi  de  cette  methode,  que  le 
genre  etant  trouv6,  on  n'a  presque  jamais  d'embarras  serieux  pour 
arriver  k  Tespt'ce.  C/est  en  cherchant  la  famille  et  le  genre  que  le  eom- 
mengant  pent  faire  fausse  route.  Plus  le  groupe  est  vaste,  en  eflfet,  et 
plus  il  y  a  de  chances  pour  qu'il  s'y  glisse  des  formes  a  caraclei-es 
exceptionnels.  1/auteur  a  compris  cette  difOculte  et  y  a  remedi6  dans 
la  mesure  du  possible,  en  don  nan  t,  outre  lu  clef  pour  arriver  aux 
families,  un  tableau  synoptique  de  leurs  caract^res  distinctifs.  On 
aura  done,  pour  arriver  ;\  reconnaitre  la  famille,  deux  procedesqui  se 
contrOleront  I'un  par  I'autre. 

«  Le  moyen  le  plus  siir  de  sc  rendre  conipte  d«'  Tutilite  (Vun  tel 
livre,  c'est  d'en  faire  usage.  J'ai  done  pris  quclques  plantes  au  hasanl 
et,  faisant  abstraction  de  ce  que  je  pouvais  en  savoir,  j'ai  essayt'^  de 
les  determiner  en  suivant  les  tableaux  dichotomiqucs.  .I'y  suis  arrive. 
J'ai  done  tout  lieu  de  croire  que  d'autres  y  arriveroi  t  comme  nioi,  el 
que,  par  consequent,  le  but  est  atteint. 

(1)  I'll  vol.  in-lG  lie  SIC  pages.  12  p.  Libuirli'  J.-IU  DailliertM'Uils,  lU,  rue  IlauteviUe.  Pari* 
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<   Gette  entreprise  temolgne  dun  vif  amour  de  la  botanique,  d'uu 
travail  acliarne  et  d'une  rare  perseverance.  » 

L'onire  du  jour  etant  epuise,  la  seance  est  levee  j\  4  heures. 

Le  Secretaire^ 

L.  CHAKTIEU. 


Siance  du  17  AvHI  1904 


Phesidence  de  M.  C.  HENAUX,   President 


En  I'absence  de  M.  Louis  Ghartier,  retenu  cliez  lul  par  une  grave 
indisposition,  M.  Gavoy  fait  les  fonctions  de  Secretaire  et  donne  lec- 
ture ciii  proces-verbal  de  la  seance  du  20  mars,  qui  est  adopts. 

pRfetsENTATiONS.  —  II  est  doniie  communication  de  plusieurs  pre- 
sentations nouvelles,  sur  lesquelles  il  sera  status  dans  la  prochaine 
stance. 

Communications.  —  M.  le  D'  Petit  insiste  sur  les  avantages  que  les 
liotanistes  debutants  pourront  retirer  de  remploi  de  la  Nouvelle 
Klore  publi^e  par  M.  A.  Aclocqui',  que  notre  colh'gue,  M.  Chartier, 
a  presente  en  termes  si  elogieux  au  cours  de  la  dernic're  seance. 
Clette  Flore  realise  en  tons  points  un  desidiuatum  qui  n'avait  pas  616 
ol^tenu  jusqu*jji  present. 

Xotre  collegue  analyse  ensuite  le  lascicule  lo  rier  avril  1904)  de  la 
Jl.^vt€C  de  Botanique  systematique.  C,e  fascicule  contient  la  suite  d'un 
travail  do  M.  F.  0.  Wolf  intitule  Sotes  florisliqucs  sur  quelques  jdanles 

Parmi  les  plantes  citees  par  I'auteur,  il  est  bon  de  signaler  une 
forme  nouvelle  de  X Aster  alpinus  L.,  Aster  Garibaldii  Briigg  ,  qu'il  a 
ti*ouv6e  au  HifFelberg,  k  une  altitude  de  2200  m.  environ,  deux  lienres 
l>Ius  haut  que  Zermatt.  Plantee  dans  le  jardin  alpin  de  Genrve,  celte 
forme  y  prosp^re  tr6s   bien   et  s'est  ressemee  en  quaiitite    Tons  ccs 

mis  ressemblent  parfaitement  i  la  plante-m6re  et  ont  conserve  tons 
caract^res  in  tacts. 

\^ Aster  alpimis  existe  dans  le  d^partement  d(3  I'Aude,  au  Pic  de 
l^u^arach  (1231  m.). 
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Dans  le  m6me  fascicule  M.  A.  Le  Grand  constate  avec  amertume  la 
(lilTci-ence  qui  existe  dans  la  preparation  des  plantes  par  les  coileC' 
tears  allemands,  suisses,  suedois  et  par  les  collecteurs  frangais,  diflfe- 
rencc  qui  est  loin  d'etre  '^  Tavaotage  do  ces  derniers.  Les  plantes 
fournies  par  les  premiers  soiit  bien  recoltees,  bien  choisies,  et 
soij;:ncusemerit  preparf^es  ;  celles  fournies  par  les  seconds  sent  trop 
souvent  [)reparof's  IiiUivcinent  et  sans  soin,  mal  sech^es  et  d'un 
piacemoril  diflicilo  dans  une  collection  bien  ordonnee. 

M.  Le  Orand  enga^'(*  les  jeunes  botanistes  k  bien  preparer  leurs 
specimens  :  c'est  facile.  «  Vos  collections,  conclut-il,  n'en  seront  que 
plus  belles  et  ceux  de  vos  correspondants  qui  aiment  les  t>bjels  soi- 
gnc'js  vous  en  seront  reconnaissants  les  premiers  ». 

M.  Renaux  rend  conipte  du  Bulletin  de  la  Socidte  de  Geographic  de 
Roche  fort  (octobre-decenibre  1903).  L'onne  publication,  louee  par 
M.  Houquet  de  la  Grye  dans  une  stance  du  Comity  des  Travaux 
historiques  et  scientiliques  du  Ministere  de  Tlnstruction  publique. 

Parmi  les  Memoires  et  Xoti^es  de  ce  fascicule  il  v  a  lieu  de  remar- 
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quer  surtout  :  Veuplement  du  bassin  du  Moyen  Siger^  des  Tanliquite, 
par  des  envaliisseurs  de  race  blanche  venus  du  nord-est ;  on  s'expli- 
que,  A  la  lecture  de  ce  savant  travail,  le  fait,  remarque  des  voyageurs, 
des  ofliciers,  des  adminislrateure  coloniaux,  du  melange  de  popula- 
tions absolument  blanches  avec  celles  des  negres  atricains. 

.1  projios  du  Jardin  Dotauique  de  la  Marine,  a  Hochefort.  Je  recueille 
dans  cett(?  notice  anon  y  mo,  pour  nos  botanistes.  Tin  formation  soi- 
vante  :  «  Le  pied  de  murier  multicaule  apportc  pour  la  prenu6re  fois 
en  France  i)ar  rexi)edition  Pliiliberl,  et  qui,  du  Jardin  Botanique  de 
la  Marine,  a  r^pandu  >es  precieux  plants  dans  tout  le  Midi  de  la 
Krance...  n'txisle  plus  dans  le  Jardin.  En  revanche,  on  y  voit  encore 
un  superl  e  murier  nnir,  arbre  de  haute  futaie  et  plus  que  centenaire, 
(|ui,  I'ele  dernier,  elait  lout  charj^e  de  beaux  fruits.  » 

Dans  la  deuxieme  jiartle  du  tai-cicukj  {coi respond ar*ce,  tiouvelUs  tt 
failH  (jccfjro]!hi(jucs)^  lellre  d'un  ini-liluleur,  M.  Xavier  do  Hicard,  sur 
la  necessite  dj  rens-eijincnieni  de  la  jiOii^iaphie  et  de  Tbistoire  locale, 
pi'ealablenjent  a  renM-igncment  de  la  jieejiraphie  et  de  I'lilsloire 
j^enerales. 

Km  ce  qui  concernu  la  ;it  o^^rapliie,  les  idees  de  rauleur  ne  tunl  pas 
neuves  :  rnais  on  n'ose  pas  Irop  encore  dire  la  memo  cbot^e  de  I'liis- 
loire.  Les  epli  ions  de  M.  de  Hicard  ont  d'ailleurs  trop  de  rapport 
avec  celles  que  Nolre  rresident  \cus  txprimait  recemment,  et  qui 
paiaii-sent  elre  eeUes  de  la  pluparl  dts  mend.»res  de  votre  Sociele, 
penr  (prelles  ne  vons  j)aiaiss-enl  pas  interes>antes  et  dij^nes  de  remar- 
que. 


—  ux  ^ 

Comme  complement  ^  la  communication  faite  par  M.  Castel  dans  la 
stance  pr^cedente,  M.  L<5once  Marty  dit  qu'il  a  vu  tout  recemment, 
dans  le  pare  de  S^rame,  sur  la  rouie  de  L^zignan  a  Olonzac,  un 
ma^nifique  specimen  de  Juboea  spectahilis,  de  7  a  8  moires  de  hauteur. 
II  a  <^alenient  apergu,  sur  la  terrasse  du  chateau,  un  superbe  PhtrnLc 
daciijHfera,  espece  tr^s  delicate,  qui  gen^ralement  ne  resiste  pas  ti 
des  froids  de  7  ou  8  degres  au-dessous  de  zero.  Tons  ceux  qui  exis- 
taient  autrefois  dans  la  region  du  Midi,  notamment  h  Cette,  ont  peri 
pendant  Thiver  de  1890-91.  11  serait  int^ressant  de  connaitre  par 
quels  precedes  le  jardinier  du  chftteau  de  Serame  a  pu  maintenir  ce 
palmier  dans  un  si  bel  etat  de  v<5getation. 

M.  Castel  dit  qu'il  a  constate  un  cas  de  retoitr  ancestral  hien  carac- 
t6ris6  sur  un  pied  de  Bamhou  mitis  plante  dans  sa  propri^te  de 
Pai-etlongue,  au\  environs  de  Carcassonne. 

Ce  pied  presente  un  aspect  assez  singulier  :  les  entre-noeuds  sont 
vert  clair,  tandis  que  les  ncFiuds  sont  d'un  noir  ties  prononce. 

I/ordre  du  jour  etant  epuis^,  la  seance  est  levee. 

Pour  le  Sf'cretaire, 
L.  GAVOY. 


Seance  du  15  Mai  1904 


PRESIDENCE  DE  M.  C.  RENAUX  ,  Prj&sident 


M.  le  President  annonce  a  rubscmblee  que  la  Suciete  a  ete  dure^ 
irient  Irappee  par  la  mort,  pendant  le  niois  ecoule.  Nous  avons  k 
d^plorer  la  perte  de  M.  Guillaume  Dusseau,  membrc  actif,  fervent 
excursionniste,  qui  avait  su  s'attircr  la  sympathie  de  t(»us,  eelle  de 
M.  Ta^jbe  Raynaud,  cure  de  St-Papoul,  archeQlojjjue  distingue,  auquel 
nous  devons  d'interessantes  eonimunicalions,  et  eelle  de  M.  V6\\\ 
Sahuty  President  de  la  Societe  (rilorticulture  et  d'Histoire  Naturelle 
de  Montpelller,  niembre  corresi)ondant.  Ce  savant  rej^rette  s'lnlercsbait 
heaucoup  c\  notre  Societe.  Notre  blbliolhr(|ue  lui  ett  redevable  de 
nombreux  ouvrages  dont  il  Ini  fit. don. 
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\oiis  pr(^seiit()iis  au\  fauiiJtes  do  iios  nicinbie:»  defunts  nos  plus 
sy  111  path  iqu:s  regrets. 

M.  le  President  signale  ii  la  Sodet(}  les  recompenses  obtenues  dans 
le  Concours  ouvert  par  la  Societe  Centraie  (V Agriculture  de  VAude,  sur 
I'enseij^neinent  aKricnl(»,  par  deux  de  nos  collogues. 

M.  A.  Hespaud,  inslitiiteur  a  Ouveillan,  a  oi)tenu  le  premier  prix, 
Medaille  de  vermeil,  pour  son  travail  sur  VEnseignement  de  tagncul- 
turc  it  I'rcole  primuire. 

Nous  n'avons  pas  hesoin  de  rappeler  (ju*^  M.  Flespaud  fut  uri  de  nos 
membres  les  plus  actifs  :  les  premiers  volumes  de  notre  Bulletin  en 
font  foi;  mais  depuis  quelques  annees  les  travaux  botaniques  de  noire 
t»sti me  collogue  se  font  de  plus  en  plus  rares;  il  serait  i  souhaiter 
(pi'il  reprenne  sa  plume  et  rpiMl  nous  adresse  quelque  etude  sur  la 
llore  de  la  region  du  Karbonnais  qu'il  connait  si  bien.  Puisseiit  nos 
felicitiitions  ranimer  chez  lui  le  feu  sacrt^. 

M.  I*aul  Ci\lmet,  instiluteura  Auriac,  aobtenu  une  Medaille  d'ar^cent 
pour  s»a  Mcnographie  dc  la  commune  dWuriac  et  Planlcs  Melliferf^, 
Nous  felieitons  noire  collegue  dc  son  nouveau  suceej-'.  Uappeloiis  qu'll 
fut  un  des  laureals  de  notre  Goneoui>5  de  Botanique. 

Admissions.  —  M.M.  Millot  Kmile,  (!lonseiller  general  et  proprie- 
taire,  au  CJiateau  du  Pech,  pres  St-Hilaire ; 

LuiNON  l.«''opold,  proprietaire,  4  St-IIilaire. 

Fkhrik  Pierrt',  Docteur-Medeein,  a  St-liilaire  ; 

iMvscntes  au  eours  de  I'excursion  du  8  Mai   par  MM*,  le  IK 
P(Hit  (»t  1(»  l)'^  Hourrel. 

Faurk,  Mrdecin-Veterinaire,   rue  du  l*ort,  a  Carcassonne,  pro- 
se nte  par  MM.  Verdier  (»t  lie  belle, 

Causa LAT,  rue  des  Trois-C^ouroinies,   a  Carcassonne,  presente 
par  MM.  le  D'  Petit  et  llebelle. 

Yknant-Massias  liapliste,  pronrielaire,  aCazdhac,  presentepar 
MM.  bardou  ct  Fa^es. 

Sent  admis  A  runanimile  en  cpidlile  de  mendires  aclifs. 

DoNs.  —  M.  A.  Fajzes  ne  pent  assister  a  la  sean<'e,  mais  il  nous  fait 
don,  au  noni  de  M.  Koux,  horticulteur  route  de  Narbonne,  d'une 
nuMile  de  muulin,  en  lave,  trouvee  dans  une  propriete  situee  en  facedn 
roclroi  de  la  route  de  Narbonne  (section  K,  n«  1737  du  plan  cadas- 
tral). Cette  nuMilr  Ires  ancienne  et  peut-cHre  memo  romaine,  est  la 
meule  infeheurj  d'uri  nioulin  a  bras. 

pans  un  champ  voisin,  M.  Konquet  Joseph   trouva,  il  y  a  quelques 
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ann6es,  un  mouliii  complet,  c'est-i-dire  la  meule  inferieure  convexe, 
pareille  k  celledont  il  nous  fait  rlon  aujourd'hui  et  la  meule  ?up6rieure 
concave.  Ces  deux  raeules  font  partie  de  la  collection  de  M.  Faj^es, 
k  Rivoire. 
Des  remerciements  sont  votes  au  donateur. 

CoRRESPONDANCE.  —  M.  S.  Piret-Gcrard,  geologue  a  Tournai 
(Belgique),  domande  a  ^tre  mis  en  relation  avec  des  g^ologues  de 
noire  region  pour  faire  des  echanges  de  fossiles. 

M.  le  Directeur  de  Carnegie  Institution  Wasfiingtony  D.  C,  Etats- 
Unis  d'Am^rique,  demande  si  nous  voudrions  bien  lui  fournir  quel- 
ques  renseignements  sur  notre  Soci^te,  son  but,  ses  publications, 
etc.,  etc.,  pour  la  publication  d'un  manuel  bibliographique,  Handbook 
to  Lem*neil  Societies  and  Institutions, 

Les  renseignements  demand^s  seront  fournis  par  les  soins  du 
Secr<5taire. 

MM.  H.  Beauville,  J.  Bot,  de  Carcassonne,  et  M.  Claudel,  de  C^pie, 
remercient  la  Societe  d'avoir  bien  vouhi  les  admettre  en  qualite  de 
membres  actifs. 

M.  Gavoy  donne  lecture  d'une  lettre  qui  lui  a  ete  adressee  par  la 
Societe  (THistoire  Naturelle  da  Colmar  (Alsace),  qui  nous  demande 
r^change  de  nos  publications  respectives. 

Cette  demande,  appuy6e  par  M.  Gavoy,  est  mise  aux  voix  et  adoptOe 
k  I'unanimite.  Le  necessaire  sera  fait  par  le  Secretaire. 

Communications.  —  M.  Germain  Sicai*d  presente  un  magnifique 
sojet  empaille  de  Ciconia  alba  L.  Cigogne  blanche,  oiseau  de  I'ordre 
des  Echassiers,  famille  des  Herodii  (Ardeidae)  et  nous  fait  le  r6cit  de 
sa  capture. 

<  Le  28  mars  dernier,  k  9  heures  du  matin,  M.  Waptiste  Delon, 
garde  particulier  de  M.  Peirirre,  proprietaire  des  doniaines  voisinsde 
ma  campagne  de  Rivi6re,  venait  m'avertir  qu'en  faisant  sa  tournee  il 
avait  aperQu  un  oiseau  de  grande  taille  aux  ailes  blanches  et  noires 
qui  venait  de  s'abattre  dans  uno  pieice  de  luzornci  situ(5e  dcrriere  nion 
jardin.  II  me  demandait  en  m6me  temps  si  jc  voulais  iiller  tuer  cet 
animal.  Pen  di.spose  a  ce  moment,  ot  voulant  aussi  laisser  le  plaisir 
de  la  chasse  k  Thabile  tireur,  je  donne  un  fusil  k  M.  Delon,  qui  se  di- 
rigei  vers  Tendroit  on  il  a  vu  se  reposer  le  gibier  qu'il  convoite  ;  mais 
celui-ci  I'apercevant,  s'envole  aussittH.  pour  aller  un  peu  plus  loin. 
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M.  Delon,  an  courant  de  toutes  les  ruses  de  la  chasse,  avise  un  de  ses 
voisins,  M.  Salomon,  qui  labourait  sa  vigne  tout  pr^s  de  Ift.  Celui-ci, 
sur  rinvitation  du  chasseur,  dirige  aussit()t  son  cheval  vers  le  butd^- 
signe,  masquant  ainsi  au  gibier  celui  qui  devait  causer  sa  perte.  Cest 
ainsi  qu'arriv6  k  bonne  port6e,  M.  Delon  abattit  la  belle  cigogne  que 
je  vous  pr^sente  en  ce  monient. 

c  Get  6chassier,  dont  la  presence  est  rarissime  dans  notre  region,  est 
sans  doate  un  animal  egar(^  que  sa  malechance  a  conduit  au  devant 
de  la  mort.  Sa  taille  est  de  1  metre  20,  son  envergure  2  metres,  ses 
pattes  ont  0  m^tre  50  de  longueur,  son  bee  0  m6tre  20.  Cest  la  cigo- 
gne blanche  a  ailes  noiras  qui  vit  dans  toutes  les  regions  deTEurope, 
mais  qui  habite  surtout  la  Hollande  et  FAllcmagne.  En  France,  c'est 
TAlsacc  qui  est  son  s^jour  pr(3fero.  Chaque  annee,  a  la  fin  de  1*^16,  les 
cigognes  eraigrent  et  vont  dans  les  pays  chauds  pour  revenir  ao  priri- 
temps.  l/i  cigogne  est  omnivore,  elle  aime  cependant  les  pays  mare- 
cageux  k  cause  des  reptiles  ct  des  batraciens  qu'elle  y  trouve,  mais 
elle  ne  dedaigne  ni  le  poisson,  ni  les  vjandes  corrompues.  Sa  chair  est 
de  mauvaise  qualite,  anssi  on  ne  la  tue  gu^re  pour  la  manger.  Dans 
certaines  con  trees,  en  raison  des  services  qu'elle  rend,  on  protege  son 
existence,  et  il  est  defendu  d'en  tuer. 

«  I>a  cigogne  passe  pour  avoir  des  (jualites  morales  exception nelles. 
On  la  dit  bonne  mCre  de  famille,  Hd^'lo  k  son  mAle,  familit^reetrecon- 
naissante  envcrs  les  habitants  du  nord  de  I'Europe  qui  lui  accordent 
riiospitalite  dans  leur  demeure.  Malheureusement,  nous  n'avons  pas 
ici,  vu  la  raret6  de  cet  echassier,  Toccasion  de  reconnaitre  lav^facite 
do  ces  appreciations,  et  c'est  justenient  cette  raret^  et  son  beau  plu- 
mage qui  ont  6t6  cause  de  la  mort  de  Tindividu  que  vous  voyez  ici  el 
qui  a  etc  cmpaille  par  I'habile  preparateur  en  taxidermie,  M. 
Gonstans,  bien  connu  de  vous  tous.  » 

M.  Germain  Sicard  nous  fait  ensuite  un  compte-rendu  succinct  de 
Texcursion  en  Italic,  avec  la  Societ(5  de  Beziers.  Le  recit  complet  et 
detaille  de  cette  grande  excursion  aura  sa  place  dans  le  pnwhain 
Bulletin. 

M.  P.  Castel  presente  un  fragment  du  Hambou  mtttsdont  il  a  entre- 
tenu  la  Societe  a  la  derniere  seance.  Son  diamt'-tre  est  de  12  centime- 
tres, ce  qui  est  une  tn^s  belle  taille  pour  un  bambou  venu  dans  la 
region. 


Analyse  o'ouvrages.  —  M.  L.  Gavoy  analyse  comme  suit  la  Bevuc 
S^cientifique  du  Bourhonnais  et  du  centre  de  la  France,  n®  190,  avril  1904. 


^ 
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c  M.  Ernest  Olivier  decrit  une  curieuse  variety  de  Pobjstichum  filix 
mas  Roth.,  trqave  dans  le  Pare  de  Baleiiie,  au  mois  de  mai  1901.  Var. 
laceratuni. 

»  Les  lobes  qui  sont  pennatis6ques  k  la  base  des  frondes  ne  sont 
que  siniplement  incises  en  approchant  du  sommet  et  finissont  par 
devenir  tout-a-fait  en  tiers. 

€  Mais  ce  qui  caract6rise  cette  vari6t6  et  lui  donne  une  physiono- 
mie  toute  sp^ciale,  c'est  que  tons  les  lobes  se  divisent  d  leur  extr6- 
mite  en  plusieurs  autres,  subdivis^s  a  leur  tour  de  facon  a  se  terminer 
par  trois,  quatre  et  jusqu*^  six  fragments. 

4  Au  sommet  de  la  fronde,  le  rachis  se  divise  en  deux  parties  qui 
donnent  aussi  naissance  a  plusieurs  lobes.  » 

Vne  fronde  de  Athy^Hmn  filix  fasmina  provenant  aussi  du  Pare  de 
Baleine,  offre  une  conformation  analoj?ue. 

Cest  la  premiere  fois,  dit  M.  Olivier,  que  nous  obseiTons  cette  dis- 
position des  lobes  des  frofides. 

La  Scolopendre  officinale,  au  contraire,  prrsente  souvent  une  ano- 
malie  analogue,  surtout  sur  les  plants  qui  [)oussent  dans  Tinterieur 
des  puits  ;  la  nervure  se  divise  a  une  distance  plus  ou  nioins  rappro- 
chee  de  son  extr^mite  de  fagon  a  former  plusieurs  lobes  qui  donnent 
ft  la  fronde  une  forme  palmee. 

Dans  la  meme  livraison,  sous  la  rubrique  Le  jardin  botanique  d'uti 
instituteur,  M.  Basset  enumere  les  plantes  sauvages  qui  croissent 
dans  le  jardin  de  TEcole  de  Mout,  pres  de  Bourbon -Lancy  (Saone-et- 
Loire).  Ce  jardin  est  d'uiie  6tendue  de  10  ares  environ,  de  forme 
triangulaire,  etabli  dans  un  terrain  de  nature  argileuse.  II  est  tout 
entier  clos  de  haies  vives  de  dilT^rentes  essences  et  entouro  de  deux 
cdt6s  par  des  champs  en  p^ture,  de  Fautre  i)ar  un  chemin  rural.  Une 
partie,  k  un  sommet  du  triangle  ou  I'espace  est  trop  resserre  entre 
deux  haies  pour  permettre  utilement  la  culture,  est  rest^e  en  friche  : 
pepini^re  de  mauvaises  herbes.  Enfin,  pour  expliquer  la  presence  de 
plantes  aquatiques,  il  suffira  de  dire  qu'un  reservoir  a  ete  creus6  il  y 
a  une  dizaine  d'ann^es  pour  les  besoins  de  I'arrosage. 

M.  Basset  arrive  au  chiffre  de  197  esp^ces  ou  varietes  difTerentos 
seulement  pour  les  plantes  piianero}?anies. 

Depuis  longtemps  des  botanistes  ont  catalogue  les  esp^ces  v6getales 
croissant  dans  un  espace  restrcint  ou  sur  un  substratum  special.  On 
peut  citer  dans  ce  genre  de  travaux  :  la  Flore  murale  de  Vichy,  par 
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Jourdan  ;  la  Flore  du  pave  de  Paris,  par  J.  Vallot,  suivie  de  la  FloruU 
des  ruinesi  du  Cotiseil  d*Etat.  , 

M.  G^nepain  a  ('»tudie  la  Flore  epiphyte  des  saules  t^tards  et  la 
v6g6tation  calamicole  et  murale  des  environs  de  Cercy-la-Tour. 

II  serait  h  desirer  que  quelqu'un  de  rios  botanistes  voulut  bien 
entreprendre  une  etude  de  ce  genre. 

Si  nos  souvenirs  sont  exacts,  notre  regrett^  collegue,  A.  LafTage, 
avait  form6  le  projet  d'6tudier  la  Flore  des  rues  et  des  murs  de  notre 
vieille  Cite.  Sa  mort  pr6matur('ie  en  a  emp^ch6  la  realisation. 

Nous  soinmes  convaincu  que  celui  qui  voudrait  reprendre  ce  projet 
arriverait  h  des  r^ultats  aussi  int^ressants  qu'inattendus. 

I/ordre  du  jour  (3tant  epuis6,  la  stance  est  16vee  k  4  heures. 

Le  Secretaire, 

L.  GHARTIER. 


SiancB  du   19   Juin  1904 


N'a  pas  eu  lieu. 


Siance  du  17  Juillei  1904 


Presidence  de  M.  p.  CASTET.,  Vice-President 


M.  le  President  est  heureux  de  foliciter,  en  son  nom  et  au  nom  de 
la  Societe,  iiotn^  sympathique  coll(''gue,  >f.  le  professeur  Pech,  qui 
vient  d'etre  d(5coro  du  titre  d'Officier  de  Tlnstruction  publique.  Gette 
distinction  honoritique  est  la  juste  recompense  du  devouement  de 
M.  Pccii,  dont  renseignement  est  des  plus  goutes  au  Lyc6e. 

Les  paroles  de  M.  le  President  sont  couvertes  par  les  applaudisse- 

« 

merits  des  membres  presents. 


r' 


—  LXV  — 

Admissions.—  MM.  Noel  Mougni6,  Ing^nieur  de  la  Soci6t6  Generale 
des  Eaux  de  Barcclone,  presents  par  MM.  Evrot  et 
Paye; 

Laffitte  ,   Docteur-M^decin ,   A  Ghalabre ,   pr6sent6   par 
MM.  Gourreiit  et  Rascol  ; 

TissEYRE   Elie,   Entrepreneur,   i  Esp6raza,  pr^sente  par 
MM.  Pages  et  Malet  ,* 

Ferrie  Numa,    proprietaire ,    k  Gazilhac,    presents  par 
MM.  J.  PerdigOQ  et  Ghartier  ; 

Sont  admis  k  Tunanimit^  en  quality  de  membres  actifs. 

Dons.  —  M.  P.  Gastel  offre  pour  la  biblioth^que  son  m^moire  sur 
rAmelioi^atwn  des  Producteurs  directs  par  la  Greffe,  qu'il  a  pr6sente  en 
juin  dernier  au  Gongr6s  Agricole  de  Toulouse. 

M.  L.  Doncieux  nous  adresse  un  tirage  k  part  de  sa  Note  sur  les 
Terrains  tertiaires  et  le  Qiiatemaire  marin  du  Sud-Est  du  departement 
de  VAwIe  Gette  note  sera  publi6e  dans  le  Bulletin  de  1905. 

II  est  vot6  des  remerciements  aux  donateurs. 


CoRRESPONDANCE.  —  11  cst  donn6  lecture  d*une  lettre  de  M.  Garez, 
Docteur  es-sciences,  ancien  President  de  la  Soci6t6  Geologique  do 
France,  qui,  repondant  k  une  lettre  de  M.  Ghartier,  promet  de  nous 
nnvoyer  quelques  notes  in^dites  sur  le  D^parteme.Jt  de  I'Aude,  p)ur 
6tre  publi^es  dans  notre  Bulletin,  d^  que  son  travail  sur  la  Geolo- 
gic des  Pyrenees  sera  public. 

M.  L.  Doncieux,  Docteur  ^s-scienr/CS,  pr^parateur  de  Geologic  k  la 
Faculte  des  Sciences  de  rUnivereit^  de  Lyon,  nous  annonce  le  renvoi 
des  quelques  fossiles  qu'il  avait  emprunt^s  k  nos  collections,  en  m^nic 
temps  que  renvoi  de  la  note  dont  nous  avons  donn^  plus  haut  1  j  titre. 

Communications.  —  Le  Secretaire  presente,  de  la  part  de  M.  R. 
Esparseil,  qui  n'a  pu  assister  k  la  stance,  une  Etude  sur  la  M^tallurgie 
et  les  differentes  applications  industrielles  des  Minerais  provenant  des 
nouvelles  exploitations  des  gisenients  du  Cabardts.  Et  de  la  part  de  M. 
A.  Respaud,  instituteur^  Ouveillan,  CorUributions  a  la  Flore  de  VAude, 
Herborisations  dam  la  region  dWrgeliers, 

Ces  deux  m^moires  sont  renvoy^s  k  la  Gommlssion  du  Bulletin. 
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M.  Ic  Dr  Petit,  i  propos  de  renvoi  de  M.  Respaud  dit  qu*ll  y  a 
quelques  jours  il  a  recu  de  notre  coUegue  des  6chantillons  de 
Visler  alpinus  L.  trouv^s  au  Milobre  de  Massac,  h  Taltitude  de 
840*".  Wolf  signalait  cette  plante  it  2.200'".  Elle  a  616  trouvee  &  Bugarach, 
a  1.231™  environ,  mais  M.  Respaud  ne  Fa  jamais  trouvee  au-dessous 
do  840«n  m6me  aux  environs  du  Milobre. 

M.  A.  Fages  presente  une  monnaie  francaise  en  argent  et  fait  la 
communication  suivante  : 

Cottc  monnaie  admirablement  conservee  a  6l6  trouvde  parM.  Roax, 
dans  un  champ  situ6  pr(*s  I'octroi  de  la  route  de  Narbonne. 

Frappee  par  Philippe  IV  dit  Le  Bel  (1285  k  1324),  du  m<5nio  type  que 
la  monnaie  ^tablie  par  Louis  IX,  lors  de  sa  r^forme  mon6taire,  elle 
porte  le  nom  de  gros  toumois,  parce  qu'elle  a  etc  frappee  k  Tours.  Le 
gros  tournois  valait  20  sols,  alors  que  le  gros  parisis  (frapp6  h  Paris) 
valait  une  livre  ou  25  sols. 

Tournois  est  une  corruption  de  Turonensis^  de  Tours. 

La  face  ou  avers  de  cette  monnaie  porte  une  croix  enfermee  dans 
un  cercle  de  perles,  autour  de  laquelle  on  lit  en  tr^s  beaux  caractt^rcs 
gothiques  philippvs.  rex.  Cette  inscription  est  suivie  d'une  petite 
croix  patt^e.  Puis  dans  un  deuxi^me  cercle  de  perles  on  lit  cette  autre 
Irgende  :  bndictv.  sit  nome.  dni  nri.  del  xpi. 

Le  revers  est  orn6  en  son  milieu  d'un  petit  Edifice  qui  porte  en 
numismatique  le  nom  de  Chatel  Tournois.  Ce  dessin  est  entoure  de  la 
legende  :  tvronus.  civis,  enfermee  dans  un  cercle  de  12  fleurs 
de  lis. 

Analyse  d'ouvrages.  —  M.  le  D"*  Petit  analyse  les  fascicules  do 
i^r  mai,  lor  juin  et  !«•■  juillet  de  la  Revue  de  Botanique  systdmatiquCj  ou 
il  signale  Tarticle  necrologique  consacr6  par  M.  0.  Rouy  a  la  m^moire 
de  M.  Julien  Foucaud,  son  ancien  ooUaborateur. 

M.  Foucaud  6tait  tr6s  connu  de  quelqaes  membres  de  notre  Sociele 
qui  n'avaient  eu  qu'k  se  louer  de  son  am^nite. 

Fils  de  ses  oeuvres,  11  avait  su  par  son  travail  s*6lever  de  simple 
instituteur  au  rang  de  professeur  de  botanique  mddicale  k  TEcolede 
M6decine  navale  de  Rochelort ;  directeur  du  Jardin  Botanique  dela 
Marine,  il  devint  vice-president  de  la  Society  des  Sciences  naturelles  de 
la  Charente-Inferieure.  a  11  fut  pendant  plus  de  vingt  ans  Vkme  de  la 
Society  Rochelaise^  societe  d'echange  qui  a  r^pandu  dans  les  herbiers 
les  plantes  de  France  et  de  Corse.  » 

II  collabora  a  la  4©  Edition  de  la  Flore  de  V Quest  de  la  France^  de 
Lloyd.  Puis  ensuite   aux   premiers  volumes  de  la  Flore  de  France 
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M.  Foucaud  laisse  un  nom  v^n6r6  par  tous  les  botanistes  qui  ont  6i6 
en  relations  avec  lui.  Nous  pr^entons  k  sa  famille  rhommage  de  nos 
pins  sympathiques  condol^ances. 

M.  Chartier  pr^sente  i  la  Soci6te  un  ouvrage  que  vient  de  publier 
la  maison  Felix  Alcan,  dans  sa  Biblioth^que  Internationale.  Cesit  \a 
G^ologie  exp^rimeiitale,  par  M.  Stanislas  Meunier,  professeur 
au  Museum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris. 

C'est  une  r^edition  qui  se  recoramande  par  les  nombreux  perfec- 
tionnements  apport^s  aux  m^thodes  exp^rimentales  et  k  Tordonnance 
des  mati^res. 

Pendant  longtemps  rid6e  d'appliquer  la  m^thode  exp6rimentale  k 
Tctude  des  ph6nom6nes  g^ologiques  a  616  consid6r6e  comme  une 
ulopie.  On  ne  voulait  pas  admettre  que  des  r^ultats  minuscules 
comme  ceux  obtenus  dans  la  laboratoire,  puissent  avoir  la  moindre 
analogie  avec  les  gigantesques  manifestations  des  forces  de  la  nature. 
Cependant,  chaque  jour  et  de  divers  cot6s,  des  faits  venaient  d^mentir 
cette  mani^re  de  voir  et  des  experiences  voulues  ou  fortuites  appor- 
taient  des  solutions  aux  divers  probl^mes  pos^s  par  la  geologic. 
L'oQvrage  que  nous  pr^sentons  k  nos  collogues  et  dont  nous  lour 
recommandons  la  lecture  est  le  resultat  de  t rente  ann^es  de  recher- 
ches.  Uing6niosit6  et  I'^l^gance  des  experiences  est  surtout  frap- 
pante. 

Les  chapitres  sur  Les  Pii^,  La  Schistosit^,  Les  Geodases^  La  Produce 
turn  des  Montagnes,  La  Distribution  des  Montagnes,  sont  des  plus  int^- 
ressants.  Ceux  sur  La  fonction  volcanique,  Volcans,  Tremblements  de 
Terre^  ne  leur  cedent  en  rien,  et  lorsqu'on  a  lu  les  parties  de  Tou- 
vrage  consacrees  aux  sedimentations  et  aux  denudations  eoliennes, 
flumires  et  pluviaires,  on  voit  toutes  ces  questions  eclairees  d'un 
nouveau  jour  par  les  experiences  multiples  presentees  par  Taateur. 
Nous  croyons  rendre  un  service  k  nos  collegues  qui  s*occupent  de 
geologic  en  leur  signalant  cet  interessant  volume, 

L'excursion  k  la  Haute  Vallee  de  VAude  et  k  la  Vallee  sans  isstie 
dWwmt  est,  apres  discussion,  renvoyee  au  Dimanche  7  aoiit. 

Le  18  Septembre,  pendant  les  vacances,  doit  avoir  lieu  une  excur- 
sion  au  Mas-Cabardds. 

La  prochaine  seance  de  la  Societe  est  ajournee  au  Dimanche 
16  Octobre. 

Le  Secretaire 
L.  CHARTIER. 
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Seance  da  16  Octobre  1904 


Pr6SIDENCE  DE  M.   C.  RENAUX,  PRftSIOENT. 


M.  le  Pn'sidont  annonce  que  M.  Harbut  0.,  professeur  d'apricul- 
turo,  notrc  collegue,  vient  d'etre  nommo  officier  de  rinstruclion 
publique;  il  lui  presente,  au  nom  de  la  Soci^*t6  et  au  sien,  ses  plus 
chaleurcuses  felicitations. 


CoRRESPONDANCE.  —  M.  Elic  Tisseyre,  entrepreneur  k  Esp^rara, 
rcmercie  la  Society  de  son  admission  k  titre  de  membre  actil. 

Lettre  de  Monsieur  le  Pr6fet  de  TAude,  informant  M.  le  President 
que  le  Conseil  g^n^ral  de  TAude  a  maintenu  k  son  budget  de  iOC^  la 
subvention  allou^e  chaque  annt^e  k  notre  Soci^t^. 

Lettre  de  M.  le  Ministrc  de  I'lnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 
invitant  la  Soei6t6  k  prendre  part  au  Gongr^s  des  Societ6s  savanles, 
qui  se  tiendra  k  Alger  en  1905.  Le  programme  du  dit  Congr^s  est  dis- 
trlbu^  aux  membrcs  pr^ents  k  la  stance. 

M.  le  BibIioth(!^caire-archiviste  de  VAssoc'uitxon  des  Natuvalistes  de 
Levallois-Perret  nous  accuse  reception  du  volume  de  notre  Bulle- 
tin et  nous  annonce  renvoi  des  Annales  de  la  Society,  ann^e  1903. 

M.  J.  Bergeron,  professeur  k  la  Sorbonne,  r^pondant  k  une  lettre 
de  M.  Chartier,  autorise  la  Soci^tt^  k  reproduire  les  notes  quMl  a 
pul)li6es  dans  le  Bulletin  de  la  Society  Giologique  de  France^  et  dont 
il  va  nous  adresser  un  exemplaire. 

Admissions.  —  MM.  Degrave,  Docteur-m«5decin,  k  Lagrasse,  pre- 
sente par  MM.  Sabineau  Paul  et  M.  le  D'  Bourrel. 

Gleizes  (Albert),  Redacteur  des  Postes,  rue  Courtejaire,  4,  ft 
Garcassonne,  pr6sente  par  MM.  Rebelle  et  Verdier. 

MfeRic  (J),  Imprimeur-6diteur,  k  Limoux,  presente  par  MM. 
Esparseil  et  Chartier. 

Dons.  —  M^  le  docteur  Petit  ofTre,  pour  les  collections  de  la  Society, 
des  cRufs  de  Squale  quMl  a  trouves  sur  la  plage  de  Biarritz,  ainsiqu'un 
tres  beau  cone  de  IHnus  maritima,  proveriant  du  m6nie  lieu. 
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M.  Ch.  Janet,  president  do  la  Society  Zoologique  de  France,  nous  a 
adress^,  pour  notre  biblioth^que,  les  ouvrages  suivants  : 
Anatomie  du  Gasteii*  de  Myrmica  rubra,  1902. 
Observations  sur  les  Gu^es.  1903. 

Essai  sur  la  constitution  morphologique  de  la  Tete  de  Finsecle,  1899. 
Sur  les  rapports  des  Lepismides  wyimScophiles  avec  les  fourmis.  1896. 

M.  L.  Carez,  docteur  ^s-sciences  k  Paris,  envoie,  pour  la  bibliotli^- 
que,  les  m^moires  suivants  : 

Sur  la  cause  de  la  presence  du  creia^4  sup^rieur  d  de  grandes  altUu" 
des  sur  les  feuilles  de  Luz  et  d"  Urdos,  1904. 

Encore  quelques  mots  sur  Biarritz.  1904. 

Bulletin  du  service  de  la  Carte  giologique  de  France^  feuilles  de  Tar- 
bes,  Bagntres'de-Luchon  et  Saint-Gaudens.  1904. 

M.  A.  Fages  offre  pour  nos  collections  un  echantillon  de  Calcaire 
dolomitiqae  qu*il  a  rapport(^  de  Texcursion  faite  k  Aunat,  en  juillet 
dernier. 

Des  remerciements  sont  vot6s  aux  donateurs. 

Communications.  —  M.  L.  Marty  revient  sur  Taltitude  minima  k 
laquelle  on  a  trouv6  V Aster  Alpintis  L.,  dont  il  a  ^t^  question  k  la 
s6ance  de  juillet.  M.  Marty  a  cueilli  cette  plante  k  750  metres  dans  le 
Causse,  au-dessus  de  Tournemire. 

M.  A.  Fages  fait  la  communication  suivante  au  sujet  de  Tintroduc- 
tion  des  Eucalyptus  en  France  par  M.  Prosper  Ramel. 

CTest  en  1788  qu*ont  6te  d^couverts  les  Eucalyptus  par  Lh^ritier, 
botaniste  francais,  dans  Tile  oc(5anienne  de  Van-Diemen,  ou  Tasmanie. 
II  leur  donna  le  nom  gen^rique  d'EucalyptuSj  et  decrivit  la  premiere 
esp^ce  connue,  V Eucalyptus  ohliquus. 

V Eucalyptus  globulus^  esp^ce  qui  est  la  plus  cohnue,  fut  decouverte 
en  1792,  ^galement  en  Tasmanie,  par  La  Billardi^re,  botaniste  fraii- 
cais,  qui  fit  partie  de  Texp^dition  envoyee  k  \i  recherche  de  La 
Perouse.  Depuis  cette  epoque,  un  grand  nombre  d*autres  especes 
furent  decouvertes  par  les  nombreux  voyageurs  qui  visit^rent  I'Aus- 
tralife,  ou  elles  habitent  surtout  la  partie  meridionale,  la  Nouvelle- 
Galles  et  Victoria;  quelques  esp^ces  s'etendent  aussi  dans  le  Queens- 
land, ou  elles  forment  des  forels  immenses.  I^s  Eucalyptus  y 
atteignent  des  proportions  gigantesques,  ils  airiveni  k  100,  120  et 
m^rne  150  metres  de  hauteur.  (1) 


(0  Felix  Safcul    —  I  e  (!rntenaire  de  la  decouverte  des  Eucalyptus,  p  48   et   passim.  Mont- 
pellier,  1889, 
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VEucalijplus  alba  est  indigene  dans  File  de  Timor,  au  nord  de 
TAustralie.  Les  Eucalyptus  tectifica,  Decaisneana^  plalyphylla^  molucca' 
na,  etc.,  sont  original  res  des  Moluques,  des  lies  de  la  roer  de  Java,  et 
de  I'archipel  de  la  Sonde.  11  vient  enfin  d'etre  d^couvert  aa  Tonkin 
une  autre  esp^ce,  connue  sous  le  nom  de  Ydisi. 

Ge  n'est  que  dans  les  premieres  ann^es  du  XIX«  si^cle  que  des 
essais  de  culture  furent  tenths  en  France,  dans  les  serres  de  la  Mal- 
maison.  En  1813,  Bonpland  d^crivit,  sous  le  nom  d' Eucalyptus  diver- 
si  folia,  une  esp^ce  qui  fleurissait  alors  dans  les  serres  de  ce  palais 
imperial.  Vers  la  m6me  epoque,  le  Jardin  Botanique  de  la  Marine,  k 
Saint-Mandrier,  prt^s  de  Toulon,  avait  regu  do  U  Malmaison  que.ques 
jeunes  Eucalyptus,  ainsi  que  le  constate  une  note  de  M.  Robert,  alors 
directeur  de  ce  jardin.  (I) 

Toujours  dans  les  premieres  ann6es  du  siOcle  dernier,  quelques 
sujets  furent  cultives  dans  les  jardins  botaniques  d'ltalie,  oii  ils  firent 
.radmiration  des  hotanistes  par  leurs  proportions  et  leur  rapide 
croissancc. 

Mais,  com  me  le  dit  M.  Naudin  (2) :  «  A  cette  6poque  personne  ue 
soupgonnait  encore  rimportance  que  cot  arbre  dcvait  avoir  dans  la 
culture  industrielle ;  c'cst  seulement  en  1852  que  Ferdinand  Mueller, 
parcourant  les  for6ts  d'Eucalyptus  de  la  colonic  de  Victoria,  reconnut 
la  valeur  de  Tarbre  et  eut  la  prenriere  id6e  de  le  faire  semr  aux 
reboisements  dans  le  midi  de  I'Europe.  »  (3). 

a  Feu  Prosper  Ramel  (4),  qui  a  visite  plusieurs  fois  TAustralie,  a 
contribu6  beaucoup,  par  ses  nombreuses  publications  sur  les  proprietes 
de  I'Eucalyptus,  (k  propager  la  culture  de  cet  arbre  si  pr6cieux  par  les 
services  qu*il  a  dejii  rend  us  et  plus  encore  par  ceux  qu'il  est  appel6  a 
rendre  dans  Tavenir,  d'abord  en  Alj?6rie,  et  ensuite  sur  le  littoral 
m^diterraneen.  » 

Les  premiers  essais  furent  faits  dans  les  jardins  d'Hy^res  sur  les 
indications  de  notre  compatriote  Prosper  Ramel,  avec  V Eucalyptus 
globulus,  en  1857  et  en  1802  en  Alg^rie,  on  il  a  pris  un  developperaent 
aujourd'hui  considerable. 

Je  tiens  k  signaler,  en  terminant,  que  M.  Prosper  Ramel  etait  le 
grand -oncle  de  M.  Charles  Ramel,  proprietaire  a  Ri voire,  qui  fait 
partie  de  notre  Societe  depuis  1900. 
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(1)  (^h,  Naudin.  —  M^moire  sur  les  Euralyptas  iiitroduils  dans   la   rrgioii  MMiternoreiine 
ife  41  i. 

(2)  Ch.  Naudiii,  de  rins'iiut,  Uirecleor  du  Laborato're  dc  renseignemcnt  <:upiTieiii,  Dimlcar 
I  la  Villa  Thuret,  k  Anlibes 


<3)  Gh.  Naudin,  op.  rit.  p.  Oil. 
(i)  Felii  Sahut,  op.  cil.  p.  19. 
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M.  P.  Castel,  qui  distribua  si  gracieusement  aux  iuenil)res  presents 
k  la  s^nce  du  20  mars  dernier  un  lot  de  graines  de  divers  palniiere 
desquels  il  nous  donna  a  cette  6poque  une  description  sucxsincte,  com- 
munique aujourd'hui  les  resultats  quMl  a  obtenus  de  ses  semis.  Seuls 
Phcmix  canariensis,  Chamserops  exceka,  Chammrops  humilis  ont  germe, 
mais  les  autres  Phoenix,  les  Jubsea  et  les  Cocos  n'ont  pas  donne  signe 
de  vie.  MM.  Marty  et  Fages,  qui  ont  de  leur  cdte  fait  les  ra6mes  semis, 
ont  obtenu  les  m6mes  resultats.  On  connait  la  lenteur  avec  laquelle 
germent  les  graines  de  palmiers.  Certains  Cocos  n'entrent  en  v6g6tation 
qu'apres  de  longs  mois.  Done  nos  exp^rimentateurs  n*ont  pas  k  se 
d^urager,  leurs  semis  ne  sortiront  de  terre  qu*au  printemps  pro  - 
chain.  Tout  vietit  a  poi7U  d  qui  sait  attendre. 

M.  Gavoy  depose  sur  le  bureau  un  travail  intitule  :  Excursion  ento- 
mologique  duns  VAude  et  les  Pyr^mes-Ori^ntales,  en  Juin  i903,  par  le 
Dr  A.  Chobaut. 

Cast  le  r6cit  au  jour  le  jour  des  explorations  entreprises  par  notre 
distingue  membre  correspondant  d'Avignon,  dans  la  haute  vall6e  de 
I'Aude  et  jusque  dans  les  Pyr6n6esOrientales,  en  compagnie  de  notre 
autre  membre  correspondant,  M.  Louis  Fuel,  de  Beziers.  Ge  r6cit  est 
accompagn6  de  la  liste  methodique  des  col6opt6res  recueillis,  avec 
rindication  des  localites. 

II  n'est  pas  besoin  de  faire  ressortir  tout  I'int^r^t  que  ce  travail 
pr^sente  pour  lii  faune  entomologique  de  notre  d^partement.  II  nous 
suffira  de  dire  que  le  chilTre  des  esp^ces  mentionn^es  atteint  pres  de 
1500  et  qu'il  apporte  une  importante  contribution  au  Catalogue  des 
Col^pUres  de  VAude  quo.  notre  collogue,  M.  Gavoy,  public  dans  notre 
Bulletin. 

Gomme  complement  au  travail  de  M.  le  Dr  Ghobaut,  M.  Gavoy  nous 
faitle  r6citd'une  Excursion  auxgroUes  de  la  region  de  Quillan,  entre- 
prise  par  lui,  au  mois  de  juin  dernier,  en  compagnie  des  m^mes  cnto- 
roologistes,  MM.  Ghobaut  et  Puel. 

Entin,  notre  infatigable  collegue  nous  donne  la  derni6re  partie  de 
son  important  Catalogue  des  CoUopteres  de  VAude,  comprenant  un 
supplement  d'environ  200  esp6ces,  les  Corrigenda  et  Delenda,  et  la 
Table  des  Families  et  des  Genres. 

Analyses  d'Ouvraces.  —  M.  le  D«'  Petit  analyse  les  trois  fasjicules 
'  e  la  Revue  de  Botaniqac  systematique  des  mois  d'aoiit,  septembre  et 
Hobrc  1904. 

M.  G.  Renaux  analyse,  commesuit,  le  Bulletin  da  Geographic  historic 
ue  et  descriptive,  du  Comite  des  Travaux  historiques  et  scientifiques  du 
linist^re  de  VInstruction  Publique,  annee  1903,  n©  3. 
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a  Dans  la  seance  du  Coniit6,  du  samedi  G  juin  1903,  M.  Emmanuel 
de  Margerie  fait  Teloge  de  la  Soci4te  Languedocietine  de  Geographic 
(de  Montpellier)  qui  continue,  dit-il,  k  6tre  Tunc  des  plus  actives  de 
la  province.  11  signale  c  quelques  pages  de  M.  L.  Fernand  Viala  » sar 
Ax-leS'Thermes  et  ses  gisements  kaolinif^res,  qui  pourraient  bien  faire 
naltre,  6crit  Tauteur,  dans  U  region  m^me  ou  dans  une  region  voisine, 
une  industrie  c^ramique  comrae  cellc  du  Limousin.  La  note  de 
M.  Viala  est  ins^ree  au  fascicule  du  Bulletin  de  la  SocieU  Langucdo- 
cienne  de  1902,  4i»«  trimestre.  Ce  fascicule  contient  encore  la  suite  d'un 
long  rapport  de  M.  L.  Malavialle,  secretaire  dc  la  Soci^t^,  sur  VEnsei- 
gnement  de  la  Gdographie  dans  les  Lijc^es  et  Colleges  de  gar^om  de 
FAcademie  de  Montpellier.  Le  rapporteur,  d^passant  de  beaucoap  le 
cadre  qui  lui  6tait  trace,  a  donn<^  presque  un  traite  du  progresdes 
sciences  g(^ographiques  depuis  un  si^cle,  bien  plutOt  qu'nn  programme 
scolaire,  alors  qu*il  semblait  devoir  se  renfermer,  d'apres  son  litre, 
dans  le  domaine  p^dagogique.  II  a  continue  son  ceuvre  dans  les  deux 
fascicules  suivants,  sans  la  terminer  encoro.  » 

II  continue  par  Tanalyse  du  Bulletin  de  la  Societe  Bamond,  ic«"juiilet, 
30  septembre  1903. 

c  Dans  une  seance  consacree  h  Tinauguration  du  buste  de  Ramond 
de  Carbon ni(!^res,  M.  Marchand,  directeur  de  rObser\'atoire  du  Pic-du 
Midi,  vice-president  do  la  Society,  a  prononc6  un  discours  pas  long, 
mais  int<5ressant,  sur  la  vie  et  IVnuvre  du  rrlebre  savant  et  homrae 
politique  auquel  les  Pyrenees  doivent,  commo  on  Ta  dit  avec  un  peu 
d'exag^ration,  t  leur  acte  de  naissance  ».  I/enfant,  depuis,  se  porte 
bien.  » 

M.  (L  llebelle  presento  au  noni  do  M.  Joseph  Sabatier,  iiigenieur 
agronomo,  un  m^moire  sur  La  Pyrale,  siudestruction  par  les  inseciici- 
des  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Society  Centrale  d* Agriculture)  etdonne 
lecture  des  conclusions  de  cette  etude  tr^s  documenlee,  qui  int^res- 
sera  vivemont  nos  collogues  viticulteurs.  Nous  croyons  bien  faire  en 
reproduisant  res  conclusions  : 

t  La  defense  centre  la  pyrale  mo  senible  a  la  vei lie  d'ontrer  dans 
une  phase  nouvelle.  L'eau  bouillanteaete  jusquMci  le  principal  moyen 
de  lutte  ;  les  insecticides  ne  tarderont  pas,  k  mon  avis,  k  faire  une 
concurrence  serieuse  au  vieux  procede  classique. 

f  L'une  des  formulos  experimentees  au  Viguier  a  ete  appliquee  sur 
pros  de  2.000  hectares  dissemines  dans  le  departement  de  I'Aude. 
Une  enquete  S  laquelle  je  me  suis  livre  m'a  mis  en  presence  de  quel- 
ques insuccos  et  memo  de  quelques  accidents  —  inherents  a  une 
periode  do  debut,   alors  que   le   modus  operandi   n'etait  pas  encore 
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suifisamment  codiKe  —  mais  je  n'hesite  pas  k  declarer  que  les  r&jtil- 
tats  se  sont  montr^s  tr6s  satisfaisants  dans  leur  ensemble. 

•  Notre  tr6s  distingu6  collogue,  M.  Sarcos,  docteur  en  pharniacie, 
avait  organise  des  essais  de  destruction  de  la  pyrale  par  des  insecli- 
cides  sur  douze  i^arr^s  appartenant  h  une  vigne  situ^e  a  Grazailles, 
aux  portes  de  Carcassonne. 

tt  J*ai  visits  ces  experiences  k  plusieurs  reprises,  et,  connme  conclu- 
sion, je  suis  tr6s  heureux  de  reconnallre  que,  pour  quatre  des  carr6s, 
le  &ucc^  est  des  plus  significatifs. 

«  Dans  les  luttes  futures  centre  les  maudites  bestioles,  on  aura 
probablement  Tembarras  du  choix  entre  plusieurs  recettes  insec- 
ticides. 1 

M.  L.  Chartier  presente  k  la  soci^tc  La  petite  Flore  mycologi- 
qae  des  champignons  les  plus  vulgaires  et  principalement 
des  esp^ces  comestibles  et  v^n^neuses^  par  M.  H.  Bigeard, 
instituteur  en  retraite  k  Nolay  (Cote-d'Or).  a  Rien  n'est  plus  difficile  et 
plus  m^ritoire  que  de  r^diger  un  bon  ouvrage  de  vulgarisation  scienti- 
Oque  k  la  fois  exact  et  clair  »,  dit  M.  le  D'*  X.  Gillot,  dans  la  preface 
qu'il  a  bien  voulu  ecrire  pour  Touvrage  dont  nous  venons  consei.ler 
r^lude  aux  nombreux  boUinistes  qui  font  partiede  la  SiodetecVEtwles. 

M.  Bigeard  6tait  plus  que  tout  autre  k  m^me  do  moner  k  bien  un 
pareil  travail,  ayant  public,  en  collaboration  avec  M.  A.  Jac/juin,  La 
Florj  des  Champignons  superieurs  du  departement  de  Saone-ct-Loire, 
qui  est  dans  toutes  les  mains  dans  la  region  du  Centre  et  TEst  de  la 
France.  Sa  connaissance  approfondie  de  la  science  mycologique  et  sa 
longue  experience  lui  ont  permis  de  mettre  ce  livre  d'cnseignenient  k 
laportee  des  intelligences  les  plus  simples. 

Sa  petite  flope,  disposee  par  tableaux  synoptiques,permetdesaisir 
rapidement  le  groupement  des  esp^ces  et  lours  caracteres  distinctifs,  elle 
nous  fait  connaltre,  sous  un  format  reduit,  pres  de  quatre  cents  especes 
de  champignons,  ce  qui  est  un  tres  beau  resultat,  etantdonne  la  diili- 
cuM  du  snjet.  Ajoutons,  pour  terminer,que  son  piix  est  des  plus  mo- 
diques,  ce  qui  n'est  pas  k  dedaigner,  les  livres  publics  sur  la  maticbre 
etant  generalement  d'un  prix  tres  6lev6.  Nous  en  recommaiidons 
1  achat,  non  seulement  aux  botanistes,  mais  encore  aux  personnosqui 
aiment  k  courrir  la  campagne  et  qui  souvent  ont  Toccasion  de  rccol- 
ter  des  champignons,  mais  n'osent  les  ramasser  de  crainte  d'un 
empoisonnement.  Avec  ce  cliarmant  petit  livre  et  avec  un  peu  d'atlen- 
tion,  elles  peuvent,  en  peu  de  temps,  devenirdes  Mycologues  consom- 
mes et  rendre  leurs  promenades  plus  intcrcssantes. 

Sur  la  proposition  de  M,  Chartier,  la  Societe  decide  k  I'unanimite 


—   LXXIV  — 

de  faire  Tachat  da  la  Petite  Flore  mycologiqiw,  de  R.  B1j3'cai"d,qui  sera 
duposec  dans  la  bibliotheqiie. 

M.  Chartier  sigiiale,  dans  le  Compte'rendu-sommaire  ihs  teances  ik 
la  SocxM  geologique  de  France,  n®  8,  Stance  du  18  aoCit  i90i,  la 
communication  faite  par  M.  J.  Bergeron,  de  la  part  de  M.  Dep^ret,  i 
propos  dun  momoire  ayant  pour  litre  :  a- Etudes  paleotUologiques  mr 
les  LoPHiODON  du  Miuert'ois  •  et  poursous-titre  :  «  Structure  du  crdtiCy 
des  membrcs  et  affniites  generales  des  Lop'iiodon  >)  [A). 

(in\cc  aux  nombreux  (*xem plaints  do  Ixtphiodon  leptorhjiwkus, 
recueillis  dans  Ic  Minervois,  I'auteur  a  pa  completer  Tetude  que 
Filhol  avait  deji  faite  de  celte  os[)rce.  Dans  le  chapitre  consacr6  au 
crAno,  M.  Deperet  compare  les  Lopluodon  aux  autres  ongules  et  il 
arrive  k  la  conclusion  que  ilans  cette  famille  on  peut  faire  deux  grou- 
pes  :  Fun,  ancien,  canlonnedans  TEocene  inferieuret  moyer. ;  Taolre, 
recent,  allant  de  TKockne  superieur  jusqu'a  Tepoque  acluelle.  Les 
Lophiodon  font  parti(}  du  premier  groupe  ;  do  plus,  leur  crtlne  porte- 
rait  des  marques  certaines  lV inadaptivite  pour  uno  Evolution  ult^rieure. 

Les  Lophiodon^  on  elfet,  disparaissaient  brusquement  corarae  ils 
sont  v(»rms,  sans  laisser  de  descendance  et  sans  qu'aucun  genre  du 
groupe  recent  des  On(ii'l6s  en  provienne.  M.  Deperet,  en  terminant 
son  memoire,  reclH^rclie  les  affinites  des  Lojthiodon,  II  les  s^pare  des 
Tapirs  et  en  fait  un  groupe  'k  part,  presentant  quelques  caract^res 
archaiques  qm  les  rapprocheut  de  d.vers  ordres  d'ONGULEs,  surtout 
des  AMHLYPonEs  ;  mais  ce  ne  sont  que  des  traces  d^anciens  liens  aii- 
ceslraux  communs  avec  dos  formes  plus  primitives,  encore  inconnues. 

M.  Ernest  Bary  invite  la  Societe  {'i  venir  visiter  sas  collections  de 
Chrysantiirmes  qui  sont  maintenant  en  pleine  floraison.  C'est 
avec  le  plus  grand  plaisir  qu'il  recevra  les  membres  qui  voudront  bien 
se  rendre  h  son  domaine  de  Vahny,  le  dimancbe  30octobre  courant. 
IjO  Secretaire  (\st  charge  de  faire  hiserer  le  programme  de  cette  visite 
dans  les  journaux,  pour  (pie  tons  les  membres  en  soient  avises. 

M.  Bary  dit  ensuite  qu'il  serait  heureux  si  la  Societe  voulaitaccepLer 
(ie  prendre  I'initiative  de  prov;  quer  la  rt^union  du  Congres  des  Ghry- 
santbemistcs,  en  1900,  k  Carcassonne,  et  d'organiser  avec  son  patro- 
nage un.'j  exposition  de  chrysanthemes.  M.  Ie  Prc^sident  appuie  forte- 
nient  la  propositi(jn  de  M.  Bary.  II  dit  que  la  Societe  d'Etudes  se  met 
enlierem:;nt  i  sa  disposiiion  et  qua  non-seulement  elle  lui  accordera 
son  patronage,  mais  11  faudrait  qu(»  la  Soci6t6  prit  a  sa  charge  la  crea- 
tion d'un  on  deux  prix  a  accorder  aux  exposants.   La  proposition  de 
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M.  le  Pi'^sident  mise  aux  voix  est  acceptee  k  ruiianiiDilo  des  membres 
presents. 

Le  Secretaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  DrBourrel  qui  signale 
la  publication,  dans  un  journal  de  la  localite,  d'un  compte-rendu  IrCs 
fantaisiste  de  TExcursion  faite  par  la  Societe  dans  le  Pays  de  Sault. 
Get  article  n'est  purement  et  simplement  qu'une  reclame  commerciale, 
et  notre  collogue  dit  qu'on  ne  pent  c  permettre  en  aucune  fagon  que 
de  pareilles  mceurs  s'introduisent  dans  Ics  conipte-rendus,  m^me 
fantaisistes  et  qu'une  reclame  quelconque  s*abrite  sous  le  noni  de 
noire  Soci6t6,  en  proOtant  pour  ainsi  dire  d'une  sorte  d'of/icialisation.  » 
MM.  Gavoy  et  Cbartier,  ainsi  que  le  plus  grand  nombre  des  membres 
pr&ents,  d^clarent  que  Ton  doit  protester  centre  cette  mani6re  de 
proc^er. 

La  question  est  mise  aux  voix  et  k  Tunanimite  des  membres  presents, 
la  Society  charge  M.  le  Secretaire  d*adresser  une  protestation  k  la 
feuille  qui  a  public  le  dit  article  avec  demande  d'insertion. 

Lc  Secretaire^ 
L.  GHARTIEK. 


Seance  du  20  Movembre  1904 


Pr^sidence  de  M.  C.  RENAUX,  President 


M.  le  President  fait  part  k  la  Societe  de  la  mort  de  M.  Bonnafous. 
Notre  coliegue  etait  un  zeie  excursionniste  et  il  laisse  bie.i 
des  regrets  parmi  nous.  Sa  vigoureuse  sanle  taisait  augurer  pour  lui 
une  belle  vieillesse,  mais  il  a  ete  terrasse  en  pen  de  temps  par  une 
CTuelle  maladie,  au  moment  ou  il  allait  rcprendre  parmi  nous  la  place 
que  lui  avaient  fait  abandonner  des  raisonsintimes,  pendant  prijs  d  une 
ann^e.  Nous  oflfrons  a  sa  famille  nos  plus  sinceres  condoleafices. 

M.  le  President  an  nonce  qu'une  Commission  a  etc  constitute  k  Paris, 
par  les  soins  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique,  pour  la 
recherche  des  documents  relatifs  k  la  Vie  Sociale  el  Economique  de  la 
R^luiion  Fran^aise,  et  que  cette  Commission  doit  etro  secondee  par 
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des  Coniites  departemeiitaux,  charges  de  recevoir,  de  traiisrnettre  et 
de  dcsi^nier  pour  rimpression,  s'il  y  a  lieu,  toute  communication  tou- 
chant  cet  objet.  On  desire  surtout  que  des  6tats  ou  inventaires  des 
documents  soieiit  dresses  sur  quatre  colonnes  portant  :  1°  Nature  des 
documents  et  leur  cote  (s'ils  en  ont  une) ;  2°  Forme  sous  laquelle  ils 
sont  conserves  (liasses,  registres,  volumes),  avec  le  nombre  de  ces 
articles;  3o  Dates  extremes  des  d  its  articles ;  4°  Observations  (lacunes, 
etc.).  Lcs  membrcs  do  la  Soci6te  qui  poss^deraient  des  pieces  leur 
paraissant  6lve  du  genre  de  celles  qui  sont  demand6es  sont  pries  d'en 
donner  corinaissance  au  Gomit6  par  M.  I'lnspecteur  d'Acad^mie,  pre- 
sident, ou  par  rintermodiaire  d'un  de  ses  membres.  On  serait  heureui 
qu'ils  voulussent  bien  aider  personnel lement  le  Gomite  dans  ses 
recberclies,  sMl  leur  est  possible. 

ConnKSPONDANCE.  —  Le  Secretaire  donne  lecture  des  lettres  de 
MM.  Meric,  imprimeur  a  Limoux  et  D*"  Degrave,  de  Lagrasse,  qu 
remercient  la  Societe  de  les  avoir  admis  en  quality  de  membres  actife. 

Lettre  de  M.  Tlnspecteur  d'Acad6mie  invitant  la  Societe  a  assister 
k  la  reunion  qui  doit  avoir  lieu  le  Jeudi  24  courant,  dans  le  parloirdu 
Lyceu,  ii  refTet  d'arre^ter  le  programme  des  cours  d*adultes  et  des 
Conferences  populaires  de  Tannic  scolaire  courante. 

Lettre  de  la  Societe  des  Sciences  natu relies  de  la  Haute-Marne,  3, 
rue  Chamlirulard,  ti  Langres,  demandant  r6change  deses  publications 
avec  notre  Bulletin.  Adopte. 

pRESEiNTATiONs.  —  Le  Secretaire  donne  connaissance  k  la  Societe 
de  deux  presentations  de  nouveaux  membres 

Analyses  d'ouvhages.  —  M.  le  D«*  Petit  analysant  le  n*  22  de  la 
Ik'vuede  Botaniquc  systcmaticjuc  (lo<  novcmbre  1904),  signale  une  elude 
de  M.  A.  Fouillade  sur  Une  nouvellc  V'.oleUchybridc:  X  Viola  Dufforti 
Fouil.  {V.  silvestris  X  (Jtlba  var.  sio'op1i\ilki),  Apr6s  avoir  decrit  cette 
nouvelle  variete,  I'auteur  dit  :  «  La  combinaison  alba  X  silcestm 
{scnsu  laid)  n'est  pas  nouvelle  puisque  Timbal-Lagrave  a  signal^  dans 
la  llaute-liaronne  un  V.  liivinia.io-^colophi/lla,  hybride  qui  est  dtoit 
par  MM.  Uouy  et  Foucaud  {Fl.  ch  France,  T.  Ill,  p.  34),sous  le  uom  de 
X  y-  (Uijcnca  Rouy  et  Fouc. 

M.  le  D'  Petit  signale  cette  vari(^t6  aux  Lotanistes  herborisant^  et 
dit  qu'il  est  posf  ible  qu'on  la  trouve  dans  la  Malep^re  ou  on  a  signale 
depuis  longtemps  la  prc^senccj  de  F.  scotophilia. 

J)ans  !a  nir^me  Revue,  le  D'  Petit  signale^  dans  la  fm  du  travail  de 
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M.  Roay  sur  Les  Centaurea  de  la  section  Acrolophus  dans  la  Flore 
frangaise,  une  vari6t6  de  la  sous  espc^ce  Centaurea  maculosa  Lamk. 
vari6t6  normalis  Rouy,  qui  existe  dans  I'Aude  sur  les  coteaux,  bords 
des  chemins  et  les  alluvions  des  rivieres. 

Et  dans  une  note  sur  VOrobanche  unicolor  Boreau,  par  M.  G.  Rouy, 

robservation  suivante  sur  des  variations  de  couleurs  chez  les  Oro- 

banches. 

c  On  rencontre,  gi  et  li,  et  de  temps  k  autre,  dans  les  Orobanche 

Rapum  Thuill  ,  0.  Crttenta  Bert,  et  0.  Minor  Suit.,  une  coloration 

jaune  soufre  tr^s  prononc6e,  anormale  pour  ces  esp^ces.  Di(T6rents 

hotanistes  ont  consid6r6  cette  anomalie  tant6t  connme  une  simple 

variation,  tantdt  comme  une  vari^t6,  tant6t  enfin  comme  une  esp6ce. 

En  1827,  Vaucher,  dans  sa  Monographic  des  Orobanches,  p.  38,  disait 

en  parlant  de   VOrobanche  du  Gen6t  des  Teinturiers  (0.  Cruenta 

Bert.):  «  J'ai  remarqu6  cette  Orobanche,  avec  une  teinte  jaune  clair 

qui  indique  un  6tat  morbide.  »  Lloyd,  en  1854,  dans  sa  Flore  de 

'Quest,  dit  de  I'O.  Rapum  Thuill.:   «  Quelquefois  la  plante  est  toute 

aune.  t> 

«  Apr^s  avoir  assez  longtemps  recueilli  ces  plantes  k  coloration 
jaune,  que  je  regardais  comme  des  vari^tes  dignes  d'int6r6t,  tout 
en  me  refusant  k  leur  accorder  la  valeur  d'esp^ces,  je  suis  arrived 
aujourd'hui,  comme  le  faisait  Vaucher  en  i827,  a  les  considerer 
comme  un  6tat  maladif.  Voici  k  quelle  occasion  : 
•  II  y  a  quelques  ann^es  d6ja,  ayant  rencontr6  un  pied  d'O.  Rapum 
en li^rement  jaune,  au  milieu  de  centaines  d'autres  ayant  leur  cou- 
leur  normale,  je  me  mis  en  devoir  de  Tarracher ;  un  pen  trop  de 
pr^ipitation  me  fit  briser  le  bulbe ;  mon  compagnon  d'excursion 
me  fit  remarquer  que  le  bulbe  avait  6te  ronge  par  un  ver  (larve  de 
Tenthr^de  ou  fausse  chenille)  dont  le  passage  6tait  atteste  par  de 
nombreuses  dejections  noinUres.  11  me  vint  aussitdt  k  Tidee  que  la 
coloration  jaune  de  T^chantillon  que  je  venais  de  recueillir  pouvait 
6lre  causae  par  un  6tat  morbide,  r^sultat  de  la  moreure  de  la  fausse 
chenille.  Je  brisai  immediatement  autour  de  moi  plus  de  vingt 
pieds  dO.  Rapum  ordinaires  sans  en  rencontrer  un  seul  attaque. 
Depuis  cette  ^poque,  j'ai  retrouvc  deux  echantillons  jaunes  d*0. 
Rapum,  une  dizaine  au  moiiis  d'O.  Minor  et  un  seul  d'O.  Cruenta,  et 
dans  tous  ces  Echantillons  j'ai  constat(5  le  passage  et  m6me  plusicurs 
fois  la  presence  actuelle  d'une  larve  de  Tenth  rede. 
«  Je  ne  voudrais  cependant  pas  conclure  de  ces  observations  que  la 
piqure  des  larves  d'insectes  soit  la  seule  cause  qui  puisse  amener 
le  changement  de  coloration  des  Orobanches  ;  je  serais  tente,  au 
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(  contraire,  de  supposer  que  toute  causa  d'afTaiblissement  doit  amener 
9  un  ^tat  de  chlorose  se  manifestant  chez  ces  plantes  par  cette  dimi- 
c  nution  de  coloration.  Au  rcste,  le  nombre  trop  restraint  de  roes 
c  observations  ne  me  permet  pas  de  conclusion  g^n^rale,  et  j'ai  seu- 
a  lement  voulu  appeler  Tattention  des  botanistes  sur  un  faitqui^^ma 
ff  connaissance,  n'avait  pas  encore  ^t6  signal^  (1)  ». 

M.  C.  Renaux^  president,  rend  compte,  commesuit,  du  Bulletin  de  la 
Socieli  (1c  Geographic  de  Toulouse,  1904,  fasc.  2. 

c  Nous  remarquons  parmi  les  communications  deux  m^moires  de 
M.  G6nieys  r^sumant  Tojuvre  du  Congrea  du  Sud-Ouest  navigable,  ienn 
&  Toulouse  en  mai  1903,  intitules  :  Rivieres  tuivigahles  du  Sud^Ouest, 
et  V  Eke  It  icitd  mdridionale. 

c  Nous  sommes  dans  le  Siecle  de  VEau,  et  les  travaux  du  Gongrfe 
ont  mis  en  Evidence  la  solidarity  de  ces  deux  industries  toutes  moder- 
nes,  Tunc  par  sa  restauration,  I'autre  par  sa  creation  :  la  navigation 
interieure  et  T^Iectricite.  Uauteur  cite  divers  travajx  relatifs  k  celte 
question  ;  nous  signalerons  apr^s  lui,  com  me  ayant  quelque  rapport 
avec  notre  d^partement  :  lo  Un  rapport  technique  de  M.  Marchand, 
directeur  de  I'Observatoire  du  Pic  du  Midi,  sur  VEnergie  mdcanique 
totale  des  eaux  du  versant  fran^ais  des  Pyrindes.  L'^nergie  mtoinique 
est  surtout  utilis^e  sous  forme  de  force  motrice  ^lectrique ;  ce  rapport 
est  done  une  sorte  d*expos6  des  ressources  disponibles  de  relectricite 
dans  notre  region  ;  2o  Un  autre  rapport  de  M.  Ader,  ing^nieur  des 
Ponts  et  Chauss^s  k  Narbonne,  intituld  :  la  Houille  blanche,  son  utili- 
sation dans  les  Pyrenees,  qui  joint  k  Texpos^  de  nos  richesses  en  force 
hydro-electrique,  la  mention  des  proc6d6s  les  plus  r^c^nts  de  leur 
emploi,  et  I'^tat  de  notre  legislation  sur  le  materiel  conducteur  de 
I'energie,  sur  les  barrages  et  les  chutes  d'eau.  Ajoutons  une  6tude 
complete  de  Tapplication  sp^ciale  de  Tdlectrrcit^  k  la  traction  sur 
rails,  ayant  pour  titre  :  Le  chemin  de  fer  pyrendefi,  par  M.  Juppont. 

f  M.  Juppont  expose  T^tat  des  voies  61ectriques  en  exploitation,  les 
projets  divers  des  r^seaux  de  TAri^ge,  de  1' Aude,  des  Pyr6n6es,  et  il  pr6- 
conise  un  trace  de  quatre  grandes  voies  destinies  a  relier  la  Franceii 
I'Espagne.  M.  Genieys  lui-m6n;e  a  precise  deux  projets  d'application  de 
relectricite,  le  premier  h  lelvvalion  de  Veau,  qui  permettrait  d'assurer 
Talimentation  regulierc  du  Canal  du  Midi ;  la  seconde,  k  la  traction 
electrique  des  barques.  L'auteur  ajouto  une  foule  d'interessantes  con- 
siderations sur  Tapplication  de  relectricite  aux  produits  chimiques, 


(1)  Manr«flu  {in  Bull,  Soc.  bot.  France^  XY,  18GH,  p.  XX  k  XXI). 
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pour  la  creation  des  engrais,  par  exemple,  aux  instruments  et  machi- 
nes agricoles,  etc.  9 

Communications.  —  M.  Sicard  lit  nne  note  ayant  trait  aux  travaux 
geodesiques  op6r6s  dans  l*Audo  pendant  ret6  dernier. 

A  lasaited'une  decision  prise  par  le  Conseil  municipal  de  la  com- 
mune de  Caunes,  pour  demander  la  r^i^isiondu  cadastre  de  la  dite 
commune  et  une  soinme  de  30,000  franc>s  ayant  616  votee  k  cot  effet,  un 
capilaine  d'6tat  major,  affects  an  service  g(^od6sique,  M.  de  Poisy,  vint 
s'6lablir  dans  le  pays  et  plaQa  des  signaux  sur  les  points  61ev6s  de  la 
controe  pour  en  faire  les  sommets  de  ses  triangles.  M.  Sicard  drcrit 
la  mani^re  dont  furent  ex(5cutees  les  operations,  et  donne  la  nomen- 
clature des  points  viseurs  et  vis6s,  qui  serviront  de  base  h  la  refec- 
tion dn  cadastre. 

M.  Sicard  nous  fait  part  ensuite  d'une  excursion  faile  par  lui,  le 
5  septembre  dernier,  dans  les  sommets  de  la  Montagne  Noire  avoisi- 
nant  le  Pic  de  Nore.  Au  lieu  dit  Peyri,  au-dessus  da  Roquelaure, 
dominant  la  vallee  de  TArnette,  il  croit  avoir  trouv6  les  restes  d'un 
dolmen  ou  d'un  menhir  et  des  alignements  de  pierres,  indiquant 
pent  6tre  I'emplacement  d'un  camp  retranch^. 

Plus  haul,  sur  Nourret,  but  de  Texcursion,  il  signale  un  menhir  de 
2  m.  60  de  hauteur  et  de  2  m.  de  largeur,  en  gneiss.  Ce  menhir  porte 
le  nom  de  «  Peyro  dreito  f>  ;  plus  loin,  sur  la  colline  de  Nespoulier, 
les  vestiges  de  2  tomtelles  ou  restes  de  dolmens.  Tout  d  cote,  dos 
align3ments  de  pierres  roul^es  lui  paraissent  6tre  des  indices  d'un 
ph6nom6ne  glaciaire,  ainsi  que  plus  loin,  vers  le  Col  de  la  peyro 
plantado. 

Ges  deux  memoires  sont  renvoy^s  a  la  Commission  du  Bulletin. 

M.  Germain  Sicard  les  fait  suivre  de  quatre  photographies  qui 
repr&entent : 

i°  Le  signal  geodfeique  install^  au-dessus  de  la  m^tairie  de  Mar- 
caillet,  dit  signal  de  Pujol  de  Bosc,  du  hameau  de  ce  nom,  commune 
de  Villeneuve-Minervois,  Juin  1904  ; 

2o  Le  Menhir  de  Nourret,  au-dessus  du  hameau  de  la  Serre,  com- 
mune de  Pradelles-Gabardes,  5  Septembre  1904. 

Ces  photographies  sont  offertes  par  I'auteur,  pour  la  Soci6te. 

Des  remerciements  sont  vot6s  au  donateur. 

M.  le  D'  Petit,  k  propos  du  projeL  de  M.  G6nieys  sur  Tapplication  de 
r^lectricite  k  la  traction  des  barques  sur  le  canal  du  Midi,  dit  que 
dernitireraent,  18  novembre,  il  a  616  fait  des  experiences  sur  la  traction 
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des  barques au  moyen  d'une  automobile^  p^.role.  Get  essai  aorait  6t^ 
courontiH.  par  le  succ^s,  la  vitesse  obtenue  serait  double  de  celie  de  la 
traction  au  moyen  des  chevaux  qui  est  la  seule  en  usage  de  nos  joars ; 
nous  ne  pouvons  citer  les  quelques  rares  pyroscaphcs  qi  i  ont  fait  de 
lointaines  apparitions  dans  notre  port. 

Le  Tracteur  m^anique  de  la  SociSte  de  Halage  mecanique  et  remor- 
quage  des  bateaux  sur  les  voies  uavigables  fran^aises  a  pu  m6me  dans 
l3s  passages  difficiles,  comm3  dans  les  contours  de  Pezens,  halerqua- 
tre  bateaux  portant  en  tout  pr6s  de  500  tonnes. 

M.  G.  Rebelle  pr^sente  une  liste  de  plantes  nouvelles  troav6es  dans 
la  r^ion.  Ge  travail  sera  renvoy6  k  la  Gommission  du  Bulletin  d^ 
qu'il  aura  6te  compl^US  par  I'auteur. 

Le  Secretaire  donne  lecture  de  la  lettre  de  protestation  qu'il  a  ^te 
charge  d'^crire  au  journal  La  Federation,  qui  a  publie  Tarticle  commu- 
nique h  la  Societe  lors  de  la  stance  du  mois  d*octobre. 

a  A  Monsieur  le  R^dacteur  en  chef  de  La  Fidiraiion^ 
k  Garcassonne. 

«  Dans  le  n^  57,  du  10  aoiit  1904,  de  votrc;  estimable  journal,  vous 
avez  insert  un  article  anon y me,  ayant  pour  titre  :  Un  mot  de  F Excur- 
sion de  la  haute  valine  de  VAudepar  une  partie  de  la  Society  d' Etudes 
Scicntifiques. 

a  Au  moment  de  la  publication  de  cet  article,  la  Society  6tait  en 
vacances  et  dt!;s  sa  rentr6e,  le  46  octobre  dernier,  elle  s'est  pr6occupee 
de  cette  publication  intempestive,  faite  en  dehors  des  usages  etablis 
par  la  Society  depuis  de  longues  anndes  d^jk, 

«  Apr^s  discussion  en  s6ance^  et  un  vote  6mis  k  Tunaniinite  des 
membres  presents,  elle  a  charg6  son  Secretaire  de  protester  energi- 
quement  centre  la  publication  du  dit  article.  Autant  pour  le  fond  que 
pour  la  forme,  elle  tient  k  declarer  qu'elle  n*est  absolument  pour  rien 
dans  la  redaction  de  cet  article  qui  n'est  en  somme  qu*une  reclame 
mercantile  mal  deguisee. 

<L  La  Societe,  tenant  essentiellemcnt  k  nc  pas  preter  la  main  k  de 
pareils  agissenients,  qui  sent  du  reste  interdits  par  un  article  de  son 
reglement  congu  en  ces  termes  :  Art.  46.  —  Lc  but  de  la  Societe  elant 
exclusivemcnt  scientifique,  le  titre  de  membre  ne  saurait  6tre  utilise  datis 
le  but  d'line  entrejmse  iridastrielle,  vous  prie,  Monsieur  le  R6dacteur 
en  chef,  de  bien  vouloir  n'inserer  k  Tavenir,  sous  la  rubrique  de 
Societe  d' Etudes  scientifiques  de  fAude,  que  les  communications 
emanaiit  du  Bureau  de  la  Societe.  Elle  vous  prie  aussi  de  bien  vouloir 
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pnblier  la  pr^sente  lettre  dans  un  de  vosprochalns  num6ros,  pour  que 

le  public  sache bien que  la  Soci^t^  r^prouve  de  pareilles  ^lucubrations 

et  que  d*aucune  fagon  elle  ne  veut  de  prds  ou  de  loin  en  accepter  le 

patronage. 

«  Veuillez  agr6er,  etc.,  etc... 

c  Le  Secretaire, 

«  Sign6  :  Louis  CHARTIER.  » 

* 

Gette  lettre  fut  remist  k  M.  Mouly,  r6dacteur  de  la  dite  feuille,  de 
la  main  k  la  main  par  M.  Chartier^  Secretaire,  lequel,  quelque  temps 
apr^  ne  voyant  rien  paraltre  dans  la  feuille  sus-nomm6e,  s'informa 
auprte  de  M.  Mouly  de  la  suite  qu'il  comptait  donner  k  cette  alTaire. 
II  lui  a  616  r^pondu  que  c'^tait  M.  Michel  Sabatier  qui  avait  adress6 
cette  communication  au  journal,  que  ce  distillateur  6tait  un  bon  client, 
qu'il  donnait  beaucoup  k  gagner  k  la  feuille  par  ses  reclames  journa- 
Ji^reset  que  Tadministration  refusait  d'ins^rer  notre  protestation. 

A  la  suite  de  cette  declaration  la  Soci6t6  a  d6cid6  de  sommer  une 
derniSre  fois  le  dit  journal,  au  nom  du  droit  de  r^ponse  conf<6r6  aux 
int^ress^  par  la  loi  sur  la  presse,  d'ins^rer  la  dite  protestation  et  que, 
suivant  la  r^ponse  faite,  on  d^ciderait  des  mesures  k  prendre  centre 
la  person  ne  responsable  de  la  publication  de  I'article  vis6  et  que  la 
lettre  et  les  d-marches  faites  en  vae  de  la  dite  protestation  seraient 
ins^r^es  aux  proc^-verbaux  de  nos  stances  mensuelles. 

Le  Secritaire, 

L.  CHARTIER. 


Seanee  du  18  Dic^mbr^  1904 


PRfesiDENCE   DE   M.    C.    RENAUX,    President 


M.  le  Pr^ident  prend  la  parole  pour  annoncer  que  notre  coll^ue, 
M.  P.  An6,  Conducteur  des  Ponts-et-Chauss6es  k  La  Nouvelle,  vient 
d'etre  nornm^  Officier  d* Academic  et  le  prie  de  bien  vouloip  accepter 
ses  felicitations  et  celles  de  tous  ses  collogues. 

GoRBESPON DANCE.  —  Le  Secretaire  donne  lecture  de  plusieurs 
lettres   qui   accompagnent  les  votes  de  nos   collogues  du  d^parte- 
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ment.  Entre  autres  celle  de  M.  Gh  Baron,  de  Narbonne,  qm 
s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  ii  la  seance  et  regrette  de  ne  pouvoir 
porter  liii-m6me  son  bulletin  de  vote.  N^  en  1825,  il  va,  dit-il,  enlrer 
dans  scs  80  ans.  II  est  done  notre  doyen  d*Age.  Malgr6  ses  nombreuses 
ann^es,  il  se  sent  encore  pleinde  force  et  compte,  si  nous  allons  dans 
le  Narbonnais  en  1904,  nous  accompagner  dans  nos  excursions. 

Admissions.  —  MM.  Moret  Lucien,  Rentier,  20,  rue  du  Pare  a 
fourrage,  a  Carcassonne,  pr6sent('»  par  MM  le  Dr  Petit  et 
G.  Rebelle. 

Sabatier  Gharles,  N6gociant,  rue  de  la  Digue,  27,  Carcas- 
sonne, presents  par  MM.  J.  Escarguel  et  G.  Rebelle, 
sont  admis  k  Tunanimite  en  qualit(^  de  membres  aciifs. 

Dons.  —  M.  J.  Sabatier,  Ing(5nieur  agronome,  notre  coll<^gue,  offre 
pour  notre  bibliotht^que  une  brochure,  Le  Mais  hloy^  dont  il  estFau- 
teur. 

Remerciements. 

Communications,  —  M.  le  D^  Courrent  donne  lecture  de  son  Raip- 
port  8ur  I'Excursion  de  la  Pcntecote  au  Pays  de  Kercovb,  Chalabre, 
Leran,  Mirepoix. 

La  Soci6t6  applaudit  chaleureusement  le  Rapport  de  notre  sympa- 
thique  collogue;  c'est  une  6tude  historique  tr^s  documentee  decette 
region  fameuse  au  Moyen-Age.  Ge  travail  sera  ins6r6  in-extenso  dans 
notre  prochain  Bulletin. 

M.  P.  Castel  donne  lecture  de  la  communication  suivante  : 

Des  Kakis  et  de  leur  culture 

«  Permettez-moi  d'abord  de  vous  rappeler  que  les  Kakis  sont  des 
arbres  fruitiers  tre^s  r6pandus  au  Japon  comme  chez  nous  la  poire  et 
la  pomme.  Les  Kakis  ont  6te  import^s  il  y  a  environ  une  trentaine 
d'annc^es  en  France  et  leur  culture  commence  k  se  repandre  dans  nos 
jardins. 

«  Aujourd*hui,  j'ai  I'honneur  de  vous  presenter  un  lot  de  fruits  de 
Kaki  que  j'ai  obtenu  de  semis;  ces  fruits  sont  sph^riques,  de  forne 
reguli^re  et  de  six  centimt>tres  environ  de  diam^tre,  leur  peau  est  lis  e 
et  de  couleur  rouge  brique.  Au  moment  de  leur  m&turit^,  qui  se  pn- 
duit  en  decembre ,  cos  Kakis  sont  k  chair  ferme  et  sucr^  "t 
entieremont  depourvus  d'ftprcte ;  ils  se  consomment  alors  a  I'etiit 
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frais  corame  les  poires  et  les  pommes  ;  et  il  n'est  pas  n^'cessaire  d'at- 
tendre,  pour  les  manger,  quMls  soient  parvenus  k  T^tat  de  bl6tisse- 
raent  pour  leur  faire  perdre  leur  Apr^te,  comme  cela  est  indispensable 
pour  presque  toutes  les  vari6tes  de  Kakis. 

f  Ges  Kakis  peuvent  6galement  se  consommer  k  I'^tat  de  fruits  sees 
comme  le  raisin,  ]a  prune  ou  la  figue ;  il  serai t  mdme  k  desirer  que 
rindustrie  du  s^chage  des  Kakis,  qui  est  tr^s  r^pandue  au  Japon, 
s*6tablit  ^galement  en  France.  Au  Japon,  la  population  indigene  con- 
somme une  grande  quantite  de  Kakis  k  T^tat  de  fruits  dess6ch6s,  et 
sous  cettc  derni^re  forme  ils  sent  mang6s  avec  plaisir  m6me  par  les 
Europ^ens. 

«  Pour  dess6cher  les  Kakis,  il  faudrait,  au  moment  de  leur  cueillette 
qui  a  lieu  k  la  fin  d'octobre,  les  plonger  pendant  quelques  secondes 
dans  une  dissolution  bouillante  alcaline  pour  dissoudre  la  partie 
cireuse  qui  ferme  les  pores  de  la  peau.  Cette  operation  faite,  il  suffi- 
rait  ensuite  de  les  faire  passer  k  T^tuve  d'un  6vaporateur  pendant 
douze  heures  pour  obtenir  un  s6chage  parfait.  Avant  de  les  envoyer  k 
I'dtuve,  il  serait  m6me  avantageux  de  les  soumettre  pendant  quel- 
ques minutes  k  Taction  de  vapours  d'acide  sulfureux  obtenues  par  la 
combustion  d*une  m^che  soufr^e,  en  vue  d'aviver  et  de  conserver 
aox  Kakis  leur  couleur  rouge  brique. 

«  Je  ne  fais  que  rappeler  et  appliquer  aux  Kakis  les  m^thodes 
employees  d'une  mani^re  courante  dans  le  s^chage  des  prunes  d*Agen 
et  des  raisins  sees  de  Malaga. 

«  J'ai  rhonneur  de  vous  inviter  k  deguster  mes  Kakis  et  ^  vous  ren- 
dre  compte  de  leur  quality  comme  fruit  a  couteau. 

«  Comme  j'estime  que  cette  vari6t6  de  Kaki  doit  pouvoir  se  reproduire 
fid^lement,  je  viens  vous  offrir  des  graines  en  vous  priant  de  les 
semer  dans  Tespoir  d'obtenir  de  nouvelles  vari6t6s  plus  m^ritantes 
encore.  Cos  graines  sent  plates,  dures  et  de  couleur  brune ;  par  leurs 
formes  et  leurs  dimensions  elles  rappellent  les  graines  de  courge. 
Elles  se  trouvent  au  nombre  de  trois  k  huit  dans  chaque  fruit. 

c  Les  Kakis  se  plalsent  dans  les  sols  fertiles  et  (rais;  ils  sont  rustiques 
dans  le  Midi  de  la  France  et  peuvent  6tre  cultives  avec  succ6s  dans 
toutes  les  regions  oii  le  flguier  donne  des  fruits.  Ce  sont  des 
arbres  de  quatre  k  cinq  metres  de  hauteur,  k  croissance  rapide,  tr6s 
vigoureux  et  extr^mement  fertiles  ;  ils  ne  sont  sujets  k  aucune 
maladie ;  en  dehors  de  leur  valeur  fruitiere,  les  Kakis  constituent  des 
arbres  d*ornement  remarquables  par  leurs  grandes  feuilles  d'un  vert 
sombre  qui  deviennent  rouges  k  I'automne.  Ils  sont  dignes  d'etre  culti- 
ves avec  profit  dans  les  jardins  paysagers ;   au  mois  de  septembre, 
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quand  les  Kakis  commencent  k  se  <)orer  au  soleil,  les  personnes  non 
pr^venues  les  prenaent  pour  d'^normes  Grangers  charge  de  fraits.  i 

M.  P.  Castel  distribue  aux  membres  de  la  reunion  des  grainesde 
Kakis  et  les  invite  k  donner  leur  opinion  sur  sa  vari6t6  de  Kaki  comme 
fruits  de  table. 

Les  membres  de  la  reunion  sont  unanimes  k  reoonnaitre  que  les 
Kakis  soumis  k  leur  d^gustation  sont  des  fruits  k  chair  ferme  et  sacr^e 
et  d'une  saveur  agr^able.  lis  estiment  que  ces  fraits  sont  appields  k 
prendre  une  place  importante  dans  la  consommation  courante  comme 
fruits  de  dessert. 

GoMPTABiLiTfe.  —  M.  le  D"-  Petit,  Tr^sorier,  fait  le  compte-rendu 
financier  de  Texercice  1904. 

MM.  P.  Castel,  L.  Gavoy,  D""  Bourrel  et  Pech  sont  nomm^  k 
refiet  d*examiner  les  pieces  comptables  de  Texercice  6coule. 

Renouvellbment  du  Bureau  et  des  GoMirfes.  —  II  est  proo^^ 
au  vote  pour  le  renouvellement  du  Bureau. 

Le  d^pouillemcnt  du  scrutin  pour  le  remplacementdeM.  G.  Renaux, 
president  sortant,  donne  le  r^sultat  suivant  : 

M.  R.  Esparseil  a  obtenu  52  voix. 

M.  le  President  proclame  M.  R.  Esparseil  President  de  la  Societe 
pour  Tannic  1905. 

Ont  pris  part  au  vote  par  correspondance  : 

MM.  Amigues,  Bernon,  Brugui^re,  Garsalat,  Gathala,  Malbret,  Mot, 
Mullot,  P6ri6,  Dr  Peyronnet,  Peyraudel,  Rigaud,  Colonel  Saraary,  de 
Carcassonne;  MM.  G.  Baron,  Lignon,  de  Narbonne  ;  Moser,  Rouanet, 
deL6zignan;  Gavay6,  Latapie,  Fabre,  de  Castel naudary;  Gayde,  de 
Tribes;  Gabelle,  de  Gouiza;  Cathala,  Cabanes,  d'Argeliers;  De  Rigal 
de  Fontcave,  de  Pezens;  G.  Sicard,  de  Cannes;  Molinier,  Vidal,  D""  Gha- 
vanette,  Pratx,  de  Tuchan. 

Sont  61us  k  Tunanimit^  Vice-Presidents  pour  Tann^e  1905,  MM.  P. 
Castel  et  L.  Marty. 
Les  autres  membres  du  Bureau  sont  maintenus  dans  leurs  fonctions. 

Le  Bureau  est  constitu6  comme  suit,  pour  Tann^e  1905  : 

President :  M.  R.  Esparseil. 
Vice-Presidents  :  MM.  P.  Gastel  et  L.  Marty. 
Secretaire  :  M.  L.  Ghartier. 
Secretaire-adjoint  :  M.  G.  Rebelle. 
Tresorier  :  M.  le  D'  Petit. 
Conservateur'Archiviste :  M.  J.  Pech. 
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U  est  adjoint,  au  Comit6  du  Bulletin^  M.  L.  Marty,  en  reinplace- 
ment  de  tt.  Plancard,  demission naire. 

M.  A.  Wages  est  nomme  membre  du  Ck>mit6  des  Excursions  en 
remplacement  de  M.  Plancard,  d6missionnaire. 

La  liste  des  d6I6gu6s  r^ionaux  et  cantonaux  reste  la  m^me. 

Sur  la  proposition  de  M.  Ghartier,  M.  G.  Baron,  notre  doyen  d'^ge, 
est  noznmd  k  Tunanimit^  Pr^ident  honoraire.  Son  nom  figurera  done 
cbaque  ann^  en  t^te  de  la  liste  des  Membres  de  T Administration  de 
la  Soci^te. 

Le  Secretaire, 

L.   GHARTIER. 
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NOTE  SUR  LA  SITUATION  FINANGIfRE 

DE  LA 

SOCIETE    D'ETUDES    SCIENTIFIQUES    DE  L'AUDE 

4  la  fin  de  fExercice  de  1904 

ET  FBOFOSmONS  FOUB  LE  BTTSaET  DE  1905 

Par  M.  le  D'  A.  PETIT,  Tresorier, 


La  Soci6te  avail  en  caisse  k  la  fin  de  Texercicc  1903. .  288  fr.  40 

Elle  a  regu  pendant  Texercice  1904 2.434  95 

Total 2.723  35 

Les  depenses  s*61^vent  k 4 .954  iO 

L'excd'dent  des  recettes  est  de 7G9  25 

Les  Recettes  et  les  Depenses  se  decomposent  comme  suit : 

RECETTES 

Soldeen  caisse  A  la  fin  de  1903 288  40 

287  cotisations  a  G  f r 1 .722  i 

22  dipl6mes  a  2  fr. . . .  .^ 44  » 

Subvention  du  Conseil  general r:00  * 

Recettes  diverses  (vente  du  Bulletin,  insignes,  encais- 

sement  de  coupons,  int^r^ts  en  compte  courant). .  168  i)5 

Total 2.723  35 

DEPENSES 

Impression  et  brocliage  du  Bulletin  de  1904 752  20 

Envoi  du  Bulletin,  portde  livres,  brocliage  de  volumes, 
frais  de   bureau  et  de  correspondance,  frais  de 

recouvrement  des  cotisations,  etc 419  70 

Loyer , 400  i 

Assurance  centre  I'incendie .  13  5 

Impositions 22  0 

Eclairage  et  chaufiage 15  !) 

A  reporter 1 .023  ) 
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Report 1.623  55 

Concierge 40  » 

Frais  d'excursions 408  15 

Achat  de  livres,  abonnements *    43  90 

Entretien  des  Collections  et  de  la  Biblioth^que 18  30 

D^penses  diverses 120  20 

Solde  en  caisse 769  25 

Total 2.723  35 


RECETTES 

Solde  en  caisse  au  io»'  Janvier  1905 769  25 

250  cotisations  k  6  f r 1.500  » 

15  membres  nouveaux  &  6  f r » 90  it 

15  dipldmes  ^  2  fr 30  » 

Subvention  du  Gonseil  g^n^ral 500  » 

Total 2.889  25 

DEFENSES 

Impi-ession  et  brochage  du  Bulletin  de  1904 1000  » 

Port  du  Bulletin 100  » 

Frais  de  bureau  du  Secretaire 75  » 

Frais  de  bureau  du  Tresorier  (recouvrement  de  coti- 
sations)   75  » 

Entretien  de  la  bibliothuque 50  d 

Achat  de  livres,  abonne.iients 100  » 

Impression  de  circulaires,  adresses,  enveloppes 150  » 

Entretien  des  collections 30  » 

Loyer ^. 400  » 

Concierge 40  j> 

Mobilier  et  entretien 25  » 

Frais  de  conferences 100  » 

Impositions 20  » 

Assurance  centre  I'incendie 11  15 

Eclairage  et  chaufTage , 50  d 

Frais  d'excursions 150  c 

Frais  de  collections  ei^mentaires 50  » 

I'epenses  diverses 50  » 

Solde  k  reporter  k  nouveau 413  10 

Total 2.889  25 


DEUXifiME   PARTIE 


Rapports   sup    les    Excursions   de  la    Soci6t6 


EXCURSION  EN  ITALIE 

t^otne,  flaples,  Genes 

DU     30     MARS     AU      12     AV  R I  L     1904- 

Par  M.  Germain  SICARD 


Dans  notre  stance  du  ig  juin  dernier  j'ai,  en  quelques 
mots,  rendu  compte  de  noire  voyage  a  Rome  et  h,  Naples 
effectu^  concurremment  avec  la  Socidte  des  Sciences  Natarelles 
de  Beziers. 

Ce  compte-rendu  sommaire  cfait  fait  sur  les  impressions 
du  moment,  impressions  bonnes  ou  mauvaises,  vagues 
images  suggerees  suivant  l*heure  et  le  milieu,  quelquefois 
maussades  k  la  suite  d'une  mauvaise  nuit  passee  en  chemin 
de  fer,  quelquefois  radieuses  a  la  suite  d'une  excursion  au 
Vesuve  ou  k  Capri.  Aussi  ai-je  voulu  que  la  reflexion  soit 
venue  fondre  toutes  ccs  antitheses  el  donner  un  aper^u 
aussi  exact  que  possible  de  notre  beau  voyage. 

Je  me  garderai  bien  de  vouloir  ecrire  ici  le  recit  complel 
d'un  voyage  en  Italic,  de  faire  des  descriptions  de  lieux. 
que  tout  le  monde  pent  avoir  en  consullant  les  guides 
Joanne,  Boedeker  el  autres  ;  je  me  conlcnlerai  de  noler 
seulement'mes  impressions  personnelles  et  renverrai  pour 
la  partie  technique  aux  ouvrages  competcnls. 

Laissez-moi  dire  d'abord  que  Torganisation  de  noire 
course  a  ete  parfaite  et  rendre  un  jusle  hommage  u  M. 
Cannat,  president  de  la  Societe  de  Beziers  et  h  ses  coUegues 
qui  I'ont  si  bien  seconde. 

Le  depart  etait  fixe  au  3o  Mars  et  a  2  h.  i  2  du  soir,  nous 
trouvions  a  la  gare  de  Beziers  les  32  membres  de  la  Sociele 
d'Eludes  Scientifiques  de  TAude  qui  se  reunissaient  a  leurs 
collogues  de  Beziers  et  s'embarquaient  dans  le  train  qui 
devait  les  mener  a  Cetle. 

Ici  changement  de  voitures.  Les  wagons  sonl  plus  larges. 
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plus  confortables.  A  Montpellier  une  autre  section  nous 
rejoint  et  nous  voila  au  nombre  de  82. 

Nous  quiltons  Montpellier  au  crepuscule  ;  bientot  les 
ombres  de  la  nuit  commencent  k  ^tendre  leurs  voiles,  noos 
traversons  Lunel  et  Ntmes  sans  les  voir  et  nous  void  lances 
en  pleine  Camargue,  filant  h  toute  vitesse  dans  la  noit 
noire,  voyanl  sculement  passer  devant  les  portieres,  comma 
les  fantomes  de  la  ballade,  la  silhouette  sombre  des  cypr^ 
plant^s  tout  le  long  de  la  voie. 

Nous  arrivons  2i  Aries  :  nous  voyons  ou  croyons  voir 
dans  la  nuit  se  profiler  les  arcades  des  ar^nes,  les  tombeaux 
des  Aliscamps,  mais  peut-etre  n*est-ce  qu'illusion  ;  le  train 
avance,  recule,  puis  repart  traversant  toujours  la  plaine 
aride,  blanchissante  maintenant  aux  reflets  ^clatants  de  la 
blonde  Ph(rbe  :  de  sombres  oliviers  se  detachent  parfois  sur 
ce  fond  neigeux,  et  de  blancs  rochers  pareils  k  des  blocs  de 
glace  donnent  h  ce  paysagc  nocturne  reflet  d'une  region 
polaire.  Soudain  un  bruit  assourdissant  frappe  nos  oreilles, 
nous  Yoyageons  dans  Tobscur,  nous  traversons  le  long 
tunnel  du  Pas  des  Landers, 

L'un  des  notrcs,  les  yeux  colics  u  la  glace  de  la  portiere 
et  attendant  impaticmment  la  fln  de  Tobscurite,  pousse  un 
cri  ;  nous  allons  pres  do  lui  :  une  lucur  eclatante  scintilla, 
disparalt  et  se  montre  encore  :  c'est  le  phare  de  MBrseille  et 
k  c6t6  un  magique,  inoubliable  tableau  s*oflre  k  nos  yeux : 
Marseille,  la  ville  grecque,  Marseille  la  phoceenne  s'^lale 
devant  nous  resplendissantedc  blancheurs  et  saillant  sur  un 
fond  de  tenebres  :  sur  ces  ombres  etincellent,  innombrables, 
les  diamants  de  T^lectricitei  A  moiti^  plongee  dans  les 
flols  argentcs  ou  miroitent  ces  mille  lueurs,  la  grande  Cite 
semble  une  decsse  enveloppee  de  voiles  blancs  qui  douce- 
ment  se  repose  apres  une  journee  agitee  et  se  livre  dans  une 
paresse  voluptueuse  aux  doux  baisers  d*Amphitrite. 

Nous  ne  dislinguons  que  Tensemble  de  la  grande  ville. 
inccssamment  modific  par  la  marche  du  train,  mais  bientdt 
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tout  disparait,  nous  c6toyons  des  usines  aux  giganlesques 
chemin^es,  nous  sommes  au  milieu  des  batisses,  puis  de  la 
gare  Saint-Charles  de  Marseille. 

Nous  changeons  aussit6t  de  train,  nos  legers  bagagcs  sont 
vile  transport's,  et  k  minuit  /|5  nous  etions  emportes  vers 
la  c6le  d'Azur.  Jusqu'a  !\  heures  du  matin  nous  voyageons 
dans  le  noir,  de  temps  en  temps  une  vague  eclaircie,  un 
scintillement  nous  annonce  la  mer  ;  mais  voici  Taube  blan- 
chissante.  les  contours  indecis  prennent  des  formes,  on 
apcr^oil  vaguement  une  terrasse  blanche,  la  silhouette 
d'un  palmier  ;  le  jour  se  prononce  de  plus  en  plus  et  nous 
permet  d  admirer  les  merveilles  de  ces  rivages  delicieux, 
embaumes  du  parfum  des  roses  et  des  orangers^  emailles 
de  flcurs  encore  inconnues  k  cette  epoque  dans  nos  climats. 
Les  villas  succ^dent  aux  villas,  les  flols  bleus  de  la  Mediter- 
ran6e  se  balancent  mollement  h  notre  droite,  nous  depas- 
sons  Antibes  et  Frdjus,  et  h  8  heures  nous  sommes  a  Nice. 

Nous  gagnons  au  plus  vite  nos  hotels  qui,  d'ailleurs, 
sent  pres  de  la  Gare.  Yite  un  peu  de  toilette  et  en  route 
pour  visiter  la  ville.  Chacun  se  disperse  de  son  cote  en  se 
donnani  rendez-vous  pour  le  dejeuner.  Je  ne  vous  decrirai 
pas  les  beautes  de  Nice,  sa  magnifique  promenade  des  An- 
glais, longeant  la  mer,  ombrag'e  de  superbes  palmiers  et 
bordee  de  magnifiques  hotels.  En  nous  y  rendant,  nous 
passons  pres  du  monument  elevc  en  Thonneur  de  Felix 
Faure,  place  pres  d'un  beau  jardin  public.  Nous  terminons 
notre  promenade  en  revenant  du  c6l6  du  port  et  coloyant 
une  hauteur  escarpee  couverte  d'aloes  en  fleurs,  de  cactus 
etde  flguiers  de  Barbaric  gcants.  Sur  cette  hauteur  nous 
apercevons  le  cimetiere  oil  est  le  tombeau  de  Gambetta. 

Le  port  presente  une  assez  grande.  animation,  beauooup 
de  yachts  de  plaisance  et  quelques  vapeurs  de  commerce 
remplissent  le  bassin.  Au  fond  du  port,  sur  le  chemin  de  la 
Corniche,  nous  prenons  un  tramway  qui  nous  ramene  h 
rh6tel. 
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L'apres-midi,  d'un  commun  accord,  est  reserve  a  la  visite 
de  Monaco  et  de  Monte-Carlo,  et  sur  la  place  Massena 
nous  nous  entassons  dans  les  tramways  electriques  qui,  par 
radmirablc  route  de  la  Corniche.  doivent  nous  conduire 
dans  ce  feerique  pays  que  Ton  nomme  la  principaute  de 
Monaco. 

Lcs  voituros  se  mcttent  en  marche  :  nous  passons  aufond 
du  port  el  nous  nous  elevons  sur  la  route,  laissant  a  nos 
pieds  Nice  clla  mcr  developpant  leur  magnifique  panorama: 
un  coin  d'echappee  nous  laisse  voir,  a  gauche,  un  sommet 
neigeux  des  Alpines. 

La  route  s'elevc  en  contournant  le  flanc  de  la  monlagne. 
Nous  voici  au-dessus  de  la  belle  rade  de  Villefranche ;  Tes- 
cadre  est  absente  pour  le  moment  c't  nous  distinguons  seu- 
lement  les  corps  morts  ou  viennent  s'amarrer  les  vaisseaux. 
La  route  serpente  toujours,  suivant  les  sinuosit^s  du  terrain, 
entre  des  villas  fleuries  et  ombragees  de  palmiers  et  d'euca- 
lyptus.  Nous  travcrsons  Beaulieu  I3  bien  nomm6,  Eze  etses 
pepinieres  de  palmiers,  la  Turbie,  et  nous  descendons  aux 
premieres  maisons  de  Monte-Carlo,  sur  une  place  entouree 
de  cafes  et  des  plus  animees. 

La  presqu'ile  qui  supporte  Monaco  est  k  notre  droite :  un 
chemin  escarpe  y  conduit.  Ses  fortifications  le  dominent. 
Nous  passons  sous  une  double  porte  crenelee  et  arrivons 
sur  Tesplanade  du  Chateau.  Le  pavilion  flotte  sur  lademeure 
princiere,  signe  que  le  souverain  est  chez  lui  et  que  la  visite 
du  Chateau  est  interdite  aux  Qtrangers.  Quelques  soldats, 
en  costume  vovant,  en  gardcnt  la  porte,  un  majordome  de 
forte  corpulence,  vetu  de  rouge  et  chamarre  d'or,  est  pares- 
sciisement  assis  dans  la  gucrite  du  factionnaire.  Quelques 
canons  de  bronze,  palines  de  vert,  s'alignent  devant  le 
chateau,  quelques  autres  plus  gros  places  prcs  du  parapet 
allongent  vers  la  mer  leur  bouche  inoffensive.  Quelques  piles 
de  boulets  sonl  cntasses  en  pyramide  pres  d'eux. 

Nous  avons  vile  fait  de  visiter  Monaco  qui  est  peu  aniucie. 
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Nous  redescendons  du  c6le  de  la  calhedrale  toule  moderne, 
mais  d'un  imposant  aspect,  nous  admirons  en  passant  la  Facade 
du  magnifique  musee  oceanographique  en  construction  et 
bienlot,  au  delour  de  Tombreuse  allee,  se  devoile  h  nos 
veux  Monte-Carlo  avec  toutes  ses  beautes !  Au  milieu  de 
luxueuses  constructions  de  tout  style,  comme  un  riche  bril- 
lant  sur  une  parure  de  pedes,  se  dresse  le  magnifique 
Casino,  la  grande  attraction  de  Monte-Carlo. 

Nous  traversons  une  foule  compacte  massee  devant  le  port 
et  attendant  le  commencement  d'une  course  de  canots  auto- 
mobiles. La  rue  qui  monte  vers  le  Casino  est  des  plus  ani- 
mees  :.  tramways,  voitures  a  petrole,  v^hicules  de  toutes 
sortes  y  circulent.  Devant  le  Casino,  mcme  animation  ;  en 
contre-bas  est  ^tabli  un  tir  aux  pigeons  et  quantite  de  ces 
Yolatiles,  echapp^s  au  plomb  meurtrier,  voltigent  sur  la 
riche  facade  et  nichent  dans  les  saillies  sculpturales.  Derriere 
le  Casino,  h  cote  du  splendide  boulingrin  emaille  de  fleurs 
et  ombrage  de  magnifiques  palmiers,  se  trouve  le  Grand 
Cafe  de  Paris.  Une  foule  bariolee  ecoute,  soit  en  consommant, 
soit  en  se  promenant,  les  accords  d'un  orchestre  tzigane. 
Des  gens  de  toute  allure,  de  tout  costume  se  croisent  et 
s'entre-croisent. 

Les  frais  minois  cotoyent  de  nombreux  visages  outrageu- 
sement  maquilles,  mais  T^lement  anglais  domine,  et  Ton 
reconnatt  les  fraiches  miss  k  cote  des  mistress  et  des  mylords 
au  costume  excentrique  et  aux  longues  dents. 

Quelques-uns  de  nous  seulement  peuvent  p^netrer  dans 
la  salle  de  jeu  du  Casino,  car,  dans  ce  milieu  de  rasta- 
quouferes  et  de  cocotes,  on  est  tres  severe  sur  le  costume  :  Tun 
de  nous  se  voit  refuser  Tentree  parce  qu'il  porte  une  chemise 
de  flanelle,  un  autre  parce  qu*il  n'a  pas  ses  soulicrs  bien  cires. 
Du  reste,  le  soir  on  ne  p^netre  qu'en  habit  ou  en  smoking. 

Nous  quittons  sans  regret  cet  autre  du  jeu,  entoure  cepen- 
dant  de  tant  de  seductions,  et  gagnons  les  ascenseurs  qui 
montent  et  descendent  les  voyageurs  dans  la  gare  situee  en 
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contre-bas  prhs  de  la  mer,  et  bientdt,  dans  un  train  bonde  de 
Yoyageurs,  nous  rentrons  k  Nice  pour  le  souper.  Puis,  apr^ 
une  courte  promenade  sur  le  cours  Mass^na,  chacun  gagne 
son  lit  pour  se  preparer  k  la  fatigante  journ^e  de  demaia. 

A  6  heures,  nous  sommes  tous  h  la  gare  et  prenons  place 
dans  le  train  fran^ais  qui  doit  nous  emporter  jusqu'^  lafron- 
ti6re.  Nous  refaisons  le  chemin  de  la  veille  jusqu'k  Monte- 
Carlo,  mais  du  chemin  de  fer  qui  cdtoie  la  mer  on  ne  voit 
presque  rien.  Les  tunnels  succ^dent  aux  tunnels  (98  de  Nice 
a  Genes  et  autant  de  G6nes  li  Rome).  La  voie  suit  toujoan  le 
rivage;  en  passant  h  Menton  nous  remarquons  dans  les 
champs  des  cultures  de  fleurs  et  le  train  s'arrSte  en  gare  de 
Vintimille  ou  nous  devons  subir  la  visite  des  douaniers 
italiens.  Ceux-ci  sont,  k  notre  ^gard,  d'une  extreme  man- 
su6tude  :  ils  comprennent  bien  que  nos  lagers  bagages  de 
touri'stes  ne  contiennent  pas  d'objets  de  contrebande,  aassi 
se  contentent-ils  de  marquer  nos  valises  d'un  trait  de  craie 
blanche,  sans  nous  forcer  h  les  ouvrir. 

Nous  voici  en  Italic.  Trois  grands  wagons  de  a'  classe  nods 
sont  rdserv^s  et  nous  partons  pour  GSnes  avec  une  lentear 
qui  nous  6tonne.  En  eOet,  partis  de  Vintimille  2i  11  h.  10, 
nous  n'arrivons  a  Genes  qu'k  5  h.  10  du  soir,  soit  6  heures 
pour  faire  i5o  kilometres.  Aussi  nous  arrivons  dans  cette 
ville  mal  pr6par^s  pour  la  nuit  k  passer  en  route  et  6nerY^ 
par  ces  arrets  si  frequents. 

La  plupart  d'entre  nous  vont  dejeuner  au  buffet,  prevenn 
d'avance,  ou  dans  les  restaurants  voisins.  Quelqnes-uns  res- 
tent  dans  nos  wagons  isoles  au  milieu  de  la  gare  pour  en 
faire  la  surveillance,  car-  les  employes  italiens  ont  d^lia6 
toule  responsabilite  a  regard  de  la  s6curit^  de  nos  bagages. 

A  7  h.  10,  on  accroclie  nos  wagons  el  nous  Iraversons 
Genes  sous  un  long  tunnel  :  nous  flions  cette  fois  avec  ploii 
de  rapiditc,  cotoyant  toujours  les  rivages  accident6s  de  la 
Mediterranee.  La  nuit  nous  parait  longue,  il  fait  froid,  ei 
quand  le  jour  se  Icve,  nous  nous  trouvons  tout  transis  dann 
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la  gare  de  Civitta-Vecchia.  Le  buffetier,  sans  doute  averti, 
ou  par  une  bonne  inspiration,  a  aligne  sur  le  quai  et  sur 
one  longue  table  une  quanliie  de  tasses  dans  lesquelles  il 
nous  sert  un  cafe  briilant  qui  nous  remet  un  peu  des  fati- 
gues de  la  auit.  Mais  il  n'y  a  que  cinq  minutes  d*arret,  il 
faut  repartir  ;  le  train  quitte  Tancien  port  de  Rome,  appele 
jadis  porlas  TrajanL  Nous  apercevons  a  droite  de  grosses 
tours  et  des  remparls,  et  nous  nous   engageons  dans  les 

Maremmes.  Lc  terrain  est  ici  h  peu  pres  inculte,  peu  acci- 
deote  et  d'un  aspect  triste.  \  peine  de  loin  en  loin  quelque 
ferme  ;  quelques  troupeaux  de  cbevaux  errent  dans  la 
campagne  deserte  ;  parfois  de  longues  cornes  saillant  dans 
les  pAturages  nous  indiquent  la  presence  debufles  au  repos. 
Parfois  nous  entrevoyons  k  cette  beure  matinale  une  troupe 
d'ouvriers  conduite  par  un  surveillant  k  cheval  se  rendant 
au  lieu  de  travail.  De  distance  en  distance  une  fum6e  bleua- 
tre  61feve  verticalement  ses  volutes  vers  le  ciel,  indice  d'un 
feu  de  bergers  ou  de  travailleurs. 

Btenlot  cependant  des  signes  certains  nous  annoncent 
Tapproche  de  la  grande  ville,  nous  apercevons  en  efTet  les 
eaux  bourbeuses  du  Tibre,  puis  les  vieilles  fortifications  de 
Rome,  avec  leur  aspect  et  leur  patine  ven^rables,  d^shono- 
res  par  les  nombreuses  cheminees  d'usines.  ressemblant 
de  loin  k  des  obelisques  anciens  qui  fument  pour  se 
donnerun  air  de  civilisation  moderne.  Nous  passons  sous 
Taqueduc  de  VAquo  Claudia,  nous  apercevons  dans  le  loin- 
tain  les  montagnes  de  la  Sabine,  plus  pr6s  la  silhouette 
massive  de  Saint-Paul-lIors-Les  Murs,  nous  franchissons 
Tenceinte,  le  train  sifle  et  s'arr6te,  nous  sommes  dans  la 
Ville-Eternelle. 

Quoiqnebutie  sur  les  Thermes  de  Diocletien  et  n'en  occu- 
pant qu'une  parlie,  la  gare  de  Rome  a  Taspect  general  de 
loutes  nos  gares  modernes ;  a  Tarrivee,  des  voitures  et  des 
omnibus  encombrent  la  place  du  debarcadere,  et  chacun  se 
hale  de  monter  dans  un  vehicule  pour  gagner  Thdlel.  Notre 
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aimable  president,  M .  Gannat,  qui  depuis  plusieurs  jours 
est  a  Rome,  nous  attend  k  rarrivce,  nous  designe  nos  gites 
el  bienlcM  apr^s  la  section  de  I*Aude  est  reunie  a  l'h6tel 
Cesari,  via  di  Pietra,  entre  le  Corso  et  le  temple  de  Neptune, 
aujourd'hui  II6tel  de  la  douane,  tout  pres  de  la  place  Colonna 
et  de  celle  de  Monle-Cittorio. 

Pendant  notre  s^jour  h  Rome,  {'excursion  est  divisee  en 
deux  sections  qui  operent  separement  pour  eviter  Tencom- 
brement  dans  les  mcmes  iieux  et  rendre  plus  facile  la  tache 
des  guides.  Lendtre,  GirolamoBalmas(i),  nous  attendaitala 
portc  de  Thotel,  et  une  demi-heure  apr^s  notre  arrivee,  mo 
difiant  un  peu  le  programme  officiel  pour  eviter  iouteperte 
de  temps,  il  nous  faisait  visiter  dans  la  matinee  les  eglises 
les  plus  rapprochees  de  notre  gtte. 

Rome  est  pour  nous  un  perpetuel  sujet  d*4tonneinent  et 
de  continuel  contraste.  Apres  avoir  passe  par  des  ruelles 
sombres,  tortueuses,  enfumees,  devant  de  sordides  bou- 
tiques etalant  des  piles  do  fromages  et  toutes  sortes  de 
denrees  aux  odeurs  nauseabondes,  on  d^bouche  tout  a  coup 
sur  quelque  vaste  place  generalement  pourvue  h  son  centre 
d*une  colonne,  d'une  Fontaine  ou  d'un  ob^lisque.  Sur  cette 
place,  une,  ou  quelquefois  plusieurs  eglises  montrent  leur 
fagade  d^labree,  d*un  style  generalement  uniTorme,  avecdes 
niches  vides  et  une  inscription  relatant  la  liberalite  de  telou 
tel  cardinal.  Des  portes,  sou  vent  en  trisle  etat,  masquees  par 
des  parois  d*etoffes  matelass^es  sales  et  dechirees,  donnent 
acces  a  Tintcrieur.  La  plupart  de  ces  monuments  ne  sont 
pas  fort  anciens,  ils  datent  presque  tons  de  la  Renaissance  et 
portent  le  cachet  de  Tarchitecte  Bernin,  Tinventeur  du  style- 
baroque.  Nous  debulons  cependant  par  un  monument  vrai- 
ment  antique,  le  Pantheon  ou  la  Rotonde,  fonde,  dit-on,par 
Agrippa  et,  comme  son  nom  Tindique,  dedie  a  tous  les 
dieux.  Ce  temple   est  precede   d'un  peristyle   soutenu  par 

1)  Cjirolaiiio  Ikilinas.  (luide  de  Honic,  Via  Scipioiic,  71. 
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d'enormes  colonnes  et  dont  la  charpente  ^tait  en  pieces 
de  bronze  creux.  Le  pape  Urbain  VIII,  de  la  famille  Barbe- 
rini,  en  fit  faire,  en  i632.  les  colonnes  du  maitreauiel  de 
Saint-Pierre  et  des  canons  pour  le  chateau  Saint  Ange,  ce 
qui  donna  lieu  a  T^pigramme  de  Pasquin  {qaod  non  Jecerunl 
Barbari,  Jecerunl  Barberini).  La  coupole  est  en  b^ton  coule, 
rouverture  qui  est  au  centre  et  parait  petite,  a  9  metres  de 
diametre.  Elle  est,  il  faut  le  dire,  a  /i3  metres  de  hauteur. 
Nombre  de  tombeanx  d'hommes  illustres  sont  renferm^s 
dans  cette  enceinte  :  on  y  remarque  celui  duc61ebre  peintre 
Raphael.  Ceux  de  Victor-Emmanuel  et  du  roi  Humbert  P*" 
sent  couverts  de  couronnes,  Un  registre  est  tenu  constam- 
ment  k  la  disposition  des  visiteurs,  nous  allons  tons  nous  y 
inscrire.  En  quittant  le  Pantheon,  nous  allons  tout  pres,  sur 
la  place  de  la  Minerve,  au  centre  de  laquelle  se  trouve  un 
petit  ^l^phant  de  marbre  surmonte  d'un  obelisque  antique. 
L'eglise  voisine,  edifice  sur  les  mines  d'un  temple  de  Mi- 
nerve  erige  par  Domitien,  est  la  seule  eglise  gothique  de  la 
Piome  du  moyen-uge.G'est  aussi  une  des  plus  riches  comme 
ornementation.  Ce  ne  sont  que  colonnes  de  marbres  rares, 
riches  tombeaux  splendidement  sculptes  et  ceuvres  d*art 
de  toutes  sortes.  Cette  eglise  appartient  a  un  convent  de 
Dominicains.  Nous  sortons  par  une  porte  laterale  et  gagnons 
Saint-Louis-des-Fran^ais,  notre  eglise  nationale,  consacree 
en  1589. 

Comme  toutes  les  autres  eglises  que  nous  allons  visiter, 
rinterieur  est  garni  de  richesses  artistiques  et  de  materiaux 
precieux.  Nous  terminons  noire  premiere  promenade  par  le 
G6su,  la  principale  Eglise  des  Jesuites.  Celle-ci,  situ^e  sur  la 
place  de  Venise,  a  ei6  construite  en  iSyB  par  Vignole  et 
Giac  della  Porta  aux  frais  du  cardinal  Farnese.Son  interieur 
est  du  plus  riche  aspect,  on  nous  fait  remarquer  lachapelle 
de  Saint-Ignace,  les  colonnes  qui  soutiennent  Parchitrave 
sont  en  lapis-lazuli,  au-dessus  une  enorme  sphere  de  meme 
mati^re  precieuse,  la  plus  gtosse  masse  qui  soit,  dit-on,  au 
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monde.  Derrifere  cette  enorraeboule  se  Irouve  le  cercueil  de 
bronze  qui  renfermc  les  restes  du  saint.  Apres  avoir  admire 
CCS  mcrveilles  nous  renirons  par  le  Corso  en  passant  an 
milieu  de  palais.  dont  les  rez-de-chaussee  sont  transformes 
en  boutiques,  nnais  qui  paraitraient  bien  modestes  aupres 
des  modernes  constructions  qui  encadrent  en  France  les 
rues  de  nos  grandes  villes. 

A  1  heure,  aprds  une  station  au  Grand  Cafe  Aragno,  snr 
le  Corso,  le  scul  grand  cafe  de  Rome,  nous  nous  rcunissons 
sur  la  place  Colonna,  au  milieu  de  laquelle  se  dresse  la 
colonne  de  Marc-Aurcle,  surmontee  aujourd'hui  d*une  statue 
de  saint  Paul.  La  place  Colonna  est  une  des  plus  animees  de 
Rome,  et  elle  fut  tout  le  temps,  li  cause  du  voisinage  de  nos 
liotels,  notre  rendezvous  de  concentration  pour  nos  departs 
d'excursions  dans  la  Ville. 

Celle  que  nous  ftmes  cette  apr^s-midi  debuta  d*une  facon 
macabre,  car  notre  guide,  h  la  tete  de  notre  section,  nous 
amena  tout  droit  voir  le  cimeti&re  k  momies  du  couvent 
des  Capucins.  Nous  suivons  un  moment  le  Corso,  puis  pre- 
nons  la  rue  du  Triton    qui   aboutit  h  une  large  place  sur 
laquelle,  au  centre  d*un  bassin,  un  gigantesque  triton  de 
bronze  lance  une  colonne  d'eau  dans  le  ciel.  Nous  arrivons 
au  couvent  des  Capucins  en  gravissant  une  rampe,  et  a  Tin- 
terieur,  comme  dans  beaucoup  d*eglises,  on  nous  demasque 
un  tableau  soigneusement  voil£,  pretexte  a  tendre  la  main ; 
ici,  c'est  un  saint  Michel  peint  par  le  Guide  qui  sert  de  recla- 
me. Dans  la  chapelle  au  tableau,  un  capucin  ouvre  une  petite 
porte  et  nous   descendons    dans  les  cryptes.   Prevenus   du 
spectacle  pen  attrayant  qui  nous  allendait,  nous  pensions 
trouver    de  sombres  catacombes,    et   un  frisson   d'horreur 
nous  saisissait  dcja  a  la  pensee  des  momies  eiTrayanles  qui 
allaient  s'oiTrir  ^  nos  yeux.  Mais  ici,   paraltil,  la  mort  es 
gaie ;  nous  dcbouchons   dans   un  couloir  bien  eclaire,  sui 
lequel   s'ouvrent  trois   chapellcs ;  sur  les  autels,  dans  des 
niches,  nous  voyons  en  effet  des  capucins  revetus  de  leur: 
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habits,  et  dont  les  figures  ressemblent  assez  aux  figures  de 
cire  qui  surmontent  les  mannequins  dans  les  musees  forains; 
les  uns  sont  debout,  les  autres  couches,  on  a  varie  les  poses 
autant  que  possible  pour  agrementer  ces  divers  tableaux, 
des  OS  de  toute  nature  sont  accroches  aux  voilites  et  aux 
murs  et  temoignent  par  leur  disposition  de  la  brillante 
imagination  des  bons  capucins.  On  voit  des  guirlandes  de 
.  tibias,  des  rosaces  de  femurs,  des  festons  de  phalanges, 
des  pieds  et  des  mains,  des  pyramides  de  cranes  completent 
Tensemble.  Malheureusement  la  mise  en  sc^ne  manque,  il 
faudrait  voir  cela  dans  Tobscurite,  k  la  lueur  de  torches 
fumeuses,  et  nous  sortons  avec  une  toute  autre  impression 
que  celle  que  nous  pensions  ressentir. 

Du  convent  des  Capucins  nous   nous  dirigeons  vers  le 
mont  Pincio,  tout  [voisin^  nous  passons  devant  Sainte-Tri- 
nite-desMonts  et  nous  nous  pr^sentons  a  la  grille  de  la  Villa 
Medicis,  ou  notre  qualite  de  Fran^ais  nous  donne  libre  acces. 
Nous  visitons  rapidement  le  si^ge  de  notre  Acad^mie  des 
Beaux-arts,  ses  locaux  pleins  de  souvenirs  artisliques  et  ses 
magnifiques  jardins,  un  instant  nous  noussentons  dans  une 
seconde  patrie,  et  ce  n'est  pas  sans  un  baltement  de  cceur 
que  nous  redescendons  vers  la  place   du  Peuple  (piazza  del 
popolo).  Cette  vaste  place  circulaire,  ornee  d*un  obelisque 
et  de  bas-reliefs,  presente  un  aspect  vraiment  monumental, 
de   larges  escaliers  y  donnent  acces  en  descendant  de  la 
Villa   Medicis.    Deux    eglises  y    presenteni   leurs    facades, 
Sainte-Marie-du-Peupleet  Sainte-Marie*des-Miracles  ;  a  droite 
nous  apercevons  la  porte  qui  conduit  au  Pincio,  a  gauche 
Tentree  des  rues  du  Corso,  Babuino  et  Ripetta.   En  face  de 
nous  s'elalc  un  magnifique  panorama.  Le  Tibre  serpenle  a 
nos  pieds,   roulant  ses  eaux   toujours  troubles ;  plus  loin, 
sur  la  sombre  verdure  des  pins,  eclaires  par  un  splendido 
soleil,  se  drcssent  les    monts   Janicule  et   Vatican,  et  au- 
dessous  tout  le  Translevere,  le  mole  d'Adrien,  Saint  Pierre, 
ses   colonnades  et  son   dome ;  au  sommet  du  Janicule   se 
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profile  sur  le  ciel  la  silhouette  elancce  d'un  gigantesque 
cavalier  :  c'est  le  monument  de  Garibaldi. 

Un  instant  nos  regards  sc  plongent  dans  ce  merveilleux 
spectacle  plein  d*infini,  mais  les  heures  qui  «  jamais  ne  se 
lassentde  retourner  les  sabliers  »,  nous  avertissent  quilfaut 
nous  arracher  k  notre  muette  contemplation.  Nous  avons  a 
peine  le  temps  de  jeter  un  regard  sur  la  belle  promenade 
du  Pincio,  un  tramway  electrique  nous  emporle  dejk  et  nous 
depose  bientot  apr^s  devant  Teglise  de  Sainte-Marie-des- 
Anges,  butie  comme  la  gare  sur  les  Thermes  de  Dioclelieo. 

Cette  eglise  est  la  seule  de  Rome  qui  ait  la  forme  de  la 
croix  grecque.  On  y  voil  de  magnifiques  peintures  etd'admi- 
rabies  mosaiques.  Ce  monument  n'occupe  qu'une  partie 
des  vastes  Thermes  de  Diocletien,  les  plus  grands  deRome, 
le  teste  est  occupe  par  le  Musee  National  et  d'autres  etablis- 
sements.  Nous  quittons  les  Thermes  et  nous  nous  dirigeons 
vers  le  Quirinal.  Nous  admirons,  en  passant,  la  belle  et 
monumentale  Fontaine  d'Acqua  inrginem,  ornee  de  bas-reliefs 
et  de  statues,  dont  la  principale  est  une  mauvaise  copie  de 
celle  de  Michel- A nge  dont  Toriginal  est  a  Saint-Pierre-aux- 
Liens. 

Nous  descendons  la  rue  du  Quirinal,  longeant  le  palais 
royal,  qui  n'a  de  remarquable  que  ses  nombreuses  fenetres 
sur  une  facade  sans  relief.  Nous  laissons,  a  gauche,  un  beau 
jardin  public  orne  de  la  statue  de  Charles- Albert. 

Nous  arrivons   sur  la   place  du   Quirinal  ou   de  Monte- 

« 

Gavallo.  Au  centre,  sur  une  fontaine  monumentale,  se  dres- 
sent  lierement  deux  groupes  antiques  de  dompteurs  de  che- 
vaux. 

A  peine  sommes-nous  sur  cette  place  que  nous  nous 
rendons  compte  qu'il  y  rfegne  une  animation  anormale.  C'esl 
cependant  un  spectacle  toujours  nouveau*  toujours  attrayant 
et  pourtant  souvent  repete  qui  attire  la  foule.  On  va  changer 
la  garde  du  palais.  In  regiment  d*infanlerie arrive,  musique 
en  tete,  marchanl  a  vive  allure.  Le  soldat  italien  a  superbe 
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mine  dans  son  elegant  uniforme  ;  on  voit  qu'il  est  fier  de  le 
porter,  et  nous  pensons  en  ce  moment  avec  un  peu  de  tris- 
tesse  a  nos  pauvres  pioupous  de  France  que  nous  voyons 
parfois  si  mal  accoutres.  Pourtant  un  brillant  uniforme 
flatle  toujours  le  soldat  et  lui  fait  souvent  aimer  son  rude 
metier. 

Le  regiment  entre  dans  le  palais,  la  musique  reste  devant 
le  corps  de  garde  et  pendant  que  se  changent  les  postes  et 
que  se  transmettent  les  consignes,  elle  donne  un  concert  au 
public.  Pendant  ce  temps  la  foule  se  retourne  et  applaudit, 
des  tele3  se  decouvrent.  C'est  le  roi  dltalie  qui  rentre  de 
promenade  et  regagne  son  palais.  11  est  dans  une  el6gant3 
victoria,  peu  d'escorte  I'entoure,  quelques  bicyclistes  peda- 
lent  a  cote  et  derri^re  I'equipage  royal.  Bient6t  les  trom- 
pettes  dechirent  Tair  de  leurs  notes  eclatantes,  un  regiment 
d'artillerie  sort  du  palais  et  defile  devant  nous,  elegant  et 
correct,  pour  regagner  ses  quarliers.  La  foule  se  disperse  et 
nous  reprenons  le  chemin  de  Thotel  en  faisant  une  halte 
pour  admirer,  en  passant,  la  magnifique  fontaine  de  Trevi, 
adossee  a  un  palais,  ses  statues,  son  agencement  pittoresque 
et  ses  abondantes  eaux.  La  fontaine  de  Trevi  Temporte,  k 
mon  avis,  sur  toutes  celles  de  Rome. 

Le  lendcmain,  dimanche  de  Paques,  la  journee  fut  consa- 
cree  a  la  visite  des  eglises  et  la  matinee  enliere  k  celle  de 
Saint-Pierre,  que  je  mt  garderai  bien  de  decrire  ici;  mais 
puisque  mon  recit  n'esl  que  celui  d'impressions  de  voyage, 
je  tiens  a  noter,  en  passant,  Teffet  que  la  vue  de  Saint-Pierre 
a  produit  sur  le  plus  grand  nombre  de  nos  collogues.  Get 
immensie  monument,  pourtant  si  elevc,  nous  a  paru  bas  et 
Tetendue  de  sa  surface  nous  en  a  annule  la  hauteur. 

Une  fois  k  Tinlerieur,  celle  impression  disparait  et  Ton 
se  sent  tout  petit  dans  Timmensite  du  monument.  Apres  en 
avoir  rapidement  admire  les  splendours  et  pendant  que  le 
cardinal  RampoUa  celebre  la  Grand'Messe,  nous  refaisons 
le  lour  de  la  Basilique  qui  semble  presque  vide  quoique. 
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au  dire  du  guide,  il  y  ait  Ik  environ  cinq  mille  assislanU. 

Dans  la  partie  qui  se  trouve  derriere  le  baldaquin,  noos 
remarquons  des  confessionaux  ranges  en  hemicycle  et  com- 
pl^tement  fermes.  Une  esp^ce  de  roseau,  comme  una  ligne 
de  peche,  se  trouve  accroche  au  confessional ;  k  quoi  cela 
peut-il  servir?  nous  ne  tardons  pas  k  etre  edifies  :  une  brave 
femme  arrive,  frappe  aux  vantaux  du  confessionnal,  puis  va 
s'agenouiller  k  quatre  pas,  les  vantaux  s'ouvrent,  un  reli- 
gieux  avance  le  busle,  saisit  le  roseau  et.  en  donne  un  coup 
sur  la  t^te  de  la  p^nitente  qui  s'en  va  avec  un  air  de  satis- 
faction marquee.  Plusieurs  de  ces  ceremonies  ont  lieu 
devantnous.  On  nous  dit  que  le  coup  de  canne  a  le  pou- 
voir  d'effacer  les  peches  v^niels. 

Nous  quittons  apres  cela  Saint-Pierre  et  Tapres-midi, 
k  2  heures,  nous  montons  en  voiture,  franchissons  le  Tibre 
sur  le  pont  Garibaldi,  et  nous  nous  elevons  vers  le  Janicole 
oil  se  trouve  Saint-Pierre  in  moniorio  ;  c'est  le  lieu  ou  le 
prince  des  Apotres  Tut  martyrise :  on  montre  dans  un  ^icule 
voisin  de  Teglise  le  trou  ou  fut  plantee  la  croix  du  martyr. 

Nous  gravissons  ensuite  les  allees  de  la  belle  promenade 
de  la  villa  Marghcrita,  a  droite  et  a  gauche  sont  places,  sur 
des  socles  cleves,  les  busies  des  compagnons  du  heros  italien, 
pendant  la  guerre  de  la  liberto. 

Au  sommct,  sur  un  plateau,  nous  nous  arretons  devant  le 
grandiose  monument  surmonte  de  la  statue  ^questre  de 
Garibaldi,  monument  que  nous  avions  apergu  hier  du  haul 
de  la  Place  du  Peuple,  et  qui  domine  tout  Rome.  Nous  voyons 
ici,  du  reste.  Ten  vers  du  panorama  que  nous  admirions  bier. 
Toujours  Ix  nos  pieds  le  Tibre,  mais,  au-dessus,  les  mines  de 
la  Rome  antique,  le  mont  Palatin,  avec  ses  debris,  le  guide 
nous  les  designe  :  ici,  le  Palais  d'Auguste,  Ik,  la  Tour  de 
Neron.  Mais  domain  nous  verrons  de  plus  pros  ces  restes 
vencrables. 

Nos  voitures  repartent.  Nous  redescendons  vers  le  Tibre, 
le  traversons  pros  du  Pont  Fabricius,  le  plus  ancien  de 
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Rome,  et  de  VIsola  Tiberina^  passons  pr^s  du  Temple  rond 
de  Vesta  et  sorlons  bientdt  de  Rome  par  la  porte  de  Saint- 
Paul  en  passant  pres  de  la  pyramide  de  Coestius. 

Nous  voici  dans  la  campagne  romaine,  e'est  jour  de 
grande  fete  ;  aussi  k  peine  avons-nous  franchi  les  murs  que 
nous  rencontrons  des  groupes  de  paysans  aux  costumes 
pittoresques  circulant  joyeusement  sur  la  route  ou  attables 
devant  de  nombreuses  guinguettes.  C'est  la  premiere  fois 
que  nous  apercevons  des  ilaliens  en  costume  national,  caf 
je  ne  compte  pas  les  modeles  de  la  Villa  Medicis,  ni  les 
fiUettes  costumees  qui  viennent  offrir  des  fleurs  pr^s  des 
monuments,  les  costumes  que  nous  voyons  ici  ne  sont  de 
nulle  convention,  ce  sont  de  vrais  contadini  que  nous  avons 
sous  les  yeux. 

Quelques  instants  nous  conduisent  ^  Saint-Paul-Hors-Les- 
Murs,  magnifique  monument  moderne,  mais  ressemblant 
plutdt  a  une  bourse  ou  h  un  marche  qu*h  une  eglise.  Un 
grand  nombre  de  colonnes  se  dressent  5  I'interieur  du  mo- 
nument, le  pourtour  de  la  frise  est  orne  du  portrait  de  tons 
les  papes,  execute  en  mosaique.  Ce  monument,  brul6  en 
1834,  est  dcpuis  en  ^tat  de  reconstruction. 

Nous  repartons  par  des  chemins  creux  dans  cette  mono- 
tone campagne  romaine,  nous  dirigeant  vers  Saint-Sebastien, 
Nous  jetons,  en  passant,  un  coup  d'ceil  sur  la  petite  eglise 
de  Quo  Vadis,  lieu,  ou  suivant  la  legende.  Saint  Pierre, 
fuyant  le  martyre,  rencontra  le  Christ  et  revint  a  Rome 
pour  y  Stre  crucifix. 

Voici  Saint-S^bastien  sur  la  voie  Appienne.  Avant  de 
p^netrer  dans  Teglisc,  on  nous  fait  remarquer  a  deux  ou 
trois  cent  metres  r^norme  masse  du  tombeau  de  Cecilia  Mc- 
tella.  Des  capucins  desseiVent  Saint-Sebastien.  L'un  deux, 
arme  d*un  roseau,  nous  montre  dans  une  vitrine  toute  une 
s^rie  de  reliques,  et  notamment  une  pierre  portant  Tem- 
preinte  de  deux  pieds,  qui  serait  celle  ou  les  pieds  du  Christ 
s'incrusterent  lorsqu'il  rencontra  Saint  Pierre,   pour  bien 
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temoigner  de  sa  presence  au    lieu  ou  est  la  chapelle  de 
Quo  Vadis. 

Un  autre  capucin  nous  distribue  avec  parcimonie,  pour 
nous  eclairer  dans  les  catacombes,  de  ces  bouts  de  cire  mi- 
nuscules qui  servent  a  Tallumage  des  cierges.  C'est  bien 
petit  et  bien  court  ;  aussi  ne  puis-je  m'empecher  de  lui 
dire  :  «  mocolelliy  padre,  »  el  il  me  repond  gravement : 
«  nOy  no,  mocoli,  »  bien  pellt«  cierges.  pfere;  non,  non,  vrais 
cierges. 

L'escalier  qui  descend  aux  souterrains  est  dans  une 
espece  de  sacristie  h  gauche  de  la  porte  d*entree.  Les  cata- 
combesou  nousp^n^trons  sont  basses,  etroites,humides,des 
fosses  creus6es  lal^ralement  et  superposees  montrent  leurs 
excavations  bcantes.  Quelques-unes,  fermees  par  un  grillage, 
renTerroent  un  amas  d*ossemcnts ,  quoique  Ton  trouvc  de 
ceux-ci  tralnant  partoul ;  une  petite  plaque  de  marbre  a  gau- 
che au  premier  tournant  porte  une  inscription  relatani  que 
M  fut  trouve  le  corps  dc  Sainte  Cecile.  Mais  comme  toujours 
le  temps  presse,  on  veut  voir  beaucoup  et  il  faut  aller  rapi- 
dement.  On  remonte  au  jour,  et  au  bout  de  dix  minutes 
nous  rentrons  dans  Rome  par  la  porte  de  Sainl-Sebastien, 
porte  crdnelde  avec  fortifications  du  moyen  age.  Nous  pas- 
sons  sous  Tare  de  Drusus,  et  nous  nous  arretons  devant  la 
basilique  de  Saint- Jean-de-Latran,  la  premiere  eglise  chre- 
tienne.  Nous  visilons  le  monument  a  la  hate  ct  sortons  par 
la  porte  qui  donne  sur  la  Scala  Santa.  La  Scala  Santa  est 
Tescalier  du  haut  duquel  Pilate  presenta  a  la  foule  hurlanie 
des  Juifs  le  Christ  couronne  d'epines  ct  revelu  d'un  lambeau 
de  pourpre,  en  disant  :  Ecce  homo.  Get  escalier,  transporlea 
Rome,  est  dans  un  monument  voisin  de  Saint-Jean.  On  a 
reconvert  Ic  marbre  avec  du  bois,  et  les  fideles  nc  le.gravis- 
sent  qu'b  gcnoux. 

De  la  Scala  Santa  nous  filons  sur  Sainte-Marie  Majeure  et 
arrivons  juste  h  temps  pour  voir  fermer  les  grilles.  Nous 
parlemenlons,  mais    par  extraordinaire  en  Italic,  nous  torn- 
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bons  sur  un  gardien  incorruptible  qui,  malgre  rofTrc  d'un 
bon  pourboire,  nous  refuse  impitoyablement  Teniree. 

Apr^s  cette  fatigante  journee,  nous  pensions  nous  repo- 
ser  le  lendemain  en  visitant  le  musee  du  Vatican.  Mais,  peu 
penible  pour  le  corps,  cette  visite  l*est  tellement  par  la  ten- 
sion de  Tesprit,  que  plusieurs  d'entre  nous,  apres  avoir  par- 
couru  les  vastes  galeries  sans  trop  ecouter  le  guide  et  etre 
restes  un  moment  en  contemplation,  dans  la  chapelle 
Sixtine,  encombree  de  visiteurs,  s'eclips^rent  sans  mot  dire 
etall&rent  se  reposer  en  attendant  leurs  compagnons. 

L'apr^s-midi  6tait  consacr^  a  la  visite  de  la  Rome  antique, 
et  k  a  heures,  apr^s  etre  passes  pres  du  Forum  de  Trajan, 
nous  gravissons  les  marches  qui  montent  au  Gapitole.  Des 
aigles  et  des  louves  sommeillent  dans  des  cages  au  haut  des 
larges  escaliers.  Au  Tond  de  la  place  du  Gapitole,  T^glise 
d'Ara  Goeli,  h  droite  et  ^  gauche  des  musees,  au  milieu  la 
statue  equestre  en  bronze  de  Marc-Aurele. 

Nous  faisons  une  courte  visite  au  musee  de  gauche,  re- 
descendons  les  escaliers,  passons  pr5s  des  restes  de  la  cele- 
bre  Roche  Tarpeienne,  aujourd'hui  bien  peu  elevee  etlaissant 
^  gauche  le  Forum  des  Empereurs,  nous  entrons  dans  I'en- 
ceinte  du  Mont  Palatin.  Nous  travcrsons  des  crytoportiques, 
le  guide  nous  montre  des  pans  de  murs,  ici  le  palais  de 
Tibere,  la  celui  d'Auguste,  des  restes  de  sculpture  et  de  cha 
piteaux  sont  assembles  qh.  et  la  en  pyramide>  nous  allons 
voir  les  fresques  bien  conservces  de  la  maison  de  Livie. 
Pres  d'un  point  dominant  le  Forum,  le  guide  nous  nomme 
les  divers  monuments  dont  les  restes  grandioses  s'etalent  a 
nos  pieds.  Spectacle  captivant,  pour  qui  connait  Thistoire 
du  peuple  romain,  spectacle  inoubliable,  nous  rappelant 
les  origines,  les  grandeurs,  les  lultes  et  la  decadence  de 
ceux  qui  furent  un  temps  les  maitres  du  monde. 

On  pousse  activement  les  fouilles  dans  ce  Forum  reste  si 
longtemps  dans  Toubli  et  qui  ^tait  devcnu  le  champ  des 
besliaux  (campo  vacciniim). 
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Nous  Iraversons  le  Forum  dans  toute  sa  longueur,  gravis- 
sons  un  seniier  abrupt  sur  des  terres  incultes,  rraachissoQS 
une  barri^re  et  devant  nous  se  dresse  rimmense  et  grao- 
diose  Golis^e.  A  cdte,  la  Mela  Sudans  et  I'Arc  de  Titus,  pyg- 
mee  aupres  d'un  g^ant. 

A  cette  heure  ie  Coliscc  est  desert,  seules  quelques  voilu 
res  slalionnent  attendant  des  clients,  des  pelites  filles 
costumees  en  contadines  nous  oflrent  des  fleurs,  sous  rim- 
mense arcade  en  face  de  la  route  se  liennent  quelques  men- 
diants  et  des  soours  qucteuses.  Nous  parcourons  la  vasle 
ardne,  si  souvent  arrosee  du  sang  des  Chretiens.  Nous  admi- 
rons  les  colossales  proportions  de  Tenorme  Edifice :  de 
quelque  cdte  qu*on  Ie  contemple  on  est  saisi  par  la  hauteur 
et  rimposante  majesty  de  ce  colosse  de  pierre. 

Le  Colis^e  est  h  Rome  ce  que  le  cirque  de  Gavarnie  est  aui 
Pyrenees,  et  Ton  garde  eternellement  le  souvenir  de  ces 
lieux  si  on  les  a  visiles  une  fois.  En  quittant  le  Colisee, 
nous  entrons  dans  Saint-Pierre-aux-liens,  qui  est  tout  pro- 
che,  nous  y  admirons  le  Moise  de  Michel-Ange  et  profitoD9 
du  passage  d*une  troupe  d*Anglais  qui,  moyennant  finance, 
se  sont  fait  ouvrir  Ic  reliquaire,  pour  voir  les  Tcrs  rouilles 
qui  ont  jadis  garroUe  les  membres  de  Saint-Pierre,  lei  nous 
quittons  noire  guide  et  regagnons  nos  hotels  qui  en  tramwaVi 
qui  en  voilure. 

Demain  nous  scrons  a  Naples. 

Quelle  diderence  enlre  celle  villc  el  Rome.  Ici  nous  Irou- 
vons,  au  moins  dans  certains  quarliers,  la  nouvelle  cile 
moderne,  avec  ses  larges  arleres,  ses  maisons  aux  belles 
facades,  son  mouvemenl  et  son  animation,  mais  au  fond 
de  tout  cola  un  caraclere  bicn  parliculicr,  bien  original 
se  fail  senlir.  Nous  somnies  lous  loges  au  meme  hotel 
(Hold  de  ILnivers),  jadis  Alberga  de  tAllegrut,  au  centre 
memc  de  Naples,  dans  la  grandc  rue  de  Tolede,  aujour- 
d'hui  rue  de  Rome.  Pour  nous  y  rendre,  nous  passons 
d'abord  dans  de  belles  rues,  dallees  de  larges  paves,  puis 
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pons  les  quittons  pour  nous  engager  dans  d'6troites  ruelles 
bord^es  de  sombres  boutiques  aux  ^talages  etranges,  nous 
passons  sous  plusieurs  voiites  et  debouchons  enfin  devant 
noire  hotel,  place  de  la  Gariia.  Un  moment  de  confusion 
regne  pour  prendre  possession  des  chambres.  Notre  groupe 
est  log6  au  troisi^me,  mais  il  y  a  un  ascenseur  et  k  chaque 
etage  ou  piano^  des  cameriers  en  habit  noir  et  d'elegantes 
cam^ri&res  pour  nous  guider  vers  nos  appartemenfs.  A  noire 
arriv^e,  il  pleuvait.  Aussi,  au  sortir  de  rh6tel,  nous  ffkmes 
nous  abriter  dans  les  splendides  Galeries  Humberto,  situees 
a  cent  pas  de  chez  nous.  Ces  galeries,  dont  je  crois  les 
pareilles  n'existent  pas,  sont  en  grand  ce  que  sont  un  peu 
nos  passages  parisiens. 

Gonstruites  sur  le  plan  d'une  croix  grecque,  hautement 
voAtees  et  ajour^es,  ornees  de  dorures  et  de  mosaYques,  elles 
renFerment  dans  leur  vasle  enceinte  de  luxueux  magasins 
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remplis  d'objets  d'art,  et  aux  riches  6talages,  de  nombreux 
cafes  avec  orchestres,  tandis  que  sous  les  vastes  promenoirs, 
paves  en  mosaique,  existent  des  theatres  et  des  casinos : 
en6n  lout  le  luxe  et  le  confort  moderne  s'y  trouvent  r^unis, 
mais  c'est  surtout  le  soir,  sous  le  scintillement  des  lampes 
electriques,  que  Ton  apprecie  la  magnificence  de  ce  lieu. 

Pour  le  moment  nous  songeons,  apres  une  accalmie,  k 
sortir  pour  aller  admirer  le  panorama  si  vant6  de  la  baie 
napolitaine  :  «  Vedere  Napoli  e  pot  mori  »,  dit  le  proverbe 
italien. 

Nous  prenons  presque  tons  des  tramways  electriques  qui 
nous  emportent  vers  le  Pausilippe  ;  nous  passons  devant  le 
Palais  royal,  le  Jardin  national  ou  se  trouve  un  remarqua- 
ble  aquarium,  et  gravissons  la  mont^e  bord6e  de  villas,  de 
restaurants,  de  boutiques  et  de  rotisseries  en  plein  air,  et 
perforee  de  profondes  et  larges  excavations  qui  abritent  toute 
une  population  et  les  metiers  les  plus  divers. 

Nous  parvenons  jusqu'au  cap  (capo  diPausillippo)ei  restons 
un  moment  en  extase  devant  Tadmirable  panorama.  Le  golfe 


—  28  — 

tout  entier  'apparait  k  nos  yeux.  A  nos  pieds,  la  ville  basse 
de  Naples  avec  ses  ports  et  ses  vaisseaux  ;  a  droite,  aa  loin, 
la  presqu'tle  de  Misene  avec  Procida  et  Ischia  s'estoropant  a 
rhorizon  :  plus  pr^s,  Bagnoles,   Pouzoles,  Cumes,  dans  un 
paysage  ravissant.  Malheureusement  nous  ne  verrons  loute 
cette  partie  que  de  cet  observatoire  eleve.  Si  nous  portons 
nos  regards  vers  la  gauche,  nous  voyons  se  profiler  au  loin 
la  masse  rocheuse  de  Capri,  qui,  comme  Fschia,  sembleetre 
une  des  sentinelles  du  golfe.  En  face  de  nous,  le  Vesuve, 
couronn6  de  son  panache  de  fum6e,  se  dresse  orgueilleuse- 
ment,  dominant  toute  cette  partie  du  littoral.  A  ses  pieds 
s*6talent,  presque  sans  discontinuite,   toute  une  s6rie  de 
lieux  habites  :  Resina,  Torre  del  GrecOy  Torre  del  Annunciata 
et,  plus  loin,  Castellamare  et  Sorrente  scintillent  au  bord  de 
la  mer,  et  alignent  aux  pieds  du  g^ant  leurs  blanches  mai- 
sons  dorees  en  ce  moment  par  les  feux  du  soleil  couchant. 
Mais  celui-ci  va  disparaltre  dans  les  flots  et  nous  quittons  le 
cap  en  jetant  un  dernier  regard  sur  la  gracieuse  petite  tie  de 
Nisida  qui  s'61^ve  toutpr^s.  A  peine  avons-nous  eule  temps 
de  voir  Tint^rieur  de  la  ville  de  Naples  ;   quelques  prome- 
nades particulieres  nous  ont  k  peine  permis  d'en  apprecier 
roriginalit6.  A  Rome,  tout  est  h  peu  pres  comme  cheznous: 
k  Naples,  au  contraire,  on  constate  partout  un  caract^re  tout 
local.  Les  attelagcs  des  voitures  diO^rent  essentiellement  des 
notres,  pasde  mors  aux  chevaux,  mais  de  simples  cave^onSi 
harnais  converts  de  cuivreries  brillantes,  sur  la  dossiere  une 
statuette  ou  embl^me  en  metal.  Les  brancards  des  charrettes 
peiniurlurees  de  couleurs   voyantes,  sont  passes  dans  les 
anneaux  d*une  haute  sellelte  et  surmontent  la  tete  ducheval: 
le  vehicule  semble  toujours  prel  a  tomber  en  arriere.  Beau- 
coup  de  ces  charrettes  sont  trainees  par  trois  betes  de  front, 
parfois  un  cheval,  un  une  et  un  boeuf.  Des  paysans  au  cos- 
tume bariole  et  au  langage  bruyant  sont  installes  sur  ces 
bizarres  vehicules. 

Naples  est  le  pays  des  petits   metiers.  Cuisines  en  plein 
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vent  y  abondent ;  marchandes  de  licnonades,  de  citrons  et 
d'eau  glacee  stationnent  au  coin  des  rues  devant  leur  pitto- 
resque  ^talage  et  donnent  k  boire  pour  un  sou  ;  plus  loin, 
sur  les  quais,  de  jeunes  lazzaroni  sont  accroupis  sur  un 
carre  de  vieille  ^toffe  devant  des  Agues,  des  dattes,  des  cha- 
taignes  et  des  olives  artistement  disposees  en  pyramides. 
Dans  les  vieilles  rues,  qui  sont  presque  toutes  perpendicu- 
laires  a  la  rue  de  Rome  et  d'ou  Ton  accede  par  des  escaliers 
anx  rues  superieures  et  parall^les*  des  loques  de  toutes  sor- 
tes  pendent  aux  fenctres  et  leur  donnent  un  aspect  tout 
partlculier;  des  boutiques  sordides  et  sombres,  remplies 
d'objets  disparates,  donnent  Timpression  qu'il  ne  ferait  pas 
bon  se  promener  Ih  une  fois  le  soleil  coucb6.  Le  Napolitain 
est  naturellement  paresseux,  et  plut6t  que  de  descendre  de 
chez  lui,  averti  par  les  cris  des  marchands,  il  descend  de  sa 
fenctre.  au  bout  d'une  ficelle,  un  panier  contenant  quelques 
sous  et  qu'il  remonte  charge,  soit  d'une  bouteille  de  lait, 
soit  de  quelques  legumes.  A  Pompei,  nous  avons  vu  un 
mendiant  qui,  assis  sur  le  mur  d*enceinte,  quctait  de  cette 
fa^on. 

Je  viens  de  dire  que  nous  n'avons  gukve  eu  le  loisir  de 
bien  voir  Naples  :  en  effet,  le  lendsmain  de  notre  arrivee,  k 
8  heures  du  matin,  nous  prenions  le  train  pour  la  Valle  di 
Pompei.  Quel  fouillis  que  cette  gare  de  Naples  Ifacchini,  reli- 
gieuses,  queteuses,  etrangers  de  tons  pays  s'y  coudoient. 

Un  employe  galonne  vient  demander  a  chaque  voyageur 
oiiil  va,  lui  indique  leguichet,  lul  souhaite  un  heureux  voyage 
et  tend  la  main.  Le  regime  du  pourboire  ou  bona  mane  est 
tres  en  vigueur  a  Naples. 

A  chaque  instant  on  voit  un  petit  rassemblement  : 
c'esl  un  voleur  qu'on  arrete;  car,  il  faut  le  dire,  si  k  Naples, 
malgre  les  on-dit,  on  est  bien  moins  importune  par  les 
mendiants  que  dans  certaines  villes  de  France,  en  revanche 
les  picpockets  y  pullulent  et  il  faut  tout  le  temps  veiller  sur 
son  porte-monnaie.  Cependant  la  police  y  est  tres  bien  faite 
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et  on  ne  saurait  trop  louer  la  politesse  et  rattenlion  des 
agents  pour  les  Strangers. 

Quelques  instants  nous  am^nenf  k  la  station  VaUediPom- 
pei.  Je  ne  sais  pourquoi  Ton  nous  a  fait  descendre  Ik.  II 
paralt  qu*il  y  a  une  superbe  ^glise  k  visiter,  mais  nous  en 
avons  dejk  tant  vu  !  On  nous  montre,  en  effet,  une  ricbe 
^glise  toute  neuve  revetue  de  marbres  precieux;  nous  pas- 
sons  dans  un  clottre  ou  Ton  nous  fait  signer,  je  ne  sais 
pourquoi,  sur  un  registre.  Cette  ^glise,  N.-D,  di  Rosario, 
appariient  k  un  ^tablissement  ou  Ton  recueille  les  fits  des 
formats.  Une  ville  toute  neuve  se  construit  pres  de  ce  refuge. 

Une  belle  avenue,  longeant  les  rours  de  Pompei,  nous 
conduit  bient6t  h  Tlldtel  Suisse,  oh  nous  attend  un  excellent 
dejeuner.  A  deux  pas,  derri^re  Thotel,  est  une  des  sept 
entrees  de  Pompei  et  c*est  par  Ik  que  nous  p6n^trons  dans 
la  ville  morte. 

Je  ne  m*attarderai  pas  k  decrire  ici  Pomp£i  et  ses  mer- 
veilles.  Conduits  parun  surveillant  des  fouilles,  nous  avons 
visit6  toutes  les  parties  int^ressantes  de  I'antique  cite,  meofie 
celles  dont  I'entr^e  est  drdinairement  ferm^e  au  public 
Nous  avons  6t6  surtout  charm^s  par  la  visile  de  la  maison 
des  Vetii,  situ^e  dans  les  hauls  quartiers,  et  ou  Ton  a  laisse 
toutes  les  peintures,  les  statues,  les  ustensiles,  rcfaitles 
toils  et  reconstitn^  le  jardin.  On  se  rend  bien  compte  ainsi 
de  la  demeure  d*un  Pomp6ien.  Apr^s  avoir  visite  les  th^- 
tres,  les  bains,  les  ar6nes,  le  forum,  la  basilique,  les  bouti- 
ques atTiirentcs  aux  divers  metiers,  nous  terminons  notre 
exploration  par  I'allee  des  tombeaux,  large  avenue  en  dehors 
de  la  Porte  d'Herculanum  et  bordee  de  chaque  cot^  de 
monuments  funeraires ;  au  fond  se  trouve  la  villa  deDio- 
mede  avec  ses  caves  pleines  d'amphores  et  la  trace  des 
empreintes  des  cadavres  ensevelis  par  les  cendres,  pres  de 
la  porfe  de  sortie.  Nous  repassons  par  le  meme  chemin, 
visitons  le  curieux  Mus^e  oil  Ton  voit,  dans  les  vitrines, 
nombre  d'objets  usuels  recueillis  dans  les  fouilles  et  au  can- 
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tre,  dans  des  cages  vitrdes,  le  moulage  des  cadavres  retrou- 
ves  dans  la  cendre.  Nous  sortons  par  la  porte  de  la  Marine, 
pres  de  Thfilel  de  Diomede.  Nous  conserverons  de  celte 
visile  un  profond  souvenir,  n'ayant  que  le  regret  d'avoir 
parcouru  si  rapidement  cette  cite  endormie,  si  curieuse  a 
visiter  et  oil  Ton  pent  etudier  sur  place  la  vie  et  les  moeurs 
de  ce  peuple  si  police. 

Une  grande  partie  de  la  ville  est  encore  dans  son  linceul 
de  cendres  et  de  lapilli  et  git  sous  les  cultures  ;  les  fouilles 
continuent  et  les  objets  les  plus  pr^cieux  sont  et  ont  6i6 
Iransportes  au  Musee  de  Naples,  oil  nous  irons  les  admirer. 

Le  lendemain  matin,  jeudi,  dix-sept  landaus  de  la  Gom- 
pagnie  Cook  s'alignaient,  des  6  heures,  devant  la  porte  de 
Dotre  hdtel  et  nous  entrainaient  bientot  dans  la  direction 
du  Vesuve.  Nous  gagnons  les  quais  de  Naples,  pleins  d'eta- 
leges  en  plein  vent,  passons  devant  de  nombreuses  fabri- 
ques  de  macaroni,  dont  les  prbduits,  en  faisceaux  dores, 
s^chent  au  grand  soleil.  Sans  quitter  les  maisons  nous  tra- 
versons  Portici  ;  des  jeunes  filles,  instances  devant  leur 
demeure,  devant  un  petit  etabli.  font  tourner  dans  leurs 
doigts  agiles  le  foret  qui  perce  les  perles  de  corail  :  du  reste, 
dans  ce  pa\8  du  soleil  tout  se  fait  en  plein  air,  meme  la 
toilette,  car  il  nous  a  ete  donne  frequemment  de  voir  deux 
femmes,  Tune  peignant  Tautre,  sur  le  seuil  de  leurs  porles. 
Sans  transition  nous  passons  k  Resina  oil  la  route  traverse 
un  palais  royal,  puis  nous  quittons  les  rues,  nous  chemi- 
noDs  lentement  dans  des  chemins  hordes  de  murs  qui  mas- 
quent  toute  vue,  et  a  8  heures  nous  arrivons  enfin  a  la 
station  du  chemin  de  fer  electrique. 

Nous  entrons  dans  une  petite  salle  d^attente  oii  Ton  nous 
delivre  des  jetons  numerotes,  puis  nous  passons  sur  la  voie 
et  montons  au  nombre  dc  28  dans  le  wagon  qui  doit  nous 
amener  au  pied  du  funiculaire.  Nous  sommes  bientot  em- 
portes  avec  rapidit6,  nous  traversons  des  forets  d'arbres  ver- 
doyanls,   nous    c6toyons    des  villas   entourees    de   vignes 
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suspendues  aux  arbres,  et  qui  produisent  le  Lacryma-Christi, 
Nous  Iraversons  quelques  trainees  de  lave,  le  train  s'arrele, 
una  machine  molrice  vienl  se  placer  derriere  le  wagon,  car 
ici  la  mont^e  devient  d'une  telle  raideur  qu'on  ne  peul  la 
gravir  qu'au  moyen  de  rails  a  cremaillere.  et  c*est  ainsi  que 
nous  parvenons  k  Eremo,  station  centrale  ou  existe  un  hotel 
et  un  restaurant..  Noire  arret  est  couit  et  nous  reprenons 
notrc ascension.  En  quittant  Eremo  nous  apercevons  derriere 
nous  robservatoiie  ou  M.  Palmieri  resla  si  courageusement 
pendant  les  dernieres  eruptions.  Ici  la  vue  s*elargit,  la  mer 
scintilleau-dessous  de  nous,  Naples  s'etale  au  loin  en  amphi- 
theatre. Nous  traversons  d'immenses  champs  de  lave  a  Tas- 
pect  impressionnanl,  a  roches  rougeAtres  ou  brunes,  tordues, 
cpnvulsees,  roul^cs  comme  des  vagues,  heriss^es,  crispees, 
chaos  eflrayant  ]par  son  desordre  et  son  immobilile.  Le 
train  s'arrete,  nous  descendons  devant  la  station  du  funicu- 
laire.  En  face  de  nous,  une  construction  servant  de  buffet, 
de  salon  de  correspondance  et  de  bureau  de  poste.  Devant, 
un  pauvre  here  mout  sur  un  vieil  orgue  de  Barbarie  des 
accords  peu  melodieux  qu'il  accompagne  en  sifHant,  et  le 
pauvre  malheurcux  n'a  guere  Fair  de  faire  bonne  recetle. 

Qui  se  serait  attendu  h  trouver  un  orgue  de  Barbarie  sur 
le  V6suve  ! 

Mais  on  nous  presse  pour  prendre  place  dans  le  wagon  du 
funiculaire.  On  ne  prend  a  la  fois  que  dix  voyageurs,  places 
sur  des  banquettes  disposees  en  gradins,  et  nous  voila  partis, 
eprouvant  la  sensation  du  vide  dans  cette  ascension  presque 
verticale.  Nous  regardons  avec  effroi  ces  rails  presque  per- 
pendiculaircs  au  sol  et  qui  semblent  filer  derriere  nous.  A 
mi-mont^e,  nous  croisons  le  wagon  qui  descend  et  au  bout 
de  dix  minutes  nous  avons  franchi  les  4oo  metres  d'altitude 
qui  separent  les  deux  stations: 

A  peine  debarques,  les  guides  officiels  nous  entourent ; 
il  faut  payer  12  francs  par  cinq  personnes  pour  arriver  jus- 
qu*au  cralere.  Des  porteurs  et  des  aides  offrent  leurs  services 
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pour  gravir  la  derniere  6tape  ;  ils  nous  disent  qu'il  faut 
marcher  au  moins  une  heure  sur  les  cendres  brulantes, 
quand  dix  minutes  suffisent  pour  arriver  au  but. 

Nous  nous  divisons  done  par  groupes  de  cinq  et  partons 
derriere  le  guide.  Nous  marchons  dans  la  cendre  en  enfon- 
^ant  k  chaque  pas,  de  nombreuses  fumeroles  nous  envoient 
h  chaque  instant  de  chaudes  bouRees  de  fumee  sulfureuse, 
le  sol  devient  chaud,  de  sourds  grondements  suivis  de  fortes 
detonations  se  font  entendre,  des  pierres  incandescentes 
s'el^vent  dans  les  aits  et  retombent  avec  fracas,  nous  som- 
mes  sur  le  bord  du  cratere.  Le  Vesuve  est  aujourd*hui  de 
mauvaise  humeur,  une  epaisse  fumee  remplit  le  cratere  et 
empeche  de  rien  voir,  des  debris  de  lave  et  de  pierre  tom- 
bent  a  nos  cdtes,  nos  guides  se  precipitent  et  dans  les  petits 
morceaux  de  lave  k  Tetat  pateux,  incrustent  une  medaille 
ou  une  piece  de  monnaie.  Gela  devient  un  souvenir  que  Ton 
vous  ofTre,  moyennant  paiement.  Mais  les  guides  nous 
pressent  de  partir,  car  d'autres  touristes  les  attendent, 
nous  reprenons  le  funiculaire,  puis  le  train,  dejeunons  au 
restaurant  d'Eremo  ou  Ton  ne  parte  que  Tanglais,  et  h. 
3  heures  nous  etions  de  retour  k  Naples. 

Aussitot  des  excursions  particulieres  s  organisent,  les  uns 
vont  a  Pouzoles,  voir  le  fameux  temple  de  Serapis,  aux 
colonnes  percees  par  les  lithophages,  TAmphithe^tre,  la 
Solfatare  et  la  Grotte  du  Ghien.  D*autres  retournent  au  Pau- 
silippe,  vont  voir  Tecole  et  le  tombeau  de  Virgile  et  la 
grotte  de  Tibcre.  Quelques  uns  se  contentent  dialler  devant 
le  Jardin  National  admirer  les  luxueux  equipages  et  les  auto- 
mobiles qui,  charges  du  monde  elegant  de  Naples,  tournent 
pendant  deux  heures  dans  un  ordre  parfait  le  long  de  cette 
belle  promenade  entre  la  mer  et  les  ombrages  du  pare. 

Le  vcndredi,  8  avril,  apres  avoir  voyage  en  chemin  de 
fer,  en  voilure,  en  tramway,  en  funiculaire,  nous  allions 
fetre  forces  d'employer  un  nouveau  mode  de  transport,  car 
dans  une  lie  on  ne  pent  aborder  qu*en  bateau.    Aussi,   k 
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8  h.  1/2  du  matin  ^tions-nous  tous  rcunis  sur  le  quai  voisin 
du  chAteau  de  ro^^uT,  prdts  a  nous  embarquer  sur  un  grand 
vapeur  a  roues,  le  Napoli^  qui  se  balan^ait  mollementa  une 
cinquantaine  de  metres  du  rivage.  Pour  le  gagner  il  nous  a 
fallu  done  faire  usage  de  petits  canots  dont  les  bateliers  ne 
manquent  pas  de  reclamer  non  un  pourboire,  mais  la  hma 
mane  pour  le  macaroni. 

Pendant  que  nous  attendons  le  signal  du  depart,  des 
plongeurs  viennent  nager  autour  du  Naix>li ;  lis  sollicifent 
des  pieces  de  monnaie  qu'on  leur  jette  et  qu'ils  vont  rattra- 
per  dans  Teau  avec  une  adresse  merveilleuse.  La  lioipidite 
et  la  transparence  des  flots  nous  permettcnt  de  voir  toutes 
leurs  evolutions.  lis  accompagnent  m^me  un  moment  le 
vapeur  dejk  en  marche. 

Naples  fuit  derri^re  nous,  tandis  que  grossit  a  I'horizon  la 
cote  de  Sorrente.  Nous  voguons  par  une  faible  brise  sur  une 
mer  relativemenl  calme,  cependant  le  mal  de  mer  ne  tarde 
pas  k  faire  des  victimes  parmi  les  passagers  et  surtout  parmi 
les  passagcres.  Eau  de  Melisse  et  citron  font  vainement  leur 
office  ;  rien  ne  pent  dompter  le  terrible  mal.  Cependant  nne 
troupe  de  dauphins  d'un  vert  de  bronze  vient  folatrer  autour 
du  bateau.  Sur  le  pont,  des  mousses  passent,  portant  surun 
plateau  des  verres  et  du  Marsala  parfume  ;  des  musiciens 
font  entendre  un  concert  :  seuls,  les  privilegi^s  exempts  de 
nausecs  peuvent  jouir  de  ces  distractions.  A  Sorrente,  ou 
nous  faisons  une  courte  halte,  Tun  des  notres  debarque  et 
prefere  revenir  par  terre  k  Naples  que  de  continuer  k  souflnr. 

Sorrente  eleve  en  face  de  nous,  sur  des  bords  escarp6s,  les 
facades  orgueilleuses  de  ses  h6tels.  Nous  admirons  ces 
rivages  parrumes,  ces  coquettes  maisons  se  d^tachant  sur  la 
verdure  des  citroniers  et  des  orangers  ;  mais  la  sirene  mugit 
le  bateau  vire  de  bord  et  nous  jetons  un  dernier  regard  sur 
ces  rivages  d61icieux,  chantes  par  Lamartine. 

Quelques  moments  apres  nous  nous  arretions  de  nouveau 
devant  la  Marine  de  Capri.  Quelques^uns  descendent,  d'autres 
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restent  sur  le  bateau  qui  les  conduit  a  la  merveilleuse  grotte 
d'Azur.  Tout  le  monde  a  lu  la  description  de  cette  fameuse 
grotte,  toute  remplie  d'une  lumineuse  clarte  bleue/ donnant 
des  sensations  inconnues  et  toutes  nouvelles  :  aussi  passerai- 
je  sur  cette  visite  rendue  vraiment  trop  courte  a  cause  du 
grand  nombre  de  visiteurs. 

A  I  heure,  nous  nous  retrouvions  tons  sur  la  terrasse  de 
rilotel  de  la  Grotte  bleue  et  r^parions  nos  forces  autour 
d'une  longue  table  en  respirant  Fair  vivifiant  de  la  mer. 

Apres  diner,  quelques-uns  vont  au  village  de  Capri,  soit 
en  voiture,  soit  a  dos  d'ane,  soit  k  pied.  D'autres  restent  au 
bord  de  la  mer  et  achetent  chez  les  marchands  des  objets 
en  corail,  vendus  bien  meilleur  marche  qu'k  Naples. 

On  nous  montre  de  loin  les  mines  du  palais  de  Tibere. 
A  4  heures,  nous  quittons  Tile  rocailleuse  et,  escarpee  et  a 
6  beures  nous  remettions  a  Naples  le  pied  sur  la  terre 
ferme. 

Samedi  9,  a  peine  nous  reste-t-il  quelques  heures,  et  nous 
ne  pouvons  quitter  Naples  sans  visiter  son  merveilleux 
musee,   unique  au   monde  par  les  tresors  qu'il  renferme  : 

mais  il  n'ouvre  qu'k  10  heures.  Nous  n'avons  done  qu*une 
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heure  et  demie  pour  le  visiter.  Deux  cicerone  prennent  cha- 
cun  une  section  et  nous  conduisent  dans  les  diverses  salles, 
nous  faisant  admirer  les  belles  fresques  venant  de  Pompei, 
les  statues  et  les  ceuvres  d'art  provenant  de  cette  ville  et 
d'llerculanum.  Dans  les  salles  reserv^es  k  la  sculpture,  ils 
altirent  notre  attention  sur  le  (ameux  groupe  du  Taureau 
Farnese  et  sur  le  monumental  Hercule  Farnese  trouves  tous 
deux  dans  les  Thermes  deCaracallaa  Rome.  Les  petits  objets 
precieux,  les  amies,  les  bijoux,  les  ustensiles,  les  camees  de 
Pompei  et  d'Herculanuni  sont  dans  les  salles  du  premier 
etage,  que,  malgre  nos  instances,  les  Directeurs  du  Musee 
refusent  d'ouvrir  avant  Fheure  reglementaire,  i  heure  du 
8oir. 
Aussi,  ceuxd'entre  nous  qui  veulent  tout  voir,   hatent-ils 
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leur  repas  et  reviennent  a  i  heure  visiter  toutes  les  richesses 
du  premier  £tage,  les  plus  int^ressantes  pour  ceuxqai  veu- 
lent  se  rendre  compfe  de  Tanlique  civilisation.  Une  des 
choses  qui  ni*ont  le  plus  frappe  a  ete  de  voir  figurer,  parmi 
les  objets  employes  par  les  pompeiens.  certains  porlant  le 
cachet  d'une  origine  trcs  ancienne,  comme  par  exemple  des 
fibules  semblables  h.  nos  fibules  prehistoriques  de  Tage  du 
bronze,  a  cote  de  broches,  d'epingles  et  de  bracelets  en  tout 
pareils  k  ceux  de  notrc  civilisation  moderne. 

II  est  vraiment  regrettable  que  cette  visite  in  extremis  ait 
etc  si  courte  ;  il  aurait  Tallu  au  moins  une  journee  tout  entiere 
pour  avoir  une  idee  de  ces  splendides  collections. 

A  2  h.  1,2  nous  quittions  Naples,  arrivions  a  Rome  a  la 
tomb6e  de  la  nuit,  et  le  lo,  au  matin,  a  Genes^  avec  3  heures 
de  retard. 

Aussi,  k  peine  avons-nous  le  temps  de  sauter  en  voiture 
et  de  nous  faire  conduire  au  curieux  Campo  sanio  de  GagUeno 
dont  nous  parcourons  ^  la  hute  les  galeries  ornees  de  statues 
et  de  groupes  en  uiarbre,  et  reprenons  notre  train  qui  nous 
nous  ramene  a  Vinlimille.  La,  les  douaniers  Tran^ais,  sans 
ctre  pourtant  trop  s^vcres,  nous  font  ouvrir  nos  valises  et 
les  inspectent. 

Le  soir,  nous  couchons  a  Nice.  Lelendemain  nous  visitions 
Marseille  en  quelques  heures  et  renlrions  dans  la  nuit,  qui 
k  Beziers,  qui  k  Carcassonne,  ravis  d'un  beau  voyage  qui  ne 
nous  a  paru  que  trop  court. 

G.  SICARD. 


EXCURSION 

Dn  8  Ibi  1901 
A    POItl^S    EX    A    SAINX-MILAIRE 

Par  M.  le  D'  BOURREL 


Petite  excursion,  comme  duree,  comme  sites  ^  con  tempter, 
comme  emotions  diverses  a  eprouver,  que  cette  promenade 
h.  travers  un  pays  facile  comme  celui  que  nous  allons  par- 
courir  ! 

Ceux  d'entre  nous  qui,  pendant  les  vacances  de  Paques, 
ont  visite  Tltalie,  et  ceux,  beaucoup  plus  nombreux,qui  ont 
grimpe  a  travers  les  defiles  de  la  Haute  Vallee  de  TAude  ou 
ascensionne  dans  la  Montagne-Noire,  ne  trouveront  pas  ici 
les  regions  abruptes  et  sourcilleuses  que  recherche  un  alpi- 
niste  frangais. 

Mais  ils  auront,  cette  annee  meme,  leur  revanche  avec  les 
difficultes  du  Pic  de  Brau,  avec  la  falaise  de  Leucate  et  la 
mer,  avec  la  vallee  du  Rebenly.  Pour  Tinstant,  notre  pro- 
menade ne  nous  menera  pas  dans  les  nuages  et,  si  notre 
pied  glisse  sur  quelque  caillou  route,  la  chute  ne  sera  pas 
dangereuse,  heureusement  d'ailleurs. 

Done,  le  8  mai  igoA,  du  premier  train  montant  de  Car- 
cassonne versQuillan,  une  vingtaine.d'excursionnistes  dcs- 
cendaient  en  gare  de  Pomas  et,  comme  nous  nous  y  atten- 
dions,  etaient  re^us  par  notre  aimable  et  savant  coUegue, 
M.  Tabbe  Pratx,  cure  de  cette  paroisse. 

Un  temps  ^  souhait  :  tres  legere  brise  du  Sud-Est,  rafrai- 
chissant  Tatmosphcre  et  promenant  au-dessus  de  nos  totes 
un  ccran  de  legers  nuages  tout  juste  suflisant  pour  adoucir 
r^clat  des  rayons  solaires  dejk  chauds  a  cette  epoque  de 
Tannee. 

Les  presentations  faites  nous  nous  mettons  en  marche  et. 
par  une  pente  douce,  entrons  dans  le  village. 
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Deux  monuments  doivent  ici  atlirer  noire  attention :  le 
Gh&teau  et  certain  Calvaire  qui  se  trouve  dans  unechapelle 
k  c6t^  de  r^glise.  Notre  collegue  devant  etre  retenu  dans  pea 
de  temps  par  son  ministfere,  c'est  par  la  chapelle  que  noas 
commen^ons  nos  investigations. 

Nous  p^n^trons  dans  un  petit  Edifice  attenant  au  cimetiere 
et  nous  nous  trouvons  en  face  de  Tobjet  ^de  nos  recherches. 

C'est  un  Calvaire  fort  curieux  qui  a  eti  eleve  au  plus 
beau  moment  de  la  Renaissance :  il  porte  la  date  de  i53^. 
Les  nombreuses  sculptures  dont  il  est  orn6  ont  malheureu- 
sement  €l6  badigeonnees  sans  gout  et  la  couleur  y  a  ele 
employee  avec  une  telle  prodigalite  qu*elle  efface  tous  les 
details  des  sculptures. 

Le  monument  a  unc  hauteur  totale  de  2  metres  60  envi- 
ron ;  il  est  compost  d'une  colonne  k  pans  coupes  qui  sup- 
porte  une  croix  a  la  partie  superieure.  Celte  croix  pivote  sur 
une  tige  de  fer  qui  la  soutient. 

Les  deux  c6t6s  du  monument  sont  ornes  de  nombreux 
personnages.  Sur  la  face  regardant  Ten  tree  on  voit,  comme 
sujet  principal,  le  Christ  en  croix ;  au  dessus  de  sa  tete, 
deux  anges,  les  ailes  deployees,  soutiennent  une  banderole 
qui  porte  Tinscription  INRI  en  caract^res  gothiques  carres, 
comme  du  reste  les  diverses  inscriptions  que  nous  releve- 
rons  par  la  suite.  Sur  les  bras  de  la  croix,  quatre  anges  ailes 
portent  dans  leurs  bras  les  instruments  de  la  Passion :  celui 
de  droite,  sur  la  face  avant,  soutient  une  colonne,  celui  de 
gauche  une  echelle.  Sur  la  face  arriere,  Tange  de  droite 
porte  un  paquet  de  verges,  et  celui  de  gauche  est  un  pea 
deterior^ ;  nous  n'avons  pu  determiner  Tobjet  qu*il  tient 
entre  ses  bras . 

Au-dessus,  entourant  la  partie  superieure  de  la  croix,  des 
petits  anges,  jouant  de  divers  instruments  de  musique, 
accompagnent  le  Christ  dans  son  ascension.  Ces  anges 
musiciens  sont  fort  curieux,  ils  ont  les  cheveux  longs  parta- 
gcs  sur  le  front  et  portent  la  moustache  et  la  barbiche  comme 
de  vulgaires  lansquenets. 
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Sur  la  race  arriire  de  la  croix  proprement  dite,  esl  figuree 
une  AssomptioD,  la  Vierge  portant  renfant  J^sus  sur  son 
bras  gauche  est  enlev^e  el  couronoee  par  des  anges.  Anges, 
Vierge,  couroDnes,  ressemblent  ^trangement  au  groupe  qui 
orne  le  Calvaire  de  Villani^re,  qui  est  conserve  au  Mus6e 
municipal  de  Carcassonne.  Nous  retrouvons  la  mSme 
ressemblance  dans  les  quatre  personnages.  supportcs  par  des 
anges,  qui  entourent  les  pieds  de  la  croix.  On  y  voit,  sur  la 
face  qui  esl  tourn^e  vers  I'enlr^e,  une  femme  v^tue  d'une 
mante  a  grand  capuchon  rabatlu  sur  sa  tcte  et,  lui  faisant 
pendant,  une  autre  femme.  tfite  nue  et  les  bras  crois^s  en 
croix  sur  la  poitrine,  sans  doule  Marie  et  Madeleine  pleuraot 
au  pied  de  la  croix.  Sur  la  face  arri^re,  un  ^vcque  milre  et 
la  crosse  k  la  main,  sans  doute  Saint  Hilaire,  et  lui  faisant 
pendant,  une  religieuse  dont  le  costume  se  rapproche  de 
celui  des  Carmelites. 

Passons  maintenant  a  la  description  des  personnages  qui 
oriient  la  base  de  la  colonne  sur  la  face  avant :  un  Ecce  homo 
qui  offre  aussi  une  grande  ressemblance  avec  celui  du  Cal- 
vaire de  Villaniere,  sculpte  d'une  maniere  un  pen  naive ;  il 
ne  manque  pas  d'expression,  mais  il  est  d'une  maigreur 
exagSr^e.  Au-dessus  de  sa  tele  est  figure  un  ecu  porlant 
sans  doute  les  armes  de  Eudes,  prolecteur  de  Pomas.  qui 
^rigea  ce  monument  en  I'an  mille  cinq  cent  trenle-quatre, 
s'il  Taut  en  croire  I'inscriplion  sculptee  sur  une  bande- 
role qui  r^gne  autour  de  la  colonne  et  forme  une  espece  de 
chapiteau  a  I'endroit  ou  vicnl  reposer  ta  croix  qui  la  sur- 
monte.  Cea  armes  portent  d'azar  a  une  cuquille  dc  Saint 
Jacqaes  d'or  accompagnfe  de  Irois  roses  d'argent  poshes  2  et  I . 

Une  Annonciation  fort  curieusc  est  figuree  sur  la  face 
posterieure  de  la  colonne  ;  h.  gauche,  un  ange  tenant  une 
oriOamme  de  la  main  gauche  et  de  I'aulre  une  banderole 
portant  rinscription  vloe  Mann  ;  a  droile,  la  Vierge  Marie 
tenant  un  livre  de  pri^res,  ^  demi  agenouillee  devant  un 
prie-Dieu ;  sur  le  fitt  de  la  colonne,  une  colombc  descend 
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8ur  un  lys.  Ce  groupe-Ia  est  charmant  et  Tattitude  desper- 
sonnages  est  trc^s  bien  dessin^e. 

Comme  nous  Ic  di.sions  plus  haut,  c'est  un  )oli  monu- 
ment dc  la  Renaissance  :  il  a  peut-^tre  nioins  d'importance 
que  le  Calvaire  de  Villaniere,  mais  il  ne  lui  cede  en  rien 
comme  faclure  et  composition  des  groupes. 

Mai  eclairpc,  celte  a»uvre  sculpturale  n'a  pu,  a  mon  grand 
regrel.  olre  pholographice  ulilement  par  un  de  nos  collegues 
en  se  pla^anl  a  rexlerieur.  En  obturant  les  diverses 
ouvertures  et  cclairant  au  magnesium,  la  faible  distance  qui 
exisle  cnire  Taulel  sur  lequcl  se  trouve  la  croix  et  la  porta 
d*entree  nc  nous  a  pas  donne  un  recul  suffisant  pour  en 
prendre  une  vue  d'ensemble  :  il  serait  pourtant  bien  inle- 
ressant  de  pouvoir  en  publier  des  vues  photographiques  car, 
des  renseignemcnts  que  nous  avons  pu  recueillir  de  ci  dela. 
il  resulterait  qu'il  y  a  la  une  piice  rare  dans  noire  region. 

II  exisle  dans  le  ciinetiere  de  Moussan  un  Calvaire  qui  pqur- 
rail,  paruit-il,  lui  (Mre  compare;  je  n'ai  point  de  donnees 
sulTisanles  pour  en   parler  plus  longuemenl. 

Mais,  ce  (|ui  est  le  plus  rcgrcllable.  la  photographic  serait 
absolument  inaplo  a  reproduire  les  diverses  teintes  dont  on 
a  barbouillc  les  sujcls  composanl  ccs  divers  groupes : 
du  vert  Ic  plus  bilieux  jusqu'a  I'indigo  le  plus  fonce.  ea 
passant  par  lejaune  serin,  toutcs  les  couleurs  du  prisme, 
seules  ou  conibinc'os,  onl  etc*  employees  en  couches  plus  ou 
moins  cpaisses  :  (*omme  quo!,  nvcc  de  la  simple  bonne 
volontc,  on  arrive  a  gatcr  de  belles  (ruvres  I  Sutur^  nc  ulini 
rrejnddfn . 

L'rglise  paroissiale  de  Pomas,  ([ui  se  trouve  tout  u  cote  du 
cinie^iere.  est  un  edilice  de  style  gothique  bati  au  xv*  siecle. 

Deux  pas  a  faire  et  nous  voici  dans  le  Chateau  donl  le 
proprietairo,  M.  Herlrand  Tort,  a  lenu  a  nous  faire  les 
honncurs:  nous  Ten  reinrroions  bien  vivement. 

Monument    dalant    du     xiv«    siecle,    il    conserve    quel- 
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ques  parties  fort  interessantes  a  examiner  :  c'est  ainsi 
que  deux  chambres  nous  offrent  des  blasons ,  plu- 
sieurs  fort  bien  conserves,  peints  dans  les  espaces  laisses 
libres,  sur  la  poutre  ceniraie,  par  ]es  poutrelles  saillanies 
qui  viennent  s'appuyer  sur  elle  et  aussi  dans  les  espaces 
libres  faisant  face  aux  premiers  sur  les  murs  de  ces  deux 
pieces.  Ces  armoiries  porteraient  la  date  du  xvi'  siecle.  On 
y  reconnait  entre  aulres  les  armes  de  Voisins,  Rabot,  Levis, 
Foix  et  Beam,  France,  France  et  Bretagne,  ISarbonne, 
France  et  Narbonne,  Bruyferes,  Rocheforl,  France  et  Savoie, 
Levis  et  Foix,  Savoie  Rabot  et  Monlfaucon,  Dauphin  de 
France  Clermont  Evreux. 

Dans  les  sous-sols  deux  chemin^es  monumentales  pour- 
raient  etre  prises  comme  modele  pour  les  dessins  d*une 
cuisine  de  Gargantua. 

De  bonne  heure  existent  des  relations  entre  les  chuielains 
de  Pomas  et  les  seigneurs  des  pays  suivants  (i)  : 

An  8a8. —  Monellus,  abbe  de  Sl-Hilairc,  regoit  des  dona- 
tions in  villa  Pomario  {Gallia  Christiana), 

An  987.  —  Donation  a  Tabbaye  de  Sl-llilaire  par  Oliba, 
conite,  dulieu  de  Pomars  in  pago  Carcassonensi  {Gallia  Chris- 
tiana). 

An  1024.  —  Donation  k  Tabbaye  de  St-llilaire  par  Gui- 
aera,  conjointement  avec  Auruca,  son  epouse,  d*un  alleu  in 
Villa  qoie  vocatur  Pomars  {Ibidem). 

An  nil.  —  Guillaume  Sergerij  de  Pomars  est  temoin  a 
un  accord  entre  le  vicomte  de  Carcassonne  et  le  comte  de 
Foix  (HisL  gin.  de  Languedoc). 

An  iiSy.  —  Ponce  de  Pomars  est  temoin  a  la  venle  du 
cbateau   de    Gonstantianum   ( Coustaussa ) ,   consentie    par 


(1)  Tous  les  renseigneinciils  hisl()ri(|ues,  ijortovs  dans  cv  romple 
rendu,  sont  diis  a  M.  Alieu,  monibrc  foiidaleur  do  noire  Socielo,  sous 
arcbiviste  k  la  Prefecture  de  I'Aude. 
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Raymond  Trencavel ,  proconsul  de  Beziers,  a  Pierre  do 
Vilar  (Hist,  gfn,  de  Languedoc). 

An  I  a  12.  —  Donation  par  Simon  de  Montfort  &  Philippe 
Golvinh  de  hereticis  ct  jagitivis  apud  Pomars  {Carlulaire  dt 
Carcassonne), 

An  ia4o. —  Pierre  de  Pomars,  seigneur  albigeois,  seconde 
Trencavel,  vicomte  de  Carcassonne,  qui  assiegeail  Carcas- 
sonne occupee  par  les  troupes  du  roi  (Chronique  de  Guil- 
laume  de  Puylaurens).  Plus  tard  il  est  gracie  par  le  roi 
moyennant  ran^on. 

An  1252. —  Transaction  entre  Savin  de  Golvem,  seigneur 
de  Pomas  et  Ermengarde  son  epouse  d'une  part,  et  Tuni- 
versite  des  habitants  du  lieu  d'autre  part,  contenant  divers 
piivileges  consentis  en  faveur  de  la  dite  uni versite  (Car/ii* 
laire  Mahal). 

An  i3i5.  —  Simon  de  Golvin,  coseigneur  de  Pomas,  est 
porte  sur  la  montre  des  gens  d'armes  et  de  pied  de  la  s^ne- 
chauss^e  de  Carcassonne  pour  la  guerre  des  Plandres 
(Bisl.  gen.  de  Languedoc), 

An  iSay. —  Pariage  fait  entre  Simon  Guolonh,  genlil- 
homme,  Jean  Guolonh  et  Ramond  Bringuier,  de  Limoux. 
d'une  part,  et  certains  officiers  de  la  sen^chauss^e  de  Car- 
cassonne faisanl  pour  S.  M.,  d'autre  part,  de  la  juridiction 
haute  et  basse  et  droit  de  ban.  des  lieux  de  Pomas,  depen- 
dant de  la  Viguerie  de  Carcassonne,  avec  les  reservations 
accoutumees,  en  faveur  du  roi,  des  droits  de  souverainete, 
accordant  au  senechal  de  Carcassonne,  pour  I'exercice  de  la 
justice  des  dits  lieux,  trente  solz  annuellement. 

Ratification  du  susdit  pariage  faite  le  28  juillet  1827, 
par  noble  Fays,  veuve  de  noble  Philippe  Guolonh. 

Autre  ratification  faite  le  29  juillet  du  dit  an  par  Armand 
Elie  (d'llelie),  conseignour  de  Vilarscl  et  de  Montclar. 

Autre  ratification,  du  7  aout  du  dit  an,  faite  par  Guillau- 
me  Atral,  conseigneur  de  Vilarsel. 

Meme  annce,  oclobrc. —  Procuration  faite  par  Jean  Guo- 
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lonh  pour  raison  du  pariage  de  Pomas  (Besse.  Histoire  des 
comlet  de  Carcassonne). 

An  i46o. —  Maison  de  Rabot. —  Jean  de  Rabot  etait  regent 
dc  la  viguerie  de  Limoux. 

An  1 562. —  Les  Rabot  sont  en  possession  de  la  seigneu- 
rie  de  Pomas,  devenus  gentiishommes  d'epee,  et  defendent 
iraillamment  les  catholiques  de  Limoux  contre  les  hugue- 
nots, lis  form^rent  bientdt  apres  une  alliance  avec  les 
de  Voisins  et,  prenant  leur  nom  et  leurs  armes^  form^rent 
ainsi  la  branche  de  Pomas.  Les  armes  des  Rabot  6taient  : 
<i  d'azur  k  trois  rabots  d'or  poses  a  et  i  ». 

An  i544.  —  Reconnaissance  des  habitants  et  University 
de  Pomas  en  faveur  de  Pierre  Rabot,  ecuyer,  seigneur  de 
Pomas. 

An  i55g.  —  Maison  de  Voisins,  branche  de  Pomas.  — 
Guillaume  de  Voisins,  fils  de  Bernard,  seigneur  de  Pezens, 
epouse,  le  6  avril  i559,  Peyronne  de  Rabot ;  n'ayant  pas  eu 
d'enfant,  il  la  laissa  h^riti^re  de  ses  biens  qu'elle  donna  k 
Gabriel  de  Rabot  apr^s  Pierre,  son  pere,  seigneur  de  Pomas. 

Depuis,  cette  maison  porte  les  nom  et  armes  de  Voisins. 
(Manuscrit  de  la  Biblioth^que  de  la  Ville  de  Carcassonne). 

An  1 566.  -->  Gabriel  de  Voisins  par tage  avec  les  dames  de 
Rabot,  ses  tantes  maternelles,  les  biens  de  Gabriel  de  Rabot, 
son  oncle  mater nel. 

An  i6a3.  —  Odetde  Voisins,  seigneur  de  Pomas,  capitaine 
d^nfanterie  au  regiment  de  la  Couronne,  epouse  cette  ann^e 
Germaine  de  Gembrousse,  fille  de  Jean  Sebastien,  seigneur 
de  BrugairoUes  et  de  Jeanne  de  Hautpoul. 

An  i663.  —  Jean  S6bastien  de  Voisins,  seigneur  de  Pomas, 
epouse  cette  ann^e  Claire  de  Lordat,  fille  de  Jean,  seigneur 
de  Bram. 

Ad  1682.  —  Odet  II  de  Voisins  et  Jean-Baptiste  de  Voisins, 
fifs^  du  precedent,  sont  re^us  pages  de  la  petite  ecurie.  Le 
second  6tait  chevalier  de  Malte  depuis  deux  ans. 

Les  armes  de  )a  maison  de  Voisins  etaient  u  de  gueules  a 
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3  fusees  d*argent  rangees  en  face  sormont^es  du  lambel.  » 

An  1720. —  Guillaume  Castanier  fait  hommage  auroipour 
la  terre  de  Pomas.  On  ignore  comment  a  fini  la  possession 
du  chateau  de  Pomas  par  la  branche  cadette  de  la  famille  de 
Voisins. 

An  1793.  —  La  terre  de  Pomas  fut  confisquee  pour  cause 
d'cmigration  sur  la  tete  de  la  marquise  de  Poulpry,  petite 
fille  de  Guillaume  Ilerisson,  imprimeur  h  Carcassonne. 

Telle  est,  a  peu  prcs  complete,  la  serie  des  seigneurs  qui 
ont  possed^  Pomas  jusqu'k  la  Revolution.  Pour  ce  qui  con- 
cerne  la  masse  des  he(bitants,  TUniversit^,  on  voit  qu*il  y 
avait  des  elections  tons  les  deux  ou  trois  ans  pour  nommer 
des  Consuls,  nomination  soumise  k  I'approbation  du  sei- 
gneur. 

Les  habitants  actuels,  fort  peu  soucieux  des  gloires  ou  des 
revers  de  leurs  ancetres,  profitent  du  magnifique  temps 
dont  nous  jouissons  aujourd*hui  pour  soufrer  leurs  vignes;  ils 
cultivent  leur  jardin  comme  Candide.  Faisons  comme  eux  et, 
rejoints  par  notre  excellent  collogue  de  Quillan,  M.  Delpont, 
allons  rechercher  les  plantes  qui  ont  d6ja  pousse  hors  de  terre 
leur  t6te  fleurie. 

Nous  quittons  Pomas  souslaconduite  deM.  Louis  Bernard, 
qui  a  bicn  voulu  nous  servir  de  guide,  par  le  chemin  des 
Serres.  On  appelle  ainsi  les  cretes  dentel6es  des  coUines  qui 
s^parent  en  cet  endroit  la  vallee  de  TAude  de  celle  du 
Lauquet,  son  affluent;  a  rapprocher  ce  xnoi  Serre  du  mot 
espagnol  sierra  (crele  en  dent  de  scie) :  une  autre  chalne  du 
dcparlemenl  porte  le  meme  nom,  la  serre  de  Bee,  qui  court 
de  TEst  k  TOuest  parallelemcnt  h  la  Forct  des  Fanges. 

Les  conversations  s'animent,  les  groupes  ne  se  forment 
pas  encore  et  c*est  en  masse  que  nous  montons  a  I'assaut  des 
hauteurs,  k  pas  lents  bicn  entendu.  sauf  une  intrepide  dame 
de  notre  Societc  qui  a  bientot  fait  de  nous  laisser  en  chemin  ; 
nous  ne  la  retrouverons  qu'k  Saint-Ililaire. 

La  vue  s'rlend  sur  la  vallee  de  TAude  depuis  les  environs 
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de  Cepiejusqu'a  Corneze  :  celte  vallee,  d'unefertilite  extreme, 
grace  aux  alluvions  accumulees  par  le  fleuve  depuis  des 
siecles,  est  livree  entieremeiit  a  la  culture  de  la  vigne  jusqu'a 
la  limiteultime  du  cours  d'eau  ;  pas  un  arbre.pas  un  arbuste. 
La  vigne  seule  vit  dans  celte  plaine. 

II  n'en  etait  pas  ainsi,  il  y  a  pcu  de  temps  encore,  alors 
que  la  vigne  ^lait  releguee  sur  les  hauteurs  et  que  les  plaines 
etaient  livrees  a  la  cuUure  des  fourrages  et  des  cereales  ;  en 
ce  temps,  les  plus  basses  plaines  d'alluvions  etaient  couverles 
de  laillis,  de  ^brels  en  langage  du  pays.  Les  villages  etaient 
pauvres  et  Ton  n*y  voyail  pas  ces  belles  et  spacieuses  maisons 
neuves  construites  depuis  un  quart  de  siecle.  Alors,  autour 
du  chateau  et  de  Teglise,  s^acctoupissaient  de  pauvres  de- 
meures,  des  chaumieres  presque,  dans  iesquelles  penetraient 
a  peine  Fair  et  la  lumiere.  II  est  evident  que  Thygiene  et 
peut-elre  la  richesse  publique  ont  4normement  gagne  a  cette 
transformation  economique  ;  cela  durera-t-il  ? 

En  face  de  nous,  de  Tautre  cote  de  TAude,  a  TOuest, 
s'el^vent  les  collines  du  Rhazcs  coupees  de  vallees  fertiles  ; 
nous  pouvons  presque  suivre  les  sinuosites  boisced  du  vallon 
de  Gaure  qui  remonte  vers  Montclar  (une  excursion  a  faire 
pour  nos  botanistes). 

Nous  voici  bientot  arrives  aux  sommets  des  Serres  et  a 

nos  pieds  coule  le  Lauquet :  un  petit  ruisseau  de  rien  du  tout, 

bien  innocent,  se  cachant  le  plus  possible  et  se  repliant  sur 

lui-meme   avec  tant  de  timidile  que   Ton  pent  presque  le 

traversera  pied  sec  !  Oui !...  Mais  en  1891  les  pontsdeGreffeil, 

Ladern,  Saint-Hilaire,  Verzeille,  Leuc  et  celui  du  chemin  de 

ferde  Limoux,  pres  de  Leuc,  furent  coupes  par  ce  ruisselet 

Ji  peine  plus  grand  actuellement  que  le  ruisseau   fameux 

de  la  rue  du  Bac  ;    les   champs  etaient  ravines,   les  vignes 

* 

creees  sur  le  bord,  voire  dans  le  lit  du   Lauquet,  etaient 
enlevees  comme  fetus  de   paille,   les  maisons  plantees  trop 
pres  du  bord  Etaient  abattues  ou  eventrees. 
C'est  que  les  deboisements  de  la  haute  vallee  du  Lauquet 
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avaieni  iii  pratiques  sans  suile  aucune,  avec  une  sorte  de 
fr^n^sie.  G'esi  que  la  vigne  avail  6{€  plant6e  partooi  et  les 
arbres  et  brels  arrach^s  et  que  I'eau  n*etait  retenue  par  rien. 
II  est  vrai  que  ie  syst^me  des  compensations  existe  et  que 
les  plaines  de  Coursan  et  du  Narbonnais  profitent  des  inon- 
dations  du  Pays-Haut.  Tout  est  bien  qui  finit  bien,  aurait 
dit  Aza'is,  avec  d'autant  plus  d'k-propos  que,  s'il  fut  originaire 
de  LaderA ,  comme  le  voulait  notre  regrett^  president 
M.  Esparseil,  il  eut  pu  disserter  sur  Tinondation  du  Lauquet, 
de  visa. 

Les  botanistes  sont  d6j2i  k  I'ouvrage  et  leur  enthousiasme 
n'a  plus  de  bornes  ;  ils  ont  trouv4  un  plein  talus  d'orchidees  ; 
Et  Ton  entend  les  bouts  de  conversation  les  plus  in^narra- 
bles  :  u  En  i885»  dit  Tun,  dans  la  fordt  deLaLoubati&re...B 
«  Et  moi,  rectifie  un  autre,  i'ai  trouve,  il  y  a  quinze  ans,  du 
cdt6  de  Lanta..,.  o  «  Je  vous  dis  que  si....  »  «  mais  non.... 
etc.,  etc.,  etc.  »  Et  les  voilk  partis  avec leurs  determinations 
en  us,  a,  um ! 

Les  pauvres  g^ologues  et  entomologistes  n*ont  absolument 
rien  k  faire  qu^k  contempler  le  paysage,  suivre  de  Toeil  la 
valine  du  Lauquet  presque  jusqu'k  Yerzeille,  et  imaginer  son 
cours  jusqu'k  Couffoulens,  confluent  du  Lauquet  et  de  I'Aude 
embrassant  la  pointe  extreme  de  Teperon  sur  lequel  nous 
nous  trouvons  en  ce  moment.  Au  levant,  les  montagnes  de 
Ladern.  de  Grefleil,  de  Villebazy  et,  k  nos  pieds,  Saint-Hilaire 
61evant  son  clocher  au-dessus  des  arbres  s6culaires. 

Nous  descendons  vers  ce  chef-lieu  de  canton  :  on  recueille 
qk  et  Ik  quelques  arisloloches,  des  Orchis  purpurea  k  varietes 
nombreuses,  des  ^chantillons  de  Limodorum  abortivum,  mal- 
heureusement  non  encore  ^clos  (j'ai  pu,  quinze  jours  apres, 
les  retrouver  en  fleur  et  en  apporter  k  quelques  collogues), 
et  enfin  nous  arrivons  k  Saint-Hilaire  ou  nous  sommes 
admirablement  re^us  par  nos  coUegues  de  cette  ville.  Nous 
avons  mSme  le  plaisir  d'inscrire  comme  membres  nouveaux 
de  notre  Societe,  MM.  Mullot,  Lignon  et  D'  Ferris. 


/ 
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Nous  avons  a  visiter  le  Cloitre  et  TEglise,  resles  trhs 
imposanls  de  Tancienne  abbaye  de  Saint  Ililaire  ;  la  Soci^te 
arch^ologique  du  Midi  de  la  France  ayant  fait  une  excursion 
en  ces  lieux,  nous  n*avons  qu'a  emprunter  au  rapporteur 
de  celtc  promenade  les  renseignements  necessaires  pour 
notre  Bulletin  (i). 

a  L'antique  abbaye  de  Saint-IIilaire,  dont  le  preniier  abbe, 
ft  Nampius,  n'apparait  qu'au  temps  de  Gbariemagne,  fut  fon- 
c(  dee  dans  une  gorge  etroite  des  Gorbi^res,  sur  les  bords  du 
(.  Lauquet.  Le  corps  du  premier  eveque  de  Carcassonne, 
«  dont  eile  a  garde  le  nom,  avait  ete  depose  auparavant 
u  dans  une  6glise  qu'il  avait  fait  construire  et  qui  devint 
«  celle  de  Tabbaye.  Le  monastere  montre  encore  Tensemble 
u  rare  de  son  cloitre  aux  arcades  ogivales  dont  les  aretes 
«  vives  se  profilent  avec  une  nettete  six  fois  s6culaire,  de 
((  son  eglise  austere  aux  grands  murs  gris,  de  quelques 
«  batiments  claustraux  et  mSme  d'une  partie  de  ses  fortifi- 
(  cations. 

«  Elle  est  precedee,  en  effet,  par  la  double  porte  de  ses 
«  anciens  murs  d'enceinte,  k  moiti^  demantel^e,  il  est  vrai, 
«  depuis  peu  d'annees,  et  lorsqu'apres  Tavoir  franchie,  on 
«  descend  par  un  escalier  voute,  sombre  et  raide,  dans  les 
«  galerics  du  cloitre  qui  s'epanouissent  tout  k  coup,  Tappa- 
u  rition  est  vraiment  saisissante. 

«  On  revit  quelques  instants  dans  le  moyen  &ge  au  milieu 
«  de  ces  arcades  ven^rables  sur  lesquelles  tant  de  siecles 
u  n*ont  pas  laisse  une  ride,  et  dans  le  recueillement  qu*elles 
«  inspirent,  on  s'attend  k  voir  reparaltre  le  pas  grave  des 
«  moines  silencieux.  lis  furent  tres  nombreux  a  Torigine  et 
«  etaient  encore  vingt-sixau  milieu  du  quatorziemesiecle.  » 

Acluellement  les  fideles  qui  se  rendent  a  I'eglise  passent 
par  une  porte  situ^e  au  nord,  a  Tangle  exactement  oppose  h 


(1)  J.  DE  Lahondks.    Bull,   de  la  Soc.  Arch,  du  Midi  de  la  France. 
1902. 
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celui  par  lequci  on  descendait  aulrefois.  Ce  dernier  sert 
uniquement  aux  personnes  qui  viennent  du  Fort,  c*est-a-dire 
des  vieilles  maisons  bAties  sur  de  petites  ruelles  tortueuses 
comparables  aux  plus  petites  rues  de  notre  Cite  de  Carcas- 
sonne :  la  ville  s*est  6tendue  le  long  du  Lauquet  et  le  vieux 
Saint-Hilaire  a  6i6  pcu  a  peu  deserte. 

«  L'eglise  qui  s*ouvre  sur  la  galerie  du  Nord  semble  aussi 
(f  /ai(e  d'hier,  tant  Ic  gres  du  pays  conserve  la  finesse  de  son 
«  grain  et  la  fralcheur  de  ses  tons.  Elle  presente  une  large 
«  abside  voutee  en  quart  de  sphere  romane,  trois  Iravees 
«  d*une  nef  unique  avec  leurs  voAtes  en  croisee  d'ogives 
«  nerv6es,  et  un  transept  avec  deux  absidioles  en  cul  de 
a  four. 

n  Cetle  alliance  de  deux  formes  architecturales  prouve 
«  que  r^glise  date  d'une  epoque  de  transition  qui  se  prolon- 
((  gea  fort  avant  dans  nos  provinces  par  suite  de  la  persis- 
«  tance  des  formes  romanes.  Aussi  est-il  peut-etre  permis 
((  de  penser  que  Tcglise  est  due  a  Tabbe  Guillaume  Pierre, 
((  qui  gouverna  son  monastere  de  1287  a  1260  et  qui  depensa 
«  1200  sols  melgoriens  pour  en  retablir  les  constructions, 
«  car  les  h6r6tiques  albigeois  I'avaient  detruit  presque  en 
«  entier. 

u  L'eglise  n'a  subi  d*autre  alteration  que  la  surelevation 
«  du  mur  circulairc  de  Tabside,  afin  de  laisser  un  vide  entre 
«  la  voute  et  une  charpente,  et  Tagrandissement  des 
((  fenetres  absidales.  La  corniche  et  ses  moulures  ont  ainsi 
((  disparu.  Une  des  colonnes  dressees  contre  le  mur  de  la 
a  nef  a  ele  tranchce  aussi,  sans  doute  pour  laisser  la  place 
((  2t  un  banc  d'oeuvre. 

«  II  est  manifeste  que  Ion  avait  eu  Tintention  de  prolon- 
«  ger  la  nef  vers  I'ouest.  La  construction  des  murailles,  qui 
<i  ne  laissa  qu'une  rue  trcs  ctroite  entre  elles  et  le  mur 
('  occidental,  s'opposa  a  ce  projet. 

((  Les  archcologues  se  plaisent  aux  problemes,  et  ils  ont 
«  examine  surtout,  dans  le  transept  meridional,  le  tombeau 
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a  du  saint  eveque,  peut-frlre  premier  fondateur,  des  le  sixie- 
0  me  siecle,  de  Tabbaye  qui  prit  son  nom,  bien  qu'elle  ait 
«  ele  d^diee  d'abord  h  Saint-Sernin,  regarde  comme  Tapotre 
«  des  provinces  m^ridionales.C'estrarreslalion  el  le  martyre 
i(  du  premier  eveque  de  Toulouse  qui  sont,  en  effet,  repre- 
«  sentes  sur  la  face  du  sarcophage,  tandis  que,  sur  les  cot^s, 
«  figurent  sa  deposition  dans  le  tombeau  par  les  saintes 
«  puclles  et  le  groupe  de  Teveque  benissant  enlre  deux 
«  disciples. 

«  On  croit  voir,  au  premier  abord,  un  sarcophage  des 
s  premiers  siecles  Chretiens.  Puis,  en  se  rappelant  que,  le 
«  22  fevrier  de  Ian  969,  le  comte  de  Carcassonne,  Roger,  fit 
«  exhumer  les  reliques  de  Sainl-Hilaire  pour  les  exposer  h 
«  la  veneration  des  fideles,  et  que  Tabbe  de  Saint  Michel  de 
•  Cuxa,  Warin,  avail  amene,  pour  celte  ceremonie,  du  fond 
M  de  ses  monlagnes,  un  ouvrier  Irfes  habile  dans  le  travail 
«  de  la  pierre,  on  est  porle  a  Taltribuer  h.  cetle  lointaine 
«  epoque..... 

tt La  scene  principale  monlre  Saint-Saturnin  tenant 

«  ouvert  sur  la  poitrine  le  livre  des  Evangiles  :  deux  paiens 
u  furieux  le  saisissent  el  Tun  d'eux  menace  deux  disciples 
«  qui  s'elonnent  et  s'indignent ;  puis,  le  Saint,  attache  aux 
«  paltes  d*un  laureau  que  d*autres  paiens  excilent,  est  tralne 
«  hors  du  Gapilole,  represente  par  une  large  arcalure,  tan- 
«  dis  que  les  deux  saintes  femmes  nimbees  contemplent  le 
«  martyr  avec  des  signes  de  douleur  A  Tautre  extremite, 
«  un  Edifice  represente  sans  doute  le  temple  devanl  lequel 
tf  Teveque  a  refuse  de  s'incliner  et  un  personnage  assez 
«  6nigmalique,  peul-etre  le  demon,  se  balance  au-dessus. 
«  Des  tetes  d'animaux  fcroces  se  monlrenl  dans  des  arcalu- 
4  res  ouverles  au-dessous  et  semblenl  prctes  a  en  sortir 
«  comme  des  basses  portes  des  amphitheutres..... 

((  Le  cloitre  k  arcades  continues,  sans  ineneaux,  mais  Ires 
<  finement  moulurees,  rappelle,  avec  plus  d*elegance,  celui 
«  d'Arles  en   Roussillon.   Les   colonnettes  doubles,  prises, 
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«  comme  les  bases,  dans  une  scule  pierre,  supportent  des 
«  chapiteaux  avcc  feuillages  largement  trailes.  reunis  par 
M  une  lele  d'homme  ou  d*animal  Le  taiiloir  presenle  au- 
«  dessus  dc  ces  t6les  une  saiilie  de  renfori  qui  re^oit  une 
«  moulure  avancee  de  I'arcade.  Le  cloilre  dale  du  quator- 
((  zi^me  siecle. 

« L*ancien  logis  abbatial,   devenu  le  presbylere,  res- 

«  laur6  ct  embelli  de  peinturcs  par  I'abbe  Geraud  de  Bonet 
«  vers  i520  ;  le  r6fecloire  qui  s'ouvre  sur  le  cloilre  vis-a-vis 
((  de  Teglise,  et  qui  a  conserve  sa  chaire  couverte  d*une 
«  voute  k  nervures,  h  laquelle  on  accede  par  un  escalier 
«  pris,  comme  elle,  dans  I'epaisseur  du  mur,  et  ou  on  pou- 
«  vait  lire  k  la  fois  pour  le  r^fectoire  des  moines  et  pour 
c  celui  des  holes  ;  enfin  une  ancienne  salle,  peut-etre  celle 
ft  de  la  distribution  des  aumdnes,  ouverte  maintenant  en 
«  plein  ciel,  montrant  encore  sa  cheminee  en  pierre,  sus- 
((  pendue  au  mur  sur  lequel  le  soleil  decoupe  la  silhouette 
«  de  ses  robusles  moulures.  » 

Nous  ne  pouvons  que  remercier  M.  TabbS  Sarda,  cure- 
doyen  de  Saint-Hilaire,  pourl'amabilite  avec  laquelle  il  8>st 
mis  k  la  disposition  de  la  S.  E.  S.  A.  dans  notre  visite  au 
cloltre  el  h  T^glise  de  Saint- Hilaire,  et  la  bonne  grace  avec 
laquelle  il  a  permis.  malgre  Theure  intempestive,  k  quelques 
pholographes  de  notre  Soci6t£  d'essayer  de  prendre  la  vue 
(bien  diCTicile  cependant)  du  tombeau  de  Saint  Hilaire. 

Quels  ont  ^te  les  holes  de  cette  abbaye  et  quelle  est  son 
histoire  depuis  les  temps  anciens  ?  Sa  topographic  est  desi- 
gnee tr5s  juslement  dans  les  anciennes  chroniques  :  sur  les 
fronti&res  du  Rases,  h  une  lieue  de  TAude  et  sur  le  Lau- 
quel  (i). 

L'abbave  de  Saint-Hilaire,  ordre  de  Saint-Benoit,  fondee 
sous  le  nom  de  Saint-Saturnin,  apotre  de  cette  partie  des 
Gaules,  exislait  des  le   VHP  siecle.  Cette  abbaye  a  pris  le 


(I;  Notes  hisloriques  dues  k  M.  Alieu,  sous  archiviste. 
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nom,  qui  lui  est  reste,  d'un  eveque  de  Carcassonne  qui  y 
fut  enseveli  et  qui  est  honore  commc  Saint.  On  ignore 
exactement  en  quel  temps  vivait  cet  eveque  ;  mais  on 
suppose  que  Saint  Ililaire  a  ete  le  i''  eveque  de  Carcassonne, 
ce  qui  le  place  environ  au  commencement  du  VP  siecle  de 
notre  ere.  Les  comtes  de  Carcassonne  choisirent  Tabbaye 
de  Saint-IIilaire  pour  lieu  de  leur  sepulture  et  Fenrichirent 
de  leurs  dons. 

Dans  les  temps  moderneSjTabbaye  de  Saint-Hilaire  appar- 
tint  h  la  Congregation  des  Exempts.  Les  chapitres  g^neraux 
avaient  designe  cetle  maison  pour  servir  au  noviciat  de  leur 
congregation.  Le  monast^re  de  Saint-Hilaire  fut  secularise 
en  1748. 

abb£s. 

L  780.  -  Nampius  ou  Nampio,  qui  vivait  sous  le  rhgne  de 
Charlemagne,  oblint  de  cet  empereur  des  Icttres  de  confir- 
mation et  de  sauvegarde  des  possessions  de  son  monas- 
t^re. 

n.  —  820  (circa,)  —  Monellus  obtint  de  Louis  le  Debon- 
naire  une  charte  confirmant  les  donations  de  Charlemagne. 

lU.  —  Egido.  —  Cet  abbe  vecut  aussi  du  temps  de  Louis 
le  Debonnaire  lequel  confirma,  k  sa  pri^re,  la  charte  donnee 
a  Monellus. 

83o  (circa.)  —  Confirmation  par  Pepin,  roi  d'Aquitaine, 
des  privileges  octroy^s  par  Charlemagne  au  susdit  monas- 
tere . 

IV.  —  Leoninus  ou  Leonnius.  —  Charte  du  roi  Pepin  con- 
firmant d'autres  chartes  precedemment  donnees  h  Tabbaye 
de  Saint-Hilaire. 

V.  —  Ana  ou  Ano.  855  (circa).  —  Charle;s  le  Chauve  con- 
firme  les  anciennes  possessions  et  en  donne  de  nouvelles 
au  meme  monaslere  construit  en  Phonneur  de  St-Saturnin. 
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VI.  —  Ernanus  vivail  vers  la  32«  annee  du  regne  de  Charles 
le  Chauve. 

VII.  —  CasleUau.  —  Vers  883. 

VIII. —  Recamond, —  En  883,  contestation  surrenue  enlre 
Recamond,  abbe  de  St-IIilaire  et  un  nommc  Ermenard.  au 
sujet  de  T^change  de  Tallcu  de  St-Etienne  de  Nitolarias  en 
Roussillon,  consent!  par  Castellan,  son  predecesseur. 

IX.  —  Benoil  I.  —  En  970,  calendes  dc  mars,  acte  duquel 
il  resulte  que  Roger,  comte  de  Carcassonne,  Aladaicis  son 
Spouse,  Franco,  6veque  de  Carcassonne,  et  plusieurs  autres 
personnes  de  qualite  sont  assembles  au  inonastere  de  Saint- 
Hilaireavec  les  abbes  Guarin  et  Benoist,  ayant  porte  le  corps 
de  Saint-IIilaire  dans  Tcglise  du  dit  Saint-IIilaire  ;  il  fut 
enterr^  derriere  Tautel  que  le  dit  saint  avail  consacr6,  en 
presence  de  douze  eveques,  ou  furent  fails  plusieurs  mira- 
cles (En  i645  on  gardait  encore  dans  Toglise  du  monastere 
de  Saint-Hilaire  un  bras  de  ce  saint.  Le  pape  Nicolas  IV.  par 
bulle  expresse,  accorda  une  indulgence  d*un  an  et  ko  jours 
h  tous  ceux  qui,  pendant  huit  jours  consccutifs,  visiteraient 
r^glise  dc  cc  monaslere.  La  crosse  episcopate  que  Ton  voit 
encore  et  que  Ton  dit  avoir  appartenu  au  premier  eveque  de 
Carcassonne  presentc  des  emaux  et  armoiries  ajoutes  vers  le 
seizi^me  siecle). 

En  g5g,  le  comte  Roger  fait  don  au  monastere  de  Saint- 
Hilaire  et  2i  Tabbe  Benoit  de  son  alien  dc  Corneiile. 

En  g6i,  le  comte  Roger  eut  a  combattre  Olibra  Cabreta, 
comte  de  Barcelone,  maitre'en  de^a  des  Pyrenees  du  pays  de 
Fenouillcdes,  du  Conilent  etdu  Capsir.  Olibra  fit  une  incur- 
sion dans  les  etats  de  Roger  et  ravagea  le  comte  du  Razes. 
Roger  s'avan^a  au-devant  d'Olibra,  le  joignit  sur  les  bords 
du  Lauquet,  et,  ayant  vaincu  son  adversaire,  donna  au 
monastere  de  Saint-liilaire  les  eglises  et  alleux  de  Venausse, 
\illarc  asinario,  Cuxac  et  Crausse  avec  leurs  revenus. 

En  98a,  le  pape  Benoit  VII  confirme   par  une  bulle  les 
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donations  et  privileges  du  comle  Roger  en  faveur  de  Tabbaye 
de  Saint-llilaire. 

En  987,  le  comte  Olibra  fait  don  au  monastere  de  Saint- 
Hilaire  de  Talieu  de  Pooias  dans  le  Gomt6  de  Carcassonne. 

En  988,  echange  de  Talleu  de  Fabrezan  conlre  un  alien 
dans  le  Razes  possede  par  le  monastere  de  Cannes. 

989.  —  Raymond,  comle  de  Comminge,  fils  d'Arnaud* 
comie  de  Carcassonne,  restitue  k  Tabbaye  de  S&int-IIilaire 
Talleu  de  Saint-Etienne  de  Niiolarias  en  Roussillon. 

963.  —  Bulle  du  Pape  Jean  XV  qui  confirme  Benoil  dans 
Tadministration  parliculiere  du  monastere  de  Saint-llilaire 
et  de  ceux  de  Saint-Pierre  de  Lezac  et  de  Notre-Dame  d'Alel. 

X.  —  Gaufred.  —  Le  vicomte'Arnaud  s'^lait  empare  dcs 
biens  donnas  a  I'abbaye  par  Roger;  il  les  delaissa  en  1002. 

XI.  —  BenoU  IL  en  1012. —  Le  comte  Roger  et  Adalisis  sa 
femme  font  donation  au  monastere  de  Saint-Hilaire  de  terres 
et  maisons  dans  le  comte  du  Raz^s,  k  Limoux, 

XIL  —  Olibrdy  en  1020,  etait  abbe  de  Saint-Hilaire. 
1024. —  Donation  par  Guimer  et  Auruca,  son  epousCjd'un 
alleu  dans  le  village  de  Pomas. 

io3/i.  —  Donation  par  Raymond,  comte  de  Razes,  du  flef 
de  Villebazy  (Vallebezia). 

XIH.  —  Henri,  en  io45.  —  Donation  par  noble  Bernard 
de  I'alleu  de  las  Bordes,  dans  lepagus  de  Toulouse.  En  1067, 
Raymond  Bernard,  vicomte  d*Alby  et  de  Nimes,  conjoinle- 
ment  avec  Ermengarde  de  Carcassonne,  son  epouse,  vend  a 
Raymond  Beranger,  comte  de  Barcelone,  la  suzerainete  de 
Tabbave  de  Saint-Hilaire. 

XIV.  —  Ponce  7,  en  1080. —  Ponce  rachete  Villan  de  Cas- 
sanias  (La  Cassaigne).  dans  le  comte  de  Razes,  de  Bernard 
Amelon.  En  1098,  donation  au  monastere  de  Saint-Hilaire 
de  Tcglise  ou  monastere  de  Malegoude  (?) 

XV.  —  Willem^  log/i-iioS. 
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XVI.  —  Conoriy  vers  iiio. 

XVII. —  Udalyer^  \ers  1117. —  En  11 17,  donation  par 
Guillaume  Raymond  et  ses  enfants  aux  religicux  de  Saint- 
Hilaire  de  tout  cc  qu*il  possedait  au  lieu  de  Kaixg  au  comte 
de  Toulouse  et  territoire  de  Sainte-Colombe  de  Chercubes. 

XVIII.  —  Ponce  //.  —  En  1 12/1.  Ermengaud,  abbe  de  Saint- 
Michel  de  Cluses,  visite  le  monastere  deSaint-IIilaire  soumis 
k  son  abbaye  (L'abbaye  de  Cluses.  pros  Turin,  ful  le  chef- 
lieu  d'une  congregation  de  Tordre  de  Saint-Benoit).  II  est 
difTicile  de  dire  comment  Tabbaye  de  Saint-Hilaire  passa 
pendant  quelque  temps  aux  abbes  de  Cluses.  Un  moine  de 
de  Saint-Hilaire  du  nom  de  Benoit  ful  Tun  des  abbes  de 
Cluses  (?) 

XIX. —  Bernard,  en  ii'i(). 

XX .  —  G^raud  /,  en  1 1 54 . 

XXI.  —  liaimond,  1 170-1  i8fi. 

XXII.  —  Ponce  de  Bram,  1187.  —  En  11 9/1,  acte  par  lequel 
Roger,  vicomte  de  Bcziers,  prend  sous  sa. protection  Poncius 
de  Brau  (Bram?).  abbe  de  Sainl-llilairc,  les  villages  de  Saint- 
Hilaire  el  de  Canibieure  et  lous  les  villages  que  le  dit  abbe 
poss6dail  duns  le  Carcassez  el  le  Razes. 

En  i20'i,  Pons  dc  Bramo  cl  les  moincs  de  Saint-llilaire 
donnent  pouvoir  a  Cuillaume  de  Riels,  a  sa  femme  et  a  ses 
enfants  de  recouvrer  pendant  deux  ans  la  partie  de  la  dinae 
de  Saint-Martin  de  Limoux,  qu'ils  avaient  engagee  a  Pierre 
de  Corncliano  et  que  celui-ci  leur  avail  retrocedee. 

En  I2i3.  donation  faile  par  Raymond  Pages  de  Porta  et 
par  Bernard  de  Honoso  (Honoux)  et  par  Guillaume.  son  frere, 
d'une  piece  de  terre  dans  le  dccimaire  dc  Saint-Jean-Bapliste 
Campiliberi  (Cambieure)  pour  un  celier  de  fronient  chaque 
annec  el  12  sols  melgoriens. 

1208-1223. —  Le  cardinal  Conrad  conDrme  la  donation 
que  Beranger,  archeveque  de  Naibonne,  avail  faile  en  1208. 
de  reglise  dc  Saint-Martin  de  Limoux  el  de  ses  dependaaces 
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en  faveur  du  monaslere  de  Prouille.  D'ou  differend  entre  les 
religieux  de  Saint-Hilaire  de  qui  cetie  eglise  d^pendait  et  les 
religieux  de  Prouille  ;  les  premiers  s*opposerent  a  cette  dona- 
tion. Saint-Dominique  eut  gain  de  cause  pour  T^glise  de 
Limoux  ef,  de  plus,  il  accusa  les  religieux  de  Saint-Hilaire 
de  favoriser  Theresie  ;  il  oblint  Tunion  entifere  de  Tabbaye 
de  Saint-Hilaire  au  monaslere  de  Prouille.  Les  moines  de 
Saint-Hilaire  prouv^rent  la  faussete  de  Taccusation  portee 
contre  cux  et  rentr^rent  en  possession  de  leur  convent,  moins 
loutefois  Teglise  de  Saint-Martin  de  Limoux,  que  les  religieux 
de  Prouille  gard^rent. 

XXin.  — Alboin,  1217.  — Acle  entre  Alboin,  abb^de  Saint- 
Hilaire  et  les  religieux  de  Prouille,  par  lequel  ces  derniers 
reconnaissent  les  abbes  et  religieux  de  Saint-Hilaire  proprie- 
taires  de  Tabbayc  de  ce  nom,  moins  Teglise  de  Saint-Martin 
de  Limoux.  Les  querelles  entre  eux  recommencferent  en  i  a  18, 
1220  et  1222  ;  mais  I'acte  de  1217  fut  enfm  accepte  des  deux 
parties; 

1220.  —  Guillaume  de  Saint-Julien  fait  donation  ^  Tabbe 
Alboin  de  tout  ce  qu'il  possedait  {in  villa  S.  Hilarii). 

1224.  —  BuUe  du  Pape  llonorius  HI  par  laquelle  il  prend 
sous  sa  protection  les  biens  et  monastere  de  Saint-Hilaire, 
permet  aux  religieux  d'avoir  dcs  autels  porlatifs  et  de  cele- 
brer  leurs  offices  k  voix  basse  et  les  portes  fermees  pendant 
rinterdit  general  et  leur  donne  plusieurs  privileges. 

i23i.  —  Acte  de  recouvrement  fait  par  Tabbe  Alboin  de 
la  ville  appelee  Villebazy,  que  Guillaume  de  Villeneuve  tenait 
de  !ui. 

1235.  —  Acte  par  lequel  Tabbe  de  Sainl-llilaire  et  religieux. 
au  nombre  de  treize  font  abandon  en  favour  des  habitants  de 
Saint-Hilaire  du  droit  de  quote  qu'ils  devaient  au  monastere, 
pour  i3oo  sols  mclgoriens  et  autres  censivcs. 

XXIV.  —  Guillaume  Petri,  abbe  en  1287. 

En    1243   Tabbe    de   Saint-Hilaire   assiste  au  concile   de 
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Ueziers  ;  il  csl  uii  des  lemoins  de  Tacte  d'appel  de  Uairaond. 
comle  de  Toulouse,  conlre  la  sentence  d'excommunication 
des  inquisiteurs. 

An  i2'i()  —  Saint  Louis  restitue  a  Tabbe  de  Saiiil-Uilaire 
les  lerres  qu*il  avait  mises  sous  la  main  du  Roy  pour  avoir 
etc  donnees  aux  hcreliciucs 

1253.  —  lUillc  du  pape  Innocent  IV  en  favour  de  Tabbaye 
de  Saint- Ililairc  ct  conlre  les  pretentions  des  religieux  de 
Prouille  qui  voulaient  altaquer  la  transaction  de  1217. 

An  1250.  —  Bulle  du  pape  Alexandre  IV  portant  que  les 
religieux  de  Saint-llilaire,  fussent-ils  prevenus  d'hcresie, 
leurs  biens  ne  pourraient  etre  conlisques. 

Les  albigeois  ayant  devasle  Tabbave  de  Saint-llilaire, 
Tabbc  Guillaume  emploie  1200  sols  melgoriens  h  sa  restau- 
ration. 

12G2.  —  I/abbe  (luillaunie.  pris  comme  arbilre,  retablit 
la  paix  enlre  Tabbe  de  Montolieu  el  Vital,  abbe  de  Villelon- 
gue. 

\\V.  —  Anumd.  i2()5.  —  Bulle  da  pape  (ilemenl  IV  par 
laquelle  il  niande  a  Tevcque  de  Carcassonne  de  donner  la 
benediction  a  Arnaud,  abbe  de  Saint-llilaire,  auquel  il  Tavait 
refusee  autrefois,  parce  que  sa  mere  avait  ele  accusce  d'he- 
resic,  son  pore  suspect  ct  quelqucs  aulres  parents  brules 
pour  le  meme  crime. 

127:!.  —  Arnaud,  abbe  d(?  Saint-llilaire,  assiste  a  rassem- 
blee  des  trois  ordrcG  de  la  Scnrchaussee. 

1283.  —  Aclc  par  lequel  les  Prieur,  Infirmier  ct  Canicrier 
du  monaslcre  de  Saint-llilaire,  laissent  a  Uavmonde,  femnie 
de  Bernard  Landrici,  de  Sainl-llilaire,  au  noin  el  comme 
procureur  d'Arnaud.  abbe,  les  biens  ecbus  par  droit  do  cou- 
tume  et  (fusa^^e  audil  abbe  par  la  mort  dudil  Bernard, 
decode  sans  enfanls  avoc  cortaines  reserves. 

128I.  —  Arnaud.  clant  a  Home,  fail  hommage  au  Roi  el 
fait  le  denombromenl  des  biens  de  Tabbaye. 
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XXVI.  —  Ponce  IV  de  Gaj'a,  d'une  famille  noble  de  la 
Pravince.  Sa  nomination,  confirmee  par  Ic  Chapitre,  est 
accept^e  par  le  pape. 

XXVII.  —  Bertrand  de  Toaron,  d'une  famille  noble  de 
Carcassonne,  est  present,  le  dimanche  apres  la  iele  de  la 
Nativite  de  la  Vierge,  le  IV  des  ides  de  Septembre  i322,  avec 
Teveque  d'Alet  et  Tabbd  de  Saint-Polycarpe,  au  serment  par 
lequel  les  nobles  du  Languedoc  et  particulierement  ceux  de 
la  villa  de  Carcassonne  promettent  aux  eveques  etaux  inqui 
siteurs  de  poursuivre  les  heretiques. 

iSay.  —  Ayant  ete  nomme  un  des  commissaires  pour  le 
retablissement  du  Parlemcnt  de  Toulouse,  il  se  voit  I'objet 
d'une  excommunication  de  la  part  de  TEveque  de  Carcas- 
sonne. 

XXVIII. —  Jordan. —  An  i344.  BuUe  du  pape  Clement  VI 
exposant  que  les  revenus  du  monastere  de  Saint-Hilaire 
n'etant  pas  suffisants  pour  la  subsistance  de  29  rciigieux, 
il  perniet  a  I'abbe  de  reduire  leur  nombre  a  20. 

An  i345.  —  L'eveque  de  Carcassonne  fait  la  levee  des  os 
de  Saint  Saturnin  et  les  Iransfcrc  en  lieu  convenable 

An  13/17.  —  Transaction  entrc  le  Camerier  de  Saint  lli- 
laire  et  les  religieux  porlant  que  le  premier  est  tenu  de 
donner  annuellement,  h  la  fete  de  laToussaint,  la  somme  de 
ti  livres  pour  le  vcstiaire  a  chacun  des  religieux  jusques  au 
nombre  de  18. 

An  i35o.  —  Acte  par  Icquel  Tabbe  et  les  religieux  de 
Saint-Hilaire  avaienl  le  droit  d'elablir  deuxprelres  dans  ledit 
monastere,  Tun  a  la  nomination  de  Tabbe,  Taulrc  a  la  nomi- 
nation du  prevost  de  Pomarijs  (Pomas). 

XXIX.  —  Pierre  dWrquier,  doyen  de  Teglisc  de  Houcn, 
etait  abbe  de  Saint-Hilaire  en  i33i. 

XXX.  —  Guillaume  11  meurt  en  1357. 

XXXI. —  Arnauldde  Raimond. —  Xe  rcsidant  prcsquc jamais 


^ 
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dans  son  abbaye,  il  fut  excommuni^  en  i36o.  —  En  1369, 
resignation  de  eel  abbe . 

XXXII.  —  Dertrand  II  de  Palaja,  professeur  en  decrets, 
vicaire  general  de  Tarcheveque  de  Narbonne.  En  1876  il  pre- 
side le  Chapitre  general  des  moines  noirs  des  provinces  de 
Narbonne,  Toulouse  el  Auch,  lenu  a  Carcassonne.  En  i384 
il  passe  k  I'abbaye  de  Montolieu. 

XXXIII.—  Jacques  L — En  1893  il  assiste  au  Chapitre  gene- 
ral des  moines  noirs  a  Carcassonne.  En  1898  il  nomme  le 
recteur  de  Teglise  paroissiale  de  Brasse. 

XXXIV. —  Jordan  IL —  En  i4o3,  lellresdu  roi  Charles  VI 
par  lesquelles  il  nomme  des  gardiens  pour  maintenir  et 
defendre  les  abbe  et  religieux  de  Saint-IIilaire  dans  la 
possession  de  leurs  privileges  et  liberies  accoutumees. 

XXXV.  —  Pierre  Guillaume  de  Coaffoulens  fut  elu  paries 
religieux  du  monastere.  Le  Pape  nomma  Bertrand  Dayde. 
Guillaume  en  refera  au  Roi  qui  le  maintint  en  possession  de 
Tabbave. 

XXXYI. —  lierlrand  Arnauld,  \!\i\, —  Interdit  par  le  Pape. 

XXXVII.  —  Guillan/ne  III  Babonis.  —  Elu  en  i4i4  presi- 
dent du  Chapitre  general  de  son  ordre  tenu  a  Carcassonne, 
meurt  en  i/|5i . 

XXX VIII. —  Gauberl  Auzier,  abb<S  de  St-Polycarpe,  est  elu 
abbe  de  Sl-Ililairc. 
II  abdiquc  en  faveur  de  : 

XXXIX.  —  Arnaud  liainumd  de  I^oqaclle^  conseillcr  clerc 
au  Parlement  de  Toulouse.  —  En  1/181  il  fait  homniage  au 
Koi,  enlre  les  mains  du  scnechal  de  Carcassonne,  pour  les 
lerres  nientionnees  ci-apres,  comme  dependant  du  monas- 
tere de  Sl-llilaire  :  Sl-Uilaire,  Cardie,  Preixan,  Villeseque- 
lande,  Corneille,  Sauzcns,  Maquens,  Villalbe-Ilaute,  Cavanac, 
plus  les  decimaircs  de  Sl-Pierre  do  Flassano  ct  de  Pieusse. 
Mort  en  iGog. 


I 
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XL.  —  Gerard  de  Bonnet.  —  II  restaura  la  demeure  abba- 
tiale  et  y  fit  execuler  diverses  peintures  encore  visibles.  C'est 
lui  qui,  fort  probablement,  fit  appliquer  sur  la  crosse  episco- 
pate les  6maux  et  armoiries  que  Ton  y  observe.  En  i5i2,  il 
plaide  contre  Teveque  de  Carcassonne. 

XLI. —  Leo  Chasteignier,  meurl  en  iSSy. 

XLII.  —  Jean  de  BasUhac.  —  En  i54o,  jugement  du  s6ne- 
chal  de  Toulouse  qui  lui  adjuge  le  droit  k  la  d^pouille  du 
recteur  deTeglise  de  Campolibero  (Cambieure). 

XLIII.  —  Jean  de  Gondy,  frere  d'Albert  de  Gondy,  Mare- 
chal  de  France. 

XLIV. —  Jean  Lespervier,  fut  tue  par  les  vassaux  et  paysans 
du  monastere  en  i582.  Certains  biens  de  Tabbaye  sont  ven- 
das  aux  encheres. 

XLV.  —  Francois  de  Donadieu,  religieux  de  Montolieu,  de 
la  famille  des  seigneurs  de  Pecharic  en  Lauragais,  i586-i6a6. 
Enseveli  dans  Teglise  de  St-Papoul. 

XLVI.  — Barthelemy  de  Donadiea  succeda  k  son  oncle. 
Mourut  en  1687  ^^  ^^^  enseveli  dans  la  meme  eglise. 

XLVII.  —  Martin  de  Lucas ,  1 689-1 664.  —  En  1607,  arret 
du  Parlement  de  Toulouse  qui  ordonne  que  le  camerier  de 
Sl-Hilaire  devra  exiger  une  somme  de  i  livre  10  sols  pour 
la  prestation  de  serment  des  consuls  de  Cambieure,  outre 
no  sols  de  quete  annuelle. 

XLVIII.  —  Pierre  de  Berthier,  eveque  de  Montauban,  fut 
abbe  de  St-Hilaire,  de  i665  a  1674. 

XLIX.  — Joseph  de  laBarre,  abbe  jusqu*en  1677. 

L.  —  Jean-Bapliste  Lulli,  abbe  commendataire  de  1677  k 
1687.  II  elait  le  deuxifeme  fils  de  Jean-Baptiste  LuUi,  surin- 
tendant  de  la  musique  de  Louis  XIV,  et  de  Marie  Bourgeois, 
safemrae.  II  vivail  encore  en  169'!. 

LI.  —  Louis-Joseph  de  Monteil  de  Grignan^  eveque  de  Car- 
cassonne depuis  1683  et  abbe  de  St-IIilaire  en  1687.  Ag^  de 
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78ans.  Cet  abbe  etait  le  beau-frere  de  la  comtesse  de  Gri- 
gnan,  fille  de  M"*  de  Sevign6.  Son  pqrtraii  est  au  Musfe  de 
Carcassonne.  M.  de  Grignan  ayant  fait  rebutir  a  ses  frais 
rilopital  General  de  Carcassonne,  lui  abandonna  les  reve- 
nus  de  I'abbaye  de  St-IIilaire.  Les  armes  de  l*abbaye  de 
St-Hilaire  etaient :  «  De  gueules  a  un  demy  vol  d*or  o. 

LII.  --  Gabriel  de  Planiavit  de  la  Pause  de  Margon,  prelre. 
docteur  en  theologie.  —  D'une  famille  noble  de  Beziers,  pre- 
dicateur  du  roi,  Tut  nomme  a  Tabbaye  de  St-Hilaire  en  lyaS. 
II  mourut,  a  Tage  de  76  ans,  dans  un  monastere  de  Bernar- 
dins  oil  il  s'etait  retire. 

Kn  i7^i»  les  biens  de  Tabbaye  sont  en  partie  alienes  on 
possedes  par  d*autres.  II  y  a  sept  rnoines,  qui  sont  tons 
officiers,  h  Texception  d*un  seul,  qui  possede  une  place 
simple.  Ces  ofliciers  sont  :  le  camerier,  le  sacristain,  Tau- 
mdnier,  Tiniirmier,  le  prevot  de  Pomas,  le  prevot  de  Gar- 
rieux. 

LIII.  —  Jean-Marh  Morin  de  Tautot,  vicaire  general  de 
Cambrai,  prend  possession,  au  litre  d*abbe  commendataire 
de  St-Hilaire,  en  decembre  1772. 

LIV. —  Lazare  de  Combe  ties,  1773. 

LV. —  Charles-Emmanuel  de  Gros  ei  de  Dolomieu,  nomme 
le  29  avril  1781,  futle  dernier  abbe  de  St-Hilaire. 

Singuli^remcnt  attrayant,  ce  compendium  des  abbes  de 
Saint-liilaire  et  cette  serie  de  faits  en  jalonnant  la  longue 
liste !  On  revit  ces  epoques  diflerenles  et  on  assiste  a 
la  croissance,  a  I'elat  de  force,  k  la  decadence  et  a  la  morl 
de  Tancienne  et  puissante  abbaye  ( i). 


(1)  Ouvra^'cs  consul U'vs  pour  Saint  Hilairo  :  Baluse,  HorcKs,  Brsse, 

I 

Coll.  DoAT.  —  Hist.  (ini.  (In  Lniuiiiedav,  —  inhirrs  de  Sfiint-JlUfiirf 
(abhaye).—  irchirfs  (h'jhntrmi'nldb's.—  (»(ilU(i  (InisU/nta,—  Bi-zaiiuf.>. 
(Note  dc  M.  Alieiu.  | 
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Prenant  conge  de  nos  anciens  el  nouveaux  amis  de  Saint- 
Ililaire,  nous  suivons  les  bords  du  Lauquet  el  bienlot,  en 
gare  de  Verzeille,  montons  dans  le  train  qui  nous  ramfenera 
a  Carcassonne. 

D'  BOURREL. 


Lisles  des  plantes  recueillies  pendanl  celte  excursion  par 
MM.  Delponl,  Fabre,  Marly  el  Rebelle. 

Aulour  du  villasre  el  cullures  : 


Papaver  Argenione  L. 
Chelidonium  inajus  L. 
Fumaria  par vi flora  Lanik. 
Sisymbrium  Irio  L. 
Alvssum  cal  vein  urn  L. 

—  campeslre  L. 
Siiiapis  alba  L. 
Iberis  pinnata  (jouan. 
Reseda  Phvleuma  L. 
Rrodium  cicutarium  L'Her. 

—  malacoides  Wild, 
i^lhyrus  Aphara  L. 
Telragonolobus  sillquosus  Roth. 
Pofeiililla  verna  L. 
Tiiibiticus  i)endulinus  DC. 


Caucalis  daucoides  L. 
Asperula  arvensis  L. 
Valerianella  Auricula  DC. 
iTospermum  Dalechampii  Desf. 
Barkhausia  taraxacifolia  DC. 
Traf^opogon  major  Jacq. 
Hieracium  murorum  L. 
Veronica  Teucrium  L. 
Orobanche  cruenta  Bert. 
Salvia  ollicinalis  L. 
Gladiolus  segetuni  Gawl. 
Avena  sterills  L. 
Poa  bulbosa  L. 
—  compressa  L. 
Vulpia  myuros  Reich. 


Serrafalcus  pa  lulus  Pari. 


Serres  ct  vignes  : 

Ranunculus  bulbosus  L. 
Polygala  vulgaris  L. 
Sinapis  alba  L. 
Helanthemum  sal ici folium  Pers. 

—  v.:  proslralum  Douinerju:uc. 

—  poiifolium  DC. 
Genista  Scorpius  DC. 

—  hispanica  L. 
Psoralea  biluminosa  L. 
Vicia  sativa  L. 

-    hvbrida  L. 


Coronilla  Kmerus  L. 

—  minima  L. 
Hippocrepis  comosa  L. 
Geum  svlvalicum  Pourr. 
Crucianella  augustifolia  L. 
Hieracium  pllosella  L. 

—  j)rasioph(rum  Arv.  Touv. 

et  G.  (iautier. 
Coris  monspeliensis  L. 
Linaria  supina  Desf. 
Calamintha  Acinos  (Mairv. 
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Rosmarinus  officinalis  L. 
Ajuga  Chamtepytis  Sclir. 
Teucrium  aureuni  L. 
(liobularia  vulgaris  L. 
Arislolochia  pistolocbia  L. 
Kupiiorbia  verrucosa  Lanik. 
—        Gerardiana  Jacq. 


Euphorbia  pilosa  L. 
Aphyllanthes  monspeliensis  L. 
Aceras  densiflora  Bois. 
Orchis  purpurea  Huds. 

—  provincialis  Balb. 

—  laxiflora  Lamk. 
Ophrys  lulea  Cav. 


Limodorum  abortivum  Sw. 


Gare  de  Verzeille  : 

Lalhyrus  annuus  L. 

—      Cicera  L. 
Vicia  p^regriiia  L. 


Vicia  liybrida  L. 
Vinca  media  Link  et  Hof. 
Linaria  simplex  DC. 
Rromus  tectorum  L. 


* 


.^.^ 


CHALABRE.  -  £glisc  de  SalDt-Pierrt. 


CHAUBRE.  —  U  cbaieau  de  Bniytras. 


EXCURSION 

'Se8  22et231Iail901 

LE  PAYS  DE  KERCORB  *  —  CHALABRE  (Aude) 

(Chateau  de  Chalabre,  Eglisc  de  Saint-Pierre,  Usines) 

LfiRAN  (Ariege).  —  LAGARDE  et  SIBRA.  -  MIREPOIX  (Arlige) 

Vxi\  M.  LE  D'  p.  COURRENT 


JProgramme     cIvl    22     IS/leii    1904 

7  li.mat.—  Rendez-vous  a  la  garc  da  Midi,  i\  Carcassonne. 
7  h.  23.  —  Depart. 
10  h.  20.  —  Arriv^e  a  Chalabre.  Visite  de  VEglise   Saint-Pierre  ct  du 

Chateau  de  Chalabre. 
12  heure3.—  Dejeuner  d  VU6le\  de  France. 
2  h.  soir. —  Depart  en  voiture  pour  Leran  (Ariege).  Visite  du  Chateau 

lie  la  famillc  de  Lfiuis-Mirepoi.i\ 
5  heures.  -   Retour  k  Chalabre  et  visite  des  Usines  a  chapeaux. 

7  h.  30.  —  Diner  d  rH6tel  de  France. 

23  WlQ.i  1904 

5  h.  45  ni.  —  Rendez-vous  a  la  gare  de  Chalabre. 
G   h.     2.   —   Depart  pour  Layarde. 

G  li.  20.    —   Arrivee  i  Lagarde  Visite  du  Chateau  restaure  de  Sibra  et 

des  Uuines  da  Chateau  de  Laga)  de. 

8  h.  30.   —  Depart  d  pied    pour   Moulin-Neuf  (3  kil.)  :    Herborisa- 

tion,  geologic,  entomologie. 
G  h.  50.  —  Arrivee  a  Mirepoix.  Visite  do  la  Cathcdrale  de  St-^^aurice 

et  de  Vancien  Evdchc. 
12  heures. —  Dejeuner  a  I'Hotel  Rigaud. 
1  h.  30.   —  Ascension  et  visite  du  Chateau  de  Terrides. 
4  h.  30.   —  Rendez-vous  A  la  Gare. 
4  h.  57.   —  Depart  de  Mirepoix. 

6  h.  51.  —  Ardvee  a  Carcassonne. 
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RAPPORT  SUR  L'EXCURSION 

La  rccente  mise  en  exploitation  des  lignes  de  Bram  a 
Lavelanet  par  Clialaffre  el  de  Linioux  a  Pamiers  par  Mirepoix 
in'a  suggcre  I'idce  de  proposer  a  la  Sociele  unc  excursion 
scientifique  dans  le  pays  de  Kercorb  et  Ic  pagus  Mirapensis. 
Lne  similitude  de  mcpurs,  un  climat  semblable,  one  merae 
constitution  geologique,  des  souvenirs  historiques  inleres- 
sants  (i),  raltachenl  inlimeinent  les  cantons  de  Chalabre  et 
de  MirBpoix  que,  seulcs,  des  limites  adminislralives  ont 
places  dans  deux  dcpartenienls  dilTerents. 

Avanl  i2ioles  pays  de  Kercorb  el  de  Mirepoix,  places 
enlre  les  ricbes  possessions  des  comles  de  Foix  el  des 
vicomles  de  Carcassonne,  ont  etc  un  perpetuel  objel  de  con- 
voilises  pour  les  deux  grandes  Maisons. 

Pendanl  la  croisadc  des  Albigeois,  les  deux  rej^ions  onl 
subi  le  nienie  sort.  l']nvabies  par  les  armecs  de  Simon  de 
Montfort,  leurs  seigneurs  furenl  depouillcs  el  remplaces  par 
voie  de  conquete,  dans  le  pays  do  Kercorb,  par  Pons  dc  Bruye- 
res-le'Chd(cl(l\),  dans  le  pngus  MirapcnsLs,  par  Guy  de  Levis, 
marechal  des  Albigeois,  tous  deux  lieutenants  du  chef  des 
croises. 

On  peul  visiter  aujourd'hui  encore  les  manoirs  dc  Chala- 
bre dans  le  departemenl  de  I'Aude,  de  Lcran  dans  le  depar- 
tement  de  TAriege,  demeures  seigneurialcs  qui  onl  echappe, 
on  ne  sail  par  quel  miracle,  a  la  Rcvolulion,  el  qui  on!  ete 
choisies,  pour  y  faire  leur  sejour  preiore.-par  les  descen- 
dants des  deux  families  aussi  illustres  qu'anciennes  des 
de  Bruyeres  et  des  de  Levis-Mirepoix. 

Les  mines  imposantes  des  forteresses  de  Pulvcrl  (dans  le 
canton  de  Chalabre),  de  Lfigarde  el  de  Tcrrides  (dans  le 
canlon  de  Mirepoix),  demeures  de  ces  anli((ues  families, 
pret^enlenl  aux  visileurs  emerveillcs  leurs  donjons  superbes 
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et  majestueux  encore  pleins  de  souvenirs,  splendides  monu- 
ments de  sculpture  el  d'architecture. 

Une  ample  moisson  botanique  et  entomologique  pent  etre 
recolt^e  dans  cctte  region  oii  la  campagne  est  merveilleuse 
de  verdure  au  prin temps. 

Rien  done  ne  manque  a  ce  beau  pays  pour  satisfaire  aussi 
bien  le  chercheur  et  ie  savant  que  Tamateur  et  le  touriste, 
et  mon  projet  d'excursion  re^ut  en  consequence  Tadhesion 
de  la  Societe  et  de  la  commission. 

m 
i 

m 

Premiere  Journee 

Par  une  Ires  belle  matinee,  neuf  excursionnistes  de  la 
Societe  d'Etudes  Scientifiques,  MM.  G.  Gautier,  G.  Rebelle, 
Leonce  Marty,  Fabre^EvrotjEscarguel, Glories,  M^'et M.Bru- 
nei etaient  presents  au  rendez-vous,  a  la  gare  de  Carcas- 
sonne, le  22  Mai  1904,  jour  de  la  Pentecole,  a  7  heures  du 
malin. 

Arrive  moi-meme  a  Ghalabre  la  veille,  pour,  avec  M.  H. 
Rascol,  pharmacien  et  membre  de  notre  Societe,  regler  les 
derniers  details  de  Texcursion,  je  me  transportai  k  Moulin- 
Neuf  au  devant  de  nos  collegues. 

Vers  10  heures  un  double  coup  de  sifflet  annonce  le  dou- 
ble train  de  Pamiers  et  de  Lavelanet  arrivant  de  Bram. 

Pendant  les  manceuvres,  et  en  attendant  Theure  du 
depart,  serrements  de  mains,  cordiaux  echanges  de  compli- 
ments ;  on  se  rejouit  du  lemps  splendide  qui  promet  de 
presider  a  notre  promenade. 

a  Les  voyageurs  pour  Ghalabre  et  Lavelanet  en  voiiure  I 
S.  V.  P.  »  et  nous  voilk  partis.  Dans  trente  minutes  nous 
serous  rendus  k  Ghalabre. 

Les  voyages  en  chemin  de  fer  sont  peu  propices  k  la  mise 
au  point  des  paysages  qui  se  deroulent.  Mais  notre  train 
n'a  rien  de  la  vitesse  du  Sud-Express,  et  nous  pouvons, 
sans  grands  efforts,    admirer  les  belles  eaux  limpides  de 
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rilers  qui  roulent  prcsqu3  a  nos  pieds  dans  un  lit  sinueux, 
aux  rives  ombragees  de  saules  et  de  peupliers,  bordees  de 
champs  dc  ccreales.  de  prairies  nalurelles  dont  la  leiale 
uniformcmenl  verle  est  egayce  par  les  lapis  rouges  des 
esparcellcs  cii  flcur. 

Au  bout  de  cinq  minutes  le  train  sloppe  :  <(  Lagarde!u 
Ce  nom  rappelle  unc  parlie  du  programme,  el  les  excur- 
sionnistes  se  precipitenl  aux  portieres  d'ou  Ton  peat 
contcmpler,  au  milieu  d'un  bosquet,  les  mines  du  vieui 
manoir,  dc  la  vieille  fortcrcsse  de  Lagarde  au  pied  de 
laquelle  se  developpc  Ic  village  du  meme  nora. 

A  peine  unc  minute  d'arret  el  le  train  repart  :  la  visile  de 
ces  ruincs  est  pour  le  Icndemain. 

Entre  temps  on  cause  du  passe,  on  esquisse  rhistoire  du 
pays  ;  Tinfatigable  M.  Hebelle  prononce  de  temps  a  autre. 
le  sourire  sur  les  Icvres,  deux  ou  trois  mots  latins  en 
s*adressant  a  M.  Gautier  et  a  ses  collegues  les  botanistes. 
Meme  a  la  vilcsee  du  train,  il  vicnl  de  reconnailre  des 
plantes  dont  il  est  beureux  de  constator  et  de  noter  la  pre- 
sence On  est  emerveille  devant  les  bois  touffus  de  cbenes 
el  d'essences  divcrsos  qui  s'etendent  sur  les  collines  de 
Saint'Ouenlin  et  de  Camon.  et  qui  descendent  jusqu'au  lit  de 
la  riviere  dc  Tilers  sur  la  rive  gauche  duquel  court sinueuse 
la  route  doparlementale  de  Mirepoix  a  Chalabre. 

La  lignc  du  chemin  de  fer  se  rapproche  de  plus  en  plus 
du  cours  d'eau,  et  Ic  traverse  sur  un  de  cesponls  artisliques, 
couHuc  onl  riiabitude  d'en  construire  les  ingcnieurs  sur  les 
ligncs  pilloresques  qui,  se  delachant  de  la  grande  arlere, 
pcnctrent  au  ccrur  des  Pyrenees. 

Nous  voici  a  Cainon  (Aricge)  ou  Ton  aper^oit,  dominant 
le  village,  Tancien  couvcnt  des  Bencdictins  de  Sainl-Maur 
si  puissants  au  nioycn  age,  el  qui  se  partageaient  avec  les 
Seigneurs  de  Chalabre  el  de  Mirepoix  la  suzerainele  sur  la 
Terre  privilegiee  el  le  pays  de  Mirepoix  (/|).  Le  village  de 
Camon  ou  Ton  conserve  precieusemenl  :  i®  un  invenlairede 
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lous  les  docunienls  du  pvieure^  jail  en  1700  ;  2°  une  charte  de 
la  diX'Seplieme  annce  du  roi  Lolhaire  ;  3"  le  registre  du  greffe 
de  I3'22y  est  tres  inleressanl  a  visiter.  Camon  a  conserve, 
avec  ses  vieiiles  maisons  de  style  renaissance,  son  eglise  et 
son  convent,  un  cachet  de  vieux  que  Ton  troave  d'aiileurs 
dans  presque  toutes  les  localites  des  environs. 

Malheureusement  notre  programme  m  nous   permel  de 
nous  arreler  ici  ni  aujourd'hui  ni  demain. 

Ln  quart  d'heure  encore  et  nous  arriverons  a  Chalabre. 
Nous  marchons  en  ce  moment  sur  la  rive  gauche  de  I'Hers  ; 
le  paysage  est  toujours  aussi  beau,  aussi  riant.  Nous  passons 
sous  le  tunnel  de  Faigas,  et  voici  poindre  la  fleche  aigue  du 
clocher  de  forme  pyramidale  de  VEglise  de  Saint-Pierre.  Le 
monument  a  bel  air.  II  surplombe  TEglisc  qui  est  isolee  sur 
un  mamclon  a  TEsl  de  la  gare,  et  ses  47  metres  de  hauteur 
en  paraissent  bien  cent,  lleureuse  coincidence,  les  cloches 
sonnent  k  toute  volee  et  le  superbe  carillon  chalabrois  qui 
appelle  les  fideles  a  Toflice  du  dimanche,  semble  commande 
pour  nous  reccvoir. 

Madame  Courrent,  M.  Henri  Rascol,  M,  Leon  Debosque, 
membres  de  la  Sociele,  attendent  les  excursionnistes  sur  le 
quai  dc  la  gare.  M.  le  docteur  Laffitte,  maire  de  Chalabre, 
M.  le  docleur  Graziani,  qui  sont  deja  des  notres,  puisqu'ils 
acceptent  les  insignes  de  la  Sociele,  ont  tcnu  ^  nous  fairo 
les  honneurs  de  leur  ville. 

Apres  les  presentations  et  les  compliments  d*usage,  Ics 
excursionnistes,  au  nombre  de  quinze,  grace  a  Tappoint  des 
Cbalabrais,  montent  la  rampe  de  la  gare  pour  arriver  sur  le 
plateau  ou  s'elend  la  petite  ville  de  C/ia/a6re  conslruite,  dans 
sa  partie  la  plus  recentc,  sur  un  pland*uneparfaitc  regularite, 
dominee  au  N.-O.  par  son  Eglise,  au  N.-E.  par  le  manoir 
bati  au  milieu  d'un  nid  de  verdure  d'oii  emergent  les  tou- 
relies  du  vieux  chateau  des  de  Bruyeres-Chalahre . 

Les   excursionnistes  admirent  les  promenades    d'acacias 
intourant  Teglise  paroissiale  de  St-Pierrc   et  la  belle  necro- 
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pole  de  Chalabrc.  Dc  Tancien  monumciii  il  iie  reste  que  le 
clocher,  sur  une  pierre  duquel  on  peut  lire  la  date  de  i53o. 
II  clait  absolumeiit  independant  Je  I'ancien  temple  golhique 
du  XIV*  ou  XV'  siecle.  L'edifice  menacait  ruine,  el  il  y  a  quel- 
ques  ann^es  a  peine  on  a  erige  a  sa  place  un  vasle  vaisseau 
de  style  semblabic  construit  sur  le  plan  de  I'ancien.  11  coo- 
lient,  dans  le  chwur,  un  bel  autel  en  marbre,  les  slalues  des 
apdlres  et  un  baldaquin  en  bois  sculple  et  dore  quiornaienl 
dejk  r^glise  primitive. 

Par  la  belle  avenue  du  poiil  du  Chalabreille  et  les  prome- 
nades de  platanes  qui  la  continuent,  nous  arrivons  aux  pre- 
mieres habitations  de  la  ville.  Mais,  esclaves  du  programme, 
nous  visiterons,  avant  d'aller  en  ville,  le  chateau  habite  par 
M.  le  Marquis  Antoine  de  Mauleon,  descendant  par  sa  grand - 
mere  de  Tantique  Tamille  des  Bruyeres-Chalabre. 

Un  poleau  du  Touring-Club  nous  indique  le  chemin  que 
nous  devons  suivre.  On  parcourt,  en  devisant  et  herbori- 
sant  k  Tombre  des  splendides  platanes  qui  bordent  Fallee 
du  ch&teau,  les  5oo  metres  qui*  nous  separent  de  Tentree  du 
manoir. 

Lk,  M.  le  Marquis  de  Mauleon  met  a  noire  disposition  un 
cicerone  qui  va  nous  accompagner  dans  Tanlique  demeure 
de  ses  ancetres.  Au  nom  de  la  Societe  je  le  remercie  de  son 
aimable  cordialite. 

Nous  voici  au  milieu  de  la  cour  d'honneur  ou  nous  som- 
mes  arrives  par  des  allees  sablees,  bordees  de  pelouses  el  de 
corbeilles  de  fleurs.  Celte  cour  d'honneur  est  limilee  vers  le 
midi  par  une  belle  balustrade  en  pierre.  La  facade  principals 
rcgarde  vers  Touest.  Cette  construction  sans  style,  qui  n*a 
jamais  ele  achevee,  est  Tcpuvre  de  Louis-Henri  de  Bruyeres^ 
^veque  de  Sl-PonSj  qui,  vers  le  milieu  du  xvnr  siecle,  sacrifia 
une  partie  du  vicux  manoir  (restaurc  et  agrandi  une  pre- 
miere fois,  au  XV*  siecle,  par  Rogcr-Antoine  de  Bruyeres- 
Chalabre),  et  adapla  la  nouvelle  demeure  aux  besoins  de 
Tepoque.  Seul  fut  conserve  le  donjon   que  Ton  a  couronne 
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Hepiiis  de  creneaux  et   qui  iinprimc  encore   a  rcdifice  son 
cachet.  Moyen-Age. 

Un  perron  de  G  a  8  marches  donne  acces  dans  un  vesU- 
bule  imposant,  pave  de  larges  dalles,  orne  de  la  statue  de 
Pons  (Thomas)  de  Bruyeres. 

Ln  escalier  grandiose  conduit  au  premier  etage  et  Ton  y 
remarquc  des  arcades  formanl  porlique,  «  ouvrant  une  de 
ces  perspectives  d'inlerieur  si  favorables  aux  beaux  effets  de 
lumiere  »  (Vicomte  Gustave  deJuillac). 

Une  rampe  en  fer  forge  horde  rescalier  monumental  dont 
les  parois  sont  ornees  d'lin  portrait  en  pied  de  V6v^que  de 
St- Pons  :  une  toile  representant  Louis  XIV  et  des  portraits 
de  chexmliers  converts  d'armures  (probablement  des  mem- 
bres  de  la  famille  de  Bruyeres),  complelent  la  decoration. 

Le  funnoir,  le  grand  salon,  la  chambredile  de  Monseigneur 
sont  de  forls  beaux  appartements,  imposants  par  leurs 
dimensions  et  la  hauteur  de  Icurs  plafonds  ;  ils  sont  remar- 
quables  par  les  belles  tentures  des  Gobelins  qui  font  Tadmi- 
ration  de  tous  les  excursionnistes.  Ces  tapisseries  forment 
une  suile  de  six  panneaux  datant  du  xvii«  sifecle  et  represcn- 
lent  des  sujets  niythologiques  :  Narcisse  se  niirant  dans  Vena; 
Mercure  et  le  gardien  de  la  vache  lo  ;  Latone  et  Vhomme  chang^ 
pu  crapaud:  les  trois  autres  panneaux  representent  la  Cfiasse 
du  sang  Her  de  Calydon. 

Nul  ne  visile  le  chateau  de  Chalabre  sans  faire  Tascension 
du  donjon,    sur  la   terrasse  duquel   on   arrive,   apres  avoir, 
traverse    les    corridors    sombres    el   meandreux   du    vieux 
manoir,  par  un  escalier  tournant  en  pierre  dure  datant  des 
premieres  annees  de  la  forteresse. 

La  on  est  emerveillc  du  spectacle  fccrique  qui  s'olTre  a  la 
vue. 

Au  fond,  lout  au  loin,  vers  le  Midi,  Ji  3o  ou  4o  kilometres 
a  vol  d'oiseau,  se  drcssc  superbc  a  23^9  metres  d'altitude  le 
Saint'BarthHemy ,  cette  senlinellc  avancee  de  la  ligne  pyre- 
neenncdontil  est  encore  separe  par  les  deux  cantons  Arie- 
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gcois  dcs  Cabaiines  el  dWx-Ies-Tlicriiics.  Lc  soinmel  du  geant 
de  la  inonlagnc  dc  Tabes  est  loul  graiiU  el  pele.  Des  neigcs 
V  sonl  encore  visibles  el  ccs  ue\es  aliinenleiil  le  lac  d^s 
Trailes  el  VEbuuj  du  Dinble  on  prenneiil  Icurs  sources  Yllers 
qui  roule  scs  eaux  a  nos  pieds,  le  Touyn\  son  alHuenl,  que 
nous  rclrouverons  a  Leran  el  a  Lagarde. 

Sur  un  plan  plus  rapproche  dc  nous  el  au  pied  du  Sainl- 
Barthelemy  apparaissent  sur  ui)  rocheraux  penlcs  abruples  (5), 
a  1.200  melres  d'allilude  environ,  les  ruines  iniposanlcs  du 
ChfUeau  de  Mnnsrgnr  si  Irisletnenl  celebre  pendanl  la  guerre 
des  Albigcois.  Sa  prise,  son  deinenlelenient  el  la  morl  sur 
lc  bucher  de  lous  les  Manicheens  qui  y  avaient  trouvc  un 
dernier  refuge  furcnl  le  dernier  episode  de  celle  si  lerrible 
el  si  ncfaslc  guerre  de  religion  dans  les  pays  de  Puivert, 
Cbalabrc  el  Mirepoix. 

Plus  pres  de  nous  s'elendenl  d'autres  conlreforls  pyre- 
neens  d'une  allitudc  moindre  monlranl  le  roc  nu,  ou  cou- 
ronnes  par  les  soinbrcs  fon^ls  de  sapins  de  Bclesla,  Puiverl, 
Sainle-Colombe  el  Ilivel.  lis  conslituenl  le  plan  incline  sur 
lequel  s'appuie  au  Nord  le  grand  plaleau  de  Belcaire  el 
d'Kspezel.  Kl  se  rapprocbanl  de  nous,  s'elalenl  a  nos  yeux 
emerveilles  les  collincs  ensoleillees  a  allilude  de  moins  en 
moins  imposanle,  les  unes  couronnees  de  bois  de  chenes  el 
de  hrlres.  les  aulres  portanl  la  Irace  d'abondanles  el  luxu- 
riantes  cultures  annuelles.  Dans  le  fond  de  la  vallee,  deux 
routes  venant  de  Lavolanel  el  de  I^ran  a  Cbalabre,  clalenl 
leur  long  ruban  ombrage  parallelenienl  aux  eaux  dc  la 
riviere  de  Tilers  et  du  canal  qui  en  derive. 

Si  Ton  se  tourne  vers  I'Ksl  on  voit  s'ouvrir  tout  pres  de 
soi  les  vallees  du  lUdu  el  du  (]h(d(ibreiUv^  verilables  lorrenls 
descendant  vers  Tilers,  lc  premier  de  Tancien  lac  de  Puiverl. 
le  second  dcs  rampcs  du  Col  du  Hac,  et  dans  ccs  collincs,  le 
long  de  ccs  cours  d'cau  torrenlueux  sonl  con^lruiles  les 
roules  dc  Puiverl  et  de  Liinoux  vers  Chalabre. 
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Au  Nord  se  dressent  une  serie  do  mamelons  verdoyanls 
qui  ferment  Thonzon. 

Au  Nord-Ouesl  se  continue  vers  Mirepoix  la  vallee  oil 
rilers  coule  ses  eaux  grossies  des  cours  de  lout  le  cirque 
chalabrois,  baignant  les  coUines  oil  sont  construits,  sur  la 
rive  droile  TEglise  de  Saint-Pierre,  sur  la  rive  gauche,  le 
chateau  recent  de  Falgas . 

A  nos  pieds,  et  au  centre  de  ce  merveilleux  paysage, 
auquel  nous  nous  arrachons  a  regret,  s*etend  pittoresque- 
ment  batie  a  la  rencontre  des  trois  vallees  de  Tilers,  du 
Chalabreille  ct  du  Blau,  la  petite  ville  de  Chalabre. 

Notre  cicerone  nous  conduit  dans  le  pare.  Ce  sont  des 
avenues  qui  serpentent  sur  Ic  flanc  du  mamelon  au  milieu 
duquel  est  erige  le  manoir.  Ce  sont  des  alldes  pleines  d'om- 
bre  et  de  fralcheur  oil  Ton  rencontre  dans  un  coin  solitaire 
le  modeste  mausolee  de  Madame  la  Comlesse  de  Bruydres, 
nee  Laval,  decedee  en  1828.  Appartenanl  a  la  religion 
reformee,  les  depouilles  de  la  derniere  Comlesse  de  Bruye- 
res  n*ont  pas  ete  admises  dans  le  caveau  de  famille  qui  se 
Irouve  dans  le  cimeliere  calholique 

Autorises  a  herboriser  dans  le  pare,  les  professionnels  ne 
s'en  font  pas  faute.  Ignorant  personnellement  de  la  science 
botanique,  je  laisse  h  MM.  Gautier,  Rebelie,  Marly  et  Fabre 
le  soin  de  vous  dire  quelle  belle  moisson  ils  ont  faile.  II  me 
semble,  si  j'ai  bonne  memoire,  que  M.  Gautier  a  ramasse  de 
nombreux  echantillons  d'un  Hieracium  qui  paraissait  beau- 
coup  rinteresser.  Certainement  il  nous  fera  part  de  sa 
decouverte,  s*il  ne  Ta  deja  fait. 

Le  carillon  qui  nous  arrive  de  Saint-Pierre  nous  rappelle 
que  le  programme  impose  noire  presence  a  Tholel  de  France 
a  midi.  A  defaut  des  cloches,  nos  estomacs  nous  Tauraient 
fait  remarquer. 

\Sn  coup   de  corne  reunit  en  un  point  du  pare  toute  la 
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troupe.  Mais  il  manque  un  excursionniste  :  M.  Rebclle  s'esl 
laisse  entraiiier  par  son  amour  des  planles  :  il  en  a  oublie 
Theurc  du  dejeuner.  EnBn  !  Le  voici  !  Nous  nous  dirigeons 
en  foule  hAte  vers  Ic  restaurant  par  Tavenue  de  Puivert,  et 
il  nous  est  permis,  au  passage,  d*admircr  encore  une  fois. 
mais  sous  une  autre  face,  la  demeure  des  de  Mauieon  c  ce 
«  pele-melc  ravissanl  de  grands  arbres,  de  loarelles  ct  de  cr^- 
«  neaux  on  Ion  sVlonne  de  ne  pas  apercevoir  la  hanniere 
«  seigneuriale  onduler  au  vent,  on  de  n*y  pas  entendre  la 
«  Irompe  du  veilleur,  lant  cet  ensemble  plein  de  eaprieieuses 
«  fanlaisies  donne  a  tout  Ic  site  quelque  chase  d'inattendu^ 
«  d*etranger  a  Cipoque^  de  prepari  seulement  pour  les  genera- 
«   lions  dautrejois.  »  (Vicomle  G.  de  Juillac). 

Pour  la  premiere  fois  depuis  le  matin  nous  faisons  un 
leger  accroc  au  programme  ;  nous  nc  sommes  a  table  qu*a 
midi  3o.  Nous  n'en  faisons  qu*un  plus  grand  honneur  a 
Texcellent  dejeuner  qui  nous  est  servi.  Deux  hcures  son- 
nenl-  Deja  !  On  ne  s*est  pas  ennuve  k  table  !  Mais  les 
meilleures  choses  doivent  avoir  une  fin,  et  apres  avoir  vide, 
a  la  prosperite  de  la  Societe,  une  coupe  de  vin  raousseux, 
nous  nous  preparons  a  aborder  la  seconde  parlic  du  pro- 
gramme de  celle  premiere  journee. 

I  ne  modification  acceplee  par  tons  renvoie  le  depart  pour 
Liran  apres  la  visite  de  la  ville 

Tout  en  nous  acheminant  vers  les  usines  de  M.  L.  Dehos- 
que,    oil    ce    dernier   a    bien    voulu    convcquer    qnelqucs 
ouvrieres  el  ouvriers  de  bonne  volonlc,  nous  admirons  les 
promenades  de  Chalabrc,    d'aulanl  plus  animces  que  c'esl 
aujourd'hui    dimancbe   el   meme    grande    fete      Les   roars 
(ainsi  appelle-t-on  dans  le  pays  les  belles  allccs  dc  platanes, 
larges  de  lo  a  i5  metres,  fosses  de  la  ville  ancienne.  borde\ 
d'hotels  ct  de  cafes  aux  lerrasses  fleuries)  sont  ravissants 
voir,  emailles  qu*ils  sonl  du  beau  sexc  de  Tendroil  qui  a  mi 
ses  plus  belles  parures. 
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Mous  passons  devanl  t'llutcl  dc  Villc  dont  le  fronton  de 
la  porle  principale  est  orne  d'un  ecu  porlanl  deux  clefs  d'or 
en  sauloir,  accosle  de  deux  branches  de  lanrier  d'or  (6).  Ce 
sent  sans  doutc  les  armes  de  la  ville. 


Un  peu  plus  loin  I'cbU  est  attire  par  une  serie  de  maisons 
anciennes  a  deux  etages  dont  le  rez-de-chaussee  est  en  leger 
recul,  et  les  etages  sup^rieurs  sont  supportes  par  des  pou- 
Ires  en  saillie  que  Ton  nomme  en  archileclure  des  «  avant- 
soliers.  »  Lea  facades  de  ces  maisons,  qui  sont  fort  commu- 
nes 3  Ctialabre.  k  Mirepoix,  comme  d'ailleurs  dans  tous  les 
villages  de  la  region,  qui  datent  du  moycn  age  el  de  la 
Kenaissance,  sont  construitcs  avec  des  «  pans  de  bois  » 
entrecroises  en  forme  de  losange  doni  les  vides  sont  remplis 
par  de  la  ma^onnerie. 

Nous  executons  le  «  Iradilionnel  tour  de  villc  ».  Clialuhrc 
est  en  effet  constitue  par  une  scric  de  promenades  en  forme 
de  carre  parfait.  Les  cotes  paralleles  en  sont  r^unis  par  des 
rues  qui  se  coupent  perpendiculaircment,  cl  ^  leur  inlerscc- 
liort  est  menagee  la  place  du  marche,  halle  aux  grains 
couverle,  dont  la  charpenle  est  soutenue  par  de  forts  piliers 
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en  ciieiic.  Au  pied  du  cliateau  on  pent  visiter  les  plus 
anciens  quarliers  de  la  ville  fcodale  constitues  par  des  rues 
elroitcs  el  de  curicuses  mansardes.  Sous  forme  de  faubourgs 
la  ville  s'etend  sur  Ics  avenues  des  routes  qui  s'y  enlrecroi- 
sent  :  de  Foix  a  Limoux.  de  Mirepoix  k  Quillan,  deLerana 
Chalahre. 

Noire  promenade  nous  amene  jusqu'a  I'usine  de  notre 
collegue  M.  Dehosque.  En  une  heure  de  temps,  le  contre- 
maitre,  M.  Boulicot,  fail  execuler  devanl  nous  les  diverses 
operations  de  la  fabrication  d*un  chapeau,  et  chacun  est 
emerveille  de  voir  sorlir  des  mains  de  Touvrier  ce  beau 
et  rutilant  «  Irois  franrois  »  a  la  genese  el  h  la  naissance 
duquel  il  vienl  d*assis(er.  M.  Debosque  recoil  les  remercie- 
ments  de  tons  les  membres  de  Texcursion. 

L  ne  diligence  nous  attend   a   la  sortie  dc   Tusine.  11  est 
3  heures,  et  8  kilometres  a  peine  nous  separent  de  Leran 
(Ariege)  oii  nous  nous  rendons  pour  visiter  le  chateau  dela 
lamille  de  L/'v:s  Mirepoix.  Les  jeuncs  excursionnisles  grim- 
penl  a   I'imperiale,   les  plus  ages  s*entassenl  avec  le  cocher 
et  dans  Tinlericur.  Mais  le  trajet  n'est  pas  tres   long  et  le 
pays  que   Ton   va  traverser   est  charmant.    De   Chalabre  a 
Leran  on  marche  sous  bois  pendant  trois  quarts  d*heure. 
C'cst  un  vrai  tunnel    de   verdure   que  Ton    traverse.   Quel 
dommage  que  Ic  temps  presse  el  que  Ton   ne    puisse   pas 
s'enfoncer  sous  les  ormes,  les  clienes  et  les  helres  du  bois  : 
les  botanisles  y  rempliraient  largcment  Icurs  boites.  Mais  la 
flore  parait  aux  connaisseurs   a   pcu   prcs  scmblable  a  celle 
qu'ils  out  eludiee  le  matin  el  les  regrcls  sont  moins  aniers. 

Nous  voici  a  la  clairiere  du  bois,  et  a  un  kilometre  nous 
apercevons  au  milieu  des  arbres  emerger  les  lours  el  les 
echauguctlcs  ardoisecs  du  chalcaude  Leran,  autrefois  forlifie, 
construil  sur  un  plateau  dominant  le  village  dont  il  est 
separc  par  la  riviere  du  Touyre. 

A  f\  heures  prcriscs  nous  penctrons  dans  la  cour  d*honneur 
du   manoir   apros    avoir   traverse   une    porle    d'enlree    de 
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conslruction  recente  pcrcee  dans  le  mur  de  facade  qui  est 
ajoure  dequatrefenctresgrillees.  SurleTronton  de  cetteporle 
Ton  apercoil  I'ecusson  en  pierre  des  «  Livis-Liran  n  ecartel^ 
au  1"  et  au  'a'  de  Levis  {d'ora  Irois 
chevrons  de  sable),  au  a*  et  au  3'  de 
Fo\\(d'orA  Irois  pals  de  gueules) . 
L'ecu  est  surmonte  du  heaume, 
accot^  dc  feuilles  d'acanthe. 

Ou  cule  dc  la  cour.  au-dessus 
de  leDtree.  se  Irouve  rinscription 
suivantc  :  «  Mossen  Gui  de  Levis, 
H  due  de  Miraiieis,  et  Madona 
B  Maria  de  Merode,  mollier  sua 

<  han     radoubat     aquest   castel 

<  MDCCCLXWIIL  .. 

Noua  sommes  re^'us  dans  ceile  cour  d'honneur  par  le  fils 
de  feu  Mossen  Gui  de  Levis  et  Madona  Maria  de  Merode  : 
Charles-Fran^oiS'Henri-Jean-Marie  dc  Levis,  due  dc  Mirepo'x, 
accompagne  de_M.  S.  Olive,  son  sympathique  regisseur. 

«  Le  chateau  existe  depuis  la  fm  du  xnr  si^cle,  »  nou& 
dit  M.  de  Mirepoix.  II  parait  qu'il  cbl  de  la  fin  du  \iv*  el 
du  commencement  du  xv»  d'aprfes  M.  J.  Poux,  noire  arclii- 
riste  departemenlal.  qui  a  ecrit  dans  le  butlcliri  de  la  Soci^le 
de  geographie  de  Toulouse  (Juillet-Aoi'it  i8i}8)  une  (rfis 
interessanle  el  Ires  documenlee  nolice  surles  deux  chuleaux 
ari^geois  de  Liran  el  de  Lagarde. 

Loin  de  moi  I'inlenlion  de  disculer  ici  crs  deux  opinions, 
je  ne  suis  pas  compclent.  .Jc  prefere  profiler  de  la  circons- 
tance  pour  conseillercomme  vadc-nuciim  aux  lourislcs  qui 
desirent  visiter  ces  deux  manoirs  I'elude  de  M.  Poux. 

Quoiqu'il  en  soil,  le  chateau  rccemment  reslaure  a  grand 
air  et  je  ne  puis  m'empecher  de  communiquer  a  mes  colle- 
gues  I'lmpression  que  ma  laile  cc  monumcnl  ^  chacune  de 
mes  visiles.  L'aspecl  general  oiTerl  au  visileur  qui  se  Irouve 
dans  la  cour  d'honneur,  rappelle  le  chateau  de  Pau. 


—  To- 
ll se  compose  de  trois  corps  de  batiments,  tours  allongees 
ei  massives  qui,  par  leur  entrecroisement,  coo^Utaent  une 
cour  en  forme  de  trapeze  dont  le  grand  cdt^  est  form4  parle 
mur  de  cldtiire  regardant  le  levant,  ou  se  trouve  percee  la 
porle  d'entree. 

Lea  ailes  Nord  ef  Sud  sont  u  trois  etages  ;  les  deux  pre- 
miers sont  fortement  ajoures  par  de  grandes  fenfires  k 
croisees,  le  dernier  elage  possede  des  fenelres  k  pignon. 

Le  bftliment  du  Sud  est  flanque  k  chaque  angle  d'une 
6chauguette  ^l^gante,  mais  de  construction  recente.  La  tour 
du  Nord  n*a  pas  d*echauguetle,maiselle  est  couverted'un  toil 
a  deux  rampants  tres  vifs,  surmonte  de  cheminees  monu- 
mentates  dans  le  style  du  w  et  du  xvi*  siecles.  Plus 
petite  que  la  tour  qui  regarde  ic  Midi,  elle  est  continuee 
vers  Ic  mur  de  cloture  par  des  batiments  neuFs  qui  consti- 
tuent les  ecuries  et  les  logemenls  du  concierge. 

La  cour  est  fermee  a  TOuest  par  un  corps  de  balisse  a 
facade  rccemment  reslaurce.  llanquec  u  droile  et  k  gauche 
de  deux  tourelles  d'angle.  Au  rez-de-cliaussee,  une  large 
porle  precedee  d*un  perron  de  sept  marches  donne  acces 
dans  une  galerie  qui  precede  Tescalicr  d*honneur,  et  cette 
galerie  est  dclairee  par  deux  larges  fenetres  a  balustrade 
ajouree. 

Au  premier  ctage,  trois  bales  symetriques,  et  au-dessus 
une  terrassc  a  ciel  ouvert  a  balcon  crenele. 

Au  centre  du  balcon  les  creneaux  plus  eleves  sont  ornes 
par  un  double  ecusson  portant  les  blasons  de  Levis-Mirepoiz 
et  de  SUrode. 

Les  armes  de  Levis- Mircpoix  sont  «  dor  a  trois  chevrons 
de  sable  »,  celles  de  Merodc  «  dor  a  quatre  pals  de  gueaks,  a 
a  hi  bordure  engreslec  dazur.  » 

L'ecusson  est  orne  «  de  deux  batons  d'azur,  sem^  de 
croisettes  et  de  lleurs  de  lys  d*or,  qui  sont  des  mar^chaax 
de  la  Foi  »  (7). 

II  est  surmonte  de  la  couronne  ducale.  La  devise  ioscrite 


sur  une  banderole   porle  :    n   Dieu  ayde  au  second  chrestien 
Levis,   a 


A  I'arri&re  de  cetle  terrasse,  la  fu^-ade  portc  les  armes  de 
Levis,  el  les  deuiL  ecus  en  losangc  de  demoiselle  de  Merode 
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et  demoiselle  de  Ghabannes,  les  epouses  des  deux  derniers 
reprdsenlanls  de  ia  famille  Mirepoix,  Gui  de  Levis  et  Henri 
de  Levis,  son  fils,  n6  en  18/49.  CcI^g  facade  est  surmonlee 
d'une  terrasse  a  balcon  ajoure  dans  le  style  des  baies  du 
premier  ctagc  et  du  rez-de-chaussee  et  masque  le  donjon  que 
M.  de  Mirepoix  nous  montrera  lorsque  nous  ferons  la  visite 
du  pare. 

Sans  plus  tarder,  le  charmant  maitre  de  ceans  nous  fait 
les  honneurs  de  sa  seigneuriale  dcmeure.  En  nous  dirigeant 
vers  le  perron,  11  nous  donne  quelques  notions  historiques 
sur  son  antique  famille  (8)  el  tout  en  admirant  dans  le  grand 
escalier  d*honneur  des  armures  anciennes,  des  chaises^ 
porteur,  les  blasons  des  families  allices,  le  costume  de  gala 
d*un  grand  d*Kspagne  de  premiere  classe  et  trois  tapisseries 
du  xvn'  siecle,  dont  une  represente  don  Quichotte  luitanl 
contre  un  moulin  k  vent,  nous  arrivonsau  palier  du  premier 
clage.  Nous  sommes  introduils  dans  le  salon  de  compagnie 
dont  les  murs  sont  ornes  de  belles  tapisseries  :  Tune  des 
Gobelins^  represente  la  morl  des  cnfants  de  Niobi.  les  autres 
des  F^andres,  le  dfparl  el  le  reloiir  de  la  chasse  de  Diane.  La 
date  a  laquelle  remonte  la  composition  de  ces  tapisseries  est 
absolumentinconnue.  On  y  remarque  encore  rimmenseche- 
minee  aux  armes  do  Pbilippe  de  Levis,  eveque  de  Mirepoix, 
de  jigS  h  iSSy,  et  qui  vient  de  Teveche  de  celte  ville,  les 
vitraux  armories  des  fcniHres,  un  ameublement  style  Louis  XV 
datant  de  Tepoque,  des  objcts  d*art,  et  trois  petits  tableaux: 
une  Annoncialion^  un  Sainl" Dominique ^  un  Sainl-Joseph  a 
fenfanl,  d*auteurs  inconnus.  M.  le  due  attire  notre  attention 
sur  les  cadres  des  deux  porles  de  cct  appartement.  lis  sonl 
en  pierre  froide  et  sur  les  deux  faces  sont  sculptees  desguir- 
landes  dordcs.  Gcs  porles  onl  ele  enlevees  au  chateau  de 
Lagarde,  apres  sa  demolition.  Les  dorures  sur  pierre  n'onl 
pas  ele  retouchees. 

Le  petit  salon  intime  dans  lequel  nous  passons  ensuiteest 
contigu  au  premier.  Le  milieu  de  I'appartement  est  occupe 
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par  une  vitrine  contenaat,  avec  les  ir^s  riches  bijoux  de 
famille,  les  decorations  des  Ordres  de  Saint-Louis,  du  Saint- 
Esprit,  de  la  Toison  d'or,  de  la  Legion  d'honneur,  dont  cer- 
tains membres  de  la  famille  ont  6{6  titulaires. 

Les  murs  sont  decor6s  de  plusieurs  tableaux  parmi  lesquels 
nous  remarquons  les  portraits  de  Gui  de  L^vis  et  Maria  de 
L^vis,  n^e  M6rode,  sa  femme,  de  Henri,  leur  flls,  notre  gra- 
cieux  h6t3,  et  une  photographie  de  Leopold  IL  roi  des  Beiges. 

Sur  notre  demande,  M.  de  L^vis  met  sous  nos  yeux  une 
vae  cavaliire  da  Chdleau  de  Lagarde  qui  a  ^te  ex6cut6e  au 
xTiu*  siecle,  et  un  second  dessin  au  crayon  representant  ce 
mSme  chateau  «  un  jour  de  f^te  en  1780  ».  Nous  pourrons 
ainsi  nous  rendre  comple  demain,  en  visitant  les  mines  de 
Lagarde,  de  ce  qu'etait  avant  1798  Tancienne  demeure  de  la 
famille  de  Levis. 

Apres  la  visile  d'une  chambre  remarquable  parsonameu- 
blement  et  ses  tentures  anciennes,  nous  montons  au  deuxi^me 
^tage  ou  notre  attention  est  atliree  sur  une  inscription 
lapidaire  fort  interessante  G'est  de  cette  inscription  que  s'est 
inspire  M.  Gui  de  Levis  pour  composer  I'inscription  que  j'ai 
rapportee  plus  haul.  Cette  pierre  grav^e  a  ete  trouv^e  dans 
les  demolitions  du  Chateau  de  Lagarde.  Elle  fait  allusion  h 
la  reparation  subie  par  la  fortcresse  au  commencement  du 
XIV*  si^cle.  L'inscription ,  en  Venture  onciale,  est  ainsi 
libellee  : 

MOSSIEU  FRANCES  DE  LEVIS 

SENHOR  DE  MONSEGUR 

E  MADONA  ELIX  DE  LAUTREC 

MOUILHER  SUA,  AN 

EDIFICAT  AQUEST  CASTEL 

MCCCXX. 

Cette  inscription  est  encastree  dans  le  mur  au  dessus  de 
la  porte  de  la  bibliolheque  du  ch&teau,  oil  nous  penetrons 
apr^s  la  lecture  de  ce  pr^cieux  document.  La  salle  est  spa- 
ll 
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cieuae  et  bien  ^clairee  Son  plafond  est  de  style  renaissance 
et  ses  vitrines  de  chene  contiennent  dix  mille  volames 
(10,000)  (g).  Monsieur  le  Due  se  plait  k  faire  passer  deTaot 
nos  yeux  les  belles  enluminurcs  de  «  I'Evangeiiaire  de 
Philippe  de  Levis,  6veque  de  Mirepoix  (lo),  el  d*un  manuscrit 
ancien  relatant  les  grandes  fetes  de  Fannie.  Ce  sontdevrais 
tr^sors  comme  n'en  poss^dent  pas  de  plus  beaux  les  grandes 
calhedrales  On  trouve  encore  un  grand  nombre  d'oavrages 
historiques,  orn^s  d'iliuslralions  et  de  belles  et  grandes 
gravures,  tels  que  Monlfaucon  et  les  Conqueles  de  Lom-k- 
Grand,  etc...  Comme  livrcs  rares,  M.  de  Levis  nous  montre 
k  livre  dheures  d'Anne  de  Brelagne  (fac-simile). 

Par  les  soins  de  M.  Tabbe  Gabaldo  et  de  M.  S.  Olive,  ont 
He  classics  les  archives  de  M.  le  due  de  LHis-Mirepoix,  qui 
se  composent  de  10,000  pieces  curieuses  interessant  nonseu- 
lement  I'histoire  de  la  famillCi  mais  Thistoire  generate.  Ces 
archives  se  trouvaient  avant  la  Revolution  au  chateau  de 
Lagarde,  et  ont  echappe,  comme  par  miracle,  au  sac  el  au 
pillage  de  la  demeure  des  Levis-Mirepoix. 

En  passant  par  la  saUc  des  gardes,  qui  est  aujourd'hui 
sans  affectation  et  a  la  forme  d'un  pretoire,  nous  entrons 
dans  la  chapelle  qui  est  constituee  par  un  appartement  do 
deuxi&me  etage  sans  le  moindre  style.  Elle  est  cependant 
remarquable  par  ses  ornements  en  bois  sculpte  el  dore 
qui  viennent  du  chateau  de  Lagarde.  On  y  voil  quelques 
toiles  flamandes  :  uue  descenlc  de  croix  et  cinq  a  six  toiles 
racontant  la  vie  de  la  Vierge. 

Faisant  face  k  Tautel,  notre  attention  est  attiree  sur  le 
c^nolaphe  en  marbre  de  Gaslon  Charles  Pierre  de  Lfvis,  plus 
connu  sous  la  denomination  de  Monsieur  de  Mirepoii,  qui 
mourul  a  Lagarde  en  1787  (11),  sans  posterite.  II  laissa  sod 
heritage  et  ses  tilres  k  Gaslon  de  Livis,  seigneur  de  Uran, 
chef  de  la  branche  actuelle  de  Levis-Mirepoix. 

Par  une  delicate  attention,  M.  le  Due  a  reserve,  pour  la 
fin,  la  visite  de  la  salle  k  manger  du  chateau  C'est  un  vaste 
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appartement  carre,  orn^  de  beaux  cuirs  de  Cordoue,  et 
(i*une  cheminee  monumentale  armoriee,  decore  de  vieilles 
faiences  aux  armes  des  de  Levis  et  de  portraits  m^daiilons 
de  presque  tous  ies  chefs  de  la  famille  de  L^vis-Mirepoix, 
depuis  Guy  de  Levis,  mar^chal  des  Albigeois,  lieutenant  de 
Simon  de  Monlfort. 

Un  lunch  elait  servi  a  Tintention  des  exciirsionnistes. 
M.  G.  Gautier  remercie  en  fort  bona  termes  M.  de  Mirepoix 
de  rhospitalit^  large  avec  laquelle  il  a  bien  voulu  recevoir 
Ies  membres  de  la  Soci^te  d'Etudes  Scientifiques  de  TAude, 
el  Tassure  du  bon  souvenir  qu'ils  garderont  de  cette 
almable  reception,  de  leur  int6ressante  et  instructive  visite 
au  chateau  de  L^ran,  cette  merveille  d*architecture  du 
Moyen-Age  qui  contient  tant  de  richesses.  M.  ie  Due,  en 
mode  de  reponse,  boit  aux  dames  qui  accompagnent  Texcur- 
sion  et  a  la  Societe  tout  enti^re. 

Apres  un  tour  de  promenade  sur  la  terrasse  et  dans  le 
pare,  d'ou  M.  de  Levis  nous  montre  le  donjon  crenele  du 
chateau  (la  parlie  la  plus  ancienne  de  la  forteresse  du  moyen- 
age  ous'eleve  une  tourelle  surmonl6e  d'un  toit  en  poivriere), 
apres  une  breve  promenade  dans  le  village  de  L6ran,  nous 
prenons  conge  de  M.  le  Due  qui  a  fait  preparer  pour  Ies 
dames  une  enorme  gerbe  de  roses  et  ne  laisse  donner  le 
signal  du  depart  qu'apr^s  nous  avoir  fait  promettre  une 
visite  prochaine. 

L'omnibus  nous  depose  a  Chalabre  devant  Thotel  a  7  h.  3o. 
Le  diner  qui  nous  est  servi,  agremente  de  grenache  et  de 
rancio  de  Tuchan  est  le  digne  pendant  du  dejeiiner  du 
matin . 

Harasse  de  fatigue,  mais  tres  salisfait  de  Temploi  de  cette 
premiere  journee,  chacun  se  prepare  k  prendre  un  repos 
bien  merite.  Nous  avions  compte  sans  nos  h6tes.  ,M.  le  D' 
Laflitte  desire  activer  notre  digestion  par  un  excellent  moka 
qu'il  a  fait  preparer  ci  notre  intention.  A  11  heures,  nous 
regagnons  enGn  I'hotel,  et  Ton  se  s6pare  en  se  souhaitant 
bonne  nuit. 
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Deuxidme  Joum6e 

Le  a3  mai,  noire  sommeil  est  brutalement  inierrompu 
par  le  gar^on  qui,  sans  piiie.  signale  k  chacun  de  nous  an 
£poavantabIe  vent  du  nord  et  des  ondees  qui  menacent  de 
durer  tout  le  jour.  On  s'habille  k  la  h&te  en  maugreant,  et  a 
5  h.  ^5  tous  les  excursionnistes  se  trouvent  dans  ia  salle 
d'attente  de  la  gare  de  Chalabre.  Les  rafales  se  succedent.  le 
ciel  est  aussi  tristement  gris  qu'il  6tait  bleu  et  rianl  la  veille. 
Seuls  ou  &  pen  pr^s  seuls,  les  excursionnistes  maussades 
prennent  place  dans  le  train  qui  s'ebranle  k  6  h.  2,  eteo 
vingt  minutes  nous  am^ne  k  la  gare  de  Lagarde, 

Que  vientdonc  faire  ce  breack  de  chasse,  attel^  de  deux 
chevaux  gris-pommel^,  qui  stationne  dans  la  cour  de  la 
gare.  Seuls  les  membres  de  la  Society  sont  descendus  da 
train.  M.  Rascol,  qui  nous  invite  h  prendre  place  dans  la 
voiture,  nous  explique  le  mot  de  T^nigme.  Les  propri^taires 
du  Chdleau  de  Sibra,  prevenus  par  lui  de  notre  visile,  out 
envoye  leur  Equipage  k  noire  rencontre. 

MM.  Villary  freres  nous  resolvent  dans  la  courde  leur 
chateau  et  nous  font  les  honneurs  de  celte  belle  et  somp- 
tueuse  demeure,  compl^tement  et  r^cemment  restauree.  Si 
nous  ne  retrouvons  pas  ici  les  souvenirs  du  vieux  temps, 
les  traces  des  luttes  du  moyen-Age,  nous  y  rencoDtrons  uq 
riche  contort  et  une  bospitalite  vraiment  ecossaise,  une 
reception  des  plus  sympathiques. 

M"**  Villary  a*  fait  preparer  pour  les  excursionnistes  un 
dejeuner  que  notre  sympathique  porlc-parole,  M.  Gaaticr, 
accepte,  au  nom  de  tous,  avec  reconnaissance,  tout  en  se 
confondant  en  remerciements.  La  gracieuse  maitresse  d^ 
maison  preside  avec  un  humour  charmant. 

Le  funeste  presage  de  ce  maudit  gar^on,  dont  nous  ecn 
serverons  un  bien  mauvais  souvenir,  ne  se  realisera  pas.  L 
soleil  fait  son  entree  triomphale  dans  la  salle  h  manger  01 
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nous  savourons  le  cafe  au  lait  et  les  sandwichs  de  nos  hdtes^ 
et  tout  le  monde  se  deride. 

MM.  Yillaiy  cultiYent  les  fleurs.  Ce  sont  eux  qui  nous 
pr6sentent  leur  serre.  M*"'  Villary  est  im  apiculteur  de  pre- 
mier ordre,  et  le  dejeuner  termine,  elle  nous  accompagne 
k  son  rucher  modele»  aussi  bien  tenu  que  le  plus  luxueux 
de  ses  appartements.  Une  centaine  de  ruches  perfeclionn^es» 
d  chapileaUy  a  haasses,  cifeuillets,  sont  iogeesdans  un  hangar 
Yitr^,  bien  abrite  des  vents  du  Nord,  et  ombrage  d'acacias. 
Anx  parois  de  cette  veritable  serre  sont  appendus  tous  les 
engins  employes  pour  Tessaimage  et  la  r^colte  du  miel. 

M*"'  Villary  nous  montre  dans  ses  ruches  a  feuillets  let 
abeilles  se  livrant  ^  leur  interessant  travail,  et  en  quelques 
explications  braves  el  precises  nous  fait  remarquer  combien 
il  est  facile  de  r^colter  dans  ces  ruches  perfectionn6es,  et 
cela  sans  deranger  les  colonies,  les  miels  des  fleurs  diverses 
de  ses  parterres,  ^  mesure  que  ces  fleurs  melliferes  s*6pa- 
nouissent. 

Tout  au  fond  du  rucher,  M"*"  Villary  a  menage  deux  appar- 
tements speciaux.  Le  premier  constitue  son  laboratoire.  C'est 
l\  qu*elle  compose  les  breuvages  a  formules  diverses  qu'elle 
sert  h  ses  pensionnaires  pendant  Thiver.  En  face,  s'ouvre  une 
porte  qui  donne  acccs  a  uq  petit  salon  rustique  orne  d'oiseaux 
naturalises,  de  peintures  de  paysages  et  de  fleurs  dont 
M"*  Villary  est  Tauteur.  Dans  un  coin  reserve  de  Tapparte- 
ment  se  trouve  une  collection  de  bouteilles  soigneusement 
et  artistement  ^tiquefees  qui  contiennent  des  liqueurs  que 
chacun  de  nous  savoure  avec  delices.  Ge  sont  des  sp^cialit^s 
de  la  maison  fabriqu^es  avec  du  miel. 

Pourcontinuer  noire  programme,  nous  allons  nous  rendre 
aux  ruines  du  Chdleau  de  Lagarde  que  nous  apercevons  en 
ace  k  moins  de  quinzc  cents  metres.  M"'*  et  MM.  Villary 
nous  propo8€nt  de  nous  accompagner.  Nous  sommes  v^ri- 
ablement  flaltes  et  enchantes  aussi  de  ne  pas  nous  s^parer 
oncore  de  gens  si  charmants.   M*"*  Villary,  M"'  Biunel  et 
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M*"'  Courrent  montent  en  voiture,  les  autres  excursionnistes 
pr^flrent  marcher  2i  pied. 

Le  village  de  Lagarde  n'a  rien  de  particulier.  Au  pied  de 
la  rampe  d'acc^s  qui  conduisait  autrefois  au  chateau,  rampe 
d'acc&s  Boutenue  par  des  arceaux  qui  franchissaient  les 
fosses  de  la  forteresse,  Ton  aper^oit  une  maison  de  style 
moyen-dge,  percee  de  larges  fen^tres  k  crois^es  et  qui  pou- 
vait  bien  Stre  un  corps  de  garde. 

Pour  p^n^trer  dans  Tenceinte  de  la  forteresse  11  Taut 
la  contourner  et  Ton  arrive  ainsi  dans  une  immeose 
cour  ou  place  d'armes,  entouree  de  meurtrieres.  qui  n*est 
aujourd'hui  qu'une  vaste  prairie. 

Ce  chftteau  date  d'avant  le  xiii*  si^cle  (12);  les  trois  tours 
qui  plongent  dans  les  fosses  combl^s  en  grande  partie  de 
ruines  et  de  debris,  sont  du  xn*;  la  quatri^me  tour,^la 
plus  belle,  ronde  et  non  carr^e  comme  les  autres,  est  da 
XV*,  ainsi  qu'une  partie  des  resles  voisins  (D'apr^s  Joanne 
et  Baby).  II  y  a  encore  deux  ponts,  une  porte  a  machicoulis, 
une  grande  tour  en  pierres  de  taille  assez  bien  conserv^e  et 
un  grand  corps  de  logis  delabr^,  voiitc,  b&ti  en  pierres  et 
en  briques. 

Cette  grande  masse  est  le  debris  d*une  reconstruction 
op6r^e  par  Francois  de  LMs,  seigneur  de  Montsegurde  i3io 
a  1 320.  comme  Tindique  Tinscription  que  nous  avonscitee 
plus  haut,  avec  remaniements  au  xvu*  si^cle.  «  Le  chateau 
de  Lagarde  6tait  encore  a  la  fin  du  xvui'  si^cle  une  habita- 
tation  somptueuse  avcc  terrasses  et  jardins  »  (Guide  Joanne). 
Cette  superbe  habitation  feodale  6tait  un  des  plus  beaux 
chateaux  du  midi  de  la  France  ;  dans  le  pays  on  surnomme 
encore  ccs  ruines  «  la  Mcrveille  »•  Le  roi  Louis  XVI,  repro- 
chant  un  jour  au  seigneur  de  Mircpoix  de  venir  rarement 
a  la  cour  :  «  Sire,  repondit-il,  on  voit  bien  que  vous  ne 
connaissez  pas  Lagarde  »  (i3).  Le  litre  de  Lagarde  etait,  au 
XIV*  siecle,  donne  au  fils  nine  des  dues  de  Mirepoix. 

Jusqu'en  1757,  le  chiitcau  de  Lagarde  6tait  la  demeurepri- 
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vilegi^e  des  seigneurs  du  lieu.  A  cette 
dale,  le  dernier  des  Levis -Mirepoix  ^tant 
mort  sans  posterite,  la  branche  des  L^vis- 
L^ran  fut  h^ritiere  et  ses  represenfants 
1 1  delaiss^rent  leur  manoir  do  famille  pour 

I  ^  le  Chateau  de  Lagarde. 
G'est  en  1 792  que  cette  somptueuse  habi- 
tation fut  saccagee  et  mise  dans  Tetat  ou 
on  la  trouve  aujourd'hui.  Louis^Marie- 
FrangoiS'Gaslon  de  Livis  Mirepoix  qui 
rhabilaitalors,  Tabandonna  pour  se  r6fu- 
gier  en  Italie  ou  il  mourut.  Lagarde  fut 
vendu  comme  bien  national. 

Ces  ruines  sont  aujourd'hui  la  propri^t6 
de  M"**  Vigarozy,  veuve  de  Charles  Viga- 
rozy,  ancien  senateur  de  TAri^ge. 

II  est  trop  tard  pour  rejoindre  k  Moulin- 
Neuf  le  train  de  Mirepoix.  Aussi,  apres 

I I  avoir  charg^  MM.  Villary  de  remercicr,  au 
nom  de  la  Sociele,  M™'  Vigarozy  d'avoir 

1 1   bien  voulu  autoriser  les  excursionnistes 
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I  zf.  de,  nousfprenons  k  regret  conge  de  nos 
^  1   h6tes,  et  il  est  decide  que  Ton  parcourra 
g    c*  1   a  pied  par  Labaslide-de-Bausignac  les  cinq 
"^  ^  kilometres  qui  nous  s^parentde  Mirepoix. 
Les  terrains  que  nous  traversons  sont 
i  f.  de  la  meme  nature  g6ologique  que  ceux 
de  Chalabre.  lis  appartiennent  k  la  p^riode 
=  I   tertiaire,  k  Telage  eocfene  et  sont  caracle- 
rises  par  des  marnes  et  des  poudingues  de 
Palassou  (i/j). 

Si  les  geologues  ne  peuvent  augmenter 
leurs  collections,  les  botanistes  au  con- 
traire  ne  chument  guere. 
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Le  paysage  manque  d*int6ret  jusqu'a  Labastide.  C*est 
une  succeBsion  de  petits  mamelons  fort  bien  cultives  sans 
doute,  mais  sans  caracl^re  special.  A  Labastide,  nous  rejoi- 
gnons  la  route  de  Lavelanet  h  Mirepoix,  jusqu  oii  elle  se 
d^roule  presque  en  ligne  droite  dans  la  vallee  du  Gontirou, 
petit  afQuent  de  THers.  Cette  vallee  est  limitee  k  TEst  et  it 
rOaest  par  de  basses  collines  boisees. 

Enfin  void  apparaitre  le  superbe  clocher  it  fliche  pyrami- 
dale  de  80  metres  de  hauteur  environ  qui  signale  au  loin 
Mirepoix  (i5).  Encore  vingt  minutes  de  marche  et  nous 
faisons  notre  entr6e  en  ville,  en  passant  devant  la  necropole 
mirapicienne  ou  reposent  les  cendres  de  VAmiral  Vatton^ 
gonverneur  du  S6n^gal,  et  celles  du  Mar^chal  Clauzel,  dont 
le  monument  artistique  est  entour6  de  ceux  de  ses  aides  de 
camp  :  les  commandants  Arnaud  et  Vigarozy. 

II  est  midi  et  notre  premiere  visite  sera  pour  I'hdtel.  Noaa 
avons  bien  gagn^  le  repos  que  nous  alions  prendre  et  la 
refection  de  nos  forces.  M.  Rigaud  nous  traite  d'ailleurs 
fort  bien. 

Le  depart  est  a  i  h.  07,  et  si  nous  voulons  executer  notre 
programme,  nous  devons  nous  hater. 

Mirepoix  est  une  petite  ville  charmanle  de  3ooo  habitants, 
construite  sur  un  plan  tr^s  r^gulier,  enlour^  de  belles  pro- 
menades Stabiles  sur  les  anciens  fosses  de  la  ville.  On  trouve 
encore  des  traces  de  rem  parts  et  une  des  quatre  portes  de 
la  ville  fortifi6e  :  c'est  la  porte  daval,  ogivale,  surmontee 
d'une  tour  carr6c  munie  d'unc  herse  et  de  meurtri^res.  Elle 
porte  un  6cusson  sur  lequel  etaient  sculpt^es  les  armes  des 
Seigneurs  de  Mirepoix.  Elles  furent  enlevees  au  ciseau  en 
1790. 

Mirepoix  renferme  quelques  monuments  int^ressanta  et  il 
est  dans  nos  vues  de  les  visiter  tons 

Une  place  reclangulaire  de  2o5  metres  de  long  sur  ii5 
metres  de  large  est  entour^e  de  galeries  couvertes  formees 
par  le  premier  ctage  des  maisons  qui  sont  supportees  par 
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des piliers  en  chfine.  On  dirait  le  vaste  clollre  d'on  immense 
convent. 

L'une  de  ces  maisons  esl  THdlel  de  Vilie  doni  la  facade 
est  dicoree  par  Ics  armes  de  la  ville  :  u  de  gueules  h  un 
poisson  d'or  pos^  en  fasce  el  au 
chef  cousa  d'azur,  chttrgi  de 
Irois  iloiles  d'or.  n  Mira  pey 
Mira  piscem,  regarde  le  poision. 
C'est  r^lymologie  du  nom 
de  la  ville. 

La  reproduction  ci-joinic  est 
cellc  des  armes  de  Mirepoix 
reconstitutes  par  I'aatronome 
Vidal  :  «  d'azur  au  poUton  (Tar- 
gent  pos6  en  fasce,  au  chef 
coasadegueides.chargdde  Irois  Hoiks  d'or  n  (i6,l. 

Le  portrait  en  pied  du  marcchal  Clauzei  orne  la  salle 
principale  de  la  maison  commune. 

Dans  la  galerie  parallMe  se  trouve  la  curicuae  et  inl^res- 
sante  maison  Jalaberl-Barousse  connue  encore  sous  le  nom 
de  Maison  syndicate.  Elle  est  classic  parmi  les  monuments 
hisloriques.  C'est  un  beau  specimen  de  I'art  dc  la  Renais- 
sance. De  chaque  pouire  sculplee  on  voit  «  cmerger  des 
I6tes  de  bSles  fantastiques,  des  figures  dc  raoines,  dc  fem- 
mes,  d'enfants,  et  tout  cela  avec  une  intcnsil6  de  vie  vrai- 
ment  surprenante  •>.  (F.  Descuns.  —  Notice  sur  Mirepoix). 

Une  autorisalion  sp^ciale  de  M.  le  due  de  L^vis-Mirepoix, 
a  qui  apparlienneni  les  restes  de  Tancien  palais  Episcopal, 
noue  en  permet  I'enlr^e.  L'eveclie  Tut  construit  en  Mgy  & 
cdl^  de  sa  calb^drale  par  I'cvfque  Philippe  de  L^vis.  Le 
monument  eat  malheureusemeni  masque  par  des  construc- 
tions recentes.  Nous  avons  vu,  au  chAteau  de  L^ran,  quel- 
ques-uns  des  souvenirs  ^chappes  h  la  haine  revolutionnairc  : 
manuscrils,  ^vang^li aires,  Hvres  d'heures  avec  belles  ciilu- 
miuures  et  cheminees  monumcntalcs.  11  ne  rcsic  aujour- 
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d'hui  qu'un  escalier  de  service  en  pierre  dure,  remarquable 
surtout  par  les  sculptures  que  Ton  y  voit  encore  sur  chaqae 
palier,  et  la  chapelle  ipiscopole  parfaiiement  conserv^e.  C'eat 
un  petit  bijou  d'architecture  gothique. 

G'est  encore  k  Teveque  Philippe  de  Levis,  prelal  immen- 
sement  riche,  que  Ton  doit  la  construction  du  magaifique 
portail  qui  s'ouvre  sur  la  facade  nord  de  Teglise.  «  Ce  nor- 
thex  du  nord.  ecrit  Tabbe  Duclos  dans  VBistoire  des  Ariigeois^ 
surmont^  d'une  vodte  ogivale,  prisente  un  porlique  decori  de 
colonnetles  lAg^resel  d'archivoUesfeaillagies  el  au  dessusrigntnl 
deux  Higantes  Jen^tres  avec  rinceaux  flamboyants,  encadre- 
ments  de  baguettes  surmontis  de  pinacles  fleuris,  »  Ce  poriail 
est  class^  parmi  les  monuments  historiques. 

Viglise  de  Sl-Maurice,  dans  laquelle  nous  entrons  apris 
nous  etre  arretes  complaisamment  sous  son  portique,  ce 
joyau  de  fines  ciselures,  olTre  bien  la  majeste  d'une  veritable 
cath^drale.  Sa  vo£kte  bardie  n'a  pas  moins  de  22  moires  5o 
de  largeur.  Elle  est  du  genre  des  xiv«  et  xv*  si&cles.  Elle  lot 
commencee  en  i4oi  par  Teveque  Bertrand  de  Malmont.  Le 
chcwir  et  les  sept  chapelles  qui  Tentourent,  en  forme  d'even- 
tail,  ont  ete  aclieves  en  \Mi. 

Les  superbes  stalles  qui  ornent  le  choeUr,  et  les  belles 
orgues  de  St-Maurice  sont  dues  a  la  generosite  de  Teveque 
Donault  (xvn*  siecle).  «  La  verriere  pratiquee  dans  le  fond 
u  de  la  nef  representant  Si  Pierre  el  St  Paul,  St  Anloine  et 
«  St  Jerome,  sont  d*un  puissant  coloris  et  rappellenl  la 
«  verriere  d'Auch,  signee  d'Arnaud  de  Moles  »  (Duclos). 
Malheureusement  ce  fond  do  nef  du  xiv'  siecle  (pilastre, 
fenSlres,  chapelle).  est  fortemenl  endommage.  On  remarque 
dans  Tcglise  une  descente  de  croix^Au  xvui*  siecle,  derccole 
Toulousaine. 

Le  clocher  monumental  qui  flanque  a  Touest  la  cathedra 
de  St-Maurice  est  un  monument  historique.  Sa  flftchc  adna 
rable,  orn6e  de  crochets,  qui  monte  h  70  ou  80  metres  t 
hauteur,  est  octogonale,  assise  sur  une   tour   ^  huit  cole 
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percee  de  fenStres  ogivales  entourees  de  colonneltes  prisma-, 
tiques.  La  base  du  clocher  est  un  prisme  carre  de  grand 
style,  orn^  d'une  galerie  decoupee  en  fleurs  cruciferes  et  en 
ellipses.  Aux  dimensions  pris,  le  clocher  de  Mirepoix  est 
construit  sur  le  mSme  plan  que  celui  de  St-Pierre  de  Chala- 
bre.  Ces  deux  monuments  datent  d'ailleurs  de  lam^me  ^po- 
que,  du  commencement  du  xvi*  siecle.  Le  clocher  de  Mirepoix 
a  ele  construit  sous  les  auspices  de  Philippe  de  L^vis. 

Pendant  que  les  botanistes  vont  classer  dans  leurs  cartons 
les  plantes  qu'ils  ont  amassees  le  matin,  quelques-uns  d'entre 
nous  gravissent  les  deux  cent  vingt  marches  qui  am^nent 
jusqu'k  la  base  de  la  fleche. 

A  nos  pieds  s'etend  la  ville  avec  ses  rues  droites,  ses  pro- 
menades et  ses  places,  le  tout  parfaitement  ordonne.  Au 
nord,  k  1900  metres  k  vol  d'oiseau,  se  deroule  une  serie  de 
collines  dont  la  plus  rapprochee  porte  encore  les  mines  du 
chdteau  de  -Temde^  (17).  Au  pied  de  ces  collines  et  venant  du 
Levant,  coulent  les  eaux  de  Tilers  au  milieu  d*une  plaine 
fertile  d'alluvions  quaternaires.  A  Touest  s'etend  h  perte  dc 
vue  la  large  plaine  vers  Pamiers,  coupee  de  loin  en  loin 
d'all6es  de  peupliers.  Vers  le  &ud,  Thorizon  est  limite  par 
les  montagnes  que  nous  avons  dcja  vues  de  Chalabre  et  qui 
sont  dominees  par  le  Sl-Barthelemy  et  les  rochers  du  cha- 
teau de  Monts^gur. 

Nos  collegues  nous  attendaient  sous  le  porche  de  St-Mau- 
rice.  II  est  3  heures.  Une  heure  et  demie  nous  separe  du 
moment  du  depart  et  nous  cmployons  ce  temps  a  faire  une 
promenade  sur  Tavenue  du  pont  de  Tilers  C'est  un  magni- 
fique  ouvrage  de  206  metres  de  long,  commence  en  1776  et 
termine  seulement  en  1789.  II  aboutit  au  carrefour  d'oii 
partent  a  droite  les  routes  de  Castelnaudary  et  de  Carcas- 
sonne, h  gauche  la  route  de  Toulouse. 

De  ce  point  notre  attention  est  attircc  par  un  monument 
situe  h  quelques  cenlaines  de  metres.  Nous  nous  approchons 
el  avons  la  salisTaction  dc  nous  trouver  en  presence  d'un 
portail  en  gres  du  style  roman  le  plus  pur,  k  colonnettes 
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surmont^es  de  chapiteaux  flnement  sculpt^s.  a  C'est  un  por- 
tail  d'un  ancien  temple  romain.nous  disent  des  indigenes, 
ou  peut-Stre  ee  petit  monument  a-l-il  fait  partie  de  Tancien 
convent  des  Cordeliers  ».  Nous  pref^rons  adopter  celte  der- 
niere  opinion.  Quoiqu*il  en  soit,  la  porte  est  adossee  a  une 
vieille  fontaine,  appelee  fonlaine  damour,  a  eau  fraiclieet 
abondante,  qui  sourd  au  milieu  d*une  prairie  ayant  appar- 
tenu  k  la  congregation  des  Cordeliers. 

Le  temps  qui  nous  reste  ne  nous  permet  pas  de  faire 
I'ascension  du  chdleaa  de  Terrides.  Mais  de  la  plateforme  du 
clocber,  de  Tavenue  mSme  du  pont,  nous  avons  pu  nous 
rendre  complc  de  rimporlanue  de  celle  forleresse  qui.  exis- 
tant  avant  1062,  donn^e  h  Gui  de  Levis  en  1309,  prise  ct 
reprise,  restee  jusqu'au  i5*  et  i7«flri^cle  le  lieu  de  residence 
des  descendants  en  ligne  directe  de  Gui  de  L^vis,  defeodail 
si  bien  la  valine  de  Tilers  et  pouvait  arr6ter  I'ennemi  enva- 
hisscur  de  quelque  c6t6  qu'il  arrivflt. 

Nous  voici  au  terme  de  cette  int^ressante  excursion. 
4  heures  3o  nous  trouvcnt  tons  r6unis  h  la  gare  de  Mirepoix. 
Avant  le  depart  du  train  qui,  2i  4  h.  67,  va  emporter  le  gros 
de  la  troupe  vers  Carcassonne  et  Narbonne,  les  Chalabrais 
souhaitent  un  bon  voyage  h  leurs  collegues  et  les  remer- 
cicnt  de  Thonncur  que  la  Society  a  bien  voulu  leur  faire  en 
projclant  et  realisant  une  excursion  dans  leur  pays. 

Quant  k  moi,  ma  mission  sera  termin^e  quandj*aurai 
pr6sente  au  nom  de  la  Sociele  lout  enlicre  noire  profonde 
gratitude  a  M.  le  docteur  Lafliltc  qui  nous  a  si  bien  re^us 
dans  sa  ville  et  nous  a  fait  Tbonneur  de  devenir  notrecoUe- 
gue.  X  M.  H.  Rascol  nous  devons  toute  noire  reconnais- 
sance, car  c*csl  lui  qui  nous  a  menage  la  plus  aimable  et 
vraiment  princiire  hospitalilc  que  nous  avons  re^ue  de  la 
part  de  M.  le  marquis  de  Maul^on.  de  M.  le  due  de  L^vis- 
Mircpoix,  de  Madame  cl  Messieurs  Villary,  que  nous  prions 
d'agreer  Texprcssion  de  notre  rcspcclueuse  sympalhie. 

Tuchan,  le  T'  Dccenibre  llK)i. 

D'  P.  COURRENT. 
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NOTES 


(i)  L'industrielle  el  interossante  petite  villede  Ctialabre,  qui  compte 
2.000  habitants  environ,  est  aujourdhui  le  chef-lieu  d'un  canton  situ6 
au  S.-O.  du  d^partement  de  I'Aude;  ce  canton  coraprend  la  region  qui 
s'^tend  sur  la  rive  droite  de  FHers  jusques  et  y  compris  le  bassin  des 
ruisseaux  du  Riveillon,  du  Blau,  du  CMlabreille  et  de  la  Lambronne, 
tous  les  quatre  tributaires  de  THers.  Ce  canton,  qui  comprend  seize 
communes  et  environ  10.000  habitants,  est  limits  k  lOuest  par  le 
d6parlement  de  i'Ari^ge  el  le  canton  de  Mirepoix  en  parliculier,  au 
Sud  par  les  cantons  de  Belcaire  et  dc  Quillan,  k  TEst  par  les  cantons 
de  Quillan,  de  Gouiza  et  de  Limoux,  au  Nord  par  le  canton  d'Alaigne. 

Le  canton  de  Chalabre  est  constilue  dune  fagou  presque  exclusive 
par  I'ancien  payn  de  Kercorb  auquel  on  attribuait  les  limites  suivantes  : 
au  Midi,  les  premiers  contreforts  des  Pyrdnc^es,  k  I'Occident,  la  riviere 
de  THers,  k  I'Orient,  une  chalne  de  rochers  formant  la  ligne  de  partagc 
entre  les  affluents  de  i'Audc  el  de  I'Ari^ge. 

Le  Pai/.s  de  Kercorb  ^tait  compris  dans  le  comt6  de  Toulouse  enlre 
les  pays  de  Foix  et  de  Carcassonne  ;  en  I'an  1000,  le  pays  de  Foix 
apparlenail  k  la  branche  des  vicomtes  -de  Carcassonne  el  de  B^ziers, 
et  c  est  k  celle  date  que  les  chartes  indiquenl  pour  la  premiere  lois  les 
lerres  voisines  de  Chalabre  commc  appartenant  d'une  fagon  distincte 
k  une  coiitr^e  appelde  d'abord  Caircorb,  plus  lard  Kercorb,  Querecorb, 
QHeirecmirbe,  Chercord  ou  Chercorpa.  {Histoire  dn  Lamjuedoc,  Dom 
Vaysselte).  D'apr^s  Garrigou,  auteur  dune  Histoire  des  Comtes  de  Foix, 
on  relrouve  ce  lerme  de  Kercorb  k  une  date  bien  ant^rieure,  puisque 
Pline  signale  une  peuplade  cellique,  les  ((  Uercorbntes  >^  etablie  sur  le 
revers  septentrional  des  Pyr^n^es.  Or  le  mot  A>/Tor6a  bien  une  dtymo- 
logie  cellique  ou  iberienne,  ct  s'applique  k  une  conlree  h6riss6e  de 
rochers,  aspect  que  poss6de  celle  region  et  en  parliculier  le  point 
spdcial  ou  se  trouvait  le  nidtean  de  Kercorb.  Le  Kercorbez  ^lait  com- 
mand^, en  eflel,  par  uncplace  forte,  balie  sur  les  rochers  du  picde 
Balaguer  pres  du  village  actuel  de  Corbieres.  D'aucuns  font  ddriver 
de  Kercorb  la  denomination  du  village  de  Corbieres.  Qui  sail  m^me  si 
la  region  monlagneuse,  rocheuse,  qui  constilue  le  grand  massif  audois 
des  Corbih^es  ne  lire  pas  son  nom  du  mot  Kercorb  par  la  suppression 
du  pr<^fixe  Ker, 

11  y  a  cerlainement  une  grande  similitude  enlre  le  mot  Bercorb  el 
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Kercorb,  Cello  diflerence  esl  peut-^lre  imputable  k  quelque  erreurde 
copisle  ou  k  une  Iransformation  laline  du  mot  barbare.  En  toutcas. 
on  n'a  trouv4  nuUe  part  ailleurs  au  nord  des  Pyrenees  la  tribu  des 
lifrcorbates  signal^e  par  I'auleur  latin. 

Quoi  qu'il  en  soil  de  I'opinion  ^mise  par  M.  Garrigou.  11  n'j  aaucun 
doute  sur  ce  fait  que  Chalabre  remonte  k  une  ^poque  Ires  aDcieoDe 
ainsi  que  son  chAteau.  L'hisloire  du  Languedoc  d^uonce  reiistenee, 
vers  I'an  1000,  de  Chalabre,  Montjardin,  Salnl-Benoit,  V' illefort,  Sainte- 
Colombe.  Kivel,  La  Calm^te,  etc.,  conime  les  principales  locality  du 
pays  de  Kercnvb,  viguerie  du  Toulousain,  s'6tendant  k  la  partie  orien 
tale  du  pays  de  Mirei)oix  sur  la  rive  droile  de  I'Hers. 

En  1153,  Raymond  de  Trencavel,  pour  se  faire  des  partisans  eoolre 
le  romle  de  Toulouse,  forma  du  Kercorbez  plusieurs  tiefs  destine  a 
rdcompenser  ses  allies.  Le  clidfeau  de  Chalabre  ^hut  &  Roger  de  Saiot- 
Benoit.  —  «  Anun  M.  C.  L.  Ill,  effo  Ilaymomlusi  Trencavellii,  donotild 
liogerin  dv  S.  Henedirto....  tnnini  casldlum  de  Eisalabra  ».  Un  pen  plus 
lard  et  apr^s  avoir  (^td  fail  prisonnier  par  le  com t e  de. Toulouse,  le 
m^me  Trencavel  vendil,  en  1107,  k  Miron  de  Tonnens,  pour  la  somraede 
11.000  sols  melgoriens,  le  pays  de  Kervnrb  avec  les  principales  loca- 
litds  :  «  lu  qua  term  de  Cheicorb  suut  isUp  rilUe,  scilicet  Cucumek, 
Montf/ardeufi,  Sanctn-Culuinba,  Villa  fori  rt  Kisfdabra...,  »  C'eslbiende 
Chalabre  qu'il  s'agil  el  k  defaul  dautres  preuves,  jen  Irouverais  uoe 
dans  la  facon  dont  les  habilanls  du  pays  prononcent  Chalabre  en 
patois  :  «  I'Jivhalabro  ».  Les  villages  cit^s  plus  h^ut,  Conquillous,  Monl- 
gardens,  Sainte  Colombe,  Villoforl,  etc.,  existent  encore  dans  le  can- 
ton de  Chalabre. 

A  partir  de  1002,  le  Kercorbez,  d'abord  possede  par  la  niaisonde 
Toulouse,  passa  avec  Roger  i  dans  les  mains  des  comtes  de  Carcas- 
sonne. Son  petit-tils  Roger,  comle  de  Foix,  el  lils  de  Bernard,  fonda- 
teur  de  la  Maison  de  Foix.  devinl  seigneur  et  maltre  dupaysde 
Kercorb  en  1034.  Roger  II,  comle  de  Foix,  excommuui6  pour  crime  de 
simonie  par  le  pape  Pascal  II,  voulant  alter  en  Palestine  pour  se  faire 
absoudre,  ceda  ses  biens  a  Bernard  Aton  Trencavel  el  parmi  ceux-ci 
le  pays  de  Kercorb  (10*.K)).  Dorenavanl  el  jusqu'^  la  croisade  des 
Albigeois,  le  Kercorbez  demeura  dans  les  possessions  des  Trencavel 
malgre  les  pr(5lenlions  des  comles  de  Foix.  Mais  Raymond  de  Tren 
cavel,  comnie  je  I'ai  dit  plus  haul,  ayanl  besoln  d  allies  pour  combaUre 
contre  le  roi  d'Aragon,  le  comle  de  Toulouse  el  les  comtes  de  Foix. 
demenibra  une  parlie  de  ses  doniaines,  enlreautrcs  le  Kercorbez,  pour 
en  faire  des  fiefs  destines  a  ses  lid^les  vassaux  (1153).  Aussi,  en  1210, 
le  chateau  de  Balaguer  elait  occup<3  par  Izarn  Bernard  de  Fanjeaux, 
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le  Chateau  de  Clialabre  6tait  command^  par  Roger  de  Saint  Benott, 
Sainte-Colombe  appartenait  aux  du  Puy,  Villeforl  qui  avail  6{e  \ni6od6 
sous  condition  a  Bernard  de  Congost,  ^tait  dans  les  domaines  des  fils 
de  ce  Seigneur  quand  les  soidats  de  Simon  de  Monllort  vinrent  assi^ger 
le  chdteau  de  Puivert.  Toutes  ces  families  seigneuriales  administraient 
ces  chateaux  sous  la  suzerainet6  des  comtes  de  Carcassonne,  dont  le 
dernier  repr^sentant  fut  Raymond  Roger  de  Trencavel. 

(2)  Au  xr  sidcle,  les  comtes  de  Bellissens-Mirepoix,  dont  les  armes 
^taient  alors  a  mi-par  tie  de  sinoplc,  au  poisson  d'argent,  k  la  tour  de 
sable  surmont6  d'un  croissant  de  gueules  »  et  dont  la  brancbe  ain^e 
habitait  le  chateau  de  Mirapey,  avaient  dans  leurs  possessions  les 
chateaux  de  Mirepoix,  L(^ran,  Camon,  Monts^gur,  Fanjeaux,  Chalabre, 
etc.,  etc. 

Dans  un  acle  du  6  juillet  1570,  le  chateau  de  Puivert  (Puyverl)  dans 
le  Kercorbez  est  indiqu6  comme  appar tenant  au  diocese  de  Mirepoix. 

Jean  de  Levis,  fr6re  d'Ellipside  de  Levis,  fut  baron  de  Puivert  en 
1491  (Voir  plus  loin  la  notice  sur  la  faniille  de  Bruy^res  et  la  baronie 
de  Puivert). 

i'.i)  Pons  de  Untylres,  appel^  Thomas  dans  des  notes  ecrites  par  le 
marquis  de  Bruyeres  en  177o,  ctait  origiiiaire  de  I'Ue  de  France.  Un 
de  ses  aleux  prit,  en   1089,  Ic  nom  de  liniyeres-le-C/idtel,  dune  terre 
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situee  dans  I'lle  de  France.  11  en  avail  rc<;u  linvestiturede  Beaudouin 
comte  de  Flandres,  son  onclc,  cl  tuteur  de  Philippe  1".  Au  commence- 
ment du  si6cle  suivant,  un  Thomas  dc  Bruyeres  avail  accompagne 
Louis  VI,  dil  le  Gros,  aux  obs^qucs  de  Milon  dc  Montlhdry.  Thibaull 
de  Bruyeres  s'etait  pent  6tre  croise  avec  Louis  le  Jeune  en  1147. 
entail  le  p6re  de  Nicolas  de  Bruyeres. 

Pofis  de  Uruuh'CH-le'CluUel  (Thomas  11  du  uom),  lils  de  ce  dernier, 
un  des  principaux  compagnons  d'armes  de  Simon  de  Mont  fort  dans  la 
croisade  conlre  les  Albigcois,  vinl  en  Languedoc  en  1209.  Pendant 
que  Simon  rcduisait  au  pillage  plusieurs  villcs  obstinees,  Thomas  fai- 
sait  une  incursion  dans  le  Kercorbez  et  s'eniparait  de  plusieurs  chA- 
teaux,  parmi  Icsquels  Puiceri,  defendu  par  les  lils  du  seigneur  Bernard 
de  Congost.  La  forlcresse  sc  rendit  apres  Irois  jours  de  si^ge. 

Montfort,  qui  s'etait  empare  de  toutes  les  possessions  des  vicomles 
de  Carcassonne  el  dc  Bcziers,  recompcnsa  son  lieutenant  dc  son 
d^vouement  et  de  sa  fidclilc  en  lui  accordant  en  fief  tout  lo  y;ri//.s  de 
Kercorh  divise  en  deux  baronnics  :  Cfudcdne  el  Puirert  avec  leurs 
d^peiidances.  D^s  lors,  I'histoirc  de  ce  pays  se  confondil  jus<|u  a  la 
Revolution  avec  celle  de  la  Maison  de  Bruyeres.  Dans  les  memes  con- 
ditions le  Pays  de  Mirepoix  fut  concM^  k  Gay  de  Livis,  marechal  de$ 


n 


—  88  — 

ilbigeoia,  qui  avail  oombattu  pendant  la  croisade  k  c6i6  de  Simon  de 
Monlfort  et  en  particulier  au  si^ge  du  chateau  de  Termes. 

Mais  apr^s  la  roort  tragique  de  Simon,  son  ills  Amaury  ne  sulpas 
d^feudre  les  biens  acquis  par  son  p6re.  U  quitta  le  Languedoc  eo  1224 
et  abandonna  h  Ix)uis  VIII  centre  I'^p^e  de  conn^table  tous  ses  droits 
sur  les  conqu^tes  du  grand  chef  de  la  Croisade.  La  faiblesse  d'Amaury 
fut  la  cause  de  la  rc^volte  des  anciens  seigneurs  du  pays,  el  Thomas  de 
Rruy^res.  Guy  de  Levis  subirent  le  sort  de  lous  les  seigneurs  dot6s 
par  Simon,  lis  furenl  chasses  dc  ieurs  possessions  par  leurs  aDciens 
mattres  siK>lies.  Mais,  en  itHd.  Louis  Vlll,  k  la  Idle  de  200.000  bommes, 
vint  en  Languedoc  prendre  possession  de  ses  nouveaux  domaines. 
Thomas  de  Bruy^res,  Guy  de  Levis  s'engagerent  dans  i  arro^  du  roi 
eU  apres  la  defaile  du  successeur  de  Trencavel,  Louis  Vlll  r^integra 
dans  leurs  biens  les  barons  d^possedes  par  la  derni^re  r^volte.  Thonm 
de  ih'uifhes,  baron  <ie  Puivert,  (imj  de  Uvin,  seigneur  de  Mirepoix, 
eurent  encore  k  com  bait  re  les  seigneurs  h^retiques  qui  les  defiaient 
du  haul  des  rocliers  de  Montst'ffnr.  Mais  celle  place  fut  prise  en  1244, 
el.  des  lors,  les  barons  de  Puiverl  et  de  Mirepoix.  places  sous  la  pro- 
tection du  Hoi  de  France,  purenl  se  considorer  delinilivemeiit  comme 
seigneurs  des  pays  k  eux  concedes. 

Pons  (Thomas  II)  de  lirmjhes eul  de  3a  femme,  Anne  deMouUns,  deux 
enlanls,  une  lille  qu'il  donna  en  mariage  k  Gmjot  de  Levis,  tils  du  pre- 
mier baron  de  Mirej)oix.  Kn  1273,  Jean  I"  de  Brinjhrs,  Ills  el  succes- 
seur de  Pons-Thomas,  epousail  Eustachie  de  Leris,  llUedu  Mar6chalde 
Mirepoix.  De  ces  deux  families  alliees  par  les  liens  du  sang,  par  les 
interets  maleriels  et  les  convictions  devail  sortir  cette  double  et  illus- 
tre  llgn^e  des  descendants  des  de  finnjhes  et  des  de  Levis  qui  contrac 
tyrant  entre  eux  de  nombreuses  unions  matrimoniales. 

C'esl  sous  Jean  /"  de  Draijh'es  que  se  produisit  un  ellroyable  desastre. 
la  rupture  du  lac  de  Puiverl  en  1279.  Les  eaux  du  lac  se  pr^ipilereot 
dans  la  valleo,  inond^renl  les  possessions  i\es  barons  de  Bruy^reset 
de  Levis  et  detruisireiit  complelement  la  ville  dc  Mirepoix  qui  elait 
alors  bdtie  sur  la  rive  droilc  de  I'Hers,  au  pieddu  chateau  de  Mirapey. 

Jean  /"  de  llrutj^res  accompagna  avec  daulres  barons  le  roi  Philippe 
le  Hardi  sc  rendant  k  Bordeaux  en  128;).  Cr^e  chambelian  du  roi,  il 
recut,  «  en  consideration  de  sos  services,  de  sa  rid<?lil6  el  de  sa  bra- 
voure  »  (La  Chcsiiaye  des  Bois),  la  ddcharge  pour  lui  el  ses  descen- 
dants de  toutes  sortos  d'imp6ts  envers  lacouroune,  les  vassaux  n'^tant 
taillabies  qua  la  volonte  du  seigneur  de  Puivcrt.  Des  lors,  le  paysde 
Kercorb  prit  le  aoni  de  «  Tevre priviUgih  »  k  cause  m^me  de  ces  faveurs 
et  le  garda  jusqu'di  la  Bcvolulion  avec  tous  les  privileges  accord^s  qui 
furenl  plus  lard  rcconnus,  en  1319,  par  le  roi  Philippe  le  Bel,  et  par 
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tou6  les  rois  de  Fraoee.  A  perp<6tuit^  il  fut  ere^  pour  l9  gariie  de  ses  ' 
chateaux  une  compagnie  de  50  boiumes  d'arnies  dont  Ib  seigneur  4^ 
Puivert  6Uit  Qapilaine-ne. 

Thomas  de  BruyereJi,  fits  di4  pr^c6dent,  ^pousa  habelle  de  MdiAfij  eii 

1310.  II  prit  part  k  la  guerre  d^ar6e  par  PbUippe-le-Bel  k  Edouard  I" 

d  Angleterre  (1292)  et  aux  guerres  dc  Flaodre  (1^7-1304).  Un  des 

6v6ueinente  ie&'  plus  iiuportauts  de  sa  vie,  au  point  de  vuede  Tbistoire 

locale,  est  sans  coptredit  la  restaMration  et  I'ligraDdisseineat  ii»  J3 

torleresse  de  Puivert.  Plae(6  sur  les  coniins  du  royaume  d'Aragop,  ifi 

eb^teau  f^odal  avait  uue  tr6s  grande  importance  k  V6ga\  des  U^tfi  ^ 

Puylaurens,  Peyrepertuse,  Qu^ribus  et  Aguilar  4&PS  h  JPeyrefkerf^v^s 

(Voir  Monograph ie  de  Tuchan.  —  BnU.  de  la  Hoc.  dTA.  Sc.  de  I'Aude, 

1903).  Les  rois  de  France,  en  iutle  presque  continuelle  avec  le9  prints 

d'Aragon,  6taient  dans  I'obligation  d'encourager  les  de  Bruyeres  ^i  leurs 

sujets  k  la  dj^lense  de  leur  pays  et  per  cons^UBni  de  la  fronli^«  Afj 

royaume,  a  .C  etait  un  gage  de  confiance  bal)iiement  dojui^  auic  de 

Bruyeres  dans  les  inter^ts  du  souverain,  que  le  mandatde  proi^ier 

la  con  tree  k  I'aide  des  bonimes  de  sa  terrc  ;  c'^tait  par  suite  uq  acte 

de  jusliee  que  d  exempter  ceux-ci  des  cbarges  inipos6es  a#x  aj^itres 

sujets,  puisqu'ils  supportaient  ceJles  de  repousser  les  agressions ioG^s- 

santes  de  I'ennemi  :  mais  11  u'etait  pas  mollis  Equitable  que  n6ces6aire 

de  laisser  aai  seigneur  la  faculte  de  leur  demander  des  sacrifices  pJLus 

mi  inoins  grands,  selon  que  les  exigcraient  les  ev^nements,  puiaque 

sur  lui  seul  retombait  le  soin  d'orgaoisor  la  resistance  ou  I'attaque.  )) 

(GusTAVE  VE  JuiLLAC.   i\oti('e  aur  les  barorinies  dif  Kercorbez).  Aiasi 

.s'expliquent  les  privileges  accordes  et  reconnus  par  tous  les  rois  aMx 

barons  de  Bruyeres. 

Entre  1335  et  1350,  Tbomasde  Bruye- 
res fit  b^tir  les  massives  constructions 
aujourd'hui  en  mines  du  cbdteau  de 
Puivert,  et  parnii  elles  la  tour  carree  ou 
donjon,  dont  on  pent  encore  visiter  les 
s|)lendides  salles  successives.  On  volt  ft 
la  clef  de  voutedu  principal  decesappar- 
tements  les  arnies  que  Pons  (Thomas)  de 
Bruyeres-le-Cb&tel  transmits  ses  des 
cendants,  accoleesft  celles  dela  faraille 
dc  Melun.  Les  amies  des  de  Bruy6res 
cHaient  :  «  dor,  au  lion  de  sable,  arrae 
et  lainpasse  de  gueules,  la  queue  four- 
chue,  nouee  et  pass^e  en  sautoir  », 
avec  la  devise  :  $ola  fides  suffirit.  » 
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Les  Melun  portaient  :  «  d'azur  aux  sept  besons  dor,  pos^s3, 3etl. 
au  chef  du  m^me.  » 

Les  deux  ills  dc  Thomas  III  se  partag^rent  les  possessions  de  la 
Maison  de  Bruy^res.  Thomna  1\\  I'atne,  eut  la  baronnie  de  Puiverl 
avec  Nubias,  Saint-Jean-de-Paracol,  Montjardin.  Philippe,  la  baronnie 
de  Chalabre,  avec  Rivel,  Chalabre  et  Soiiac. 

Thnmaa  I\\  baron  de  Puiverl,  s^nechal  de  Carcassonne,  etaille 
quatri^me  representaiit  de  I'illustre  famille  des  Bruy^res-le  Chatel 
dont  la  branche  afnee  devait  fiuir  en  quenouille,  car  Beatrix  de  Barenw. 
sa  femine.  ne  lui  donna  que  des  Hlles.  D^s  lors  la  baronnie  de  Puivprt 
passa  eulre  les  mains  de  Gnivnud  de  Voisirm,  seigneur  d'Arqueselde 
Limoux,  descendant  d'un  autre  lieutenant  de  Simon  de  Montforlet 
(^poux  iVElix  de  Bnn/hes,  fille  aln^e  de  Thomas. 

Philippe  de  Voisin^.  fits  du  prec^ent,  successeur  de  son  pereetde 
sa  m^re  pour  la  baronnie  de  Puiverl,  epousa  en  premieres  noces 
HUipside  de  l^vis,  en  secondes  noces  (labrielle  de  Carroaiu^  qui  loi 
donna  un  fils,  Jean  II  de  Voisins,  marie  en  1454  avec  Paule  de  Foix- 
Rabat. 

Jean  II  ne  pouvant  pas  reslituer  a  Jean  de  Levis  la  del  d'Ellipside 
de  Levis,  qui  s'61evail  k  8.000  livres,  la  baronnie  de  Puiverl  ful  adjiig^. 
en  1491,  a  la  Maison  de  Li^vis  et  Jean  de  L6vis.  tils  du  precedenl,  I'oc- 
cupa  pendant  f)Iusieurs  annees  justpi'^  la  restitution  de  cette  somme. 

Le  22  novembre  l.')18,  Fran^oise  de  Voisins,  tille  unique  de  Jean  II, 
baron  d'Arques,  et  de  Paule  de  Foix-Rabat,  eiK)usa  Jean  //r  JfjyffW el 
la  baronnie  de  Puiverl  passa  k  cetle  nouvelle  famille,  de  laquelleelle 
devait  bient6t  sortir  en  1;»93.  La  veuve  du  mar^chal  de  Joveuse.  ancien 
ev^que  dAlet,  vendil  la  baronnie  de  Puivert  avoc  ses  dependancesa 
Jean  de  Prrssoires,  aeitjneur  de  Tournebomj^,  le([uel  avantd'arquerirses 
litres  de  noblesse  el  dtMre  Chevalier  de  lordre  du  Roi,  etail  uu  habile 
fabricant  de  draps  de  la  ville  de  (Chalabre.  Apres  un  voyas^e  en  OrienI, 
Jean  Pressoires  revinl  avec  une  fortune  immense  qui  lui  permit,  pro- 
titant  des  lutles  entre  les  descendants  de  Pons  de  Bruveres  et  de  leur 
aiTaiblissemen!,d'Hcqu('rir  les  baronnies  de  Tounieh(mys,\)rQS  Puiverl. 
celle  de  Puivert  el  nn>nie  le  pays  de  SainteCttlnmhe  et  Rivel  qui  appar- 
lenaienl  a  la  branche  cadelle.  Seul,  Chalabre  el  ses  dependancescons- 
tiluaient  le  lot  des  descendanis  de  Philippe  de  Bruyi^res. 

Le  tils  <le  Jean  Pressoires.  Francois  de  Pressoires,  muurulsanspos- 
terile.  Sa  veuve,  dame  Franruise  Potier  de  la  Terrasse,  lef?ua  lousses 
biens  au  petil-neveu  du  feu  sei;^Mieur  de  Sainte-Colombe  elde  Puiverl. 
Fvanrdi^  de  Uoas,  d'.Mznnne,  ronseiller  du  roi,  president  el  JugeMafre 
de  la  sen^chaussec  de  Carcassonne   (Testament    du  S  novembre  16.'>-K 
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Ce  dernier  prit,  d^s  lors,  le  litre  de  Roux  de  Puiverl.  Sous  Louis  XIV 
la  lerre  de  Puivert  fut  erig^e  en  marquisat. 

La  famille  de  Roux  de  Puivert  s'est  perp6tu(^e  jusqu'^  nos  jours  sans 
interruption.  Un  descendant  du  Juge  Mage  dc  la  s<^n6chauss^e  de 
Carcassonne  (Emmanuel,  Gabriel,  Fortune  Roux,  marquis  de  Puivert) 
epousa,  le  ^  (j^cembre  1840,  M"'  Elisabeth  de  Maul6on-Narbonne, 
seconde  fille  du  corate  Antoine  dc  Maul^on,  seigneur  de  Nubias,  mar- 
quis de  Chalabre,  el  de  dame  Nathalie  de  Bruy6res  Chalabre,  de  sorte 
qu'h^ritiers  de  la  baronnie  de  Puivert,  berceau  des  de  Bruy^res,  les 
marquis  xle  Puivert  sont  devenus  les  allies  des  descendants  de  la 
famille  de  Bruyeres  dont  la  derni^re  representante  avail  epouse  le 
com  to  de  Mauleon-Narbonne. 

Apr6s  la  chute  de  Napoleon  I",  les  Roux  de  Tuiverl,  depossM^s  pen- 
dant la  Revolution,  furenl  remis  en  possession  du  chdleau  de  Puivert 
d^moli  en  1793  et  de  certains  droits  sur  les  terres  de  leurs  anciens 
domaines. 

Pendant  que  la  baronnie  de  Puivert  passait  des  de  Bruyeres  dans  les 
possessions  des  Voisins,  des  Joyeuse,  des  Pressoires,  des  Roux, 
Philippe  /"  dc  liruyhrs  {VXJO)  devenait  le  chef  de  la  branche  cadette, 
et  conservait,  sur  I'intervention  royale,  sinon  les  biens  de  ses  anc^- 
tres,  du  moins  les  privileges  accord(^s  aux  de  Bruyeres  k  perp^luite. 
II  choisit  comme  lieu  de  residence  BiveL  chef-lieu  de  la  seigneurie  qui 
lui  etail  echue  en  partage  et  dont  il  prit  le  nom.  En  1450,  son  arri^re 
petil-fils,  Roger  Antoine  de  Bruyeres  tixa  sa  residence  k  Chalabre  et 
le  litre  de  liruykrea-Chfdnbre  remplaca  celui  de  Bruyhes-Rivel. 

De  Philippe  I"  de  Bruyeres,  (|ui  vivait  en  .13«iO,  jusqu'^  la  morl  de 
Jenn-Loui.^-Felirite  de  Bruyeres,  dans  la  personne  duquel  s'esl  ^teinte, 
en  18,38,  la  branche  cadetle  des  descendants  de  Pons  Thomas,  seize 
chefs  de  famille  ont  hcTite  de  la  baronnie  de  Chalabre,  el  jusqu'^  la 
Revolution,  dos  privilt^ges  a  eux  accordes  par  la  Royaute. 

L'alliance  de  Franco  is  II  de  Bruyeres-Chrdahre  avec  Anne  de  Joyeuse 
(6  octobre  1539),  heritiere  de  son  pere  .lean,  vicomle  de  Joyeuse,  baron 
de  Puivert  et  dAnjues,  et  de  sa  nu'^re  Fraiivoise  de  Voisins,  put  faire 
espdrer  un  instant  aux  de  Bruyeres  qu'ils  recouvreraient  les  baronnies 
de  Puivert,  Rivel,  Sainte  Colombo,  et  meme  rjuils  joindraienl  k  leurs 
possessions  les  biens  des  Voisins  el  des  Joyeuses.  Mais  Guillaume  de 
JoyeUvSe,  ev(!'r|uc  d'Alet,  cousin  d'Anne  de  Joyeuse,  abandonna  le  si6ge 
d'Alel  apr^s  23  ans  d'episcopal,  herita  de  son  pere,  Jean  de  Joyeuse  el 
epousa  Marie  de  Batarnay  qui,  devenue  veuve,  vendil  a  Jean  de  Pres- 
soires la  baronnie  de  Puivert  et  le  domaine  de  Rivel.  Les  Bruv^res 
furent  m^me  sur   le  point  de  perdre  Chalabre,  car   Franvois  III  de 
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Bruy^fes  avalt  cMt  k  Guillaumc  de  Joyeusp  la  baronnie  de  Chalabre 
qui  ne  ful  heureusempiil  pas  payee  par  ce  dernier. 

Fidrtes  &  la  cause  royaie,  les  de  Bruyt^res  se  soul  illustres  sur  les 
champs    de    bataille    el    on  I    orcupe    des    fonctions    elevees   dans 
Tannine  et  a  la  Cour.  Thomas,  le  dernier  repr^senlanjl  de  la  branche 
atm^e,     avait    rempli    les    foncttons    de    senechal    de    Carcassonne. 
On  trouve  dans  les  descendants  de  Pons  de  Bruvt^res  des  chambellans 
du    Roy,    des    fifouverneurs    de    provinces    el    de    forleresses,  des 
chevaliers  d^s  ordres  du  roi.  un  depult^  du  clergy  aux  Etats  g^neraux 
de  1394,  Jenn  Antoine  de  Bruyhra,  abbe  de  Villeloin{?,  prev6l  deleglise 
de   Toulouse,    deux   6v^ques    Louis-Henri,    evtVjue    de    Sainl-Pons. 
Alexandre  Joseph   Alexis,  evcVjue  de  Sainl-Omer  (xviir  sieclc).  au 
con  Ire  aniiral  Jnrqnes  Paul,  comte  de  liruyhrs,  n<^  en  1734,  morl  en 
1821  au  chAleati  de  Chalabre  oii  il  s'etail  retiri'  chez  son  fr^re  Francois 
Jean,  el  mi  Louis  XVIll  lui  envoya   la  grande  croix  de  Saint  Louis. 
Franrois  Jean  de  lirmj^es.  marquis  do  Chalabre,  baron  de  la  PomarWe, 
seigneur  de  Sonac,  Monlbel,  Monjardin,  Cantarate.  la  Bastide-Beau- 
mont,  gotiverneur  el  capitaine  nc^,  ^tail  aide  de  rampdu  niarecbal  dm* 
de  Richelieu  vers  le  milieu  du  xviir  siecle. 

Son  fits  Jean-Loiiia  VHicit^,  comte  de  Bruy^res.  epousa  la  fille  du 
fermier  gi^nc^ral  d'Eligny,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  mourul  celiba- 
taire,  virtime  du  cholera  a  Paris  en  1832. 

Devenu  wwi  avanl  1789,  lo  comte  de  Bruyeres  ('migra  en  Angietenre 
au  nromenl  de  la  Rt^volulion,  (Epousa  en  secondes  noces  M"'  de  Fleuriau, 
nee  de  Laval,  qui  lui  donna  une  fille,  Henriette-SaiUfdie  de  firnyrrt^. 
Benlr^  dans  son  cliAleau  de  Chalabre.  il  y  vtoil  jusqu'en  1838. 

De  Pons  de  Bruveres-le-(^hAtel  k  J.-L.  Felicile  de  Bruv^res-Chalabre, 
vingt  reprc^senlants  se  sont  transmis  sans  interruption  les  noni. 
tilres  et  privileges  de  celte  illustre  famille.  La  renomnw^e  de  celte 
Maison  provoqiia  les  alliances  avec  les  plus  grandes  families  de  France : 
les  de  L^^vis,  de  Voisins.  de  Joyeuse,  de  Peyreperluse.  de  Bon,  d'Eligny. 
de  MaulcWni,  etc. 

De  la  branche  cadet  le  de  Bruyeres.  donl  Philippe  P'  ful  le  chef,  sont 
sorties  deux  branches  coUaterales  :  la  premiere,  fondee  par  Jean  de 
Bruyeres,  fr^re  de  Roger  Antoine,  baron  de  Chalabre.  el  (pii  s'elablit 
*d  Crest  en  Dauphine  el  pril  le  nom  de  linnjh'e:^  Saint-Mirhrl :  il  ne 
teste  plus  de  representant  de  cette  branche  ;  la  deuxi^me,  fondee  en 
IGIW,  par  Aywnic  de  Uruyhes-Smmr.  Etabli  en  Lorraine  sous  le  nom 
de  finnjhes- Lorraine,  il  fnt  colonel  de  ca valeric  el  chambellan  du  dttc 
dont  il  epousa  une  fille  naturelle.  La  branche  s'eteignit  par  la  mort 
dp  SOS  enfants.  VA\v   ful   pourtant   continu^^e   par   son    parent,  Marr- 
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Antoinfy  issu  de  Jean  III  dc*  Bruyeres  Cbalabrc.  Les  descendants  d« 
Marc-Antoine  ont  joue  un  r61o  important  a  la  Cour  du  due  de  Lorraine 
jusqu'en  \7Xi,  epoque  a  laquelle  la  Lorraine  a  ete  anncxde  h  la  cou- 
roniie  tie  France  (Voir  Notice  sur  la  faniille  de  Levis). 

Henvielle-Snthdlie  de  linnjhes,  la  derni^re  des  Bruyeres-Clialabrc, 
inari<^e  en  IHlTau  amUv  Matliieu-Antoine  Up  Mauleon-yavhonne,  apporta 
les  d^liris  des  anciennes  possessions  des  barons  de  Puivert  k  cette 
famiile  de  Mauleon.  don  I  une  tille,  Beatrix  de  Maul^on,  avail  epousc^, 
trois  siiVles  el  denii  auparavant,  Jean  II  de  Bruyeres  Rivel  (li34). 

De  cetle  nnion  na((uirent  rpiatre  titles  dont  Tune,  M"'  Klisabeth, 
^pousa  eu  1840  M.  Fortune-dabriel,  marquis  de  Fuivert,  et  un  gar^on 
Heiivi-Mftrd  iU'  }faulnm  qui  s'unit  en  IS49  h  M^^' Joseph  iue-Lou  isc- 
(k-tavie-Mictilet  de  la  Ririere. 

Son  lils  atne,  M.-.\ntoine  de  Man 
lean,  marquis  de  Ghalabre  possede 
le  Gbateau  de  CJialabre  et  quelques 
Testes  de  celte  ancienne  baronnie. 
La  famille  de  Mauleon  porte:  «  de 
ffueiiles  (HI  lion  d'or  nrme  et  huu 
pdsse  de  sfdde  »,  aver  cette  devise  : 
«  M(dus  leo,  mens  leo.  » 

La  fj^enealo^'ie  de  la  Maison  de 
Mauleon  est  re^'ulierement  elahlie 
depuis  Ian  l(MX)  jusqu'S  nos  jours. 
M.  de  Sore/.e,  celebre  gencaloj^'istc, 
(lit  que  «  ceux  de  cette  maison 
avaient  la  viile  et  la  sei^neurie 
de  la  Roclielle,  et  quils  possedaient 
en  outre,  trois  villes  de  Mauleon  si- 
tuecsen  Poitoueten  basse  Navarre  ». 


.^HMKS  DK  M.AIXEO.N  .NAHBO.WK 


Parnii    les    illustrations   de   cette    famille   sont  citc^s   le    fameux  : 

WSnranjdeMtiuh'on.  frene^ralissime  des  troupes  d'Angleterre  en  1224. 
Defenseur  de  La  Bochelle  pendant  un  siege  memorable,  il  sevit  oblige 
de  capituler  et  de  rendre  la  place  h  Louis  Vlll,  roi  de  France,  qui 
lassiegeait.  L'illustre  general  ollrit  a  Louis  VIII  ses  services  et  son 
cp^'^e. 

2"  Heimiid  de  Mnuleoh  (1380),  qui  fut  surnomme  Mon-IJon  a  cause 
de  sa  bravoure. 

3"  Marr-Ajdnine  ci  Louis- itttoine  fie  Ma ideon,  tousdcuxcapitaiuesau 
regiiuciit  de  cavalerie  d'Anjou  (xviir  siccle). 
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l.a  Maisou  de  Maul^nii  compreDait  Ireizc  branches,  trojs  eiislent 
encore;  I'uiie  d'elles.  c«lle  de  MauJ^n- 
N^blss  Re  perp^lue  dans  la  personnede 
,lf.  Anloinr  (te  Mniilenn.  iiinninin  dfCk- 
iabrf.  II  joiDt  k  ses  litres  le  nom  it 
Narbonne  qui  est  enlr£  dans  la  (amille 
k  la  suite  de  i'iiiiiance  d'Arnaud  de  Maul 
^n-Durban  aver  Coiislance  de  Narbonof 
(|ui  lui  apporta  la  baronnie  de  Nebiasn 
IKW. 
,,y  I.es   amies  de   .Mauii^iiii-.V'biis  sodI  : 

x'  "  De  sinople  d  un  pal  brelessSd'argrnl.  = 

AHMKS  DE  MAl'L^ON  \£bIAS        (HoIIER,  jiliJI'mflils  siir  III  nMtssf  llii  Ulll 

Celle  nole  a  ^16  ridigfe  d'aprSs  ii  in  yotirr  siir  hs  lUui  baimmn 
(lit  Kncmbez.  I'liireit  ft  ChnUihrr  «,  du  vicomte  Gustave  deJuillac.fl 
K  Vllisloirr  de  In  Tenr  inirilriiief  »,  de  Casimir  Pont. 

(4)  D'apri's  d'ancii'iis  iiianuscrils.  IKrHsp  et  \v  niuiiaslerf  de  Canioo 
(canton  de  Mire|)oi\)  fiireiit  bdlis  jwr  Cliarl  I'm  ague,  6  son  retNt 
(I'Kspafcne.  1^'  prieurt^  simple  <lc  Canion  fut  Iransforni^  en  prieurr 
i-oiiventuel  en  litlK  par  ie  |>a|ie  .icsii  XXEI,  ijui  le  ronlia  au\  B^nedie 
tins.  DCIfiiit  en  WM.  il  (u1  reeonstruil  en  i;>03  par  les  snins  de 
Philippe  de  Lt^vis.  (^viV|ue  de  MirejHiix.  qui  lijiiire  dans  la  lisle  des 
Prieurs  de  rahl)aye  de  t'.amun.  I/^s  annes  et  eeussnns  des  de  lAisse 
voieiit  k  la  elet  de  vodle  de  I  Hl)side.  aux  Irelles  des  vilraux  el  am 
eontrelorls  exli-rieurs  ile  i'Efrlisi-  eonventuelle  (liisUiive  ilrs  Mmjnm. 
de  Ductus).  —  Les  piieuis  de  Canmn  avaieiit  des  droits  sur  Ie  |iavs it 
Kercurb.  En  127:t,  Jean  I  <le  Uriiyeres  Iransi^ea  avec  Ie  I'rieur  df 
Camon.  Pons  de  Villieis,  au  sujet  de  eerlaines  leiiles.  el  en  i'iii  uw 
transaelioi)  lut  sipni'e  entre  Tliunias  cle  Hruyeros  et  Ie  peic  Jordan  de 
Roehetorl,  prieur  de  Canion.  an  siijel  des  droits  ijue  |>ossedait  ee der- 
nier sur  les  fourehes  patilmlaires  d'4lurjai|uet.  ii  Les  (ourches  demeu- 
reront  dans  les  terres  dudit  Thuinas  de  Hruyi  res  k  leiidroil  dllurjsr. 
et  Ie  prieur,  en  faisant  I'entier  ultandoii  d'ieelles,  sera  libred'cJi Clever 
c!i  lieu  el  plae^'  quil  seni  en  son  Bisanee  duns  la  lerre  de  son  prieurt. 
(Archives  du  chateau  de  Chalabre).  »  Ces  droits  aux  lourelies  iialihu- 
laires  iiidiijucnl  ijiia  le^'iil  des  seigneurs  de  Piiivert  et  Ciialalire  Iw 
prieurs  de  I'union  avuieiil  droit  de  haule.  niiivenne  et  basse  juslire. 
Aussi  les  prieurs  de  Cuinun  se  Irouvenl-ils  souvent  en  dinemid  avrr 
les  Seiftneors  de  U'vis  Mirepoix.  an  snjet  de  res  droits  de  juslin'' 
(V.  Tome  VII  de  llHsl.  firs   Irm/c-,;^,  de  Duelos).  -  Jai  Irouiedaili^le 
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m^ine  ouvrage  la  reproduction  du  sceay  des  Beiiedictins  de  Camon  en 
1620  ;  c'est  une  couronnc  d'^pines  cl  dans  I'int^rieur  une  croix  grec- 
que  donl  la  branche  horizontale  est  forni^e  par  le  mot  PAX,  lesextr^- 
init^s  dc  la  branche  verlicale  par  une  fleur  de  lys  en  haut,  trois  clous 
en  has. 

(5)  Apres  la  secondo  croisade  conlre  les  Albi^eois,  conduite  par  le 
roi  de  France  lui -nx^me,  Louis  VIII,  les  seigneurs  des  {laysde  Kercorb 
ct  de  Mirepoix  avaient  ete  vaincus  mais  non  soumis.  La  place  forte  de 
Montse^uravait  donneasileaux  barons  depouilles.  C'eslde  la  <|ue  «  les 
sectaires  fondaient  sur  les  lerritoiros  des  de  Levis  et  de  Bruyeres, 
egorgeaient  leurs  honnnes  d'arnies,  brulaient  leurs  chateaux,  etdispa 
raissaient  en  marquant  leur  passage  par  des  traces  de  sang  et  de 
feu.  »  ((].  Pont.  Hist,  de  la  Terre  privilegiee).  Tristes  represailles  des 
exces  connnis  par  les  soldats  et  les  lieutenants  de  Simon  de  Montfort ! 
Pons  de  Bruyeres  et  Guy  de  Levis,  avec  laide  de  larchev^cpie  de  Nar- 
bonne.  de  I'eveqne  d'Albi  et  du  senechal  de  Carcassonne,  vinrent 
atta(|uer  la  forleresse.  Apres  un  siege  long  et  penible,  le  dernier  bou 
levard  des  hereliques  toniba  entre  les  mains  des  Croises,  el  sur  leur 
refus  de  se  convertir,  ils  furenl  enfermes  au  nombre  de  deux  cents 
oiiviron  dans  une  cloture  faite  de  «  pals  et  de  pieux  »  el  furenl  brules 
lous,  avec  leur  evc^rjue  lU'rhafid  Marlini  dr  Cntnvclle.  ainsi  i\v\v  la 
demoiselle  Esclarmonde  de  Pereilhe,  lille  dun  des  seigneurs  deMonl- 
segur  (mars  12i4).  Parmi  les  viclimes  on  cite  encore  :  Baymond  Agu- 
lier,  un  aulre  eveque  calliare,  (luillahme  Johannis.  Martin  Botland, 
pr^dicaleur  eslime  de  la  secle,  Murand  de  Toulouse,  Baymonde, 
spouse  du  chevalier  de  Cue. 

I^  souvenir  de  ce  biiclier  alroce  vit  encore  dans  la  memoire  des 
villageois  du  pays. 

(G)  Les  recherches  les  plus  minutieuses  que  j'ai  fait  pratiquer  aux 
archives  de  la  Mairie  et  de  I'Eglise  de  Cbalabre  nont  pas  permis  de 
decouvrir  la  moindre  trace  oflicielle  des  amies  de  la  ville.  II  y  a  50  ou 
60ans  environ,  on  a  plac6  sur  tons  les  ediiices  publics  un  ^cusson  ({ui 
correspond  a  la  description  faite  ci  dessus.  Ne  s'est-on  pas  inspire 
pour  con  fee  lion  ner  cet  ecu  des  Clefs  <lr  Saint  Pierre,  patron  de  la 
paroisse  V 

Ni  d'Hozier  (armorial  general,  bureau  de  Mirepoix),  ni  Migne 
(dictionnaire  heraldique)  ne  mentionnent  les  armoiries  de  Chalabre. 
D'Hozier  ne  parte  d'ailleurs  a  ce  poinl  dc  vue  d'aucune  des  connnunau- 
tes  de  la  a  Terre  privilt^giee.  »  —  D'apres  M.  le  marquis  A.  de  Mau- 
l(5on,  les  armoiries  de  Cbalabre  seralent  :  «  tVazura  deu.r  clefs  d'urijenl 
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placien  en  mutoir  et  rnlac^ex  d'lm  nmirau  dor.  »  C'est  un  documenl  k 
verifier. 

Coinme  tobtcs  les  viHes  llbreB  du  Midi.  Chalabre  formail  un  Comulat, 
c'rat-l-dire  qu'elle  ^lait  administr^e  par  des  consttis.  a  En  1906, 
Philippe  de  Bruy^res,  baron  de  Rivei,  accorde  dMxconsuU  de  Chalabre 
la  (acuity  de  cr^er  un  innp6t  dont  le  produit  est  destine  a  clore  la  ville 
de  murs,  pour  la  inettre  en  etat  do  r^sister  aux  ennemis  du  roi.  » 
(fiibliot.  Richelieu.  —  Genealo^ie  des  Bruy^res).  Ces  consuls  choisis, 
((  parmi  les  habitants  notables  et  surtout  fervents  catlioliques.  n 
6taient  au  nonibre  de  trois  el  etaient  assistes  i)ar  des  prudhommes 
ou  jurats. 

La  surveillance  do  la  police  en  general  et  de  la  police  des  boucbers. 
des  fourniers  et  des  h6teliers,  entrait  dans  les  attributions  concedees 
aux  consuls  par  les  seigneurs  de  Bruyeres.  lis  etaient  char;;r^s  aussi 
d'assurer  le  service  de  la  voirie  et  de  1' hygiene  ;  dans  toutes  les  com- 
munautes  de  la  «  Terre  privil^gi^e  »  et  k  Chalabre  en  particulier,  les 
consuls  avaient  a  leur  charge  le  soin  d'assurer  la  garde  du  chateau 
(deux  homnies  la  nuit  en  temps  de  paix,  six  en  temps  de  guerre  et  un 
seulement  le  jour,  en  temps  de  paix), 

Les  rois  de  France  n'avaient  |)as  le  droit  de  prelever  des  in]|)(*its  sur 
les  habitants  de  Chalabre.  Aussi  lorsque  les  commis.saires  royoMX, 
ignorant  les  privileges  des  sires  de  Bruyeres,  s'obstinaienl  k  recou- 
vrer  pour  le  compte  de  la  couronne  les  redevances  (|u'tls  avaient 
ordre  de  recouvrer  sur  toute  retendue  du  Hoyaume,  le  syndic  dont  le 
rAle,  dans  la  «  Terre  privilegiee  »,  elail  de  defendre  les  droits  des 
communautds,  adressaient  au  Senechal  de  Carcassonne  et  a  la  Cour 
de  Montpellier  des  recpuUes  su ivies  tou jours  crordonnances  garantis- 
sant  le  droit  des  vassaux  des  barons  de  Puivert  et  de  (Hialabre.  La 
derni^re  ordonnance  est  de  17H1  et  signee  de  Louis  XIV  (Archives 
nationales). 

(^omme  toutes  les  communautes  de  la  «  Terre  privilegiee  »,  Chalabre 
6lait  soumis  envers  ses  barons  aux  droits  d'alhenjtte,  redevance  payee 
par  les  vassaux  au  seigneur  pour  leur  droit  d'usage  dans  les  forels  de 
sapln.  Rivel  et  Puivert  poss^dent  encore  une  partie  de  ces  droits. 

Le  fnesuraye,  le  prat/e,  les  leades  frappalent  les  etrangers  a  la  coin- 
munautd  au  prolil  des  seigneurs.  Mais  les  consuls  et  habitants  de 
Chalabre  avaient  la  liber l(^  de  mesurer  gratuitement  leurs  grains  aux 
mesures  de  la  place  publique  sans  payer  de  droit  «  ou  mesurer  en 
leurs  malsons  avec  mesures  approuv^es,  man|uees  de  la  niarque  des 
dits  seigneurs.  » 

La  banalit(^  du  pnir  et  du   fiKtudft,  deja  atlfinuee   |mr   PhHip|H*  de 


MIREPOIX  -  Portail  drs  Cordeliers, 
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Bruy^res-Rivel,  iut  supprim^e  en  liKK).  Aussi  ((cbacuii  dans  la  uTerre 
privfl^gi^e  »  put  tenir  son  four  en  sa  maison  a  pour  cuire  pain,  soil 
pour  les  provisions  que  pour  vendre,  sans  rien  payer,  h  la  cliarge  que 
les  dits  fours  ne  pourront  dtre  const ru its  sortant  dans  la  rue  »  (Tran- 
saction de  1500). 

I^a  conee  qui,  j^our  les  manants,  elait  «  de  deux  journees  a  bras  ou 
avec  b^tail,  »  comprenait  encore  a  Chalabre  a  Tobligation  de  la  garde 
de  jour  et  de  nuit  que  les  habitants  etaient  tenus  de  faire  an  chateau 
seigneurial  et  aux  portes  de  la  ville.  » 

Les  loth  et  ceiiaives  venaient  augiuenler  les  revenus  des  seigneurs 
du  lieu  qui  etaient  fort  jaloux  aussi  des  droits  de  I'lmase  et  de  peihc. 

Hants,  moyem  et  bas  jtisticiers  dans  la  «  Terre  privil^giee  »,  les  sei- 
gneurs de  Bruy^res  rendaient  primilivemenl  la  justice  eux  inOnies. 
C'^tait  pour  eux  une  source  de  revenus,  car  la  penalite  6tait  lou 
jours  tiscale.  lis  conlierent  plus  lard  cetle  charge  k  un  officier  particu- 
lier.  —  La  perception  des  amendes  et  des  droits  seigneuriaux  etait 
faite  par  ie  bayle  qui  etait  un  homnie  aux  gages  des  barons  de  Puivert 
et  de  Chalabre. 

A  la  Revolution,  le  Kercorbes,  devdnu  la  «  Terre  privilegiee  »  avec 
Jean  1  de  Bruy^res  en  128,3,  perdit  sa  personnalile  de  Terre  feodale  ; 
les  baronnies  de  Chalabre  et  de  Puivert  furenl  comprises  dans  le 
d^partement  de  I'Aude  (arrondissenient  de  Limoux)  et  fornic^rent  le 
canton  dont  Chalabre  est  le  chef-lieu. 

Je  ne  saurais  terminer  cette  note  sans  rap[)eler  comblen  fut  lloris- 
sante  la  ville  de  Chalabre  vers  la  lin  du  18'  siecle.  Deju  depuis  long- 
temps  les  habitants  de  Chalabre  so  livraieiit  h  Tindustrie  drapiere. 
Mais  k  cello  (?poque  un  (^lan  nouveau  fut  donno  a  la  fabrication,  ot  do 
nombreux  et  grandioses  etablissenients  furent  bdtis  sur  le  canal 
derive  de  la  riviere  de  IHers.  Paralyse  par  la  grando  Revolution,  co 
grand  mouvement  industriel  reprit  son  essor  vers  1«S00,  et  plus  do 
j  IWOO  ouvriers  etaient  employes  h  la  fabrication.  Malheurouscmenl,  la 
j  routine  et  les  rivalitds  haineuses  vinrent  dolruire  en  (|ucl(|uos  anneos 
I  les  progres  realises  en  plusieurs  siecles,  ol  avec  I'induslrio  drapiere 
disparul  la  richesse  de  cetle  charmante  petite  ville  quest  Chalabre. 
Des  vestiges  de  cette  fabrication  existent  pourtant  dans  le  pays,  et  k 
Sain te  Colombo,  village  important  situe  k  H  kilometres  de  ('halabre, 
M.  Bonnail  a  installo  sur  un  pied  nouveau  une  belle  usine  do  fabrica- 
tion de  draps. 

L'esprit  commercial  et  industriel  est  inne  dans  cos  regions  ou  la 
nature  aide  par  ses  cours  d'eaux  les  elTorts  humains,  et  une  nouvolle 
Industrie,  moins  importante  sans  doute  quo  I'ancionne,  est  venue  fairc 
renal tre  sinon  la  richesse,  mais  le  bien  6tre  el  le  mouvement  dans 
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Tancienne  capitale  du  Kercorbes.  Je  veux  parler  de  la  fabrication  des 
rhapeaux  de  laine. 

(7)  Ce8  batons  en  sautoir  ^talent  reproduits  sur  la  double  banoiere 
portant  ces  inscriptions  :  «  Deo  ut  retfi,  Reffi  ut  Deo,  » 

(H)  V.  plus  loin  la  notice  sur  Mirepoix  el  ia  f  ami  lie  de  I^vis. 

(1))  M.  J.  Poux  ne  signale  que  2000  volumes.  Cest  bien  le  chilTrede 
dix  mille  volumes  que  M.  le  Due  nrindique  dans  une  letlre  quil 
m^crivail  loul  recemmeiil. 

(10)  II  existe  an  presbytiTe  de  Mirepoix  qualre  miniatures  sur  velin 
provenant  des  livres  litur^nques  de  Tev^que  Philippe  de  Levis  :  la 
Satiriti'.  la  Chie.  V  Stfinne  au.r  o//r/>r>-,  la  Peuierute  (Ducios.  //.  r/« 
Ariviipois). 

(11)  (las Ion -r.liarles- Pierre  <le  Levis  na(|uit  en  16*.W,  ful  nouime 
?,'ouverneur  du  I^nguedoc  en  n,'».'»  el  cree*  due  et  mareclial  de  Franee 
en  17.')().  Kn  ITH,  il  avail  ele  envoye  |)ar  Louis  XV  comme  ambassa- 
deur  a  Vienne,  (»u  il  signa  en  17)8  le  traite  de  \w\  qui  mettait  tin  a 
la  guerre  dr  surression  de  Pologne  v\  aeeorda it  la  Lorraine  a  la  France. 

(li)  M.  Poux.  dans  sa  noliee  (lUillelin  de  la  Soc.  de  Cieograpliie  de 
Toulouse.  Juillet-Aoiit  I89S),  ne  fail  remonler  les  |>arties  les  plus 
anciennes  du  rlicih'au  t|u'au  14'  sieele.  (h*.  parmi  les  biens  allribues  i 
(juI  de  Levis  par  Simon  de  Montforl  se  trouvait  le  village  de  Lnfjarde 
"  rlllani  dv  f,(inlti  »  el  son  (  jiatkai'.  Le  mareclial  du  nioins  lesoccupa.  n 
Labbe  de  Lagnissr  rrrlama  con  I  re  I  extension  abusive  de  certains 
droits  par  Irs  nouveaux  seigneurs  ;  il  en  resulta  one  convention 
signee  a  < Carcassonne,  au  Palais,  le  10  aout  lil;>,  mentionnee  par 
1).  Vavssrle,  I.  VI,  p.  4<HJ  en  noli",  v\  reproduite  in-extenso,  t.  Vlll, 
col.  (i77  (Preuves.  n"  IH.')),  (>ii  verUi  de  laquelle  plusieurs  doniaines. 
ceini  de  Ijujavde  en  parliculicr.  que  li*  Nfarecbal  pretendait  lui  appar- 
tenir  par  suite  de  la  donation  prerrdenle.  landis  (pie  I'Abbe  les  reven- 
diquait  comme  biens  de  son  monaslere,  fnreiil  adjuges  a  Simon  de 
Montfort  lui-meme,  sous  condition  qui!  les  tiendrait  en  liefs  du  mo- 
naslere. Mais  cette  convention  ful  inodiliee  par  un  nouvel  accord  ih)S- 
lerieuremenl  entrc  I'Abbe  el  ic  roi  de  France.  Le  fait  est  que  les 
Levis  dureiit  conserver  Unftrtle^  puiscjue  depuis  on  trouve  conslam- 
ment  ce  dtunaine  dans  leur  Maison. 

{\\\)  Pour  la  description  de  ce  (pirlait  le  chateau  avanl  la  Revolution, 
voir  la  notice  de  M.  .1.  Poux  {hivtt  rilnUn. 

(14)  l)t»s  ossemcnls  de  VdUvaUiry'inw  Irouvrs  dans  la  region  seniblenl 
indiijuer  (jue  les  poudingues  correspondent  au  gypse  piirisien.  Fres 
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de  Mirepoix  on  a  trouv6  aussi  des  ossements  de  Lopliiodon.  »  Lappa 
RENT,  traits  de  geologic,  et  de  Rouvillk  et  V'igiier,  Expiicalion  de  la 
carte  geologique  de  TAude. 

(15)  L'origine  la  plus  ancienne  est  allribuee  au  pays  de  Mirepoix. 
«  Mirapiseis,  Mirapiscem  aurait  ei6,  d'apr^s  quelques  auteurs,  la  capitale 
dune  peuplade  cello-ligurienne  cit6e  par  Pline,  sous  le  nom  de  Tasco- 
dunHorii.  La  d^couverte  dans  la  con  tree  par  laslronome  Vidal  de 
debris  d'urnes  s^pulcrales  el  de  in^dailles  dor  ot  dargenl  du  haul  et 
has  empire,  indique  bien  que,  plac^e  d^s  I'an  118  avanl  Jdsus-Christ 
dans  la  Narbonnaise,  celte  region  a  ele  habitee  par  des  colonies  roinai- 
nes.  On  a  pens^  qu'il  a  exists  la  une  vieille  bour/^ade  qui  a  et^  d^lruile 
par  les  Golbs,  les  Vandaies  ou  les  Sarrasins  (l)uclos.  Hist,  dea  Arietjeois). 

Quoi  qu'il  en  soil  de  ces  hypotheses,  on  trouve  vers  le  milieu  du 
X'  si^cle  (en  960)  le  chdteau  et  In  fortereaae  de  Mirapey  cMs  dans  un 
acle  d'hommage  rendu  a  Ermcngarde  par  Roger  de  iiellisseu. 

Vers  Tan  iQOO,  la  famille  de  Lordat,  qui  est  encore  reprc^sent^e  de 
nos  jours,  possedait  en  partie  avec  les  comtes  de  Foix  la  barottuie  de 
Mirepoix. 

De  1110  k  1209  alternativemenl  dans  les  possessions  des  comtes  de 
Carcassonne  et  des  comtes  de  Foix,  le  territoire  de  Mirepoix  qui 
rompreuait  les  chateaux  de  Dun,  Limbrassac,  Leran,  Queilhe,  (^amon, 
Fanjeaux,  Lavelanet,  Belesla,  Chalabre,  avait  roinme  seigneur  le 
represenlant  de  la  branche  ainee  des  HrUissen  (|ui  seul  portait  le  nom 
de  Mirepoix  (Mirapeis). 

Croise  en  10%,  un  Bellissen-Mirej)oix  suivit  le  conitc  Raymond  de 
Toulouse  en  Terre-Sainte.  Vers  la  tin  du  xii*"  si^cle,  Pierre  Kof/er  de 
Uellissen-Mirepoix  accompagna  le  comic  de  Foix  a  la  croisade  de  Richard 
CoBur  de  Lion. 

Mais  Pierre  Hotjer  de  Bellissen  dcviiit  plus  tard  le  prolcclcur  des 
Albigeois,  recueillit  m(>me  en  son  chateau  de  Mirepoix  le  palriarche 
rathare  Gaucelm.  C'est  aussi  dans  ce  chateau  que  so  reunit  le  synodc 
qui  ddcida  la  construction  de  la  forteresse  de  Montsnjur. 

Pour  loutes  ces  raisons,  labbe  de  Pamiers  appela  conlre  les  ^cii^neurs 
du  Pays  de  Mirepoix  le  farouche  Simon  de  Montfort.  Pendant  (jue 
Pons  de  Bruyeres-le-Cfuitel  s'emparait  de  Kercnrbez,  Guy  de  Levis, 
marechal  de  camp  des  Croiscs,  mettait  le  si^^e  devant  Fanjeaux  qui 
faisail  partie  des  domaines  du  seiji^neur  de  Mirepoix.  Le  chateau  de 
Mirepoix  lui  m^me  fut  pris  en  1209  [)ar  le  lieutenant  <le  Simon,  et 
toute  la  baronnie  de  Mirepoix  fut  concedeeparSimondeMonlforl  tWw/?/ 
ik  Levis,  au  detriment  de  Pierre  Ito^^'ide  Hellisson  el  des  r  >-sei^nours 
du  pays  qui  etaienl  au  nombre  de  trente-cincj.    Les   comtes  de  Foix 
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furent  de|>ouill(^s  de  la  suzorainet^  qu'ils  avaienl  sur  1 'anclen  DuDes 
et  Ic  pays  de  Queillu*.  qui  ecliureiit  au  ni^me  Gui  de  L^vis. 

La  mort  do  Simon  do  Moiitfurt  fut  lo  signal  do  la  r^volte des aDciens 
cuintes  de  Foix  ot  de  Caixassuuiio,  a vec  iesquels  ti rent  cause coomiune 
ies  seigneurs  dopouilles.  Le  chateau  de  Mire)M)ix,  au  siege  duquel 
peril  le  conilo  de  Foix  Beniaid  Roger  en  122i,  lut  repris  sur  Ies  sol- 
dats  de  Sinioii  do  Monlforl  ainsi  (juo  le  chateau  de  Fanjeaux.  Guide 
I^vis  fut  eliHsso  do  ses  ronfjiuMes  coiuuio  lo  fut  son  coinpa^uon  d'armes, 
Pons  do  Firuvoies,  des  haronnies  do  Puivert  el  de  Chalabre.  el  Ies 
anciens  mat  Ires  furont  roniis  (>n  possession  de  lours  douiaines.  Mais 
uiie  nou voile  eroisado  ful  conduito  par  le  Koy  de  France  lui-m^rae 
dans  la  province  du  Lan/i(uodoc.  Par  uneordonnance  renduea  Pamiers 
en  octobro  \lli\  ot  ralilioo  par  lo  traite  de  Paris  en  1229,  lesconilesde 
Bellissen  furent  dolinitivoinont  depouillos.  La  Seitfiieurie  df  .Virpjjoi/. 
<^rij<ee  on  haronnio,  tit  partie,  comme  Ies  haronnies  de  Puiverlelde 
Chalabre.  do  la  Province  du  I^nguedoc,  olio  fut  conmlee  a  (»iii  ilt  Lhh 
tnairrhal  tirs  Wb'ujeais^  ct  porta  dos  lors  le  noui  de  Terre  (In  Mnrnhd. 
La  pnivince  du  l^n^^uodoc  rallacheo  a  la  couronno  de  France,  liuide 
Levis  noul  dos  lors  ctunino  suzerain  <|uo  le  Roy  de  France.  Si bien 
que  h*s  conitos  de  Foix  ayant  dos  lors  plusieurs  fois  exVfSC  rhoiumage 
du  baron  (W  Levis,  coliii-ci  lo  rofusa,  so  reconnaissanl  seulemenl 
vassal  du  Rov  do  Franco. 

Los  soijifuours  depouillos  lonloront  bion  de  so  relirer  dans  la  (orle- 
rosso  do  Monlsoirur  ot  do  coni!)altre  encore  Ies  spcdiateurs;  la  pri5>e 
i\(*  cello  forlerosse,  on  I24'i.  iissura  a  (luy  de  L^vis  la  libre  |x>ssession 
do  son  doniaino.  A  parlir  do  co  nioniont.  Ies  Hellissen  durenl  renoncer 
a  I(*urs  possessions  pyronoonnos.  niais  no  disparurent  point,  lisoblin 
rent  dos  liofs  considerables.  Los  Hellissen  conunanderont  bcredilaire- 
nient  le  Chilean  du  Cabardes  el  furent  charf^es  des  fonclioDS  de 
c(>n notables  do  la  (^ilo  de  (Carcassonne,  lis  furonl  soif^^neursdeMalves^. 
Caslelnau-Durban  ot  Honac.  hos  roprosontanls  <lo  cello  fainille  sont 
encore  olablis  dans  I  Arioj^'o.  Apros  la  JL'Uorro  dos  Albij^'eois.  ils  ediaii 
t^eronl  le  y;o/.s>7;//  el  le  r/7;/»Y//// dc  lours  amies  conlro  le  lnu)ih>ft^^ 
Ies  ntqu nil's. 

La  faniillo  r//'  /.n/s  tiro  son  noni  d  imo  lorro  siluoo  pres  de  T-he- 
vrouso  dans  rilc  do  France.  La  f,'onealo;[;io  do  la  inais(»n  est  elablie 
avoc  lous  los  caracloros  i]o  lancionne  chevalerio  depuis  Philippe ^'^ 
h'vis.  uun\  en  12(KI.  «  Olui-ci  ful  lun  des  lemoins  de  len^ageinenl 
que  pril  Olivers  Phili|>po  Au^'uslo.  en  liDS,  Fudc^s,  due  de  Bourgogue. 
do  refuser  I  alliance  de  rAn^lolerre.  et  de  la  parole  donuee  |)ar  leroi 
a  Thibaiil.  conilo  do  (Ihanipairno,  do  lo  defendre  envers  el  con t re  lous. 
comme  son  hommc  lif^e  »  (I)uclos).  Ce  ful  lo  second  tils  de  Philippe  "^ 
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L^vis  que  nous  retrouvons  avec  Simon  dc  Montfort  aux  sieges  de 
Tennes,  de  Fanjeaux  et  de  Mirepoix  comine  Marephal  des  Albig«ois, 
et  qui  transmit  A  ses  descendants,  seif?neurs  dc  Mirepoix,  Monls^gur. 
Plorensac,  B^lesta,  etc....  le  litre  de  Marechal  aiiisi  que  ]e  grand  fief 
de  Mirepoix,  qui  d'abord  une  baronnie,  fui  erigee  en  niarquisat  au 
xiir  si^rJe  en  fa veurd' Alexandre  de  L^»vis,  et  plus  tard  en  duche  (1756). 

C'esl  Jean  de  Levis  le  premier  qui,  en  1495,  s'intitula  Markhnl  de 
l0  Foy.  Cest  la,  d'apnVs  les  auteurs,  lepoque  la  plus  ancienue  k  laquelle 
les  seigneurs  de  Mirepoix  se  soient  intitules  MarMiaux  de  la  Foy 
(0.  Vayss^te,  t.  XI,  p,  lo5  156).  11  nest  done  jws  exact  qu'iis  prirent 
ce  litre  apr6s  la  croisade  des  Albigeois.  lis  se  quaiifiaient  auparavant 
de  Markhnux  des  Albigeois. 

Gui  de  I>^vis,  premier  du  nora,  mourut  en  1230  et  laissa  a  son  fils 
Gni  on  (hnjo^  I!  de  Levin,  la  haronnie  de  Mirepoix,  B^lesta,  Monts^gur, 
etc....  Ce  dernier  epousa  la  Hlle  de  Pons  de  Bruy6res-le-ChAtel,  baron 
de  Paivert  et  (2balal>re,  pendant  que  sa  so'ur,  Eustachie  de  L^vis.  se 
nmriait  avec  Jean  1  de  Bruyeres,  son  beau-frt^re. 

C'est  sous  Gui  II  de  L^vis  que  des  travaux  pratiques  k  la  sortie  du 
lar  de  Puivert  jiar  «rdre  de  Jean  I"  de  Bruy^rcs,  provoquerenl  brus- 
(fuement  la  rupture  de  I'^iang,  et  cette  terrible  inondation  fut  la  cause 
d'une  catastrophe  qui  vint  jeter  dans  la  desolation  la  vallee  de  I'Hers. 
La  viii«  f6odale  de  Mirepoix,  alors  oonstruite  sur  la  rive  droile  de  la 
riviere, au  pied  du  cti^teau  de  Mirepoix  dont  les  ruines  existent  encore, 
sous  la  dc^nomination  de  Terrid^a,  fut  conipletement  detruile  le  jour 
de  Saint-Cyr  en  127<J. 

Les  SBigneurs  de  Levis,  pour  prendre  part  k  la  grande  infortune  de 
leurs  sujets.  conccki^refit  gratuitenw^nt  sur  la  rive  gauche  de  la  rivi(>re, 
I  la  place  nn^nie  ou  s'61eve  la  ville  de  iMirepoix  actuelle,  tout  autour 
du  prieur^  de  Saint-Maurice,  le  terrain  n^cessaire  a  redilication  d'une 
ville  nouvelle  sur  un  plan  tres  regulier  et  en  forme  de  hnatiile,  c'esl-i- 
llirede  ville  lortitiee  oii  les  habitants  en  ces  temps  de  troubles  et  de 
Tiolences  pussent  trouver  toute  seen  rite. 

Brulee  en  partie  eti  1363  par  une  compagnie  de  routiers,  commanders 
pat  Jean  Petit,  la  ville  fut  reconstruite  en  1372,  entour^e  de  remparts, 
•  doRt  on  aperQoit  encore  des  vestiges,  au  pied  desquels  on  creusa  des 

I  fos06s  qui  furent  combles  en  1680  et  trans  formes  en  belles  prome- 

nades. 

£n  1318,  le  pape  Jean  XXII  avail  dote  Mirepoix  d'un  siege  episcopal 
pour  recompenser  les  seigneurs  de  la  Maison  de  L6vis.  Les  (»vt>ques  de 
Mirepoix  avaient  place  aux  Ktals  du  Languedoc ;  36  pr^lats  ont  si(^g(i 
^Mirepoix  de  1-318 ii  ISOl,  dale  ^  laquelle  leverhe  fut  supprim^  en 
▼orlH-du  CofDCordat  (V.  Duclos.  W/k/.  de>i  Arieyeois). 
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Depuis  (juy  I"  de  L^vis  jusqu'^  (iaslon-Charles-Pierre-Francois 
de  L^vis,  Mar^chalde  France,  due  de  Mirepoix,  ambassadeur^Vieoneet 
k  Loiidres,  qui  inourut  sans  ix)sterit6  en  1757,  il  y  a  eu  pour  la  brancbe 
aln^e  des  seigneurs  de  L^vis  dix-huit  h^ri tiers  en  succession  direcle. 

Onze  branches  ^talent  issues  de  cette  branclie  aln^.  Seule,  la  troi- 
si^me  branche,  celle  des  LMs-Uran  s'est  perp^lu^  jusqu'ft  nos  jours; 
pile  a  h^rit^  a  la  niort  du  Marc^chal  de  Mirepoix,  en  1757.  de  tous  les 
litres  e!  possessions  do  la  premiere  branche.  Les  L^yis-L6ran  se  rat- 
tachent  a  la  souche  par  Joan  T' de  L^vis.  morl  en  1318,  epouxde 
Constance  de  Foix.  Aussi  les  armes  de  Foix  sont-ellesaccol^es  a  relies 
des  L^vis  dans  I'^cu  des  Lt^'vis-Leran. 

La  familie  de  Mirepoix  est  fort  illustre  dans  I'histoire  du  Moyen- 
Age;  elle  est  citee  par  tous  les  auteurs.  Elle  a  fourni  :  deux  mare- 
chaux  de  France,  trois  lieutenants  g^n^raux.  huit  chevaliers  des 
ordres  du  roi,  des  amhassadeurs,  des  gouverneurs  de  province  et  de 
chateaux  (Pierre  de  Mirepoix,  chatelain  d'Aguilar,  12621272).  un 
(irand  Mattre  des  Raux  et  Fon>ts.  Elle  a  doune  a  TEglise  un  cardinal, 
six  archevi^ques  et'cinq  ^v^(|ues.  Plusieurs  de  ces  princes  de  TEglisc 
occup^rent  le  si^ge  (Episcopal  de  Mirepoix  et  parnii  eux,  le  plus  illus- 
tre, Philippe  de  l^vis  (1495  1537).  U*  fri^re  de  ce  dernier,  Jenn  de  iJm. 
seiffneur  de  Mirepni,r,  Lnfjarde,  Vuivert,  Arzenti,  Preixan  et  Alairar,  ful 
seneschal  de  Carcassonne  et  de  B^ziers,  ambassadeur  de  Louis  XllI 
aupres  de  Ferdinand  le  Catholique.  en  1504.  Apres  la  defection  du 
(^onn^table  de  Bourbon,  il  devint  lieutenant  general  de  Languedoc. 

Les  de  Levis  jou^rent  un  double  nMe  bien  important  k  la  lin  du 
XV'  si^cle  pendant  les  guerres  de  religion  qui  ensanglant^rent  le  pays 
de  Foix.  Jetni  Clnude  de  Lhh,  cadet  de  la  maisou  de  L^vis-Leran, 
avait  pris  possession  de  la  baronnie  de  B^lesta  en  vertu  dune  tran- 
saction passee  entre  lui  et  sa  bello-stpur,  Isabelle  de  Foix-Rabal.  11 
fut  un  des  chefs  les  plus  redou tables  du  parti  des  Reform6s,  et  fut 
I'adversaire  de  son  parent,  Jean  de  Levis-Mirepoix,  auquel  s'^lail 
allie  le  baron  de  Chalabre.  Jean-Paul  de  Bruyeres.  pour  combattre  les 
protestants  dans  le  pays  de  Mirepoix.  Le  si^ge  fut  port^  par  trois  fois 
par  les  catholiques  devant  le  village  et  le  chateau  de  Leran  oil  s'etait 
cantonno  le  Sire  Daudou  el  qui  etait  consider^  comme  le  boulevard  et 
le  refuge  des  prolestants.  Jean-Claude  dc  Levis  vaincu,  se  relira  4 
B^lesla  oil  il  niourut  le  21  fovrior  1f»9S.  Son  espouse,  dame  Louise 
de  Levis,  fut  rameuf^e  par  Monscigneur  Donault,  evi^que  de  Mirepoix, 
dans  le  giron  dc  lEglisc  calholiquc. 

Parmi  les  nombreuses  el  brillantes  alliances  des  membres  de  la 
familie  de  Levis,  on  compte  celles  des  de  Bruy(3res-le-Chftlel,  Montmo- 
rency, Foix,  Sully,  Lautrec,  Armagnac,  Estonteville,   la  Tr^mouille, 
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Lamogne,  Roquelaure,  Arpagon,  Rohan,  la  Reyni^re,  Galifet,  Bdtbune, 
Foix-Rabat,  M6rode,  Chabannes-la-Palice,  etc. 

Le  repr^sentantactuel,  M.  Charles-Fran^ois-Henri-Jean-Maricde  Litis 
porle  le  double  litre  ducal  de  Mirepoix eide  San  Fernando  Luis.  II  est 
aussi  grand  d'Espagne  de  premiere  classe,  titre  qu'il  a  herit^  de  son 
pere  et  de  ses  anc^tres. 

Les  seigneurs  de  Mirepoix  ^taient  jusqu'en  1789  hauts,  nioyens  et 
has  justiciers  de  la  ville  et  du  pays  de  Mirepoix.  lis  poss^daient  les 
droits  de  lods,  de  banality  pour  les  fours  et  les  moulins.  Les  poids 
qui  portaient  sur  une  face  les  arnies  de  Levis,  sur  Tautrc  le  poisson 
des  armes  de  la  cit6,  ^taient  Icur  propri^t^.  Le  droit  de  niesurage 
pay^  par  les  strangers  k  la  ville  (§tait  percu  k  leur  prolit.  Les  droits 
de  leude  et  de  p^age  per^us  sur  les  denrees  et  autres  niarchandises 
vendues  par  les  etrangers  vonaient  augmenter  leurs  revenus. 

Avantla  Revolution,  la  cite  de  Mirepoix  dtait  adininistr^e  par  ^uatr^ 
consuls  et  par  uu  conseil  j)olitiqufde  vingt-qnntre  membves.  Les  consuls 
avaient  sous  leurs  ordros  la  niillce  bourgeoise;  ils  rendaientla  justice 
de  concert  avec  les  juges  seigneuriaux  et  royaux,  choisissaient  les 
gardes  messiers.  nommaient  les  valets  de  ville,  preparaient  le  budget 
communal  et  faisaient  I'eniploi  des  fonds.  Deux  consuls  reprt^sentaient 
la  ville  aux  Etats  de  Languedoc.  Sous  Louis  XIV  furent  crepes  les 
foDCtions  de  Mai  res  rnynu.r  (jui  releguerenl  les  consuls  au  second 
plan.  Jean  Jacques  R^gis  de  Conibacer^s  fut  ma  ire  royal  de  Mirepoix 
en  1720. 

La  Revolution  frangaise  fit  dispa'raitre  les  droits  seigneuriaux,  les 
privih^ges  f^odaux  et  I'ancienne  administration  de  la  cite.  Les  citoyens 
Expert,  Donnezan,  Fonth,  de  Lnsset,  ( ifd)ri el  CUuizel  \)viren{  la  direction 
des  affaires  dans  les  premiers  jours  du  grand  niouvenient  social,  et 
lors  de  la  promulgation  de  la  loi  niunicipaie  (29  Janvier  1790),  de  Las- 
set  fut  elu  maire  avec  Clauzol  et  Fontes  comnie  adjoints.  Mirepoix 
devint  k  ce  moment  le  chef  li(Mi  dun  clislricl  du  departement  de 
I'Ariege.  Mais  en  Ian  11  le  district  de  Mirepoix  disparut  et  la  ville 
devint  le  simple  chef  lieu  de  canton  quelle  est  aujourd'hui. 

Le  si^ge  episcopal  fut  supprimc^  el  le  palais  des  anciens  eveques  de 
Mirepoix  fut  occupe  pendant  la  Revolution  par  \edirertoire  du  district, 
servit  de  grenier  public,  fut  aflreuscment  degrade  et  mine.  On  le 
vendit  ensuite  conime  bien  national. 

Mirepoix  ne  possede  pas  de  veritable  Industrie.  II  est  celebre  par 
ses  marchess  el  ses  foires  qui  son  I  le  rcndez-vous  des  habitants  de  la 
contr^e  k  trante  kilometres  a  la  ronde. 

(D'apres  VHiatoire  des  Arinjeais,  de  I'abbe  Duclos.  et  la  ynlice 
fiistorique  sur  la  vHIp  de  Mirepoi.r,  de  Fran^iois  Descuns.) 


-  104- 

(16)  II  exiAtf  dans  leA  archives  de  Tempi  re  (rollection  de  sceaui  de 

t  4 

M.  Douce t  d'Arcq.)  un  8C«au  rond  de  iM\  de  la  cil^  de  Mlrepoii : 
«  Tn  aigle  soniiiK*  et  flanqu^  d'un  poisson.  Revers,  6ea  tku^  de 
')  choTrons,  sommo  d'tiii  poissoD  et  flanqu^  de  deux  roes  d'ichiqaier 

(17)  C'esl  laiicion  chAteau  de  Mirepoix.  «  11  ne  reste  ducasteldes 
Albigeois  que  quelques  feiidtres  en  plein  ci litre.  On  voil  k  cdte  une 
construction  du  14'  siecle.  form^e  d'un  bdtiment  carr^,  flanqu^ediuf 
^rosso  tour  dangle  (Dudos).  »  C'est  au  16'  si^cle  que  le  cb&te«u  de 
Miro[)oix  prit  lo  noni  de  chAteau  de  Terridea,  k  la  suite  de  runion  de 
Jean  XII!  de  Lf^'vis  avec  Ursule  de  Lamagne.  Ce  mariage  avait  6te 
contracts  k  la  condition  que  le  seigneur  de  Mirepoix  ajout&t  i  son 
noui  celui  do  Terrifies ,  dc^signation  d'une  baronnie  qui  appartenail  k 
Ursule  de  Loniagne. 

In  des  tils  do  Jean  XIII,  appel^  Jean,  comnae  son  p^re,  recutlenom 
de  Cnmte  de  Terridea.  D*8  lors,  la  branche  atn<?e  des  de  L^vis  habita  de 
pn^f^rouce  le  chdteau  do  Lagarde. 

Frederic  Soulie,  n^  k  Foix  en  1800  el  (|ui  aimait  k  vivre  k  Mirepoix, 
a  ^crit  des  anecdotes  trds  int<^ressantes  sur  le  chateau  et  les  seigneurs 
de  Terrides  (V.  Duclos).  Parmi  elleii,  Frederic  Soulie  raconle  tpie 
Uaoul  de  Terrides,  troiop^  par  sa  femme,  Colojnbe  de  Coaroze,  fll 
enfermer  dans  une  cage  en  for  la  femine  el  son  amant,  apr^s  leur 
avoir  fail  arracber  la  langue.  Guy  et  Colombe  mourarent  dans  d'atro- 
ces  souflrances.  «  Je  suppose,  conciut  Soulie,  que  cot  ^v^nemeotn'en- 
tre  pas  pour  peu  de  chose  dans  la  Jiaine  et  TetTroi  qui  r^gnent  dans 
mon  pays  contre  le  nom  des  seigneurs  de  Terrldes.  » 


* 


EXCURSION 


Dn  7  Ao&t  190^ 


DANS  LA   HAUTE   VALLEE    DE    L'AUDE 


Par    M.    CH.    EVROX 


L'excursion  du  7  aoAt,  qui  avail  ete  primilivemenl  fixee 
au  dimanche  2^  juillet,  Tut  remise  a  cede  nouvelle  date  a 
cause  des  fetes  donn6es  a  I'occasion  de  la  venue  a  Carcas- 
sonne de  M.  E.  Combes,  Minislre  de  I'lnt^rieur,  et  de  M.  le 
general  Andre,  Minislre  de  la  Guerre.  Banquet,  concours  de 
musiques  et  d'orpheons,  et  flnalement,  le  soir,  embrasement 
general  de  la  Cile,  offraient  Irop  d'attraction,  on  dul  la 
retardcr.  Le  but  elait  d'explorer  la  vallee  du  Rebenty  et  le 
massif  montagneuxd'unelargeur  de  8  kilometres  qui  s6pare 
cette  vallee  de  celle  de  TAude  entre  Belforl  et  Usson  par 
Aunat,  puis  de  rentrer  a  Quillan  par  la  vallee  de  TAude. 

Cette  excursion  demandant  une  grande  journee,  on  partit 
la  veille  pour  Quillan.  Le  depart,  fixe  a  la  gare  de  Carcas- 
sonne le  6  au  soir,  h  7  heures,  ne  s'cffectua  qu'a  8  heures 
et  demie  par  suite  d'un  retard  du  train  venant  de  Cette. 
Ce  contre-tcmps  d^sagreable  nous  faisait  arriver  une  heure 
et  demie   plus  tard  h  Quillan,  soil  a    10  heures  et  demie. 

Sans  perdre  une  minute  on  se  rendit  a  I'holel  des  Pyre- 
nees (Moulines)  oil  des  chambres  elaient  relenues,  mais  on 
ne  pouvait  clolurer  la  journee  sans  aller  au  cafe  se  desalte- 
rer,  apr^s  plus  de  trois  heures  de  voyage  ;  c*esl  ce  que  Ton 
fit ;  quclques  excursionnistcs  allerent  mcme  jusqu'a  Ginoles. 

Malgre  Theure  tardive  du  coucher,  le  lendemain  tout  le 
monde  etait  debout  a  4  heures  el  demie  ct  a  5  heures  preci- 
ses les  voi lures  se  mettaient  en  route ;  a  5  heures  et  demie 
on  p6netrait  dans  le  defile  dc  la  Pierre-Lys,  gorges  abruptes 
et  resserrees  que  Ton  revoit  loujours  avec  enthousiasme  ; 

i3 
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comme  dies  ont  cte  decriles  maintes  fois  dans  le  BuHelin, 
nous  n*en  parlerons  pas.  A  5  h.  45,  passant  sous  Ic  viadac 
dc  Rebuzo,  construit  sur  TAude  pour  le  chcmin  de  fer,  un 
slrident  coup  de  sifHet,  doni  Techo  se  repercute  dans  la 
vallce,  nous  annoncc  Ic  depart  d*un  train  de  la  station  de 
Saint-Martin  et  nous  rappelle  que  la  ligne  de  Quillan  a 
Rivcsaltes  est  ouverte  h  Texploitation^depuis  le  12  mai 
dernier,  jour  dc  Pentecote.  Une  minute  apres,  la  machine, 
avcc  son  panache  blanc.  debouche  d*un  tunnel,  traverse 
rapidement  le  viaduc  et  disparait  aussitot  dans  un  autre 
sou  terrain,  spectacle  curieux  dans  ce  pays  sauvage. 

A  6  heures  on  arrive  au  confluent  du  Rebenty  dans 
TAude,  a  Taltitudc  382  metres.  Le  Rebenty  est  un  torrent 
qui  sort  du  lac  du  mc^^me  nom  situc  dans  les  montagnes 
des  Pailheres,  dont  la  crete  est  a  1998  metres.  11  coule  sur 
toute  sa  longueur,  qui  est  de  35  kilometres  environ,  dans 
de  proFonds  et  pittoresques  defiles.  Une  belle  route  tres 
ombragee,  passant  tantot  d*une  rive  h  I'autre,  le  cotoie  sur 
tout  son  parcours  jusqu*a  un  kilometre  de  la  source.  Cetle 
route  rclie  Ax-les  Thermes  h  la  route  nationale  de  Quillan 
h  Perpignan,  au  point  ou  le  Rebenty  se  jette  dans  TAude: 
elie  quitte  le  Rebenty  a  la  cote  i45o,  et  Tranchit  le  col  de 
Pradel  a  la  limite  des  dcpartement  de  TAude  et  del'Ariege, 
h  la  cote  1700. 

A  G  heures  done  on  penctre  dans  cettc  pittoresque  vallee 
du  Rebenty  011  la  route  se  deroule  sous  les  arbres  formant 
bcrccau  sur  la  plus  grande  partie  de  son  parcours.  Les 
coteaux  qui  la  limitent  sont  tres  escarp6s  et  bien  boises:  ils 
s'elcvent  a  500  et  600  metres  de  hauteur.  Dfes  Torigine  on 
rcmarquc,  sur  le  versant  nord,  un  chemin  lout  recemment 
construit,  decrivant  de  nombreux  lacets  ;  il  dessert  le  village 
de  Quirbajou  situ6  sur  le  plateau  a  la  cote  806  metres,  apres 
une  montee  dc  f\2i  metres  pour  une  longueur  de  4  kilome- 
tres a  vol  d'oiseau.  Sur  Tautre  versant  on  aper^oit  Caiiha, 
de  nombreux  hameaux  ct   des  mines  d'anciens  chateaux  et 
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d'abbayes  dont  il  serait  interessanl  de  connailre  Thistoire. 

A*7  h.,  on  arrive  a  Marsa.  Un  arret  de  quelques  minutes 
permet  de  visiter  le  village  et  de  se  reconforler  un  peu.  A  6 
kilometres  plus  loin  on  traverse  Joucou  qui  est  dejk  a  Tal- 
titude  de  693  metres.  Puis,  on  franchit  les  gorges  du  meme 
nora,  taillces  en  encorbellement  dans  le  roc  ;  un  peu  plus 
loin,  on  rencontre  les  gorges  d'Able  que  Ton  traverse  en 
souterrain.  Au  sommet  d*un  roc,  perche  comme  un  nid 
d'aigle,  on  remarque  Tancien  chateau  d'Able. 

A  8h.  45,  apres  un  parcours  de  17  kilometres,  on  quiile  la 
merveilleuse  vallee  du  Rebenty  pour  entrer  dans  celle  de 
Ramenis  par  le  Pont  du  I\oi  (altitude  C91  metres),  cette 
vallee  est  egalement  tres  pittoresque  ;  d'abord  assez  large, 
avec  un  beau  tapis  de  prairie  et  des  coteaux  boises,  elle  ne 
tarde  pas  a  se  resserrer  :  la  route  s*eleve  rapidement  par  des 
lacets  et  bientot  on  arrive  aux  gorges  de  Munes  que  Ton 
traverse  partie  en  tranchee,  pariie  en  souterrain,  a  une 
grande  hauteur  au-dessus  du  fond  du  ravin  :  c'est  un  spec- 
tacle grandiose.  Quelques  instants  apres  on  passe  pres  des 
sources  du  ruisseau,  on  esl  alors  au  sommet  du  plateau  que 
Ton  traverse  par  un  col  h  Taltitude  de  988  metres.  De  15, 
on  aper^oit  d'abord  la  fleohc  d*un  clocher,  c'est  Aunat  ou 
nous  arrivons  a  midi. 

Avant  de  se  mellre  a  table,  quelques  amateurs  vont  a  la 
recherche  de  plantcs  ou  de  roches,  ils  en  rapportent  divers 
specimens  speciaux  au  pays.  Le  rappcl  sonne  et  bicnt6t 
autour  d'une  bonne  table  tout  le  monde  se  trouve  reuni, 
faisant  honneur  aux  mets  succulents  qui  sont  servis. 

Le  village  d'Aunat  est  au  centre  du  massif  qui  separe  les 
deux  vallces  du  Rebenty  et  de  TAude  ;  il  est  silue  sur  les 
parois  d'unc  cuvette  designee  sur  les  cartes  d'etat-major 
sous  le  nom  de  t^all^e  sans  issue  :  c'est  un  cirque  forme  par 
des  montagnes  dont  les  sommets  varient  entre  iioo  et  1200 
metres.  La  cuvelte  formerait  un  lac  de  ii5  hectares  avec 
80  metres  de  fond  et  2  kilometres  de  longueur,   si  les  eaux 
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qui  desccndent  des  versanis  interieurs  de  ces  montagoes, 
reprcsenlanl  un  bassin  de  /|  kilomfelres  carres,  ne  s'inOI- 
Iraienl  dans  le  sol.  Sur  lout  le  plateau  de  Saull  on  trouve  de 
nombrcuscs  depressions  semblables. 

Apres  le  dejeuner  on  reprend  les  voitures  pour  alter  rejoin- 
dre  dans  la  vallee  dc  TAude  la  route  nationale  d'Espagne. 
Deux  chemins  en  bon  ctal  y  conduisent.  Tun  par  Bessede 
aboulissant  a  Gesse.  el  Tautre  par  Fontanes  tombaDt  pres 
retablissement  des  Bains  dX'sson  ;  c'est  ce  dernier  que  Ion 
suit  comme  le  plus  piltoresque.  II  traverse  le  fond  de  la 
cuvelle  d'Aunal  1915  metres),  puis  s'eleve  en  lacets  a  loii 
nietres  jusqu'au  col  des  Aychides.  A  ce  point,  on  quitte  les 
voitures.  on  escalade  un  piton  a  1180  metres  pour  admirer 
le  panorama  qui  se  deroule  a  Tborizon.  D'abord  au  Sud  on 
a  devant  soi,  a  2  kilometres,  le  pic  de  Laguzou  en  cone, 
compl^lemenl  convert  jusqu'a  son  sommet  (i382  metres) 
d'une  splendide  foret.  In  peu  a  gauche,  d'autres  pics  de 
1/191  et  i5'i7  metres,  laissant  entre  cux  ct  le  precedent  une 
immense  coupure  ou  s'cngouffre  le  torrent  de  Laguzou,  et 
par  Jaquelle  on  distingue  Escouloubre  el  au  loin  le  pic  de 
Madres  (^Ji'ji  melrcs).  On  peul  observer  parfailemenl  loni 
le  plateau  du  Roquefortes  convert  dc  belles  el  grandes  forels. 
Au  nord,  ce  sont  les  villages  d'Aunat,  Rodome,  Espezel  el 
aulres,  les  forels  remarquables  de  Belesla,  Puiverl,  Callong, 
recouvrant  des  sommels  qui  depas.sent  1100  metres. 

Passe  le  col  des  Aychides,  on  descend  rapidement  dans 
une  nouvellc  cuvelle  pour  remonler  ensuile  et  franchir  le 
cul  des  Clauzels  dpo  melres):  de  ce  point  on  a  une  vue  mer- 
veilleuse  par  la  trouce  formee  par  la  vallee  de  TAude.  Delk 
on  voil  lout  le  plalc^ui  du  Donezan  donl  Querigut  etait  la 
capilale  ;  toul  en  avanl,  comme  une  sentinelle,  se  dressent  les 
mines  iinpusanles  du  chaleau  dTsson,  anciennc  forteresse 
conslruite  sur  un  promonloire  &u  connuent  de  TAude  el  de 
la  BruNanle  :  cllc  prolegeail  aux  temps  feodaux  la  seigneurie 
dc  Donezan  :  a  Tliurizon.  le  massif  montagneux  du  Laurenti 
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parseine  delacs  el  donl  les  pics  tels  que  le  Roc  Blanc  (2543 
melres),  de  Camp  Ra  (2554  metres),  Ginevra  (aSSa  metres), 
Ires  visibles,  sont  les  points  culminanls  de  la  ligne  de  faile 
qui  separe  le  bassin  de  TOcean  de  celui  de  la  Mediterranee  ; 
la  vue  s'etend  sur  le  Capsir,  vallee  tongue  et  large  separant 
le  Donezan  de  la  Cerdagne. 

A  partir  du  col  des  Clauzels  la  descento  est  verligineuse, 
la  route  se  maintient  presqu'a  pic  a  flanc  de  coteau  el  forme 
de  brusques  contours.  Nous  voyons  a  nos  pieds,  d'une  hau- 
teur de  plus  de  200  metres,  la  riviere  d'Aude  et  la  route 
nationale  se  derouler  au  fond  du  precipice. 

Apres  avoir  traverse  diverses  tranchees  et  plusieurs 
tunnels  creuses  dans  le  roc,  on  arrive  h  Fontanes,  que  Ton 
briile,  et  bientot  on  rejoint  la  route  nationale  pres  d'Usson, 
au  confluent  du  ruisseau  de  Campagna,  h  raltilude  742  me- 
tres. II  est  3  h.  45,  le  temps  presse  :  aussi,  c'est  a  une  grande 
allure  que  Ion  franchil  la  distance  qui  separe  Usson  de 
Quillan,  tout  en  admirant  cette  charmanle  vallee  de  TAude 
etses  gorges.  A  Gesse,  un  petit  arret  pour  permellre  de 
rafraJchir  les  chevaux.  A  Tusine  hydro-eleclrique  de  Saint- 
Georges,  nouvel  arret ;  pendant  la  visile,  quclques  explications 
sont  donnees  par  le  chef  d'usine.  Enfin  on  repart,  on  tra- 
verse Axat  au  trot,  ainsi  que  les  gorges  de  la  Pierre-Lys.  On 
arrive  a  Quillan  a  0  heures.  ce  qui  permet  de  diner  avant  de 
prendre  a  7  heures  le  Irain  pour  Carcassonne,  tons  salisfails 
de  celte  belle  et  pittoresque  excursion. 

Avant  de  terminer,  je  dois  dire  qu'un  projet  de  chemin  de 
far  electrique  est  h  Tetude.  Parian t  de  Quillan,  cette  voie 
ferree  se  dingerail  sur  Nebias,  Espezel,  Rodome,  Aunat, 
Rouze,  Querigutj  traverserait  le  Capsir  et  irait  se  souder  a 
Montlouis  a  celle  de  Villefranche  a  Bourg  Madame.  Ce  projet 
est  meme  cnlre  les  mains  de  I'Administralion  superieure  en 
vue  de  sa  declaralion  d'utilile  publique. 

EVROT. 
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Notes    ©t    Travaux    scientifiques 


EXCURSION  ENTOMOLOGIQUE 

DANS 

L'AUDE   ET   LES   PYR^NEES-ORIENTALES 

En  Juin  1903 
Par  M.   le   D'  A.  ClIOBAUT,  Meinbi*c  Correspoiidaul 


Au  mois  de  juin  igoS,  mon  ami,  M.  Louis  Puel,  et  moi 
avons  traverse  les  d^partemenls  de  TAude  cl  des  Pyr^nees- 
Orienlales,  sejournant  dans  plusienrs  localitcs  pour  y  rccher- 
cher  des  insectes  coleopteres,  parliculiers  a  ces  riches 
contrees.  Nous  avons  remont^  la  pilloresque  vallee  de  I'Aude 
presque  jusqu'a  sa  source,  nous  arretanl  h  Axat,  k  Gesse,  h 
Formigueres  el  k  Monllouis.  Les  environs  de  celle  derniere 
ville,  une  des  plus  elevees  de  France,  nous  ont  relenus 
quelques  jours.  Nous  avons  mcmepousse  une  poinlojusqu  a 
Puigcerda,  ville  espagnole  non  loin  de  la  fronliere.  Puis,  do 
Monilouis,  nous  avons  suivi  la  valine  de  1q  Tet  pour  descen- 
dre  h  Ria  ou  nous  avons  fait  la  connaissance  d*un  colic- 
gue  aussi  aimable  que  savant,  le  capitaine  Xambeu.  Noire 
voyage  s'esl  lermine  par  une  excursion  de  quelques  jours  a 
Porl-Vendres  ou  nous  brulions  du  desir  de  rencontrer  un 
autre  charmant  collegue«  le  docteur  Normand.  Enfm,  apres 
un  sejour  de  quelques  heurcs  a  Maureilhan,  pres  de  Beziers, 
dans  la  famille  de  mon  compagnon  de  roule,  je  suis  rentre 
a  Avignon. 

II  m'a  semble  bon  de  raconter  ce  voyage  en  quelques  pages, 
oil  je  ne  ferai  que  iranscrire  les  notes  succincles  de  mon 
carnet  d'excursion,  el  de  donner  la  lisle  des  especes  que 
nous  avons  caplurees.  Ce  sera  peul-elre  le  moyen  de  decider 
quelque  collegue  a  recommencer  noire  charmanle  course 
qui  edi  ete  beaucoup  plus  agreable  et  bien  plus  productive, 
si  elle  avail  616,  comme  on  va  le  voir,  mieux  favorisee  par 
le  temps. 
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PREMIERE     PARTIE 

Notes  de  Voyage 

SamBdi  6  juin.  —  Depart  d'Avignon  a  8  h.  20  dumalin, 
par  U11  beau  solcil  d'cte.  Dejeuner  hCelteou  ron  change  de 
train.  On  quitte  la  Compagnie  P.-L.-M.  pour  preadrecelle 
du  Midi.  En  passant  a  Beziers,  j*y  cueille  inon  ami  Louis 
Puel,  avec  qui  j'ai  deja  Tait,  il  y  a  deux  ans,  un  voyage  de 
plus  d*un  mois  en  Kabylie.  Vers  3  heures  de  rapres-midi, 
nous  arrivons  a  Carcassonne.  Notre  chcr  collegue,  M.  Lonis 
Gavoy,  un  trcs  ancien  et  tres  fiddle  correspondant,  nous 
attend  u  ia  gare.  La  connaissance  est  bien  vite  faite.  Denou- 
veaux  liens  vont  resserrer  noire  vieille  amitie. 

Avant  diner,  nous  allons  visiter  la  Cite  de  Carcassonne, 
de  Tautre  cote  de  TAude,  merveilleux  monument  du  moven- 
age  qu'on  est  absolument  6tonne  de  trouver,  dans  notre 
vingtidme  siccle,  en  pareil  ctat  de  conservation.  Lavuede 
ces  murailles  formidables,  de  ces  tours  puissantes,  de  eel 
admirable  systeme  de  defenses,  elevees  par  nos  aieux.  nous 
^meut  reellement  et  nous  laisse  un  inefla^able  souvenir. 

Le  soir,  en  nous  separant,  nous  faisons  nos  adieux  a 
M.  Gavoy  qui  ne  peut  mariieureusemcnt  pas  nousaccompa- 
gner  dcmain  a  Axat,  bien  quecesoitun  dimanche. 

Dimanche  7  juin.  —  A  G  heures.  en  arrivanl  a  la  gare, 
la  premiere  personne  que  nous  apercevons.  c*est  Tami  Gavoy. 
La  nuit,  dit-on,  porte  conseil.  II  a  reflechi,  ii  a  vu  quil 
pouvait  remetlre  au  lendemain  le  travail  qui  devait  lerelenir 
aujourd'hui  et  il  n'a  pas  hesiled  nous  consacrer  sajournee. 
Cette  agreable  surprise  nous  met  en  joic.  Le  temps  est 
magnifique.  Decidement  notre  voyage  commence  bien. 

A  8  h.  10,  nous  sommes  a  Quillan.  Nous  prenons  un 
omnibus  a  la  gare  et  filons  sur  Axat  en  suivant  la  vallee  de 
TAude  qui,  se  relrecissaiil  lout  a  coup,  devicnt  exlremement 
pitloresque.  Le  delilo  de  Pierre- Lys,  qui  a  deux  kilornelres 

• 

et  demi  de  longueur,  avec  ses  galeries,  scs  tunnels,  ses  parois 
k  pic  de  plusieurs  centaines  de  metres  de  haul,  consliiue  11:1 
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merveilleux  spectacle.  Une  voie  ferree,  qui  fonctionnera 
Tannee  procbaine,  passe  aussi  dans  ces  gorges  ct  nous  etonne 
par  sa  hardicsse,  nous  rappelant  )e  cheinin  de  fer  des  gorges 
de  la  Chiffa  en  Algerie.  La  route  que  nous  suivons  a  ete 
tracee  par  un  cur6^  I'abbe  Armand.  dont.  la  statue  s'eleve 
sur  une  des  places  de  Quillan 

A  10  heures,  nous  arrivons  a  Axat.  Nous  sommes  bientot 
en  chasse  sur  les  bords  de  I'Aude.  Une  de  nos  premieres 
captures  est  celle  de  la  Mordella  Gacognei  Muls.  que  nous 
trouvons  k  Tetat  de  larve,  de  nymphe  et  d'lnsecte  parfait 
dans  le  tronc  pourri  d'un  peuplier. 

Apres  le  dejeuner,  nous  remontons  le  cours  de  TAude, 
traversons  les  gorges  de  Saint- Georges,  moins  etenduesmais 
plus  grandioses  peut-etre  que  celles  de  Pierre- Lys,  et  grim- 
pons  k  la  grotte  d'Axat  en  suivant  la  pente  d*un  eboulis 
qu'unechaleur^touflante  nous  fait  trouver  plus  raide  encore. 
A  Tentr^e  de  la  caverne,  nous  reprenons  haleine  en  faisant 
uae  bonne  recolte  de  Niptus  crenalus  F.  qui  vit  dans  le  terreau 
forme  de  feuilles  seches  et  de  croltes  de  mouton. 

La  grotte  d'Axat  n'a  certainement  pas  lOo  metres  de 
developpement.  Dans  le  couloir  d'entree,  nous  prenons 
plusieurs  exemplaires  d*une  grande  saulerelle  cavernicole, 
le  Dolichopoda  Linderi  Duf.  Plus  loin,  dans  les  galeries  a 
stalactites  et  stalagmites,  sur  la  (erre  argileuse,  nous  trouvons 
quelques  rares  sujets  de  la  Baihyscia  Chardoni  Ab. 

Pendant  ces  recherches,  M  .Gavoy  nous  fait  ses  adieux  et  nous 
quitte,  car  il  doit  etre  rendu  le  soir  meme  h.  Carcassonne. 

A  la  nuit  tombante,  nous  rentrons  a  Axat,  par  une  frai- 
cheur  delicieuse,  tout  en  continuant  noire  chasse  le  long  de 
la  riviere  mugissante  et  bondissante  comme  un  vrai 
?ave  pyren^en. 

Lundi  8  Juin.  —  Lever  a  4  heures  pour  prendre  a 
4  heures  et  demie  le  courrier  qui  se  rend  h  Usson.  Bien  que 
10U8  soyons  prets  depuis  un  instant  et  qu'il  soit  averli,  le 
Docher  part  sans  nous.  On  court  apr^s  lui,  on  Tarrele.  Mais 
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ce  n*est  pas  sans  pourparlers  quil  se  decide  a  faire  demi- 
iour  el  a  venir  nous  preudrc  nous  et  nos  inalles.  La  voilure 
qu'il  conduit  est  quelquc  chose  d*inimaginable,  udc  vieillc 
berline  hors  d'usage,  toute  chargec  de  colis,  de  paquels,  de 
foin,  de  paille.  L'lnterieur  est  noir  de  crasse.  Nous  n'ypre- 
nons  place  qu'avec  degout,  nous  demandant  avec  anxiele  si, 
surcharges  a  ce  point,  nous  arriverons  jamais.  Pourcombiede 
malheur,  le  temps  se  couvre  et  la  pluie  ne  tarde  pas  a  tomber. 

A  6  heures,  cependant,  nous  sommes  a  Gesse  et  noas 
descendons  k  la  petite  auberge  de  ce  minuscule  hameau, 
perdu  au  fond  d'unc  gorge  sauvage. 

Malgrc  la  pluie,  nous  allons  chasser  dans  la  foret  de 
sapins  qui  se  trouve  de  Tautre  cote  de  TAude.  Mais  tout  est 
tellement  mouille  sous  bois,  qu*il  nous  faut  gagner  la 
grand'route  et  nous  contenter  de  chasser  sur  ses  bords. 

Apr^s  midi,  nous  montons  dans  la  foret  oil  nous  etions 
ce  matin  et  nous  suivons  un  chemin  muletier  qui  mene  au 
Bousquet.  Nous  n'avons  pas  de  chance,  car  bienlot  le  ton- 
nerre  gronde  ct  Torage  eclate.  U  faut  nous  metlre  h  labri 
d'un  pan  de  rocher.  L'eau  ruisscllc  en  menues  cascades  lout 
autour  de  nous,  cntrainantdc  la  (crre  ct  du  gravier  dans  ia 
riviere  qui  mugit  au  has  de  la  pentc.  L*orage  calrne,  la  pluie 
se  met  k  tomber  de  plus  belle.  Nous  quillons  alors  noire 
cachetic,  et,  ouviant  nos  parapluies  de  chassc,  nous  conti- 
nuous bravemcnt  notre  ascension.  Ilclas  !  nous  rentrions 
le  soir  a  Tauberge,  trcmpcs  jusqu'aux  os,  nos  llacons  a  peu 
pres  vidcs. 

Mardi  9  Juin.  —  Ce  matin,  au  re  veil,  a  h  heures,  11 
pleul.  On  paressera  dans  le  lit,  en  attendant  un  rayon  de 
soleil  pour  en  sorlir.  Mais  le  rnyon  ne  vient  pas.  La  pluie 
ne  ccssc  point  de  toute  la  journee.  Kntre  deux  averses,  nous 
explorons  Ics  picrrcs  des  environs. 

Lcs  fourmilicrcs  de  Formica  sd/iguinca  Laiv.  nous  donneni 
Dinardd  denlala  (irav.  et  UclaerUis  ferrugineus  01  Quel  temps 
fera-t-il  demain  ?  nous  demandons-nous  en  nous  couchanl 
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Mercredi  10  Juin.  -^  A  noire  grande  joie,  il  ne  pleut 
plus  ce  matin.  Aussi,  k  4  heures  et  demie,  sommes-nous  en 
route  pour  la  grotte  du  pic  de  Lnguzou  que  mon  ami  Puel 
a  visitee,  il  y  a  quelques  ann^es,  en  compagnie  de  notre 
collegue  H.  Lavagne,  de  Montpellier.  C'est  Ih  que  M.  Gavoy 
a  decouvert  un  genre  nouveau  de  Silphide  cavernicole,  le 
genre  Troglophyes^  qui  ne  comple  encore  qu'une  espece, 
laquelle  lui  a  ele  fort  justement  dediee  (T.  Gavoy i  Kh.). 

Chemin  Taisant,  en  soulevant  une  grosse  pierre,  nous 
preiions,  dans  une  fourmiliere  de  Lasias  Jlavus  Deg.,  le 
Claviger  leslaceus  Preyssl.,  mais  en  un  seul  exemplaire. 

Nous  suivons  la  route  qui,  remontant  la  vallee,  se  dirige 
vers  Usson.  A  la  borne  io5  kilometres  200  de  la  route  d'Alby 
en  Espagne,  se  trouve  un  pont  de  bois  qu'il  faut  traverser 
el  d'ou  part  le  sentier  qui  mene  k  la  grotte.  Nous  avons 
pris  la  precaution  de  nous  faire  accompagner  par  un  homme 
du  pays,  un  brave  charron,  qui  porle  notre  sac  a  provisions, 
car  il  serait  parraitement  possible  et  meme  dangereux  de 
s'^garer  dans  la  forel.  Noire  sentier  qui  monte  vers  amont, 
h  travers  hois,  arrive  bientfit  le  long  d'une  muraille  verti- 
calc  de  rocher  de  plus  de  100  metres  de  haul.  L'Aude 
gronde  mechamment  a  son  pied.  II  Taut  franchir  cet  k-pic 
le  long  d'une  petite  corniche  que  Ton  appelle  le  pas  da  loup^ 
parce  qu*un  jour  un  homme  et  un  loup  s*y  sont  rencontres 
nez  k  nez  engages.  Je  ne  sais  comment  finit  Taventure,  mais 
j'avoue  que  j*ai  un  peu  peur  pour  traverser  ce  passage.  En 
m'accrochant  solidement  avec  les  mains  au  rocher  et  en 
pla^ant  les  pieds  avec  precaution,  j'arrive  a  passer  a  mon 
lour.  Ce  n'est  plus  qu'un  jcu  maintenant  pour  arriver  k  la 
grolte  donl  nous  apercevons  Ik  haul,  dans  les  rochers,  la 
spacieuse  entree.  Mais  dans  quel  elat  y  arrivons-nous  .^ 
Trempds  jusqu'a  la  peau  par  les  goutles  de  pluie  retenues 
aux  arbrcs  et  aux  herbes  du  chemin,  il  nous  faut  allumer 
I  n  grand  feu  pour  nous  secher  avant  de  penetrer  sous  terre. 

La  grotte  de  Laguzou  est  tres  remarquable  par  ses  vastes 
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proportions.  Le  plan  qui  en  a  e(e  publie  dans  le  Bulletin  de 
la  Socifif  d* Eludes  Scienlifiques  de  CAude  (annee  1895,  tome 
11,   p.  198),   est  certainement  Ires  incomplet.  II  ne  figure 
notamment  pas  la  longue  galerie  que  Ton  Irouve  a  gauche, 
peu  apres  avoir  franchi  I'enlree  et  il  nc  donne  aucune  des 
ramifications  qui  aboutissent  a  la  grande  salle  chaotique. 
Apr^s  avoir  explore  le  couloir  de  gauche,   nous  prenons 
la  grande  galerie  de  droile  et  nous  arrivons  a  un  a-pic  de 
cinq   a   six   metres  de  hauteur.  Une  echelle  nous  aidera  \ 
descendre.  Malheureusement  cetle  echelle  est  pourrie,  car, 
lorsque  nous  voulons  nous  assurer  de  sa  solidite*  elletombe 
en  lambcaux  k  la  premiere  secousse.  Seul,  un  des  monlants. 
forme  d'un  tronc  de  sapin  mal  ebranchc,  r6siste.  Courageu- 
sement  mon  ami  Pucl  s*y  laisse  glisser  et  arrive  au  has  sans 
accident.  II  en  est  de  mcme  pour  le  guide   et   pour  moi. 
Noussommes  maintenantdans  une  salle  immense,  parsemee 
de  gros  blocs  de'rocher  et  herissee  de  stalagmites  aux  formes 
Ics  plus  diverses.  Nous  remarquons  notamment  la  tele  mo- 
numentale   d'un    gigantesque    Mahommet.   Le    Troglophyes 
Gavoyi  est  assez  commun^sur  les  concretions  calcaires  ou  il 
court    avec    rapiditc.    A    terre,   sur   Targile.   se   tient  une 
Balhyscia,  voisine  de  la  Chardoni,  mais  differente  cependanl, 
que  j'ai   appelee  Paeli  en  Thonneur  de  mon  cher  compa- 
gnon.  Elle  est  beaucoup  plus  rare  que  le  Troglophyes  et  nous 
n'en  prenons  qu*un   petit  nombre  d'exemplaires.  Chemin 
faisant,  nous  appatons  la  grotte  avec  du  fromage  de  Roque- 
fort aux  puissants  eflluves.  Puis  nous   venons  dejeuner  au 
grand  jour  sous  la  voute  d'entree.  Le  temps  est  couvert,  la 
pluie,  rhorrible  pluie,  tombe  par  intervalles.  Apres  lerepas, 
nous  relournjns  dans  la  grotte  continuer  nos  recherches. 
A   nos  captures    du   matin,   nous  ajoulons  deux  especes  de 
dipt^res,  une  d'arachnide,  une  de  myriapode   et  une  larve 
de  coleoptere,  ressemblant  \  celle  des  Telcphorides,  decrilc 
par  le  capitainc  Xambeu  et  bien  remarquable  par  sa  pro- 
prietc   d'etre   lumineuse    dans   Tobscurite.    II    serait   bien 
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interessant  de  savoir  k  quelle  esp^ce  peut  bien  appartenir 
celte  singuli^re  larve. 

Le  soir  nous  arrivons  a  Gesse  trempes...  comme  des 
sou  pes. 

Jeudi  11  Juin.  —  Nous  relournons  a  la  grotte  de  Lagu- 
zou  par  un  temps  couvert.  II  n'a  pas  plu  pendant  la  nuit. 
Nous  prenons,  a  6  heures,  le  courrier  d'Usson  jusqu*au 
pont  jele  sur  TAude.  Comme  hier,  le  guide  nous  porte  nos 
provisions  auxquelles  il  a  ajoute  une  bonne  hache  et  de 
grands  clous  pour  confectionner  une  echelle  dans  la  grotte. 
Pendant  que  nous  explorons  le  couloir  do  gauche,  qui  est 
peu  productif,  notre  homme  abat  un  tilleul,  en  fait  le  deu- 
xi^me  montant  de  Techelle,  et,  des  branches  de  Tarbre,  tire 
de  solides  barreaux.  Le  passage  est  des  plus  faciles  mainte- 
nant.  Nos  pieges  n'ont  pas  attire  beaucoup  d'insectes.  La 
Bdlhyscia  est  aussi  rare  qu'hier  et  le  Troglophyes  pas  plus 
cibondant. 

A  II  heures,  nous  revenons  dejeuner  k  la  meme  place 
qu'hier.  La  pluie,  la  satanee  pluie,  la  crispante  pluie,  sur- 
vienl  alors.  L'apres-midi  se  passe  a  battre  des  branches  de 
sapin  restees  seches  h  Tabri  des  rochers  et  a  tamiser  des 
mousses  recollees  dans  les  anTractuosites  avoisinantes.  Nous 
regagnons  Gesse  avec  la  pluie  el  de  nouveau  sans  un  lil  de 
sec  sur  la  peau.  Serions-nous  au  deluge  ? 

Vendredi  12  Juin.  —  Comme  par  hasard,  il  pleut 
encore  toute  la  matinee.  Apres  midi,  le  soleil  se  met  tout  k 
coup  a  briller.  Nous  avons  vite  fait  de  prendre  la  clef  des 
champs.  Nous  suivons  la  route  qui  part  de  Tauberge  meme 
pour  monler  a  Bcssede.  Puis,  quillant  cette  route,  nous 
grimpons  jusqu'au  village  du  Clal  par  un  sentier  qui  decrit 
dans  les  rochers  de  la  montagnc  de  nombreux  lacets.  Le 
Clat  est  un  petit  hameau  perdu,  sans  route,  au  pied  d'une 
montagne  pelee.  Les  maisons,  h  I'aspect  miserable,  sont 
recouvertes  d*ardoise.  Une  eglise  rudimenlaire  les  groupe 
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aupris  d'elle.  Tout  aulour,  des  champs  et  des  paturages.  Le 
paysage  esl  morne,  desole.  L'n  vent  froid  vient  encore  accen- 
tuer  Timpression  de  tristesse  que  nous  eprouvons.  Redes- 
cendons  vite  nous  rechauffer  dans  la  cbaude  vallee,  nons 
rejouir  les  yeux  de  sa  luxuriante  vegetation,  les  oreilles  de 
la  bruyante  chanson  de  son  torrent.  Nous  avons  eu  tout-a- 
rheure  un  court  orage  k  la  mont^e.  II  nous  faut  maintenaDt 
subir  une  averse  de  pluie  et  de  gresil.  Malgre  ce  mauvah 
temps,  nous  sommes  satisfaits,  car  quelques  rayons  de 
soleil  ont  sufTi  pour  mettre  en  mouvement  le  petit  monde  a 
six  paltes.  Aussi,  des  taupins»  des  charangons,  des  longicor- 
nes,  etc  ,  se  sont-ils  empiles  dans  nos  flacons. 

Samedi  13  juin.  —  Nous  en  avons  assez  de  la  pluie  de 
Gesse.  Ce  matin  nous  partons  pour  Formigueres,  tout  a  fait 
en  haut  de  la  vallee  de  I'Aude.  A  6  heures,  nous  remontons, 
non  sans  un  baut-le-c(i?ur,  dans  la  vicille  caliche  historique 
qui  nous  a  amends  ici,  avec  le  meme  cocher  complaisant 
que  nous  atlendons  au  moment  du  pourboire.  Ultra  uses, 
les  coussins  de  la  voiture  montrent  dans  quelques  coins  des 
lambeaux  de  la  riche  etofTe  de  soie  qui  les  rccouvraient  il  y 
a  un  siecle.  Nos  mallcs  sont  entassecs  dans  un  desordre  des 
plus  pittoresques.  avec  des  caisses,  des  planches,  encore  de 
la  paille  et  du  foin  pour  la  nourriture  des  chevaux.  La  route 
monte  jusqu'ii  Usson,  station  balneaire,  aux  eaux  arsenicales 
et  sulfureuses,  actuellcment  abandonnee.  L'etablissement 
n'est  plus   aujourd'hui   qu'une   mine   dont  Tentresol  serl 

d'ecurie  et  de water-closets.  11  est  devasle  comme  apres 

une  guerre,  un  siege,  un  assaut.  Sur  un  rocher  de  tousccMes 
k  pic,  les  vieilles  murailles  du  chateau  d'Usson  dominent 
les  rives  de  TAude.  Les  ruines  de  ce  genre,  toutes  juchees 
sur  des  clmcs  rocheuses,  comme  des  nids  d*aigle  ou  de  vau- 
tour,  abondent  d  ailleurs  dans  toute  la  vallee. 

Nous  changeons  de  voiture  et  prenons  maintenanl  le 
courrier  de  Formiguieres.  C'est  une  simple  jardiniere  recou- 
verte  de  toile.  Nous  avions  cependant  commando  un  omnibus 
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et  bien  prevenu  k  Tavance  de  noire  passage  pour  ce  jour-la. 
Les  lourisles  ne  sonl  guere  gales  dans  ces  parages,  decide- 
nient.  II  faul  nous  enlasser  qualre  voyagcurs  avec  leurs 
bagages,  sans  comp'er  le  cocher,  dans  celle  charrelle  qui 
peut  bien  porler  deux  personnes  et  qu'un  seul  cheval  va 
trainer  pendant  des  lieures  sur  une  route  qui  nc  cesse  a  peu  • 
pres  pas  de  monler.  S'il  y  a  un  Dieu  pour  les  ivrognes,  il  y 
en  a  bien  un  aussi  pour  les  voyageurs.  Bast  !  nous  arrive- 
rons  loujours.  Et  mainlenant,  cocher,  en  route  1 

Un  coup  de  iouel  claque  et  le  cheval  part  au  galop.  La 
vallee  devient  beaucoup  moins  profonde,  et,  parlanl,  beau- 
coup  moins  interessante.  Au  bout  de  qualre  kilometres,  nous 
arrivons  aux  bains  de  Carcanieres  et  d'Escouloubre.  Sur  le 
bord  de  la  route  plusieurs  hotels  dressent  leurs  fa(;ades  aux 
nombreuses  fenetres,  tels  que  de  vastes  casernes.  L'Aude  est 
Ir^s  remarquable  en  ce  coin.  Rapide,  il  court  de  roc  en  roc 
avec  un  bruit  de  Ibnnerre.  Sur  sa  rive  gauche  il  regoil  un 
aflluent  qui  lui  arrive  en  cascade. 

lei,  il  y  a  une  demi-heure  d*arret  pour  donner  de  I'avoine 
au  pauvre  cheval   qui   va   nous   vchiculer   pendant  encore 
18  kilometres.  Puel,  un  autre  voyageur  et  moi  partons  a  pied 
en   avail t.    La  voilure   nous  rejoindra.   Tantot  il  bruinait. 
Actuellement  il   pleul.  Nous   faisons  ainsi  6   kilometres  en 
soulcvant  toules  les  pierres  des  bords  de  la  route.  A  Tenlrce 
de  la  forol  du  Carcanct,  la  pluic  est  si  violenle  qu'elle  nous 
force  a   nous  arreter  et  a   chercher  un   abri .  Quand  noire 
carriole  nous  rallrape,  nous  nous  cmpressons  d'y  monler.  Ln 
lacet  de  la  route  passe  pres  d'une  maison  de  cantonnier  qui 
domipe  toule  la  vallee  et  qui  se  voit  de  fort  loin.  Sans  ce 
temps  detestable,  nous  adniirerions  Ic  paysage.   Aulour  de 
nous,  lout   est  en  lleurs,  les  genets,  les  rhododendrons,   les 
premieres  planles  alpestrcs.   Les   montagnes  cnvironnantes 
sont  couverles  de  ncigc.  A  mesure  que  nous  nous   elcvons, 
el   nous  sommes  a    plus  de    i.3oo  metres   d'allitude,   Tair 
devient  de  plus  en  plus  froid.  Nous  grelottons  sous  nos  vele- 

14 
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incnts  mouilles  de  pluie.   La  neige  se  met  a  toinberagros 
florons.  I/hiver  serait-il  revenu  ? 

t  n  pen  aprcs  Carcaniercs,  nous  soinmes  enlres  dans  le 
(Irpartemeiit  de  TAriege.  Nous  allons  le  quilter  pourrenlrer 
dans  les  Pyrenees-Orienlalcs  au  niveau  d*un  petit  ponl  de 
pierrc.  La  route  n'cst  plus  aussi  bien  eniretenue.  Elle  n'est 
I)lus  kilomctiTC  avec  la  ineme  notation. 

Nous  entrons  niainlenant  dans  une  grande  plaine  herbeuse 
onlourec  do  montagnes  neigeuses,  formanl  une  sorle  de 
bassin  dont  le  Fond  a  probabiernent  jadis  forme  un  lacouun 
marais.  C'est  ce  qu'on  appelle  le  Capcir,  pays  tres  froidel 
convert  de  neige  une  bonne  partie  de  Tannee.  De  nombreux 
poteaux  jalonnent  la  route  et  rindiquent  pendant  I'hiver  au 
voyageur  quaiid  un  cpTiis  tapis  blanc  couvre  la  terre. 

Nous  rencontrons  beaucoup  de  pelils  oiseaux  qui,  glaces 
par  le  froid,  onl  a  peine  la  force  de  voler.  II  serail  aise  de  les 
prendre  avec  la  main,  si  nous  en  avions  le  temps  et  si  nous 
n'elions  pas  gcles  nous-mcmes. 

Nous  laissons  a  gauobc  le  petit  village  de  Puyvalador,  aux 
maisons  recouvertcs  d'ardoise.  Lne  descente  rapide,  ou  le 
ballant  de  la  voiture  nous  fait  craindre  a  cbaque  instanl  de 
verser,  nous  rapproche  rapidemcnt  de  notre  but  A  gauche, 
voici  encore  les  villages  d'Odeillo  et  de  Heal  aux  raaisons 
bien  cnlassecs  et  aux  loits  ardoises,  sur  les  premieres  penles 
de  montagnes  sombres,  boisces  de  pins  a  crochet  coramele 
niont  \enloux,  poudrees  a  frimas.  Le  gros  bourg  de  Formi- 
guieres  est  maintenant  devant  nous.  Nous  arrivons  a  Thotel 
par  une  pluie  battante,  glacialc.  Avant  toute  autre  chose  nous 
deniandons  du  feu  lant  nous  sommesgeles.  In  repas  mstique 
achcve  de  nous  recbauner. 

La  pluie  a  presque  ccsse,  mais  il  souQle  un  vent  glacial. 
In  pale  soleil  dliiver  fail  deux  ou  trois  rapides  apparitions. 
Nous  ne  pouvons  resister  a  la  lentation  et  allons  explorer  la 
f(jr(H  de  pins  voisinc,  appclee  forct  de  la  Matte.  11  nous  faul 
traverser  les  rues  du  village,  pleines  de  boue,  de  fumier,  de 
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bouse  et  de  purin.  Le  balai  doit  certainement  ^tre  inconnu 
dans  ce  pays.  A.ussi  quelle  odeur  d'etable  parfume  ici  toutcs 
choses  I 

L'eglise  du  village,  de  style  espagnol,  a  une  facade  monu- 
mentale  qu'on  a  dil  remanier  un  jour,  pour  I'agrandir,  car 
la  porte  d'entr^e  ne  se  trouve  plus  au  milieu,  mais  forte- 
raent  de  c6le. 

Les  pins  a  crochet  onl  ici  retnploc^  les  sapins.  Plus  robus- 
les,  its  garnissent  toutes  les  moiitagues.  lis  poussent  tres 
droits,  mais  ne  deviennent  jamais  tres  eleves. 

Le  mauvais  temps  nous  empeche  de  faire  une  riclie  mois- 
8on  d'inaectes  dans  la  foret  de  la  Malle.  11  faul  nous  conten- 
ler  des  quelques  Carabiques  qui  ont  cherch^  un  abri  sous 
les  rares  pierres  que  nous  renconlrons. 

Dimanche  14  Juin.  --  Le  temps  est  encore  convert  ce 
matin.  II  a  plu  toute  la  nuit.  Inutilu  dc  rester  ici.  Filons  a 
Moiitlouis.  Nous  bouclons  nos  mallcs  dans  I'interieur  des- 
quelles  la  pluie  d'hier  avail  trouve  moyen  de  penelrer. 
A  8  h.  1 '4-  nous  partons  par  une  line  averse  sous  un  pdle 
soleil,  au  son  joyeux  des  cloches  du  Dimanche.  Toutes  les 
montagnes  voisines  sont  poudr^cs  de  neige  et  leur  clme  est 
cachee  par  les  nuages.  Cest  1j,  nous  dil-on,  qu'habitent 
risard  et  le  coq  de  bruycre.  ^ous  passons  a  cote  de  la  Toret 
dc  la  Malte  et  continuous  a  traverser  la  plainc  du  Capcir  du 
nord  au  sud.  Les  prairies  sont  loutes  blanches  de  Hours  de 
narcisse.  Au  milieu  d'clles,  I'Aude,  qui  n'e.st  plus  guere 
qu'un  petit  ruisseau,  dessine  de  capricieux  mcandrcs  comme 
s'il  avail  paressc  a  renlrer  dans  les  gorges  oil  nous  I'avons 
vu  ecumer  toute  la  semaine  derni^re.  Nous  laissons  a  gauche 
le  village  de  Matemale  et  h  droitc,  dans  un  recoin  pittores- 
que,  celui  d'Anglcs.  Au  col  du  Casteillon,  nous  quiltous 
finalement  la  vallce  dc  I'Audc  pour  enlrcr  dans  celle  de  la 
Tet.  La  route  descend  un  peu,  passe  pres  dune  baraque  de 
cantonuier,  traverse  le  village  de  la  Llagone,  semblable  au.x, 
precedents,  et  nous  m^ne  h  Monllouis. 
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La  ville  est  entouree  de  fortifications  a  la  Vauban,  sarun 
mamelon  isole.  Deux  portes  seulement  y  donnent  accer. 
Tune  va  au  fort,  Tautre,  la  porle  de  France,  mene  danala 
place.  Pour  traverser  les  remparts  el  les  fosses  sanseau, 
transformes  en  jardins  par  la  garnison,  il  faut  passer sur 
un  double  pont-levis.  On  a  alors  devant  soi  une  rueraon- 
tante,  pavee  de  gros  cailloux,  qui  conduit  K  une  petite  place 
ou  se  Irouvc  I'eglise,  noire  hotel  et  un  modesle  monument 
elev6  h  la  m6moirc  du  general  Dagobert.  (Ne  pas  confondre 
avec  le  roi). 

Avant  dejeiiner  nous  allons  inspecter  les  environs.  AuSad, 
des  montagnes  couverles  d'une  neige  ^clalante  barren!  I'ho- 
rizon.  Ce  sont  leCambr6  d'As6,  le  Puigmal,  etc.,  qui  appro- 
chent  rallitudc  dc  !i  oco  metres.  A  Test,  isole,  se  dressele 
gigantesque  Canigou.  Au  nord-est  le  pic  de  la  Tausse  porle 
un  fort  qui  domine  la  ville  et  commande  les  routes  d'Espa- 
gne  par  la  vallee  de  la  S&gre.  de  Perpignan  par  celle  de  la 
Tel,  de  Carcassonne  par  la  plaine  du  Capcir  el  les  gorges 
de  TAude. 

Le  ciel  s*est  debarrasse  de  nuages,  en  sorte  que  le  soleil 
brille  de  tout  son  eclat.  Nous  allons  pent  etre  enfin  pouvoir 
chasser  veritablement. 

Sur  les  grosses  pierrcs  de  la  rue,  les  voitures  roulenlavec 
un  bruit  internal.  Beaucoup  de  paysans  et  de  paysannesaux 
costumes  pitloresques,  les  hommes  avec  le  beret  el  la  blouse 
bleue,  les  femmes  avec  leurs  robes  noires  et  leur  fichu  de 
soie  sur  la  tote,  sorlent  de  reglisc.  C'est  aujourd'hui  la 
Fete-Dieu.  II  y  a  dcs  reposoirs  aux  coins  des  rues.  Desfleurs 
de  genot  jonchcnl  le  sol. 

A  midi,  nous  desccndons  a  La  Cabanassc.  puis  remonlons 
a  Sainl-Picrrc-dcls-Forcats,  ct,  au  dcla  dc  ce  village,  suivons 
une  gorge  sauvagc  ou  coule  un  ruisseau  d*eau  glacee.  Lei 
saules  dc  la  rive  ouvrenl  a  peine  leurs  bourgeons.  Noui 
entrons  dans  une  foret  de  pins  a  crochet  qui  cesse  d'etre 
productive  en  insectes.   Nous  revenons  li  la  grand'roule  el 
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aliens  jusqu'^  Planes  ou  ellc  s'arr^le  brusquemenl.  Nous 
descendons  alors  jusqu'a  la  Tet  qui  coule  au  fond  d'un  ra- 
vin proiond,  parseme  de  gros  blocs  de  rocher.  Pour  aller 
rejoindre  la  route  d'Olelte  k  Montlouis  il  faut  remonter  une 
penle  aride  qui  fait  coniraste  avec  la  pente  opposee. 
toute  verdoyanle.  Celte  difference  de  vegetation,  suivant 
Texposilion,  se  remarque  dans  toute  la  chaine  des  Pyrenees. 
Le  versanl  Nord,  plus  frais,  est  toujours  couvert  de  forets, 
tandis  que  le  versant  Sud,  expose  aux  rayons  solaires,  est 
constamment  denude. 

Finalement  nous  n'arrivons  a  Thotel  qu'a  8  heures   du 
soir  par  un  froid  des  plus  piquants. 

Lundi  15  Juin.  —  Nous  emportons  le  dejeuner  et  nous 
suivons  en  sens  inverse  a  peu  pres  le  meme  chemin  qu'hier. 
La  matinee  est  toute  ensoleillee.  Nous  prenons  un  superbe 
longicorne  qui  court  entre  les  pierres,  le  Dorcadion  faligina- 
tor  L.,  var.  pyrenaeum  Germ.  ;  un  Hisler  a  peu  pres  nouveau 
pour  la  France,  le  grandicollis  111.  de  I'Espagne  et  du  Portu- 
gal :  une  Chrysomela  margincUa  L.  h  clytres  verts  ;  des 
Anihophagus  :  des  Anlhobiam  ;  etc.  Nous  chassons  longue- 
ment  sur  le  versant  denude  de  la  vallee  de  la  Tet,  ou  la 
vegetation,  quoique  bien  maigre,  est  la  plus  avancce  de 
toute  la  region.  G'est  la  un  beau  coin  que  je  recommande 
aux  entomologistes  qui  retourneront  a  Montlouis. 

Nous  dejefinons,  sur  le  bord  de  la  riviere,  dans  une  prairie 
emaillee  de  fleurs,  a  Tombre  de  grands  saules.  Juste  en 
face  de  nous,  se  Irouvent  les  deux  ou  trois  maisons  du 
petit  hameau  de  Cassagne,  a  moitie  chemin  entre  la  route 
d'Olelte  et  le  ruisseau.  Ln  spectacle  qui  nous  amuse  beau- 
coup  est  celui  d'un  paysan  qui  rentre  a  ce  village  en  com- 
pagnie  de  sa  femme.  Perche  sur  sa  mule,  il  suit  tranquille- 
ment  les  noiiibreux  lacels  du  sentier,  tandis  que  sa  moitie, 
cramponnee  a  la  queue  de  f animal,  est  obligee  de  faire  la 
montee  a  pied.  La  vieille  galanterie  fran^aise  doit  elre  bien 
inconnue  a  Cassagne  I 
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Apres  notre  repas,  ii  se  l^ve  un  vent  violent  qui  noil 
beaucoup  a  la  continuation  de  nos  trouvailles.  Puis  le  froid 
arrive  aprfes  que  Ic  ciel  s'esl  couvcrt.  Mous  renlrons  le  soir 
a  rhdlel  par  un  brouillard  glace. 

Mardi  16  Juin.  —  Nous  emporlons  de  nouveau  des 
provisions  pour  le  dejeuner.  Le  temps  est  superbe  ce  ma- 
tin. Nous  irons  a  Fon-Romeu,  ermitage  qui  constitue  une 
des  plus  belles  promenades  des  environs  de  Montlouis,  a 
rOucst  de  la  villc,  dans  une  foret  de  pins  a  crochel.  A 
6  heures,  nous  sommes  en  chasse.  La  vegetation  nous 
parait  tres  en  retard.  Nous  nous  trouvons,  il  est  vrai,  a 
1700  metres  d'altitude,  h  100  metres  plus  haut  que  Monl- 
Icuis.  En  battant  les  pins,  nous  prenons  :  DiodyrrKynchus 
auslriacus  Oliv.,  Cimberis  altelaboides  F.,  Orchesia  sepicola 
Rosen  h..  He  lops  Ecoffcli  Kiist.,  Brachyderes  lusilanicus  F., 
Anlhonomus  varians  Payk.,  Pityophihorus  Buyssoni  Rit.,  Pogo- 
noch^'crus  fasciculalus  Degeer,  etc.  Nos  plus  interessanles 
captures  s'eflTectuenl  dans  de  petites  mares  placees  au  fond 
d'une  clairifere  herbeuse,  a  mi-chemin  de  Termilage.  A 
Taide  de  nos  troubleaux,  nous  capturons  une  remarquable 
serie  d*aquatiques  :  Ilydroporus  erylhrocephalus  L.,  H.  morio 
Gem.  et  liar.,  var.  pyrcnveus  AN  ehncke,  Agabus  negleclus  Er., 
A.  jemoralis  Payk.,  Philydrus  fuscipennis  Tlioms.,  etc.  Nous 
dejeiinons  sur  un  tapis  de  gazon,  a  Fombre  d'un  grand  pin, 
sur  le  bord  d'un  de  ces  eiangs,  tout  en  prenant  garde  aur 
viperes  qui  abondent  dans  celtc  forel.  Nous  en  avons  vu 
une  dcmi-douzaine  dans  la  matinee,  de  forte  laille,  ecrasees 
sur  le  bord  du  clicmin. 

Apres  quelques  instants  dune  bonne  sieste,  nous  n'avons 
pas  la   curiosite   de   pousser    jusqu'a    Fermilage   et   nous 
descendons  sur  le  village  de  Bolquere.  Puis  nous  longe 
le  versant  Sud  de  la  chaine  donj  le  matin  nous  avons  si 
le  flanc   septentrional.   Ici  plus  de  forct,   comme  c'esl 
regie,  mais  de  maigres  paturages  conslamment   parcoui 
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par  les  tioupeaux,  cc  qui  nous  permet  de  iccollcr  un  grand 
nombrc  d'insectes  coprophages. 

Hercredi  17  Juin.  —  A  7  lieures  du  inalin,  nous  par- 
Ions  en  landau  pour  une  excursion  a  la  froiiliere  d'Espagne. 
A  cellc  heurc,  peu  malinaie  cependani,  le  froid  est  encore 
assez  inlense.  11  Taul  nous  couvrir  comme  en  liiver.  Nous 
passons  au  col  de  la  Perclie  i|ui  n'a  que  1077  metres  d'alti- 
tude,  puis  nous  descendons  sur  Saillagouse,  ^  Iravers  une 
riche  vallee,  la  Cerdagne  fronfaisc,  renommee  pour  sa 
ferlilite  et  sa  douce  lempcralure.  Apres  Saillagouse.  la 
route  continue  a  descendre,  mais  beaucoup  plus  faiblemcnl. 
Le  froid  fait  place  mainlenant  a  la  chaleur.  Nous  ne  somincs 
plus  qu'^  i3oo  mches  de  bauteur.  A  Bourg-Madaine,  sur  la 
Scgre,  affluent  de  lEbre,  I'alUlude  baisse  jusqu"a  t,i4o  me- 
Ires.  I,a  fronlierc  est  ici  foruice  par  la  Haour,  petite  rivitTc 
qui  se  jelle  un  peu  plus  bas  dans  la  Scgre.  Ln  ponf,  ini- 
pierre  mi-mctal,  reunit  I'Espagnc  ii  laKrancc. 

II  est  curieux  de  voir  les  douaniers  des  deux  nations  dc 
chaque  cole  du  ponl.  Le  costume  pitlores(|uedes  carabinirrus 
excite  noire  curiosile.  Leur  casquctle  de  cuir  nous  scnibic 
surtout  bizarre.  Nuus  voici  mainlenant  en  Kspagnc.  Purg- 
cerda.  une  ville  de  5, 000  babitanls.  butic  sur  une  collino, 
n'cst  qu'a  5  minutes  de  la.  Nous  ne  puuvons  lesistcr  a  Ten- 
vie  d'y  aller  faire  uao  courle  promenade.  Comme  on  voil 
bicn  que  I  on  n'cst  dcjii  plus  en  France  I  La  roulc  est  mau- 
vaise,  mal  entretenue.  remplie  do  Irous  ot  d'ornieres  Kile 
fde  droit  devani  elle  sans  tenir  coinple  des  plis  du  terrain. 
La  ville  est  sale,  les  rues  sont  clroilcs,  mal  pavccs.  Ics  iiiai- 
sens  sont  vieilles.  decrcpies.  bizarres  avec  Icurs  nombrcux 
balcons  do  bois.  Nous  avons  toulcs  les  pciiics  du  monde  a 
Irouver  des  limbres-poste.  une  boUc  atix  lellres.  Personne 
n'a  I'air  de  comprendre  le  riaii^ais.  L  ne  daine.  it  qui  nous 
deinandons  bicn  polimenl  notrc  cbeinin,  nous  lournc  brus- 
quement  le  dos  sans  un  mot  dc  reponsc.  Nous  finissous 
enfiii  par  trouvcr  une  boutique  011  Ton  entend  noire  langue. 
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Nous  en  sommes  si  hcureux  que  nous  \  Taisons  de  nom- 
breuses  emplelles  :  des  foulards  de  sole,  des  evenlails.  des 
cigares,  des  cigaicllcs,  etc.  Lcs  eglises  sonl  nombreusesa 
I'uigcerda.  Nous  ne  renconlions  que  femines  en  noir, 
sortant  de  roflice,  un  llvre  de  messe  a  la  main.  Sur  la 
Plassd'Major,  la  grand'placc,  s'clevc  la  statue  d'un  general 
espagnol,  Cabrinely,  qui  deTendii  vaillaniment  la  villeconlre 
les  carlistes  en  1873.  Sur  une  autre  place  ombragee  so 
dresse  un  petit  obelisque  eleve  a  la  memoire  des  defenseurs 
dc  Puigcerda.  In  lac,  d'assez  vaste  dimension,  enloure  de 
promenades  el  de  riches  villas,  011  Ton  vient  de  loule  la 
(latalogne  passer  la  saison  d*ete,  nous  surprend  asemblable 
altitude.  I  ne  caserne  lotalement  delabrce  nous  rappellela 
caserne  des  Passagcrs  k  Avignon . 

Mais  le  temps  presse.  Avanl  le  repas  de  midi,  nousfaisons 
une  cbasse  rapide  sur  les  bords  de  la  Raour  et  de  la  Segre, 
c|ui  nous  paraissent  riches  en  insectes.  Notre  capture  la  plus 
intercssanle  est  certainemenl  celle  de  VEbaeus  mendax  Ksw., 
Ires  joli  petit  Malachide  espagnol,  nouveau  pour  la  faune 
fran^aise 

Mon  ami  Puel  trouvc  le  moven  de  se  piquer  la  conjonc- 
live  oculairc  avec  une  feuille  d'ortie.  In  crdcme  local  se 
produit  aussitot,  ct,  sans  provoquer  dc  vives  soulTrances, 
amcne  une  grne  considerable  des  mouveraents  de  IcBil, 
gone  qui  disparait  sculement  dans  la  soiree. 

Aprcs  un  dejeuner  rapide  a  Thotel  a  Bourg-Madame, 
nous  relournons  chasser  sur  les  bords  de  la  Segre  011  nous 
prcnons  beaucoup  d'especcs,  la  plupart  malheureuseinenl 
sans  grand  interrl. 

Vers  3  heures,  nous  remonlons  en  voilure  et  nousfaisons 
une  dclicieuse  promenade  de  retour.  A  gauche,  nousremar- 
quons  lcs  pclils  >illa'^cs    de  Ur,   de   Caldega,  de  Llivia.  Ce 
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dernier  apparticnl  a  I'Kspagne  ainsi   que   les   terres  avoisi- 
nanles,  formant  ainsi  une  enclave  dans  le  lerritoire  (ran^ais. 
t, n  chcmin  neutre  reunit  Llivia  a  la  mcre-palrie. 
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Je  ne  sais  si  je  me  frompe,  mais  celte  singuliere  topogra- 
phic doit  jolimenl  faciliter  le  travail  de  Messieurs  les  Conlre- 
bandiers.  A  droite,  au  pied  des  montagnes,  nous  dislinguons 
les  bourgs  ou  hameaux  de  Palau,  de  Osseja,  de  Err,  de  Llo 
et  de  Eyne,  presque  tous  places  a  Tenlrce  de  gorges 
profondes. 

Aux  abords  de  Monllouis,  nous  relrouvons  un  epais  et 
froid  brouiilard. 

Jeudi  18  Juin.  —  Malgre  une  pluie  fine  el  glacee,  nous 
aliens  faire  une  derniere  chasse  aux  coprophages  sur  le 
cofeau  oil  nous  6tions  avant-hier  soir,  a  I'Ouest  de  la  ville. 

Nous  ddjeunons  a  lo  heures  pour  parlir  h.  ii  par  la  dili- 
gence qui  nous  conduira  k  Villefranche-de-Conflent.  A 
peine  sortis  de  Montlouis.  nous  descendons  une  pente  for- 
midable jusqu'a  Fontpedrouse.  Decrivanl  un  triple  lacet, 
la  route  passe  sur  un  pont  et  sur  deux  viaducs.  A  droite,  la 
Tel  coule  dans  un  ravin  tres  profond  on  il  ne  ferail  pas  bon 
rouler,  tandis  que  la  masse  gigantesque  du  Canigou,  avec 
ses  tongues  coul6es  de  neig©,  se  dresse  majestueusemenl 
devanl  nous. 

A  Thues-de-Lar,  la  vallee  est  toujours  encaissce  entre  de 
haules  montagnes.  A  droite,  nous  croisons  un  etablissement 
thermal  ou  Ton  exploile  des  eaux  sulfurees  sodiques  doht  la 
temperature  va,  suivanl  les  sources,  de  27  a  78°  C.  Ce  sont 
les  graus  d'Olette  ou  bains  de  Thucs.  La  route  passe  main- 
tenant  sous  un  tunnel.  Elle  continue  a  clre  tres  pillorcsque, 
longeant  toujours  la  riviere  qu^elle  laisse  a  droite  a  une 
grande  profondeur.  A  Olelte,  relai.  Au  hameau  de  Joncet, 
on  voit,  sur  Taulre  rive,  des  mines  de  Icr  desservies  par  un 
petit  cherain  de  fer.  Aprcs  Serdinya,  on  voit,  sur  la  droite, 
les  mines  du  chateau  de  Labastide,  constiluees  par  deux 
vieilles  tours  crenelees  en  briques.  Nous  arrivons  a  Ville- 
Iranche-de-Conflenl  dont  les  fortifications  a  la  Vauban, 
comme  celles  do  Montlouis,  scinblcnl  vouloir  barrcr  la 
vallee  d'ailleurs   tres   resserree  en  ce  point.   II  nous  faut 
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traverser  qualre  portes  pour  enlrcr  eii  ville  ct  en  sorlir. 
Perche  sur  de  grands  rocliers  rouges,  un  fori,  appele  le 
Chilteau,  domiiic  ledeFile.  Aa  dessous  sont  desgrottes,  cele- 
hres  dans  le  monde  des  cntomologistes.  car  on  y  prend  le 
Machwrites  Mariie  Duv.  et  la  Balhyscia  Bonvouloiri  Duv. 
Servant  de  magasins  et  de  casemates,  il  faul  une  aulorisalion 
speciale  polir  les  visiter.  Les  deux  especes  precitees  sc  relrou- 
vant  d*ailleurs  dans  une  autre  grollc,  un  peu  plus  en  aval, 
nous  prierons  le  capitaine  Xambeu,  que  nous  aliens  voir,  de 
nous  y  conduire.  Aussi  ne  nous  arretons-nous  pas  a  Ville- 
franche-de-Conflent  el  prenons  nous  le  premier  train  en 
parlance  pour  Perpignan.  Notre  collogue  a  ete  prevenuel 
nous  attend  d'ailleurs  vers  3  heures  de  Tapres-midi  5  Ria. 

Ria  ne  se  trouve  qu'a  deux  ou  Irois  kilometres  de  Ville- 
franche.  C'est  la  premiere  gare  ou  le  train  s'arrele.  Le  capi- 
taine est  fldele  au  rendez-vous.  Avec  un  homme  aussi 
aimable,  la  connaissance  est  d*ailleurs  rapidement  faile. 

La  petite  ville  de  Ria  se  compose  de  deux  parlies  bien 
distinctes  :  la  vieille  cite  aux  maisons  prcssces  les  unes 
contre  les  autrcs,  enscrrec  de  remparts  en  mines,  formanl 
un  triangle  adossc  au  has  de  la  monlague.  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Tet  :  la  hourgadc  modcrne,  sur  la. rive  droiledu 
petit  Heuve,  avec  scs  maisons  plus  spacieuses  el  plus  propres 
qui  s'alignent  parcsscusement  des  deux  coles  de  la  grande 
route  In  pont.  jetc  sur  In  profonde  riviere,  rcunill'^nc  a 
Taulre  ces  deux  parlies  de  la  ville.  Or,  tout  de  suilc  aprcs 
avoir  passe  cc  pont.  a  main  droile.  se  trouve  la  demeur'^de 
noire  collegue.  Avec  son  jardin  Heuri,  avec  la  riviere  qui 
gronde  sourdement  en  contre  has  dans  son  lit  de  rochers, 
dans  le  calme  de  la  campogne  loule  proche.  clle  conslllue 
un  vrai  nid  de  savant.  Le  capitaine  nous  presciilc  sa  nom- 
hreusc  famille,  nous  fail  visiter  sa  denieure,  sans  oublier  le 
laboratoire  on  lanl  de  lar\es  d'insccles  out  cle  cludiees  el 
dccrlles.  puis  nous  mene  au  cahinel  oil  est  rangee  sa  collec- 
tion.  Nous   fuisons    de    nomhreux    vides    dans   les  cartons 
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de  doubles  qu'il  met  fort  aimablement  h  noire  disposition. 
II  porle  ('hospitality  h  ses  derniores  limites  en  nous  ofTrant 
le  soir  un  diner  succulent  auquel  nous  faisons  honncur  avec 
I'appelit  de  deux  voyageurs  aflames. 

Yendredi  19  Juin.  —  A  4  h.  1/2  du  matin,  Ic  capitaine 
frappe  h  notre  porte.  II  vieni  nous  ehercher  pour  toote  nne 
journce  de  chasse.  II  nous  mftne  d'abord  sur  un  coteau 
aride  au  Noid-Ouest  de  Ria.  Lit.  sur  Ics  bords  d'une  source, 
en  retournant  des  pierres  rougeAtres  a  moitie  dans  I'eau,  il 
nous  Tait  capturer  le  Carabus  inclanchoUcus  F.,  dont  la  cou- 
leur  s'harmonise  parfaitement  avec  celle  des  rochers  am- 
biants.  Sur  un  petit  chardon,  nous  prenons  en  abondance 
le  Corcebus  amelkyslinus  OHv,,  le  Cenlhorrhynchidias  urens 
Gyilh,,  la  Cassida  hexasligma  SufTr.  Jeeujs  etonnede  trouver, 
sur  les  fleurs  de  ciste,  le  Lobonyx  spiieus  F.,  que  je  ne 
croyais  pas  francais.  Le  soleit  est  brfilant.  Mais  le  capitaine 
ne  sent  pas  la  fatigue.  Malgrc  les  db  ans  qu'on  ne  lui  don> 
nerait  jamais,  il  a  des  jambes  do  Ter.  II  marche,  marchc 
toujours.  Vers  midi,  nous  arrivons  au  pavilion  qu'il  possede 
dans  Tune  de  ses  nombreuses  propriclcs  sur  les  bords  de 
la  riviere  de  Nohedc,  un  aflluent  de  la  Tel.  Nous  dejeunons 
au  frais  avec  les  provisions  emportecs  dans  le  sac.  Le  repas 
a  peine  terminc.  nous  repartons  pour  la  grotte  d'EI-Peicli 
oil  nous  devons  prendre  les  mSmes  coleopleres  cavernicoles 
qu'il  Villefranche-de-Conflent.  Cette  cavcrne  se  (rouve  dans 
les  rochers  vcrlicaux  qui  domincnt  la  route  et  le  chemin 
de  fer  en  amonl  de  Ria,  sur  la  rive  droile  de  la  Tel.  Nous 
suivons  le  bord  d'un  canat  d'irrigalion,  puis  traversons  le 
fleuve  au  niveau  d'un  moulin,  la  voie  feric3  ensuilc,  et 
grimpons  dans  la  monlagne  jusqu'a  un  autre  pelit  canal 
d'arrosage  qui  va  porter  I'eau  ct  la  rertilitc  aux  champs  de 
Sirach.  Impossible  de  passer  aillcurs  que  sur  la  berge  de  cc 
canal.  La  parol  de  la  muntagne  dcvieiit  bicniut  a  pen  pres 
verlicale,  dominant  d'une  cenlaine  dc  metres  la  riviere  et  la 
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route.  A  un  moment  dunne,  le  canal  dcbouched'uD  tunnel. 
Quand  il  n'y  a  pas  d*eau,  en  liiver  par  exemple,  on  peul 
passer  par  la.  Impossihle  d'y  songer  maintenant,  carilcsl 
plcin  au  maximum.  II  Taut  grimpcr  sur  la  voute  du  tunnel, 
forme  par  un  rocher  h  peu  pros  a  pic  de  lous  coles,  puis 
redescendre  avec  un  viiic  afTreux  sous  les  pieds  jusqu'a  la 
berge  du  canal  qui  reapparait  de  I'aulre  cute.  >'os  miseres 
ne  sont  pas  encore  flnies,  car,  plus  loin,  il  faut  franchir  le 
cours  d'eau  d'un  bond  vigoureux.  aiteindre  une  plate-forme 
de  quelques  decimetres  de  largeur.  et  de  la,  grimper  une 
paroi  verticale  de  rocher  de  i  h  b  metres  de  haul.  A  ce  mo- 
ment, si  les  mains  ou  les  pieds  lachaienl  prise,  onferailun 
saul  dont  nul  ne  sortirail  vivanl  Cette  pensee  nous  fait 
bien  frdmir  un  tantinet.  Enfm,  nous  voici  tons  trois  ausom- 
met  de  I'escarpement.  Suivons  maintenant  une  elroile 
corniche  dont  Tassise  est  inclinee  sur  legouffrecommeloules 
les  herbes  et  tous  les  arbrisseaux  qui  y  onl  pousse.  Lagale- 
rie  franchie,  il  n'y  a  plus  qu'a  monler  a  travers  un  fourre 
impenetrable  jusqu'a  la  grotle  dont  Touverlure  nesl  accessi- 
ble que  par  un  facile  rctablisscment  sur  les  bras.  Ceile 
grimpee  d'alpinistcs  nous  procure  seulcment  un  Maclixriles 
Mariw  l)uv.,  sous  une  pierre,  et  une  demi-douzaine  de 
linlhyscia  Ihinvouloiri  Duv.,  errant  sur  les  parois.  J'airemar- 
que  (|uc  les  poteries  pr'jhisloriquos  aboiident  dans  celle 
spelunque  el  je  n'ai  pas  resiste  au  plaisir  d*en  rapporler 
quelques  interessants  fragmenls. 

Le  retour  s'eflectue  sans  acciclcnls,  sinon  sans  emolion. 
Mais  il  est  accompagnc  d'unc  soif  inlcnse.  tlidiciienienl 
cahnee  par  de  nombreuses  bouleillcs  de  bicre  ct  de  limo- 
nade  a  rarrivec  au  village. 

Samedi  20  Juin.  —  Ce  matin  nous  nous  Icvons  un  peu 
phis  lard  que  d'liabiludc,  car  la  course  d'hier  nous  a  raidi 
les  arliculalions.  Le  co[)ilaiiie,  lui,  sc  Irouve  plus  (rais  el 
plus   dispos  que  jainuis.   Nous  allons   sur   les  coleaux  qui 
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s'elevenl  au  Nord  de  Ria  faire  ample  provision  de  branches 
mortes  de  chfene-kermes.  C*est  la  que  vit  la  larve  d'une  rare 
cspece  de  Buprestide.  au  mule  si  different  de  la  femelle  qu*ils 
ont  ete  decrils  chacun  sous  un  nom  distinct  par  un  maltre 
qui  connait  cependant  merveflleusement  bien  cetle  famille, 
M.  E.  A.beiile  de  Perrin.  It  s'agit  de  VAgrilas  nigrivestis  Ab., 
qui  est  le  nom  primitivement  donne  au  male.  La  femelle 
avail  ete  appelee  MephUlopheles  Ab.  Mais  ce  nom  doit  tom- 
ber  en  synonymic  du  precedent. 

Les  grosses  branches  mortes  de  chene-kermes  donnent 
asiie  ^  la  larve  d*un  longicorne,  le  Parpuricenas  Koehleri  L. 
L'a^il  de  lynx  du  capitaine  parvient  k  en  trouver  quelques- 
unes. 

J'ajoulerai  qu'aucun  insecte  n'est  sorti  des  branches  ainsi 
rapportees  a  la  maison.  Ce  fait  ne  prouve  evidemment  pas 
en  faveur  de  noire  talent  d'educateur. 

M.  Xambeu  nous  mene  ensuile  sur  le  bord  de  la  Tel,  non 
loin  de  son  habitation.  Lh,  dans  les  graviers  du  lit  d'un 
petit  affluent,  il  nous  fait  prendre  la  Cardiomera  Genci  Bassi. 
C'est  assurement  un  des  insectes  les  plus  hydrophiles  que 
je  connaisse,  car  on  ne  le  trouve  que  sous  les  pierres  a 
peu  prfes  completement  immergees. 

II  pleul  loute  Tapres-midi,  en  sorte  que  nous  ne  pouvons 
meltre  le  nez  dehors.  Nous  en  proGtons  pour  meltre  un 
peu  d'ordre  dans  nos  bagages  el  bonder  nos  malles. 

Le  soir  nous  prenons  conge  du  capitaine,  apres  avoir 
dinechez  lul.  Nous  n'oublierons  jamais  sa  cordiale  reception. 

Dimanche  21  Juin. —  Le  temps  est  superbe,  mais  vrai- 
ment  frais.  A  5  lieures  du  matin,  nous  prenons  le  train 
pour  Porl-Vendres.  A  Perpignan,  il  fait  presque  froid.  C'est 
le  mistral  qui  souffle,  un  beau  mistral  de  Provence.  A  8  h., 
nous  arrivons  Ji  Port-Vendres.  Trois  omnibus  exactement 
semblables  attendcnt  les  voyageurs  a  la  gare.  Nous  prenons 
Tun  d'eux,  au  hasard.  II  nous  conduit  dans  un  vrai  bouge, 
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h  odeur  infecie  Nous  n'avons  de  repos  qu'apres  avoir  trouve 
rh6tel  du  Commerce  oii  nous  nous  empres9ons  de  faire 
transporter  nos  bagagcs  ct  ou  nous  nous  sommes  trouves 
tr^s  suffisamment  bien. 

Avant  dejeuner,  nous  allons  sur  la  route  de  Collioure. 
Je  revois  avec  plaisir  le  petit  village  de  pecheurs,  carj'yai 
fait  un  sejour  h  Paques,  il  y  a  quelques  annees. 

Nous  etions  en  train  de  soulever  dcs  pierres  etde  prendre 
des  Nololhecla  (Kraalzia)  Iwvicollis  Rey  dans  les  fourmili^res 
d*Aphaenogasler  barbara  L.,  quand  tout  a  coup  nous  voyons 
un  superbe  major,  h  trois  galons,  se  dresser  devanl  C'etait 
le  D'  Normand. 

Les  preseniations  sont  vite  faites,  car  notre  visite  elait 
annoncee.  D'ailLurs,  ayanl  sou  vent  correspondu,  nous  som- 
mes dejh  de  vieilles  connaissances.. .  in  litteris. 

Notre  coll&gue  nous  cmmcne  chez  lui  et  nous  fait  exami- 
ner quelques- unes  des  richesses  de  sa  collection.  Ses  pro- 
c6des  dc  chasse  aux  microcoleopteres  nous  interessenl 
vivement.  Aussi  pouvons-nous  lui  alTirmer  que  celle  raalinee 
n'a  pas  ele  perdue  pour  nous  el  a  constitue  Tun  des  meil- 
leurs  souvenirs  de  noire  excursion. 

Vers  2  heures  de  Tapres-midi,  le  D'  Normand  vienl  nous 
prendre  au  cafe  de  Tholel  et  nous  conduit  dans  les  environs 
chercher  sous  des  pierres  enfoncces  les  minuscules  coleop- 
tercs  hypogcs  qui  trouvent  la  seulement  un  peu  de  rhumi- 
dile  qui  Icur  convient.  Mais  la  saison  est  deja  beaucoup  irop 
avancee  et  le  sol  beaucoup  Irop  sec  pour  ce  genre  d'invesli- 
gations.  Aussi  faut-il  nous  conlenlcr  d'une  maigre  recolle. 

Lundi  22  Juin.  —  Noire  collegue  nous  mene  en  aato- 
mobile  au  Perlhus.  Madame  Normand  s'esl  aimablement 
chargee  du  soin  de  satisfairc  les  besoins  de  notre  eslomac. 
Elle  emporte  un  immense  panier  de  provisions.  Vile,  vile, 
nous  passons  a  Collioure,  a  Argeles-sur-Mer,  et  dans  plusieurs 
autres  localites  dont  nous  n'essayons  pas  meme  de  relenir 
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le  nom.  Une  petite  valine  dans  uri  bois  de  chenes-liege  et 
de  chenes-verts  nous  tenle.  Nous  nous  y  arrStons  et  choisis- 
sons  le  bord  du  ruisselet  pour  tamiser  des  mousses  et  dejeu< 
ncr  ensuite.  En  guise  de  sieste,  nous  remontons  en  auto  et 
en  quelques  rapides  lours  de  roue,  nous  arrivons  au  coquet 
petit  village  du  Perthus  que  domine  le  fort  de  Bellegarde, 
place  la  pour  surveiller  la  route  qui  va  en  Espagne  et  par 
oiij  dil-on,  passa  jadis  Annibal.  Nous  sommes  k  la  fronliere  . 
marquee  la  par  une  immense  borne.  Sur  les  pentes  boisees 
du  Tort,  en  baltant  les  chcnes,  nous  faisons  une  bonne  mois- 
son  d*inse<;tes.  Je  citerai  seulement  VAnthocomus  fenestratus 
Linder,  Malachide  aux  remarquables  couleurs.  Nous  comp- 
lions  renconlrer  le  Cryplocephalus  Rambari  Sufffr.  sur  les 
cisles.  Mais  son  epoque  d'apparition  a  du  passer  Seul  le 
docteur  y  prend  un  ou  deux  sujets  d'Altalus  pictas  Kiesw. 

A  7  heures,  nous  etions  de  retour  a  Port-Vendres,  enchan- 
les  de  cetle  fort  agreable  promenade. 

Mardi  23  Juin.  —  Aprcs   avoir  examine  les  tamisures 

« 

rapporlees  la  veille  et  y  avoir  irouve  Reicheia  lucifuga  Saulcy, 
Bythinaspyrena€usSdiu\cy,eic.,nousQ]lons,  Puelet  moi,  chas- 
ser  sur  le  bord  de  lamer.  En  grattant  le  caiiloulis  de  la  plage, 
en  soulevant  les  paquets  de  zoosteres  deposes  par  les  flots, 
nous  prenons  Atelestus  brevipennis  Lap  ,  Lionychus  maritimus 
Fairm.,  Anlhicus  Genei  Laf.,  etc.  Dans  les  ilaques  d'eau  de 
mer  placees  dans  les  creux  de  rocher,  nous  pcchons  en 
nombre  ]es  Ochlhebius  quadricollls  Muls.  el  subinteger  Muls. 
Apres  dejeuner,  notre  coUegue  nous  conduit  a  CoUioure 
el  nous  fait  caplurer,  dans  le  petit  coin  qu'il  a  su  trouver,  le 
rare  Malthinus  Kiese/uvetteri  Bris.  Cel  insccle  ne  se  prend 
qu'en  fauchant  sous  des  toudes  de  ronces.  Peut-elre  hante- 
t-il  les  fleurs  de  la  garance  que  Ton  trouve  en  eel  cndroit ! 
Sur  une  plante  a  fcuilles  grasses,  une  Passerine,  nous  pre- 
nons, par  centaincs.  une  pelilc  allise  jaune,  le  Longitarsus 
brcviusculus  Rey.  Un  autre  insccle  qui  nous  fail  grand  plaisir, 
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car  il  est  a  peu  pres  special  a  la  localile,  c'esl  YEbaeusgla-, 
bricollis  Rey. 

Le  soir,  repas  fort  gai  chez  le  Docteur,  dont  les  vinscapi- 
leux  nous  font,  je  crois,  un  peu  tourner  la  lele. 

Mercredi  24  Juin.  —  Nous  parlous  k  5  h.  4o  pour 
Beziers,  oil  Puel  et  moi  arrivons  a  9  heures.  La  matinee, 
Tapres-midi  se  passent  en  examens  d*insecies,  le  nez  dans  des 
boltes  de  collections.  A  la  nuit  tombante,  nous  arrivons  a 
Maureilhan.  k  quelques  kilometres  de  Beziers.  La  famillede 
mon  ami,  qui  est  inslallee  la,  a  la  campagne,  pour  la  saison 
d'el^,  fait  fele  au  relour  des  deux  voyageurs. 

Jeudi  25  Juin.  —  Le  matin,  par  unechaleurlourde  et 
un  temps  orageux,  nous  allons  explorer  une  eminence  sur 
la  route  de  Beziers.  Dans  ce  pays  oii  la  lerre  ne  porte  que 
vignes,  c'esl  le  seulcoin  sterile  que  Ton  rencontre  a  plusieurs 
lieucs  a  la  ronde.  Ce  monticule  marneux,  011  abondent 
d*enormes  ct  epaisses  coquilles  d'huilres  fossiles,  se  nomme 
le  Pech  de  Maureilhan.  En  deux  heures  de  chasse,  nousfai- 
sons  une  assez  bonne  recolle  d'insecles.  Je  citerai :  Agrilas 
arlemisiw  Bris.,  Anaspi^  Mulsanli  Bris.,  Perilelus  nigrans 
Fairm.,  elc.  Le  tonnerre  gronde  dans  le  loinlain.  II  tombe 
quelques  goutte  de  pluie.  II  faut  rentrer. 

A  2  heures,  relour  a  Beziers. 

A  5  heures.  nous  sommes  k  la  gare.  Quelques  instants  plus 
lard,  le  train  qui  doit  m*cmmener  arrive  dans  un  nuage  de 
poussi^re  et  de  fumee.  Apres  tant  de  bonnes  et  de  mauvaises 
journees  passees  ensemble  dans  une  parfaite  intimite,  avec 
les  memes  fatigues  el  les  niemes  joics.  il  est  vraiment  peni- 
ble  de  se  separer.  Emus  Tun  ct  Tautre,  nous  nous  embras- 
sons  fralernellement  en  nous  prometlant  bien  de  recom- 
mencer  ensemble,  I'an  prochain,  une  nouvelle  excursion. 

A  9  h.  /io,  j'etais  de  relour  a  Avignon. 
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DEUXIEME     PARTIE 

Liste  des  Insectes  col6opt^res  captures  dans  ce  voyage 

Voici  mainlenant  la  liste  des  espfeces  d*insecles  col^opteres 
que  nous  avons  rencontres  au  cours  de  noire  voyage.  Je  ne 
cite,  bien  entendu,  que  des  esp&ces  prises  par  nous.  Pour 
celles  qui  ont  ^te  capturees  par  M.  Puel  et  que  jc  n*ai  pas 
vues,  j'ai  place  son  nom  a  la  suite  de  celui  de  Tesp^ce,  lui 
laissant  ainsi  h  la  fois  le  oierite  de  sa  decouverle  et  la  respon- 
sabilite  desa  determination.  Quelques  espfecesontete  recoU^es 
devant  nous  parle  D'Normand.  J'ai  egalementcite  son  nom. 

Dois-je  dire  que  j'ai  fait  tout  mon  possible  pour  nommer 
tr^s  exactement  les  especes  enumerees  dans  la  lisle  sui- 
vante?  Seul,  j*aurais  eu  grand  mal  h  y  arriver.  Aussi  ai-je 
prie  un  certain  nombre  de  mes  collegues  de  me  venir  en 
aide.  Avec  unc  complaisance  in£puisable»  ils  se  sonl  prcles 
amesdesirs.  C'esl  ainsi  que  MM.  J.  Sainle-Claire-Deviile, 
P.  de  Peyerimhofl,  J.  Bourgeois,  11.  du  Buysson,  J.  Des- 
brochers  des  Loges,  E.  Reiller,  le  D'  Normand,  leD'  Regim- 
bart,  etc.,  ont  examine  une  grande  parlie  de  mes  chasses. 
Qu'il  me  soil  permis  ici  de  les  remercier  dc  grand  coeur  et 
d'affirmer  que.  sans  Taulorite  de  leur  science,  ces  quelques 
pages  n*auraient  jamais  vu  le  jour. 

L'ordre  suivi  dans  celle  liste  et  la  synonymic  adoptee  sont 
ceuxdu  Calahgus  coleopteror am  Kuropx  etc.  de  L.  V.  Ilcyden, 
E.  Keitler  et  J.  Weise,  1891. 

Cicindela  campeslris  L.  —  Axat  j  Gesso  ;  Montlouis  ;  Ria. 

—  —  var.  connala  Ileer  —  Montlouis  ;  Ria. 

—  hybrida  L.  —  Axat;  Gesse.  BordsdeTAude,  end  roils  sablonneux. 
Carabus  violazeus  L.,  var.  fulgem  Charp.  —  Montlouis. 

—  catenulatus  Scop.  —  Montlouis. 

—  —  var.  Mayeti  GC'h.  —  Formigu^res. 

—  splendens  F.  —  Gesse. 

—  melancholicus  F.  —  Ria,  sous  de  gros  blocs  de  pierre,  sur  les 

herds  d'une  source.  La  coulcur  de  Tinsocte 
est  exactement  celle  des  rochers  avoisinants. 

15 


—  138  — 

Carabus  auratus  L.  -  Gesse  ;  Carcani^res. 

—  cancellatus  Illig.  -  Montlouis. 

—  nemoralia  Miill.  —  Montlouis. 

—  convexus  F.  —  Gesse  ;  Garcani^res  ;  Montlouis. 
Leistus  fulvibarhis  Dej.  —  Ilia  (M.  Puel). 

Ntbrta  picicomis  L,  —  Oourg-Madame,  bord  de  la  Segre. 

—  Jockischi  Sturm.  —  Carcani^res  (M.  Puel). 

—  brevicollis  F.  —  Gesse. 
Noliophilus  aquaiicus  L.  -  Montlouis. 

—  palustris  Duft.  —  Montlou'S. 

—  rufipes  Curt.  —  Ria. 

—  biguttatus  F.  —  Formigu^res. 

—  quadripunctalus  Dej.  —  Montlouis. 
Dyschirius  Lafertei  Putz.  —  Montlouis  (M.  Puel). 
Lorocera  pilicomis  F.  -  Bourg- Madame. 

Heicheia  lucifuga  Saulcy.  —  Le  Perthus,  en  tamisant  de  la  terre  et 

des  mousses. 
Clivina  fosaor  L.  —  Bourg- Madame. 

—  coUaris  Herbst.  —  Axat. 
Bembidion  lampros  Herbst.  —  Montlouis. 

—  —      .  var.  propcratis  Steph.  —  Montlouis. 

—  purLctulatum  Drap.  —  Axat ;  Bourg-Madame. 
--  tibiale  Dull.  —  Bourg-Madame. 

—  ripicola  Duf.  —  Bourg-Madame. 

—  Andreae  F.  —  Axat  (M.  Puel). 

— -  —  var.  femoratum  Sturm.  —  Bourg-Madame. 

—  mtulatum  L.  —  Montlouis  ;  Bourg-Madame. 

—  decorum  Panz.  —  Bourg-Madame. 

—  ruficome  Sturm.  -  Axat  (M.  Puel). 

—  stomoides  Dej.  —  Montlouis. 

—  Ufannerheimi  Sahib.,  var.  —  Montlouis. 

Tachys  pai^vulus  Dej.  —  Ria. 

—  bistriatus  Duft.  -   Ria. 

Scotodipnus  Schaumi  Saulcy.  —  Port-Vendres,  pierre  enfoncte. 

Prrileptiis  areolatuH  Creutz.  —  Axat ;  Bourg-Madame. 

Trechus  quadristriatus  Schrank.  -  Axat  ;  Gesse. 

Deltomerus  rufipennis  Dej.  —  Ria,  avec  Carabus  melancholiciis  F. 

Cardiomera  Genei  Hassi.  —  Ria,  bord  de  la  Tet,  dans  le  cailloutis  d'un 

petit  ruisseau  affluent. 
Platynus   {Anchomoius)    ruficornis   Goeze.    —    Gesse  ;    Carca'ii^res  ; 

Bourg-Madame  ;  Ria. 
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Plalijnus  lAnchodemus)  cyaneus  Dej.  —  Bourg-Madamo. 

—  (Agonum)  sej:punctalus  L.  —  Hontlouis. 

—  —  uii  idicupreug  Goeze.  —  Monllouis. 

—  —  maiyinatus  L .        Hontlouis. 

—  —  Miilteri  Herbst.  -   Gesse  ;  ftia. 

—  —  vUlitus  Panz.,  var.  nuBsdw  Duft.  —  Montlouis. 

—  (Clibanariun)  dorsati$  Pont.  —  Gesse. 
Calalhm  luctuonus  Latr  —  Gesse  ;  Carcaniferes. 

—  fuscipes  Goeze.  —  Axat  ;  Carcani6res  ;  Montlouis. 

—  —  var.  friyidus  F.  —  C^ycaniSres  ;  Montlouis. 

—  —  var,  pwiicfi/wnnis  Germ.  —  Axat. 

—  erratas  Sahib.  —  Axat ;  Gesse  ;  Catcani^res  ;  Monllouis. 

—  melanocephalus  L.  —  Gesse  ;  FormiguGres  ;  Monllouis. 

—  —  vai-  alpini's  Dej.  —  Gesse. 

—  piceus  Marsh.  —  Gesse. 
Laemoathenea  oblongvt  Dej.  -~  GeSSe  ;  Monllouis. 

—  —  var.  talebricota  Frni.  —  Gesse. 
Lagarui  vemalu  Panz.  —  Gesse  ;  Montlouis. 

Poecitus  dimidialus  Oliv.  —  Asat  ;  Gease. 

—  Koyi  Germ.  —  Axat  ;  Gesse  ;  Hontlouis. 

—  cupreus  I,   —  tjcsse 

—  coeruleseem  L.  —  Gesse  ;  Montlouis. 

—  infuseafas  Dej    —  Aj^at  (M,  Puel). 
Pterostichiit  iPseudomaseus)  nigrita  V.  —  Montlouis  ;  RIa. 

—  {Argutor,  streiiuvs  Panz.  —  Monllouis, 

—  (Pieudorthomm)  ainaroiilus  Dej.  —  Forniigueres. 

—  (Haptoderus)  piimiUo  Dej.  —  FormiguGres  ;  Hontlouis. 

—  [Sleropus)  madidiis  F.,   var.  concinnus  Sturm.  —  Axat  ; 

Gesse. 

—  tArachnoiiteut)  cristatiis  Duf.,  var.  ptatypterus  Fairm.  — 

CarcaniOres  ;  Montlouis  ;  Ria. 

—  {Bryobius)  Xalarti  Dej..  var   Sicolasi  Hej'd.   —   Montlouis 

(M.  Pud). 
Aboj:  ater  Vlll,  —  Gesse. 

—    pyrenaeiii  Dej.  —  Monllouis. 
Stomia   pumicalus    Panz.    —    Monllouis  (M.    Puel)  ;    Dourg-M; 

(M.  Puel); 
Abacetui  Sakmanni  Germ.  —  Axat,  bord  de  I'Aude. 
Amara  plebeja  GyUh.  —  Montlouis. 

—  sintilata  Gyllh.  —  Gesse. 

—  curia  Dej.  —  Gesse  ;  Montlouis. 
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Amara  aenea  Degeer,  type  et  vari^t^  verte.  —  Gesse  ;   Carcani^res  ; 

Montlouis. 

—  eurynota  Panz.  —  Gesse  ;  Montlouis. 
^     equestris  Dufl.  —  Garcani^rcs. 

—  apricaria  Payk.  —  Montlouis. 
AtnstuM   chjpecUus  Ho^si.-  Axat  ;  Ria. 
Ditomiis  fulvipes  Dej.  —  Gesse. 
Ophonus  sahulicola  Panz.  -  Gesse, 

—  pumticoHis  Payk.  —  Gesse. 

—  —  var.  parallelus  Dej.  —  Gesse. 

—  cordatus  Duft.  —  Gesse  ;  Formigueres  ;  Montlouis. 

—  azuheus  F.  —  Gesse  ;  Montlouis. 

pHcudopkonus  pubescens  Mlill.  —  Axat ;  Gesse  ;   Garcanii'^res  ;  Formi- 
gueres ;  Montionis 

—  griseus  Panz.  —  Gesse  ;  Formigueres. 

Harpalus  aerieus   F.  —  Axat ;    Gesse  ;   Garcani^res  ;    Formigueres  ; 

Montlouis. 

—  —  var.  canfusus  Dej.  -  Gesse. 

—  psittaceus  Fourcr.  —  Axat  (M.  Puel) ;  Gesse  (M.  Puel). 

—  smaragdinus  Dufl.  —  Gesse  ;  Montlouis. 

—  rxihripes  Duft.  —  Axat ;  Gesse  ;  Carcanieres  ;  Formigueres  ; 

Montlouis. 

—  —  var.  sohrinm  Dej.  -  Axat ;  Gesse  ;  Montlouis. 

—  atratus  Latr.   -  Axat ;  Gesse. 

—  —  var.  subsinuatus  Dufl.  —  Gesse. 

—  neglectus  Dej.  —  Axat. 

—  honestus  Dufl.  —  Axat ;  Gesse  ;  Carcanieres  ;  Montlouis. 

—  dimidiatus  Rossi.  —  Axat ;  Gesse. 

—  serripes  Quens.  —  Axat ;  Gesse  ;  Carcanieres. 

—  tardus  Panz.  —  Axat ;  Gesse. 

—  mixius  Duft.  —  Axat. 

~  —  var.  pumilus  Dej.  —  Montlouis. 

Anisodactyliis  binotatiis  F   —  Axat  ;  Gesse. 
Stenolophus  teutonvs  Schrank.  —  Axat. 
Badister  bipustulaliis  F.  —  Gesse  ;  Montlouis. 
Licinus  silphoides  Rossi.  —  Gesse  ;  Port- Vend  res. 

—  wquatus  Dej.  —  Gesse  ;  Montlouis. 
Chluenius  fulgidicollis  Duf.  —  Montlouis  (M.  Puel). 

—  velutinus  Duft   —  Axat. 
Lebia  cyanocephala  L.  —  Port-Vendres. 

Lionychns  mariiunua  Fairm.  —  Port-Vendres,  sous  les  petitsgalets  de 

la  plage. 


—  141  — 

Lionychus  albonoiatus  Dej.  —  Port-Vendres,  sous  les  petits  galets  de 

la  plage. 
Metabletus  Iruncatellus  L.  —  Montlouis. 

—  foveatus  Fourcr.  —  Montlouis. 
Blechrtis  mauriis  Sturm.  —  Axat. 

D}*omiu8  linearis  01  iv.  —  Axat ;  Gesse  ;  Port-Vendres. 
Dromius  fenestratus  F.  —  Montlouis.  Pins  tk  crochet. 

—  melanocephalus  F.  —  Gesse  (M.  Puel)  ;  Montlouis  (M.  Puel). 
Cymindis  axillaris  F.  —  Gesse ;  Montlouis. 

—  —  var.  lineola  Duf.  —  Port-Vendres. 

—  scapularis  Schaum.  —  Montlouis. 
Brachynus  crepUam  L.  —  Axat;  Gesse. 

Aptinus  pyrenaeus  Latr.  —  Axat;  Gesse;  Garcanieres. 
Uydroporus  erythrocephalus  L.  —  Montlouis,  6tangs  sur  le  chemin  de 

Fon-Romeu. 

—  morio  Gem.  et  Har.,  var.  pyrenaeus  Wehncke.—  Montlouis, 

avec  le  pr(^c6dent. 
Agabus  brunneus  F.  —  Ria. 

—  neglectus  Er.  —  Montlouis,6tangssurlecheminde  Fon-Romeu. 

—  femoralis  Payk.  —  Montlouis,  etangs  sur  le  chemin  de  Fon- 

Romeu. 

Helochares  lividus  Forster.  —  Montlouis,  6tangs  sur  le  chemin  de  Fon- 
Romeu. 

Philhydrus  fuscipennis  Tlioms.  —  Montlouis,  etangs  sur  le  chemin  de 

Fon-Romeu. 

Limnebius  truncalcllus  Thunb.  —  Montlouis,  etangs  sur  le  chemin  de 

Fon-Romeu. 

Berosus' luridus  L.  —  Montlouis,  (5tangs  sur  le  chemin  de  Fon-Romeu, 

Cercyon  ftavipes  F.  —  Montlouis-. 

Cryptopleuram  atomarium  Oliv.  —  Montlouis. 

Sphaeridiiim  bipustulatum  F.  —  Montlouis. 

—  scarabaeoides  L.  —  Montlouis;  Ria. 
Coelosloma  orbiculare  F.  —  Bourg-Madame  (M.  Puel). 
Helophorus  obscurus  Muls.  —  Bourg-Madame  (M.  Puel). 
Ochthebiits  quadricolUs  Muls.  —  Port-Vendres,  creux  des  rochers  de  la 

plage. 

—  subinteger  Muls.  —  Port-Vendres,  avec  le  precedent. 
Uydraena  gracilis  Germ.  —  Montlouis,  ruisseau  descendant  du  Cambre 

d'Ase. 
Esolus  angustatus  Miill. —  Montlouis,  ruisseau  descendant  du  Gambre 

d'Ase. 
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Paruus  nivcus  Heer.  —  Montlouis,  cominun  dans  les  clangs  siir  le 

chemin  de  Fon-Romcu. 
Chilopora  loii  git  arsis  Er.  —  Axat. 
Oxypoda  opaca  (Irav.  —  Axat. 

—  umbrata  Gyllh.  —  Axat. 

—  togata  Er.  —  Montlouis. 

—  bitolor  Key.    -   Montlouii*. 

—  sp.  V  —  Montlouis. 
Aleochara  spissicornis  Er.  —  Montlouis. 

— -        maculato  Bris.  —  Montlouis. 

—  bilifieala  G)\\.  —  Montlouis;  Port-Vendres. 

—  uitida  Grav.  —  Gesse. 

Dinarda  detUata  Grav.—  Gesse,  avec  Formica  sang uinea  I^tr. 
Drusilla  canalictilala  F.  —  Axat ;  Montlouis.  Dans  cles  fourmili^res. 
Notothectha  {Kraatzia)  Iwvicollis  Rey.  —    Port-Vendres.  Dans  des  four- 
mi  litres  d'Aphsenogaster  barbara  L. 
Liogluta  vidua  Stepli   (umbonata  Er.).  —  Gesse. 
Atheta  voluns  Scriba  (?  melanocra  Thorns  ).  —  Montlouis. 

—  hygrotopora  Kr.  —  Montlouis. 

—  cauta  Er.  —  Gesse. 

—  paluslris  Kiesw.  —  Montlouis. 
Bolitochara  bella  Mark.  —  Ges.sc. 
Leucoparyphus  silphoides  L.  —  Port-Vendres. 
Tachinus  rufipes  DeJ^^  —  Montlouis  (M   Puel). 

Tachyporm  atriceps  Steph.—  Pic  de  Laguzou  ;  Montlouis;  Le  Perthus. 

—  macropUrus  Steph.  —  Gesse  ;  Le  Perthus. 
Conurus  pcdiculariui  Grav.  (lioidus  Er.).  —  Gesse. 
lioliiobius  pygmaeus  V.,  var.  biguttati48  Steph.  —  Le  Perthus. 
Mycetoporus  nanus  Er.  {Baudueri  Rey)." —  Le  Perthus. 
Quedius  santhopus  Er.  —  Formigu^res  (M.  Puel). 

—  citictus  Payk.  -  Gesse 

—  fuliginosus  Grav.  —  Montlouis. 
ochropterus  Er.  —  Montlouis. 

—  limbdtus  Heer.       Montlouis. 

—  pyrenaeus  Hris.  —  Montlouis. 
Emus  hirlus  L.  —  Montlouis  (M.  Puel). 
Staphylinus  pubescens  Deg.  —  Montlouis. 

—  caesarcus  Cederh.  —  Montlouis. 
Ocypus  brctchypterus  Kr.  —  Gesse. 

—  ophthalmicus  Scop.  —  Carcanieres ;  Montlouis. 

—  aethiops  Waltl.  —  Gesse. 
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Ocyptis  pxcipennis  F.  —  Forinigueres. 

—  aeneocephalui  Deg.  —  Montlouis. 

Cafius  cicatricosus  Er.  —  Port- Vend  res.  Sous  les  paquets  de  zoost^res. 
Bwiius  procerulus  Grav.  —  Axat ;  Bourg-Madame. 
Philatithus  inlermedius  Lac.  —  Montlouis. 

—  atratus  Grav.  —  Montlouis. 

—  Bodemeyeri  Eppels.  —  Bourg-Madame. 

—  debilis  Grav.  —  Bourg-Madame. 

—  montivagus  Heer.  —  Formigu6res. 

—  nigritulus  Grav.  {aterrimus  Grav.).  —  Montlouis. 

—  variuB  Gyllh.  —  Montlouis. 

—  agilis  Grav.  —   Montlouis.    Un   exemplaire  extr^mement 

petit  de  la  m6me  locality. 
Othiuc  fulvipennis  F.  —  Formigu6res  (M.  Puel). 
DaptoHnus  af finis  Payk.  —  Formigu^res  (M.  Puel). 
Eulissus  fulgidus  F.  —  Axat  (M.  Puel). 
Xantholinus  puncliUatus  Payk.  —  Montlouis. 

—  tricolor  F.  —  Gesse ;  Form  ignores. 

Astetms  filiformis  Latr.,  forma  aubditus  Rey.  —  Montlouis. 
Poederus  littoralis  Grav.  —  Axat.  Bord  dc  I'Aude 

—  fuseipes  Curt.  —  Bourg-Madame.  Bord  de  la  S6gre. 

—  sanguinicollis  Steph.  —  Axat.  Bord  de  TAude. 
Diiifious  coerulescens  Gyllh.  —  Ria  (M.  Puel). 

Sienus  biguUa'us  L.  —  Bourg-Madame. 

—  guttula  Miill.  —  Bourg  Madame. 

—  licgefH  Kr.  —  Montlouis. 

—  brunnipes  Stoph.  —  Montlouis. 

.    —        tarsals  Ljungh.—  Mont-Louis;  Bourg-Madame. 

—  cicindcloides  Schall.  —  Bourg-Madame 

—  binotatus  Ljungh.  —  Montlouis. 

—  subaeneus  Er .  —Gesse. 

—  fuscicornis  Er.  —  Gesse. 
Platysthetvs  capito  Ileer.  —  Montlouis. 

Oxytelus  8*:ulpturatus  Graw.  —  Gesse;  Bourg-Madame. 

—  complanatus  Er.  —  Montlouis. 

TrogophloRus  rivularis  Motsch.  (biliueatus  Er.)—  Axat.  Bord  de  TAudc. 
Deleaster  dichrous  Grav.—  Bourg-Madamo.  Bord  de  la  Segre. 
Anthophagus  muticus  Kiesw.  —  Montlouis. 

—  —        aberrant  ?  —  Gesse. 

—  praeustus  Miill.  —  Bourg-Madame  Bord  de  la  S^gre. 
Omalium  florale  Payk.  —  Montlouis.* 
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Anthohium  Scribav  Schauf.  —  Montlouis. 

—  torquatum  Mar&h.,  var.  adust um  Kiesw.  —  Montlouis. 

—  utnbe  latarum  Kiesw.—  Montlouis. 

Amauronyx  Borncvillei  Saulcy.  —  Port-Vendres,  pierresenfoncdes;  un 

exeinphiire  pris  par  le  D**  Norniand  devant 
nous. 

Bryaxis  Lefebvrei  Aubc?.  —  Bourg-Madame  (M.  Puel). 

Machaerites  Murine  Duv.  -  Grotte  d'EI  Peich,  pr^s  Ria,  un  seul  sujet 

pris  par  M.  Puel. 

Dythinus  pyrenacus  Saulcy.  —  Le  Perlhus,  au  lamis. 

—  codes  Saulcy.  —  Port-Vendres,  pierres  enfoncees. 
Claviger  testaceus  Preyssl.  —  Gesse.   Dar.s  une  fourmili^re  de  Lasius 

flavus  Deg 
Cephennium  Kiesemvetteri  Aub6,  forma  Moreli  Rtt.  —  Pic  de  La^zou. 

En  tamisant  des  mousses. 
Cyrtoscydmus  collaris  Miill.  —  Gesse. 

Euconnus  haematicus  Frm.  —  Port-Vendres.  Pierres  enfono6es. 
Trcglophyes  Gavoyi  Ab.—  Grotte  du  pic  de  Laguzou.  En  nombre,  avec 

et  sans  pieges,  stalactites  et  stalagmites. 
Bathyscia  BonvouloiH  Duv,  —  Grotte  d'EI  Pcicli,  pr6s  Ria.  Peu  com- 

mun.  Court  sur  le  sol  et  les  parois 
Chardoui  Ab.  —  Grotte  d'Axat.  Peu  abondant,  sur  Targile. 

—  Pueli  Gliob.  —  Grotte  du  pic  de  Laguzou.  Rare,  sur  Targile. 

C'est  la  seule  nouveaul6  rapportee  de  notre 
voyage. 

—  Schiocdtei  Kiesw.  ?  —  Mousses.   Pic  de  Laguzou.   Un  seul 

exemplaire. 
asperuhi  Fairni.  ?—  Mousses.  Pic  de  Laguzou,  2  exemplaire^ 

—  ovatii  Kiesw.  —  Mousses.  Pic  de  Laguzou.   Plus  abondant 

que  les  precedents. 
Nargus  \Vilhi)n  Speiice.  —  Gesse.  Mousses. 
Psemlopella  rugosa  L.  —  Montlouis. 

Aclypea  undata  Miill.  —  Gesse;  Formigueresi  Montlouis. 
Silpha  ohicura  L.  —  Gesse. 

—  granulate  Thunb.  —  Gesse 

—  tyi'oloisis  L:i\ch.,  war.  nigritu  Cieutz.  —   Gesse;  Formigu^- 

res ;  Montloui?. 
Peltis  atrata  L.    -  Gesse;  Montlouis. 
Anisofoma  humcralis  Kugel.  —  Gesse  (M.  Puel). 

—  casta iiea  Herbst   —  Gesse  (M.  Puel). 
Ampliicyllis  globus  F.  —  Bourg-Madame. 
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Serieoderus  lateralis  Gyllh.  —  Axat;  Gesse. 

Cvthoperus  eoriaceua  Rey.  —  Gesse. 

Scaphosoma  agaricinum  L.  —  Le  Perllius. 

Phalaerua  fimetarius  F.  (corascus  Panz.).  —  Port-Vendres. 

Olibrus  millefotii  Payk.  —  Gesse. 

Cryptophagus  denlatus  Herbst.  —  Le  Perllius, 

—  cylindrua  Kicsw. —  Gesse  ;  pic  de  Laguzou.  Sur  le  sapin. 

—  vitii  Panz.  —  Le  Pcilhup. 
jilomaria  turgtda  Er.  —  Gesse    Sur  le  sapiji. 

—  rujicomis  Marsh.  —  Gesse. 
l,athridii  s  anguslicoUis  Gyll.  —  Gesse. 

—  Pandellei  Bris.  —  Gesse. 

—  nodifer  Westw.  —  Ges'-e. 

Cartodere  flongata  Curtis.  —  Pic  de  Laguzou,  en  tamisarit. 
Corticaria  ntonticola  Bris  ?  —  Gesse, 

—  elongata  Gyll.  —  Axat. 
Melanophlhulma  transversalis  Gyll.  —  Gesse. 

—  diitinguenda  Com.  —  Gesse. 

—  gibbota  Herbst.  —  Gesse  ;  Monttouis. 

—  truncatelln  MannI)    —  Axat. 
Serginus  lamaricu  WoU,  —  Gesse. 
Drachyplerua  gravidvg  III.  —  Montlouis. 

—  i>ea(t(i«  Kiesw.  —  Gesse. 

—  cinereua  Heer.  —  Montlouis. 

—  glaher  Newm  (pu'iescens  Er.).  —  Gesse ;  Bourg-Madame ; 

Montlouis. 

—  urticae  F    —  Montlouis  ;  Bourg-Madaiiie. 
Epuraai  ochracea  Er.  {aesliou  L.).  —  Gesse  ;  Bourg-Madame. 

—  obsolela  F.  —  Gesso. 

Pria  dulcamarae  Scop.  —  Gesse  ;  Bourg-Madame. 
Meligcthes  eoracinus  Slurm.  —  Montlouis. 

—  bnitncae  Scop.  —  Gesso  ;  Montlouis. 

—  gracitii  Bris.  —  Montlouis. 

—  subruyoaua  Gyll.  —  Gesse. 

—  nanus  Er.  —  Gesse  ;  Ilia 
~       vilhuis  Bris.  —  Gesse. 

—  obscurus  Er.  —  Axat. 

—  umbrosus  Sturm.  ~  Montlouis. 

—  picipes  Sturm.  —  Bourg-MaJame. 

—  /lavipes  Sturm.  —  I'o  rt- Vend  res, 

—  brannicomis  SlUTWt.  —Gesse. 
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Meligethes  tristis  Sturm.  —  Bourg-Madanio. 

—  e.Jlis  Sturm.  —  H-a  ;  Port-Vendres. 

—  bideixtatus  Bns  —  Montlouis ;  Bourg-Madame ;  Port-Vendres. 
Acanthogethes  fuscus  01  iv.  —  Gessc  ;  Port-Vendres. 

Rhizophagus  depressus  V.  —  Montlouis. 
Colydium  elongatum  F.  —  Gesse.  Sapin  mort. 
Laemophloeus  altei^nans  Er.  —  Gesse. 

—  clcmati'Us  Er.  —  Gesse. 
SUvaniis  vnidentatus  Oliv.  —  Gesse. 

—  similis  Er.  —  Gesse. 
Monotonia  picipes  Herbst.  —  Axat. 

Trixagus  (omentosus  Deg.  —  Montlouis  (M.  Puel). 
Dermcstes  pardalis  Billb.  —  Port-Vendres. 

~        ater  Oliv.  —  Port-Vendres. 
Attagenus  irifa  ciatus  F.  —  Gesse  ;  Ria ;  Port-Vendres. 
Anthreiius  t^erbasci  L.  —  Ria. 
Syncalypta  striatopunctata  StefT.  —  Gesse. 
Semif*olu8  so^reziacus  Frm.  —  Gesse,  sur  les  mousses,  par  la  pluie. 

—  •  signatus  Panz.  —  Gesse,  mousses  humides. 

—  pilula  L.  —  Montlouis  (M.  Puel). 

Histtr  grandicollis  111.  —  Montlouis,  court  au  soleil,  le  matin,  dans  les 

ptUurages.  Esp^ce  de  la  p^ninsule  hispano- 
portugaise  (jue  M.  J.  Ste-Claire  Deville  a  prise 
ju.sque  dans  les  Al pes- Ma ri times  (un  seul 
exemplaire). 

—  Insse.rslriatus  F.  —  Montlouis,  chemin  de  Fon-Romeu,  au 

bord  d'un  petit  marais,  sous  les  pierres. 
Iletaerius  ferrvgineus  01.  —  Ge.sso,  sous  les  pierres  habit(^es  par  la 

Formica  sanguinea  I^tr. 
Plegaderns  disseclus  Er.  —  Gesse. 
Acritus  punctum  Aube.  —  Port-Vendres.  Sur  la  plage. 
Dorcus  parallelopipedus  L.  —  Gesse  ;  Ria. 
Scaraboeus  laticollis  L   —  Ria. 
Sis'fjihus  Schaefferi  L.  —  Axat ;  Montlouis. 
Gymnopleurus  flagdlaius  F.  —  Montlouis 
Onthophagus  fracticovnis  Preyssl.  —  Gesse;  Montlouis. 

—  Ivmur  F.  —  GessG. 
-—        oval  us  L.  —  Gesse. 

Apho'Hus  erraticus  L.  —  Gesse  ;  Montlouis. 

—  '  fossor  L.  —  Montlouis. 

—  fimetarius  L.  —  GesbC ;  Montlouis. 
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ApliotHus  yranarius  L.  —  Axat;  Montlouis;  Bourg- Madame 

—  aler  Deg.,  var.  axendeng  Reiche.  —  Montlouis. 

—  mefdariut  F.  —  Gessc ;  Uontlouis. 

—  iiiquinatus  F.  —  Montlouis. 

—  proilromm  Brahm.  —  Gesse ;  Montluuls. 

—  tphaeelatus  Panz,  (punclalo-snlcalus  Slrm.)  —  Miintloiiif^. 

—  obscurus  ¥.  —  Gesse  ;  Montlouis. 

—  pusiUus  Herbst.  —  Gesse  ;  Montlouis. 

—  quadrimaeulalus  L.  —  Gesse  ;  Montlouis. 

—  bigvttatua  Germ.,  var.  tanguinolentus  Panz.  —  Gesso. 

—  niger  Panz.  —  Monllffuis. 

—  panilblusMuls.—  Ria.danslcs  boulesde  fleiitedes^fcucAua. 

—  deprettut  Kug.  —  Montlouis. 

—  rhodo'dactylus  Marsh.  —  Le  Clat  ;  Mocitlouis. 
Trox  perlatus  Goeze.  —  Gesse. 

Geotruyes  Hercorarius  L.  —  Montlouis 

—  mutator  Marsh.  —  Gesse. 

—  hypocrita  Serv.  —  Gesse. 

—  lylvaticva  Panz.  —  Montlouis. 

—  vemalis  L.  —  Montlouis 
Wtizotrogua  maculicollU  Villa.  —  Gesse  ;  Montlouis. 

—  cicatricoaui  Muls.  —  Gesse. 
Meloloniha  vulgaris  F.  —  Bourg-Madamo. 
Phytloperlba  horticola  L.  —  Gesse. 

Attuoplia  villosa  Goeze  {ugricola  V.)  —  Port- Vend  res. 

—  agricotu  L.  (arvicola  01.).  —  .Maureilhan,  type  et  var.  noire. 
Iloplia  eierulea  Drury.  —  Gesse. 

Leucoeelit  funesla  Poda.  —  Axat. 

Cetonia  aurata  L.  —  Gessc. 

Polosia  af/init  Andersch.  —  I..e  Perthus. 

—  ohloti^a  Gory.  —  Ria. 

—  mono  F.  —  Gesse. 

—  —  var.  quadripuiiclatu  F.  —  Le  Peithus. 
Valgus  hemipterus  L.  —  Axat  ;  Gesse. 

Eurylhyrea  auslriaea  L.  —  Gesse.   Fur  les  sapins  niorls.   Ileini  d'un 

chasseur  qui  la  pris  en  nonibre  aux  inoisdu 

juilU't  et  d'aout. 
Aiithaiia  hypom'tiieiKi   III.  —    Itia  ;   Port-Vuiidres  ;   Maureitlian.  Snr 

Eryiigium  fampeslye  L. 
~       sepulchrtiliB  F.,  varii''ir>  lirotm''<%  dc  petite  taillo.--  Monllonjs, 

Genwricr. 


1 
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Coroebus  graminis  Paiiz.  —  Maureilhan.   En  faucliant  dcs  graminees. 

—  aeneicollii;  Villers.  —  Le  Perth  us.  Sur  les  chines. 

—  amethystimis  Oliv.  —  Hia.  Chardoii. 
Agrilus  biguttatus  F.  —  Gcsse. 

—  graminis  Lap.  —  Obtenu  d  eclosioii  k  Avignon  d'une  brancbe 

de  chene- liege  rapporlee  du  Perth  us. 

—  artemisiae  Bris.  —  Hia  ;  Maureilhan.  Sur  rarmoise. 
Throscus  breuicollis  Bonv.  —  liourg-Madanie. 

—  dermesioides  L.  —  Bourg-Madame. 

—  carinifrons  Bonv.  —  Axat ;  Gesse. 

Archontas  mutnnus  L.  —  Axat ;  Montlouis  ;  Bo urg- Madame. 
Drasterius  himaculatus  Bossi,  var.  angulosepictus  Buys.  —  Port-Vendres- 
Elatfr  elegantulus  Schonh.  —  Gesse.  Sur  le  sapin  (M.  Puel). 
Idolus  picipennis  Bach.  —  Montlouis. 

—  —  var.  adrastoidts  Bttr.  —  Montlouis. 

—  —  var.  scapulatus  Cand.  —  Gesse ;  Montlouis  ;  Ria. 
Hypnoidus  riparius  F.,  var.  Meyeri  Stl.  —  Montlouis. 

—  flavipes  Aubt\  var.  Dufouri  Buyss.  —  Montlouis. 

—  minutissimus  Germ.  —  (iesse. 
Cardiophorus  ruficollis  L.  —  Montlouis  (M.  Puel). 

—  higuttalus  OUw  ~  Maureilhan. 

—  —       var.  Farinesi  Villa.  —  Ria ;  Port-Vendres. 
ru fives  Goozo.        (losse  ;  Ilia. 

—  n.  «/).,  SCO.  du  Buysson.  —  Ria.  Aussi  do  Tuiiisie,  Souk-el - 

Arha  [br  Normand). 
Melanotus  lenebrasiiH  Er.  —  Gesse ;  Hia. 
Limouius  pilosus  Leske.   -  Ria 

—  minutus  L.  —  Montlouis. 

Phcletes  aeneoniger  Deg.  (Bructeri  Pan/. )  —  Montlouis. 
Athous  fiaemorrhoidalis  F.  —  Bourg-Madame. 

—  Godarti  Muls.  —  Port-Vendres. 

—  filicornis  Duf.  —  Montlouis. 

Ludius  (Corimbiles)  pectinicornis  L.  —  Montlouis. 

—  (ActeHicerus)  sjaelandicus  Miill.  —  Montlouis. 

—  (Prostcrnon)  tessellatua  L.  —  Montlouis. 

—  (Selalosomus)  amplicollis  Germ.  —  Montlouis 

—  —  lalus  F.  —  Gesse. 
Agriotes  spi  ialor  L.  --  Gesso. 

—  obscurus  L.  —  Montlouis. 

—  snrdidus  Illi^.  —  Axat :  Ria 

Polopius  marginatus  L.  —  Montlouis ;  Bourg-Madame, 
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Synaptut  filiformis  F.  —  Axat ;  Boui%- Madame. 
Adrtutiu  raehifer  Fourcr.  (limbattu  F,)  —  Ria. 
Denftcojjtg  ruheiu  Piller.  —  Gessc.  1  exe'nplaire  au  vol  un  jour  d'orage 

dans  laforet  (M.  Fuel).' 
Hilode*  minuta  L.  —  Montlouis. 
Cyphon  variabilis  Thunb.  —  Montlouis. 

—  Puttmi  Bris   —  Port-Vendres. 
Lampyria  Ituymondi  Muls  ?  —  MonLloiiis,  larves. 
Lamprohiza  Muhami  KieEw.  —  Gesse,  la  nuit.  k  lumi^re  (o'). 
Phofphaenus  hemipterug  Goezc.  —  Formigui^rbs,  larve  ramass^  sous 

une  pierre  ayant  doiin^  &.  I'Slevage  une  9 
(M.  Puet). 
Cantharia  abdominalis  F.  —  Uontlouis. 

—  —        var.  cyanea  Dietr.  —  Montlouis. 

—  annulare  M6n.,  var.  longttarsis  Pand.—  Montlouis;  Bourg- 


—  obseura  L.  —  Montlouis. 

—  xanthnporpa  Kiosw.  —  Montlouis. 

—  —  var.  pedibus  Havo-nigrit.  —  Montlouis  ;  Bourg- 

Madame ;  Ria. 

—  livida  L.  —  Axat ;  Montlouis  ;  Bourg-Maddme. 

—  —        var.  rafijies  llcrbst.  —  Montlouis;  Bo ui%- Madam e . 

—  breviconiU  Kiesn.  —  Montlouis. 

—  rufa  L.  —  Bourg-Madame. 

—  pallida  Goeze.  —  Montlouis. 

—  —  var.  uttulala  Kiesw.  —  Montlouis. 
Armidia  ericeti  Kiesw.  —  Montlouis. 

Rhagonyeha  fulva  Scop. ■  (meianufo  Oliv.)  —  Gense ;  Ria. 

—  femoralis  Brull.  —  Axat;  Gessfe 

—  —  var.  MiffWpesRedt.— Gesse;  Rourg-Madame. 
Malihiniis  ft  veolus  Payk.  —  Boui^-Madame. 

—  Kietenivetteri  Bris.  —  Collioure.  En  Tauchant. 

—  seriepuiietatus  Kiesw.  —  Ocsst!. 

—  glabrtlus  Kicsw.  —  Ria. 
malthodea  marijiiiatiis  Latr.  —  Bourg-Madame. 

—  modeslus  Kiesw.—  Gesse.  Cettc  espi!:ce  est  de  I'Espagne  sep- 

tcntrionale. 

—  letifer  haHdi  —  PicdeLagu/.ou;  Montlouis.  II  est  trisremar- 

quable  de  rcncontrer  dans  les  Pyr^n^es  cettc 
espece  decrite  des  Alpes-Maritimes 

—  ip."!  —  Gesse;  Bourg-Hadamc 
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Drilus  flavescens  Rossi.  —  Axat ;  Gesse  ;  Ria. 

Ueleatus  brevipennis  Lap.  —  Port- Vend  res.  Sur  les  galets  de  la  plage. 

Charopus  docUia  Kiesw.  --  Axat. 

—  pallipes  Oliv.  —  Bourg-Madame. 
Hypebaeus  alicianus  Dew.  —  Ria  (M.  Fuel) . 
Ebaeua  mendax  Kiesw.  —  Bourg-Madame.   Bond  de  la  S^3.  Esp^ 

espagnolc^  nouvelle  pour  la  faune  frangaise. 

—  thoracicus  Oliv.  —  Axat;  Gssse ;  Montlouis;  Ria. 

—  glabricollis  Rey.  ~  Port- Vend  res. 
Aniholiniis  amictus  Er.  —  Gesse  ;  Boorg-Madame ;  Ria.  Noisetiers. 

—  pictus  Kiesw.  —  Le  Perthus.  Sur  les  ci&tes. 
Axinotarsus  pulicarius  F.  —  Ria;  Port- Vend  res. 

—  marginalis  Lap.  —  Axat. 
Anthocomus  fenestratus  Linder.—  Le  Perthus.  Sur  les  ch6nes-li6ges. 
Malachius  rfiarginellus  01.  —  Le  Perthus. 

—  liisitanicus  Er  ,  var.  australis  Muls.  —  Bourg-Madame. 

—  parilis  Er.  —  Le  Perthus. 

—  elegans  Geoffr.  —  Gesse. 

—  geniculatus  Germ.  —  Montlouis. 
Dasytes  niger  L.  —  Le  Perthus. 

—  iristiculus  Muls.  —  Ria. 

—  grisetis  Kiist.  —    Bourg-Madame;    Ria;    Port-Vendres ;  hi 

Perthus;  Maurcilhan. 

~  obscuus  Gyll.  —  Maureilhan. 

—  Ilanpes  (01.)  Muls.  —  Gesse  ;  Montlouis, 

—  plumbeus  Miill.  —  Boui*g- Madame. 

—  aeroitus  Kiesw.  —  Bourg-Madame;  Port-Vendres. 

—  fusculus  Illig.  —  Axat;  Ria;  Port-Vendres. 
Psilothrix  cyaneus  Oliv.  (nobilis  Kiesw.)  —  Bourg-Madame. 
Lobonyx  aeneus  F.  —  Ria ;  Lc  Perthus.  (k)mmun  sur  les  cistes. 
Haplocnemus  eumcrua  Muls.  —  Gesse  ;  Port-Vendres ;  Le  Perthus. 
Danaaea  pallipes  Panz.  —  Gesse ;  Pic  de  Laguzou  ;  Montlouis;  Bourg- 
Madame. 

longiceps  Muls.  —  Gesse  ;  Ria. 

—  nigritarsis  Kiist.    {tomentosa  Muls.)   —    Port-Vendres ;  I^ 

Perthus. 
i  Opilo  domesticus  Sturm.  —  Montlouis.  En  battant  un  ch6no. 

I  Trlchodes  alvearius  F.  —  Gesse  {M.  Puel). 

i  Elatcroidcs  (llylecoetus)  dei^mestoides  L.— Gesse.  Au  vol,  un  jourd'orage, 

'  dans  la  forest. 


r 
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Niptua  crenatus  F.  —  A  Tentr^e  des  grottes  d'Axat  et  du  Pic  de  Lagu- 

gou.  Dans  le  terreau  form6  de  feuilles  inortes 
et  de  crottes  de  mouton . 

Bruchus  (Ptinus)  lichenum  Marsh,  {ornatus  Miill.)  —  Gesse ;  Port-Ven- 

dres. 

—  —        latro  F.  —  Axat. 

—  —        dubiu3  Sturm.  —  Montlouis.  Pins  k  crochet. 

—  —        bidens  Oliv.  —  Montlouis. 

—  —        irrorafus  Kiesw.  —  Ria. 
Priobium  ccuttaneum  F.  —  Gesse. 
Anobium  striatum  Oliv.  —  Ria. 
Ernobius  nigrinus  Sturoi.  —  Montlouis. 
Hedobia  imperialisL.  —  Bourg-Madame. 

Lasioderma  sp  ?  pr6s  haemorrhoidale  Illig.  —  Port-Vendres. 
Lyctus  unipunctatm  Herbst.  —  Axat. 
Xylonites  retusus  Oliv.  —  Gesse.  Sur  un  ch6ne  malade. 
Cis  coluber  Ab.  —  Port-Vendres  j  Le  Perthus.  En  battant  les  chdnes- 

li^ge. 

—  oblongus  Mell.  —  Gesse. 

Scaurus  sticticus  Gem.  et  Har.  —  Port-Vendres. 
Blaps  mucronata  Latr.  —  Montlouis. 
Asida  sericea  Oliv.  —  Port-Vendres. 

—  Jurinei  Sol.  —  Axat;  Gesse;  Carcani^res;  Formiguiferes. 

—  —        var  Marmottani  Bris.  —  Montlouis. 

C^ypticus  quisquilius  L.,  var.  pyrenaeus  Baudi.  —  Montlouis  (M.  Puel). 
Olocrates  abbrcviytus  01.  —  Gesse  ;  Montlouis;  Ria. 
Corticeiis  cusfaneu^  F.  —  Gesse.  Sapin  mort  (M.  Puel). 
Helops  Ecolfeti  Kust.  —  Gesse ;  Montlouis.  Pins  a  crochet. 

—  pyrenaeus  Muls.  —  Ria. 
Uymenalia  rufipes  F.  —  Port-Vendres. 
Gonodera  Luj^erus  Herbst  —  Montlouis. 
Isomira  antennala  Panz.  —  Gesse  ;  Port-Vendres. 

—  murina  L.  —  Ria. 

Omophlus  Amerinae  Curt.,  var.  frigidus  Muls.  —  Montlouis. 

—  bctulae  Herbst.  (Icpluroides  F.)  —  Axat;  Cesse. 
Lagria  hirta  L.  —  Gesso  ;  Ria. 

Orchesia  sepicola  Rosenh.  —  Montlouis.  Gherain  de  Fon-Romeu,   en 

battant  les  pins  k  crochet. 
Jlfarolia  variegata  Bosc.  —  Gesse.  Bois  mort. 
Scrapiia  dubia  Oliv.  —  Maureilhan. 
Mordella  Gacognei  M.u\s—  Axat.  Dans  une  souche  pourrie  de  peuplier. 
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Mordella  fasciata  F.  —  Ria. 

—  CLculeata  L.  —  Ria. 
Mordellistena  nana  Motsch.  •    Gesse. 

—  parvula  Cry II.  —  Gesse;  Ria. 

—  micans  Germ.  —  Port-Vendres. 

—  pumila  Gyll.  —  MonUouis  ;  Ria. 

—  8tenidea  Muls.  —  Ria;  Port-Vend  res. 

—  Perrisi  Muls.  —  Port-Vendres. 

—  confinia  Costa.  —  Port-Vendres. 
Anaspis  maculata  Fourcr.  —  Gesse. 

—  ruficollis y.  —  Gesse;  Bourg-Madame  ;  Ria;  Port- V^end res. 

—  nigripes  Bris   —  Bouiig-Madame. 

—  pnlicaria  Costa.—  Gesse;  Montlouis;  Boorg-Madame ;  Ria; 

Port-Vendres. 

—  iubteatacea  Steph.  —  Gesse;  Ria. 

—  flava  L.  —  Gesse. 

—  rufilahris  Gyll.  ^  Bourg-Madame. 

—  labiata  Costa.  —  Ria. 

-*        Mulsanti  Bris.   —   Maureilhan.    Abondant  sur    Mercurialis 

tomeniosa  L. 

—  varians  Muls.  —  Gesse ;  Montlouis  ;  Ria ;  Port-Vendres. 

—  trifasciata  Ghevr.  —  Ria ;  Port-Vendres. 
Meloe  violaceiis  Marsh.  — •  Montlouis  (M.  Puel). 

—  scabriusculus  Brandt.  —  Montlouis. 
Cerocoma  Schaefferi  L.  —  Maureilhan. 
Mylabria  variabilis  Pallas.       Maureilhan. 

—  qiiadiHpunctata  L.  —  Port-Vendres;  Maureilhan. 

—  geminata  F.  —  Maureilhan. 
Pyrochroa  ^en^raticornia  Scop  —  Gesse. 

Euglenes  pruinosus  Kiesw.,  var.  obscurus  Pic.  —  Gesse. 
Notoxus  monoceros  L.  —  Axat. 
Anthicus  Rodriguesi   Latr.  —  Axat. 

—  humil's  Germ.  —  (iesse. 

—  formicarius  Goeze  (quisquilius  Thorns).  —  Axat. 

—  Genei  Laf.  —  Port-Vendres.  Cailloulis  de  la  plage. 
Anoncodes  rufiventris  Scop.  —  Gesse.  Vit  dans  le  sapin. 
Oedemera  subulata  Oliv.  —  Gesse. 

—  nobilis  Scop.  —  Axat ;  [via  ;  Port-Vendres. 

—  flavlpes  F.  —  Gesse;  Ria;  Port-Vendres. 

—  batbara  F.  —  Port-Vendres. 

—  IwWrfa Marsh.  —  Gesse;  Port-Vendres. 
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Salpingus  cottaneut  Panz.  —  Montlouis.  Pins  &  crochet 
Otiorrhynehitg  auropunctatus  Gyllh.  —  Gesse  ;  Montlouis. 

—  alpinus  Richter  {monticola  auctor.)  —  Montlouis. 

—  singularis  L.  (picipea  F.)  —  Axat ;  Gesse  ;  Montlouis;  Ria. 

—  sukatus  F.  —  Ria. 

—  deserlus  Rosenli.  —  Montlouis. 

Perileltu  nigrum  Frra.  —  Maureilhan.  Sur  Dorycnium. 

—  senex  Bohm.  —  Maureilhan. 

—  protixus  Kiesw.  —  Axat ;  Gesse.  Commun  sur  les  buissons. 
Phyllobius  piri  L.  —  Gesse. 

—  argentatus  L.  —  Montlouis. 

—  maculicomia  Germ.  —  Montlouis. 

—  betulae  F.  —  Gesse. 

Chaerodrya  selifrons  Dav .  —Ria;  Port-Vendres;  LePerthiis;  Collioure. 
Poli/drOKus  mollis  Stroein.  —  Montlouis. 

—  lericeus  Schall.  —  Axat  ;  Gesse. 

—  impressifrons  Gyllh.  —  Gease  ;  Sou rg- Madame. 

—  confluent  Steph.  —  Montlouis. 

—  ceritintM  L.  ^  Gesse. 

—  pilosm  Gredler.  —  Gesse  ;  Montlouis. 
-^       prasinus  01.  —  Gesse  ;  Montlouis  ;  Ria. 

—  pterijgomalicHs  Rohm.  —  Gesse. 
Strophosomus  coryli  ¥.  —  Hontiouis- 

—  faber  Herbst.  —  Montlouis. 

Brachyderes    lusitanicm    F.    —    FormiguSres  ;     Montlouis.     Pins    & 
crochet. 

—  pubeicem  Bohm.  —  Port-Vendres. 
SilOiies  griseut  F.  —  Maureilhan. 

—  Waterkoutei  Waitl.  —  Maureillian. 

—  crinitus  ilerbst.  —  Montlouis  ;  Bourg-Madamc . 

—  Iiispitlulus  F.  —  Gesse  ;  Montlouis. 

—  Urumtus  L.  —  Bourg-Madame  ;  Maureilhan. 

—  sulcifrons  Tliunb.  —  .\xat  ;  Montlouis. 
Trachyphloeus  »innimanm  Germ.  —  Montlouis. 
Liophloeus  tesiellatiis  Miill.,  var.  cyaneteens  Frm.  —  Gesse. 
Barynotua  aquamost4a  Germ.  —  Formigufires  ;  Montlouis. 
Chlorophaniis  viridia  L.  —  Axat. 

Ckonua  {Plagiographiis)  itigrosuluraliis  Goeno  {obtiquits  F.)—  Montlouis. 

—  (Ckonua)  piger  Scop,  {aulciroslria  L.).  —  Montlouis. 

—  {Leucoaomua)pedealrisPoda.(ophthalmieuaRoss\).—'>ior.l\ouis. 
Lixua  Aacanii  L.  —  Gesse  (M.  Puel). 
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Llrus  elongatus  Goeze  (flliformis  F.)-  —  Ria. 
Larinus  scolymi  Oliv.  —  Gesse. 

—  iurhinatus  Gyllh.  —  Ria. 

—  planus  F.  (carlinae  Oliv.).  —  Ria. 
Minyops  cannatus  L,  —  Gesse 

L'7  yrus  palustris  Scop.  -  -  Axat. 

AnUorrhynchus  hajulus  Oliv.  —  Montlouis. 

Liparus  coroncUus  Goeze.  —  Montlouis 

Styphlodere9  exsculptus  Bohm.  -  Port- Vend  res.  Rochers  de  la  plage. 

Hypera  meles  F.  —  Gesse  ;  Bourg-Madame. 

Coniatus  suavis  Gyllh.  —  Port-Vendres. 

Acentrus  hislrio  ik)hm   -^  Ria.  Glaucium  luteum  Scop. 

Pissodes  picese  III.  —  Montlouis. 

—  pini  L.  —  Montlouis. 
Pachytychius  sqiiamosus  Gyllh.  —  Port-Vendres. 

Dorytomus  longimanus  Forst  [vorax  F.)  ~  Montlouis  ;  Bourg-Madame. 

—  filirostris  Gyllh.  —  Bourg-Madame. 

—  melanophthalmus  Payk.  —  Gesse;  Montlouis.  Saules. 
Alaocyha  Delarouzei  Bris.  —  Port-Vendres.  Pierres  9nfonc<5os,  un  e.xem- 

plaire  (M.  Puel). 
Choerorrhinua  squalidus  Frm.  —  Axat.  Bois  mort. 
Acalles  roboris  Gurtis.  —  Gesse. 

—  humerosus  Frm.    —   Gesse.   Rare  en  France,   commun   en 

Alg(5rio  {W  Edough). 

—  echimUus  Germ,  {turhatxis  Bohm.)  —  Gesse. 

—  punciaticoUis  Lucas.  —  Gesse, 
Coeliodes  ilicis  Bed.  —  Ria. 

—  ^*ub(r  Marsh.  —  Gasse. 

Cidnorrhinm  quadriniacuUUus  L.  —  Bourg-Madame ;  Ria. 
Allodactylus  affinis  Payk  {geranii  Payk.)  —  Ria.  Sur  un  petit  Geranium. 
Cehthorrhynchidius  urem  Gyllh.        Ria.  Chardon. 

—  troglodytes  F.  —  A^at ;  Gesse ;  Montlouis ;  Bourg-Madame ; 

Port-Vendres. 

—  floralis  Payk.  --  Montlouis. 
Centhorrynchus  crucifer  Oliv.  —  Axat. 

—  trimaculatu^i  F.  —  Ria.  Chardon 

—  campestris  Gyllh.  {variegatus  Oliv.)  —  Bourg-Madame. 

—  picitarsis  Gyllh.  —  Montlouis. 

—  chalybeus  Germ.  —  Ria. 

—  erysimi  F.  —  Bourg-Madame. 

~        contractus  Marsh.  —  Montlouis ;  Le  Perthus. 

—  7ianm  Gvllh.  —  Montlouis. 
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Lintnobaris  T-album  t..  —  Bourg-Madame  (H  Puel). 
Calandra  granaria  L.  —  PorL-Vendres. 
BalnninuK  nitcum  L.  —  Montlouls.  Noisetiers. 

—  Itirbalua  Gyll.  -  Ria.  GhSnes. 
Balanobiua  salieivorua  Payk.  —  Gesse.  Saules. 

Anthoiwmus  variam  Payk.—  Monllouis,  Gommuii  sur  le  pin  k  crochet. 

—  rubi  Herbsl.  —  Axat;  Gesse;  Montlouis. 

—  jiedicularius  h.,  var.  —  Montlouis. 
ElUsehus  bipunctatm  L.  —  Montlouis.  Saules. 
Tychius  quinquepunctatus  L.  —  Gesse. 

—  fldvicoUis  Stepli,  —  Ria. 

—  cinnamomeus  Ksw.  —  MaureiDian.  S«r  le  Donjcnium, 

—  striatulus  Gyllli.  —  Haureillian. 

—  aureolus  Kiesw.  —  Gesse. 

—  libialis  Bohm.  —  Montlouis. 

—  pusilius  Germ.  —  Port- Vend  res. 
Sibinia  ulenes  Perris.  —  Port-Vendres. 
Jthijnchaenui  altti  L.  —  Gesse. 

—  —         var  saltator  Fourcr.  —  Gesse. 

—  pitoausF.,  var.  irroralm  Kiesw.  —  Ria. 

—  erythropus  Germ.  —  Port-Vendres. 

—  fagi  L.  —  Gesse. 

—  avellanae  Donov.,  ot  var.  —  Gesso. 

—  popuU  F.  —  Montlouis. 

—  salicia  L.  —  Montlouis 

—  stigma  Germ.  —  Montlouis, 
JlampliM  pulicarius  Herbst.  —  Montlouis. 
Mecimu  pyraster  Herbst.  —  Bo urg- Madame. 
GijmnElronpaxcuorum   Gyllli.  —  Ria. 

—  ictericum  Gyllh  ?  —  Gesse. 

—  vealitum  Germ.  —  Gesse. 

—  (lipustutatum  Rossi.  -  Ria.  Scrofulairo. 

—  telrum  V.  —  Port-Vendres. 
CioniK  hortulanus  Fourer.  —  Ria.  Scrofulaire. 

—  Schonherri  Bris.  —  Ria.  Scrofulaire. 
alauda  Herbst  {blaltariae  F.)  Ria.  Scrofulaire. 

Nanophyes  nUidulus  Gyll.  —  Port-Vendres. 

Magiialis  p.ilegmatica  Herbst,  var.  vertc.  —  Montlouis.  Pins  4  crochet. 

—  oiolacea  L.,  vert  et  bleu.  —  Montlouis.  Pins  4  crochet. 

—  aterrima  L.  —  Gesse.  Ormeaux. 

Apion  i»bifei-um  Gyllh.  —  Ria ;  Port-Vondres ;  Lo  Perthus.  Cistcs. 
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Apion  carduorum  Kirby,  var.  galactitis  Wenck.  —  Port- Vend  res. 

—  scalptum  Rey.  —  Le  Perthus. 

--  candidum  Wenck.  —  Ria.  Ruta. 

—  atomarium  Kirby.  —  Port-Vendres. 

—  ulicis  Forst.  —  Maureilhan. 

—  uliciperda  Pand.  —  Ria. 
--  fmcirosfre  F.  —  Montlouis. 

--        urticarium  Herbst  —  Axat ;  Gesse ;   Bourg-Madame  ;    Ria. 

Orties. 

—  rufescens  Gyll.  —  Ria.  Pari^taire. 

—  aeneum  F.  —  Ria. 

—  radiolus  Marsh.  —  Port-Vendres. 

~  astragali  Payk.  {saeculare  Gozis).  —  Maureilhan. 

—  immune  Kirby.  —  Montlouis. 

—  rufirostre  F.  —  Port-Vendres. 

—  viciae  Payk.  —  Montlouis ;  Bourg-Madame. 

—  dissimile  Germ,  -  Montlouis. 

—  trifolii  L.  —  Montlouis. 

—  flavipes  Payk.  {dichroum  Bed.)  —  Bourg-Madame. 

—  nigritarse  Kirby.  —  Montlouis  ;  Port-Vendres. 

—  tenue  Kirby.  —  Port-Vendres. 

—  virens  Herbst.  —  Montlouis. 

—  minimum  Herbst.  —  Gesse.  Saules. 

_  pisi  F.  —  Bourg-Madame  ;  Ria  ;  Port-Vendres;  Le  Perthas. 

—  ajanescens  Gyll.  —  Port-Vendres. 

—  aeneomicans  Wenck.  —  Maureilhan.  Sur  Dorycnium. 

—  malvfe  F.  —  Port-Vendres. 

—  humile  Germ,  {curtirostre  Germ.)  —  Montlouis. 

Rhynchites  pubescens  F.  —  Gesse. 

-—         tomentosus  Gyllh.  —  Gesse. 

—  germanicus  Hsrbst.  —  Gesse. 

—  aeneovirens  Marsh.  —  Montlouis. 

Cyphiis  nitens  Scop,  {curctilionoides  L.).  —  Port-Vendres  ;  Le  Perthas. 

Aticlahm  coryli  L.,  type.  —  Gesse  ;  Montlouis. 

Cimberis  attelaboides  F.  —  Montlouis.  Pins  k  crochet. 

Diodyrrhynchus  auslnacus  01   —  Montlouis.  Pins  k  crochet. 

Anthribus  fasciatus  Forst.  —  Montlouis. 

Urodon  parall  lus  Kiist.  —  Bourg-Madame  ;  Port-Vendres. 

Laria  (Bruchus)  piscrum  L.  —  Port-Vendres. 

—  —        tristis  Bohm.  —  Gesse. 

—  —        rufipes  Herbst.  —  Gesse. 
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Laria  {Bruchus)  rufimana  Bohm.,  tr6s  petit.  —  Montlouis. 

—  —        atomaria  L.  —  Montlouis. 

—  —        seminaria  L.  —  Port-Vendres. 

—  —        ptisilla  Germ.  —  Gesse. 

—  -         marginalis  F.  —  Gesse. 

—  —        pygmaea  Bohm.  —  Ria. 
Spcrtnaphagus  cardui  Bolim.  —  Ria  ;  Port-Vendres. 

—  varlolosopunctatus  Gyll.  —  Port-Vendres. 
Pityophthorus  Buyssani  Rttr.  --  Montlouis.  Pins  k  crochet. 
Xylocleptes  bispinus  Duft.  —  Gesse  ;  Ria. 

Platypus  oxyurus  Duf.  —  Gesse.  Sapin  mort. 
Oxymirus  cursor  L.  —  Gesse. 
Leptura  rubra  L.  —  Gesse. 
Strangalia  bifasciata  Miiil.  —  Uia. 

—  —  var,  lanceolata  Muls.  —  Port-Vendres. 
Allostema  tabacicolor  Deg.  —  Bourg-Madame  (M.  Puel). 
Grammoptera  ruficomis  F,  —  Gesse. 

Caenoptera  umbella4arum  Schreber.  —  Gesse. 

Phymatodes  lestaceus  L.  —  Gesse. 

Hylotrupes  bajulus  L.  —  Axat. 

Clytus  arietis  L.  —  Gesse. 

Anaglyptus  gibbosus  F.  —  Gesse  (M.  Puel). 

Parmena  balteus  L.  (/iasciata  Villers).  —  Gesse.  Lierre. 

Darcadion  fuUginator  L,,  type.  —  Le  Clat. 

—  —  var.  ptjrenaeum  Germ.  —  Montlouis. 
Pogonochaerus  hispidus  L.  —  Gesse.  Noisetier  mort. 

^-  fasciculatus  Degeer.  —  Montlouis.  Pins  k  crochet. 

Albana  M-griseum  Muls.  —  Ria ;  Le  Perthus. 
Calamobius  filum  Rossi.  —  Port-Vendres. 
Agapanthia  villosoviridt scens  Degeer  {lineatocollis  Don.)  —  Gesse. 

—  cardui  L.  —  Port-Vendres. 
Teirops  praeusta  L.  —  Gesse  ;  Ria. 

Phytoecia  nigricomis  F.,  var.  solidaginis  Bach. —  Axat,  bord  de  I'Aude. 

—  coeru^escens  Scop,  (virescens  F.) —  Axat;  Bourg-Madame. 
Oberea  erythrocephala  Schrank.  —  Ria. 

Orsodacne  cerasi  L.  —  Gesse ;  Montlouis. 

—  —        var.  melaniira  F.  —  Jklontlouis. 

—  —        var.  Duftschmidi  Weise.  —  Montlouis. 
Plateumaris  discolor  Panz.  —  Montlouis.  Ghemin  de  Fon-Romeu. 
Lema  cyanella  L.  —  G^se. 

—  melanopus  L.  —  Gesse. 

—  Hoffmannseggi  Lac.  —  Port-Vendres. 
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Criocer'iB  lilii  Scop   —  (»esse. 
«—        i9 -punctata  L.  —  Ria. 

—  paracenthesis  L.  —  Ria. 

—  asparagi  L.  — -  Axat. 
Labidostomis  taxicomm  F.  — -  Port- Vend  res. 

.  —        lusiianica  Germ.,  var.  meridixmaliit  Lac.  —  Ria. 
Tituhoea  biguttata  01  i  v.  —  Port-Vend  res. 
Lachnma  tristigma  Lac,  -  Port-Vendres. 

—  pubescers  Duf.  —  Ria;  Port-Yendres ;  Maureilhan. 
Clytra  quadripunctata  L.  —  Montlouis. 

—  lasviuscula  Ratzeb.  —  Ria ;  Port-Vendres. 
Gynandrophthalma  concolor  V.  —  Gesse ;  Montlouis ;  Le  Perthus. 
Cryptoce2)halu8  sinuatus  Harold.,  var.  abietinus  Gaut.  —  Gesse;  Mont- 
louis. 

—  quadripunctalus  Oliv.  —  Gesse;  Le  Perthus. 

—  cotdiger  L.  —  Gesse.  Noisetiers. 

—  infirmior  Kraatz.  —  Maureilhan.  Sur  Dorycnium. 

—  primariu^s  Harold.—  Maureilhan.  Sur  Dorycnium. 

—  bipunctatus  L.  —  Gesse ;  Montlouis ;  Ria ;  Port-Vendres. 

—  rugicoUis  OViw.  —  Ria;  Port-Vendres. 

—  sericeus  L.  —  Montlouis ;  Ria. 

—  —        var.  cfcruleus  Weise.  —  Ria. 

—  globicollis  SufTr.  —  Port-Vendres. 

—  marginellus  Oliv.  —  Gesse;  Montlouis. 

—  /lavipes  V   —  Port-Vendres. 

—  ocellatus  Drap.  —  Axat ;  Gesse. 

—  crassus  Oliv.,  var.  gravidus  H.  Schu?(T.  —  Port-Vendres. 

—  Koyi  SufTr.  —  Ria.  Sur  Genista  scovpius  DC. 

—  populi  SufTr.  —  Ria. 

—  rufipes  Goeze  {gracilis  F.)  —  Ria. 
Pachybrachys  picas  Weise.  —  Gesse  (M.  Puel). 

—  azureus  SufTr.  —  Lc  Perthus.  Sur  le  chcne-lie|(e. 
Stylosomus  minutissitnus  Germ.  —  Port-Vendres  (M.  Puel). 
Lamprosoma  concolor  Sturm.  —  Gesse;  Pic  de  Laguzou.  Dans  les 

mousses 
Timarcha  tenebricosa  F.  —  Gesso ;  Montlouis. 

—  violaceonigra  Deg.  {coriaria  Laich.).  —  Gesse. 

—  interstitialis  Fairm.  —  Gesse;  Formigueres;  Montlouis. 

—  metallica  Laich.  —  Gesse. 
Chrysomela  pyrenaica  Duf.  —  Ria. 

—  staphylea  L.  —  Montlouis. 
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Chryiomela  camifex  F.,  var.  jirovincialis  Harold.—  Montlouis. 

—  marginala  L.  —  Montlouis.  Fond  des  61ylres  vert. 

—  americana  L.  —  Port-Vendres. 

—  eereatis  L.  —  Gesse;  Montlouis. 

—  —  var.  fulgens  Duf.  —  Montlouis. 

—  fastuo^a  Scop.  —  Gesse. 

-^        me^ithaatri  SiilTr.  —  Gesse;  Port-Vendrcs. 
Orina  gloriosa  ¥.,  var.  suprrha  Oliv.  —  Montlouis  (M.  Puel). 
Pbijtodeeta  tariabitia  Oliv.,  var.  aegrota  F.  —  Ria, 

—  pallida  L.  —  Montlouis. 

Pliyllodecia  i-itelUna  L,  —  Gesse;  Montlouis;  Bourg-Madame. 
Praaocuris  phellandrii  L.  —  Montlouis.  Etangs  sur  le  chemln  de  Fon- 

Plagiodera  reraicolora  Laich.  —  Bourg-Madame. 

Metasoma  populi  L.  —  Montlouis. 

ifalacosoma  Itisilanica  L.  —  Gesse;  Itourg-Madame ;  Ria. 

Luperus  nigrofasciatm  Gocze.  —  Ria;  Port-Vendres;  Le  Perthus. 

—  niger  Goeze.  —  Montlouis. 

—  flavipea  I,.  —  Montlouis;  Bourg-Madame. 
Gahrucelia  lineola  F.  —  Gesse.  Roscaux, 

—  lutecla  Miill.  {xanthomelaena  Schranck).  —  Itia.  Ormeau. 
Podagriea  mulvae  lllig.  —  Port-Vendres. 

—  fmcicomU  L.  —  Port-Vendres. 
Crepidodcra  ferrtiginea  Scop.  —  Axat. 

Chalcoides  fulvicomis  F.  (amaragdina  Foudr.).  —  Montlouis.  Saules. 

—  aureola  Foudr.  —  Boui^-Hadame.  Saules. 

—  aurala  Marsli.—  Gesse;  Montlouis;  Bourg-Madame.  Saules. 
Ilippurijthila  Modeeri  L.  —  Bourg-Madame. 

Chaelocnema  thlorophana  Dud.  —  Port-Vendres. 

I  Boield.  —  Ria. 

a  All,  —  Gesse. 

PsiiUiodes  affink  Payk.,  var.  —  Asat;  Gesse;  Bourg-'Madame, 
Ilallica  oleracea  L.  —  Gesse  ;  .Montlouis. 
Ph'jllolrela  sinttata  Stepti.  —  Montlouis. 

—  jiarallela  Boield.  —  Port-Vendres. 

—  unditlala  Kuts<:h.  —  Itourg- Madame, 

—  poeciloceraa  Conioll.  (crueiferae  Gocze).—  Bourg-Madame. 
Aplithona  laevigata  F.  —  I'orL- Vend  res. 

—  tenuatula  Kutscli.  —  Port-Vendres. 
Longitarstu  ecliii  Koch.  —  Axat. 

—  obtUeralus  Rosh    —  Gesse. 


Longitarsus  luridus  Scop.  —  Port-Vendres. 

—  ventricosus  Foudr.  —  Pic  de  Laguzou.  Mousses. 

—  inciceps  Steph.  (pxcipes  AH.).  —  Maureilhan. 

—  nieIanoce}>halii8  Deg.  —  Montlouls. 

—  hreviiisculits  Rey.  —  Port-Vendres  ;  Gollioure.  Commun 

sur  la  passerine. 

—  agilis  Rye  ?  —  Montlouis. 

—  tantulus  Foudr.  —  Port-Vendres. 

—  ballotac  Marsh.  —  Gesse. 

—  rufulus  Foudr.  —  Ria. 

—  aeruginosus  Foudr.  —  Bourg-Madame. 
Dibolia  cynoglossi  Koch.  —  (iesse. 

—  timida  Illig.  —  Ria. 
Sphaeroderma  testaceum  F.  —  Port-Vendres. 
Ilufpa  atra  L.  —  Bourg-Madame. 

Cassida  hexastigma  SufTr.  —  Ria.  Chardon. 

^    pusilla  Waltl.  —  Port-Vendres  ;  Maureilhan. 
Subcoccirulla  {Lasia)  24'punctata  L.  —  Gesse  ;  Moiitlouis. 
Adalia  hipunctata  L,  —  Gesse  ;  Montlouis. 

—  —  var.  sexjjustulata  L.  —  Gesse. 

—  —  var.  sublunata  Weise.  —  Gesse  ;  Port-Vendres  ; 
Coccinella  l-punctaia  L.  —  Bourg-Madame. 

—  hieroglyphica  L.  —  Montlouis. 

—  decempunctata  L.  —  Bourg-Madame. 

—  —        var.  humeralis  Schall.  —  Gesse;  Montlouis. 

—  —       var.  bimaculosa  llerbst.  —  Ria. 

—  conglobata  L.  {i8-punctata  Scop.)  —  Ria. 

—  lyncea  Oliv.,  var.  i2'pustulata  Oliv.  —  Gesse  ;  Montlouis. 
Mysia  oblong oguttata  L.  —  Montlouis. 

Halyzia  sedecimguitata  L.  —  Axat. 

—  i2-guttata  Poda.  —  Gesse;  Ria. 

—  i4-guttata  L.  -  Montlouis;  Bourg-Madame. 

—  i4  punctata  L.  —  Gesse. 

Chiloconts  bipustulattis  L.  —  Montlouis;  Port-Vendres. 
Exochomus  A-pusttdatus  L.  —  Gesse ;  Ria. 
Platynaspia  luteorubra  Goeze.  —  Gesse. 
Bhizobius  litura  F.  -   Gesse ;  Montlouis ,  Port-Vendres. 
Scymnus  t<uttiralis  Tliunh.  —  Axat;  Montlouis. 

—  pallidivestis  Muls.—  Axat. 

—  punctilhim  Weise.  {minimus  Payk.)  — -  Gesse. 

—  ater  Thunb.  —  Montlouis. 
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Scijmmis  ruhromaculatus  Goc'ie.  —  Axat;  Gesso;  Poit-Veiidiey, 

—  frontalis  F.  —  Gesse;  MonLlouis. 

—  Apetzi  Muls.  —  Gesse. 

—  interruptus  Goeze.  —  Axat ;  Gesse. 

—  —  var.  basatis  Hedt.  —  Gesse. 
Cacloplenis  salinus  Muls.  —  Maureilhan.  Sur  les  plaiUes  liassus. 


SIX   JOURS   D'EXCURSION 


DANS 


LES  GROTTES  DU  PAYS  DE  SAULT 

De  Carcassonne  d  Lavelanet,  1ft-24  Juin  1904 
PAR      M.      LOUIS     GAVOY 


Le  i8  juin  dernier  nous  quittions  Carcassonne  en  compa- 
gnie  de  nos  bons  amis  MM.  le  D'  Chobaut.  d'Avignon  et 
Louis  Puel.  de  Beziers,  aussi  vailiants  entomologistes  qu ai- 
mables  compagnons  de  voyage. 

Notre  bul  etait  d'explorer  quelques  grottes  de  ia  region 
des  Peliles  Pyrenees. 

A  6  h.  i5  du  matin  nous  prenons  le  train  de  Qutllan  et 
une  heure  et  demie  plus  tard  nous  descendons  a  la  station 
d'AIet  pour  nous  rendre  h  la  grotte  de  ce  nom.  Nous  Iraver- 
sons  le  village  et  a  la  sortie  nous  prenons  h  gauche  un  che- 
min  qui  monle  vers  le  hamcau  de  Saint  Salvayre.  A  peine 
etions-nous  arrives  a  la  hauteur  de  la  metairie  de  Brides  que 
le  ciel  sc  couvrc,  et  que  nous  sommes  enveloppesd'unepais 
brouillard  qui  nous  mouille  bien  mieux  que  ne  ferail  une 
bonne  averse.  Les  arbres  nous  secouent  des  goutlieres  au 
passage.  Pas  une  feuille,  pas  un  brin  d'herbe  qui  ne  ruis- 
selle. 

Nous  marchons  quand  meme  ! 

Peu  npres  avoir  depasse  Brides  nous  laissons  u  gauche  le 
chemin  de  Saint-Salvayre  et  suivons  droit  devanl  nous  un 
senlier  qui  (ravcrse  un  champ  de  ccrealcs  et  nous  menea 
Tentrce  d'un  pelit  bois.  Au  bout  de  i5o  ou  200  metres,  ce 
senlier  se  bifurque  :  nous  laissons  celui  qui  monte  et  conli- 
nuons  a  suivre  celui  qui  .descend  et  passe  devant  une  berge- 
rie  ombragec  par  un  noyer. 

De  la  on  aper^oit,  sur  la  gauche,  au  sommet  d'un  rocher 
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^  pic,  quelques  resles  de  vieilles  murailles  el,  au-del&, 
paiivrea  masures  qui  composent  le  hameau  de  Saint-Salvay 
En  continuant  toujours,  nous  arrivons  u  une  petile  m^tai 
appelee  Bordel,  dont  toutes  les  porles  sent  ouvertes  et 
I'on  ne  voit  commc  habitants  que  quelques  poules  picorf 
3ur  I'aire  h  d^piquer  aulour  d'une  meule  de  paille.  A  u 
centaine  de  m^res  de  la  mclairie  se  trouve  une  pet 
fontaine  qu'il  ne  faut  pas  d^passer.  Mieux  vaut, 
contraire,  prendre  un  peu  avant  d'y  arriver  un  senlier  c 
descend  vers  une  prairie  et  remonle  de  I'autrc  cule  du  vi 
loo.  On  le  suit  toujours  et  il  vous  am^ne  bienlot  au-dess 
d'une  ^uorme  roche  calcairc  d'oii  on  decouvrc  en  avant 
soi  et  vers  le  Sud  le  moulin  de  Lavatelte  et  la  m^tairie 
Saatels. 

Jusqulci  nous  avons  marcli^  sans  encombre,  mais  c'es 
present  que  la  dtflicull^  va  commencer,  car  11  faut  descend 
vers  le  ruisseau  que  Ton  apcr^oil  en  bas  et  nc  pas  s'egai 
au  milieu  des  nombreux  sentiers  de  chevres  qui  se  croise 
et  s'entrecroisent  et  disparaissent  souvenl  dans  des  fouri 
impenetrables.  AssuremenI,  le  labyrinlhe  de  Crete  n'et 
rien  aupres  de  cet  inextricable  lacis  de  sentiers  enchevelr 
Quand  on  a  fait  —  plus  ou  moins  facilement  —  une  I  rental 
de  metres  perpendiculairement  au  ruisseau,  il  faut  obliqt 
a  droite  et  se  diriger  vers  la  roche  dans  laquelle  s'ouvre 
grolte. 

L'enlr^e  decelle-ci  est  masquee  par  un  epais  rideau  d'j 
bres,  mais  un  beau  figuier  (Ficiis  carka)  qui  se  dresso 
avant  et  un  magnifique  lierre  qui  tapisse  la  paroi  du  rod 
oflrent  d'excellents  points  de  repere.  Par  suite  de  rabseti 
d*un  senlier  neltemcnt  trace  ct  degage  de  brouesailles, 
peul  lort  bien  manquer  I'enlrcc  de  la  grolte  ct  dcbouc) 
au-dessous,  mais  avec  un  peu  de  Hair  et  beaucoup 
patience,  on  finit  par  I'atteindrc    Enlin  nous  y  voila  I 

Une  immense  ouverture,  que  termait  une  muraille  cpait 
perc^edemeurlrieres,  dont  on  voit  encore  quelques  vcetigi 
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precede  unc  ouverlure  nioins  spacieusc  donnaot  accesdans 
une  vaslc  sallc  circulaire  a  la  voiite  tres  elevee. 

Celle  salle  csl  seche  ct  re^oit  dans  presque  loules  ses 
parlies  la  lumi^re  du  jour.  II  est  facile  de  comprendre 
qu'elle  ne  pcut,  dans  ces  conditions,  abriter  des  insectes 
cavern  icolcs. 

Ncanmoins,  sous  Ics  grosses  pierres  plongees  dans  une 
demi-obscurite,  nousrecueillonsIePm/o/iyc/i«s  oblongus  Dej. 
var  :  latebricola  Fairm.  cl  dans  le  guano  de  chauve-sourisqai 
forme  sur  le  sol  une  couche  cpaissc,  dc  nombreuses  : 


Aleocliara  di versa  J.  Sahib. 

(mcDsta  (Irav  ) 
Atheta  occulta  Kr.  ? 


A  til  eta  zostei*a3  Thorns. 
Quedius  cruontus  01. 
Hister  ignobilis  Mars. 


el  quelques  exemplaires  de  Crylophagas  scuteUatus  Newm. 
Mais  au-dessous  de  celle  caverne,  qui  a  cerlaineraenl  offerl 
k  rhomme  pr^historique  un  abri  siir  el  commode,  11  en 
existe  une  aulre  donl  Tenlree  s'ouvre  a  quelques  metres 
plus  bas.  Pour  y  penclrer,  il  faut  se  baisser  legeremenl  et 
une  fois  le  seuil  franchi,  on  peul  se  redresser  ellaparcourir 
aisemenl  dans  lous  les  sens.  On  se  Irouve  alors  dans  une 
sallc  spacieuse,  a  la  voAle  elevee,  divisee  en  deux  parties 
par  un  mur  de  stalactites.  La  parlie  droite  recoil  la  lumiere 
du  jour  :  c'est  la  plus  seche ;  celle  de  gauche,  plongee  dans 
une  obscurile  complete,  est  plus  favorable  aux  recherches. 
C'cst  aussi  la  plus  humide  el  on  y  Irouve  quelques  flaquos 
d'eau.  Li,  sous  les  pierres  el  au  voisinage  du  guano  de 
chauve-souris,  nous  avons  fait  une  ample  moisson  de 
Homalota  snbcavicola  Bris.   et  Bnlhyscia  aletinn  Ab. 

Dans  une  premiere  exploration  faite  le  i4  juillel  1899  (i) 
nous  n'avions  recueilli  que  quelques  exemplaires  de  Prislo- 
nychus  v.  lalehricola  el  pas  un  seul  cavernicole.  Le  2k  sep- 


(1)  Bull.  Soc.  (VEt.  Scieiit.  de  VAude,  T.  XI,  1900,  p.  129. 
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lembre  1908  nous  reussimes  h  capturer  (dans  la  grotte  infe- 
rieure  s'entend)  5  Somalota  subcavicola  Bris.  et  2^  Balhyscta 
aletinaAb.  avec  quelques  Araignees  et  Myriopodes,  et  le  i3 
oclobre  suivant  noug  en  rapportions  1  Pristonychus  terrkola, 
5  Pristonychas  v.  latebricola,  une  douzaine  d'Homabta  sub- 
cavicola et  188  Balhyseia  alelina. 

Gette  grolte  d'Alet  (il  serait  mieux  de  dire  ces  groltes)  est 
siluee  a  environ  7  kilometres  S.-E.  de  ce  village,  sur  le 
lerritoire  de  la  commune  de  Veraza,  el  s'ouvre  dans  une 
propriele  appelee  Fos,  au  votsinage  du  ruisseau  el  du  mou- 
lin  de  Lavalette.  Dans  le  Gaidc  Joanne  elle  est  designee  sous 
le  nom  de  grolle  de  Fos  ou  He  Lavalclle.  M.  G.  Sicard,  dans 
son  Essai  sur  la  Spil€ologie  de  CAude  (i),  la  place  dans  la 
commune  d'Alet  et  lui  donne  le  nom  de  grotle  de  Lavalette. 
Plus  loin  il  I'indique  dans  la  commune  de  Veraza.  Nous- 
merae  I'avons  designee  sous  le  nom  de  grotle  de  Veraza  ou 
de  Sainl-Salvayre  (2). 

A  notre  avis,  son  vrai  nom  doit  etre  grolte  de  Fos  ou  de 
Lavalette.  Nous  lui  conserverons  cependani  celui  de  grotle 
dAlel,  sous  lequel  elle  est  designee  dans  les  ouvrages 
d'entomplogie,  en  raison  de  ce  que  celte  appellation  indi- 
quera  bien  a  I'enlomologiste  qui  desirera  la  visiter  que  c'est 
a  cette  station  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Carcassonne 
a  Quillan  qu'il  doit  s'arroler. 

Apres  cette  digression  qui  nous  a  paru  n^cessaire,  nous 
reprenons  notre  recil, 

A  quatre  hcures  nous  songcons  au  retour.  La  pluic  a 
cess^ ;  un  bon  venl  d'uuesl  en  a  fait  disparaitre  loute  trace 
ei  nous  pouvons,  cliemiu  faisant,  battre  Ics  buissons,  les 
chines  el  les  bruyeres. 

Deux  heures  apr^s  nous  etions  de  retour  a  Alet  ayant 
ajoute  a  nos  captures  : 

(1)  Bull  Soc.  d'El.  Scknl.  de  I'AuJe,  T.  Vlll,  1897,  p.  CO. 

(2)  Bull.  Soe.  d'Et.  ScUnt.  de  I'Aude,  T.  XE,  iLOO, 
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Acinopus  picipes  01. 
Droniius  linearis  01. 
Olibrus  adlnis  Sturm. 

—  pygmoiiio  Sturm. 
Limonius  parvulus  Pafiz. 
Athous  Godarti  Muls. 
Mallhodes  chelifer  Kie.sw. 
Dasyles  griseus  Kii.st. 

—  llavipcs  Muls. 
I^Agria  hirta  \j 
Scraptia  dubia  01. 
Anaspis  varians  Muls. 
Otiorhynchus  mcridionalis  Oyll. 
Peritelus  nigrans  Fairm. 
Phyllohius  iM^tula*  F. 

Flhizobius 


Polydrusus  impressifrons  Gyll. 
Brachyderes  pubescens  Bohem. 
Nanophyes  niger  Waltl. 
Blagdalis  cerasi  L. 
Apion  curbulura  Desbr. 

—  Icucophaeatum  Wenck.? 

—  frumentarium  L. 

—  aterrimum  L. 
Rhynchitcs  auratus  Scop. 
Lachnaea  pubescens  Duf. 
Clytra  laeviuscula  Ratzeb. 
Oynandrophthalma  concolor  F. 
Cryptocephalus  4  punctatus  01. 
Ghrysomela  Americana  L. 
Ilispa  testacca  L. 

litura  F. 


A  8  h.  17  nous  remontions  dans  le  train,  en  route  poor 
Quillan,  notre  premier  gite  d'etape. 

Le  Icndemain,  ig  juin,  apres  une  bonne  nuit  passee  a 
riiotel  Moulines,  nous  reparlons  en  voiture  pour  Coadons. 

Nous  nous  arr^lons  a  mi-chemin  pour  visiter  la  grotte  dite 
de  Nubias, 

Encore  une  grotte  mal  nomm^e.  II  est  vrai  que 
du  haut  dcs  rochers  qui  la  dominent  on  pent  aisement 
apercevoir  dans  la  direction  du  N.-O.  le  village  de  Nebias, 
mais  elle  apparlient  k  la  commnne  de  Condons,  surleterri- 
loirc  de  laquelle  clle  se  Irouve,  au  tenement  d'Artigues- 
vieilles.  Son  vrai  nom  doil  done  etre  grotte  (TArtigues^miUes^ 
et  c*est  ainsi  que  nous  la  designerons 

L'entree  en  est  malaisee  a  decouvrir.  Elle  s*ouvre,  k  peu 
de  distance  de  la  route,  dans  une  esp^ce  d'entonnoir  forme 
par  des  rochers  abrupts  ct  d'epaisses  broussailles  la  mas- 
quent  entiereinent.  Neanmoins  elle  est  d'un  acces  facile. 

On  remarque  en  entrant  deux  salles  claires  a  droiteela 
gauche.  Apres  avoir  franchi  sur  un  terrain  uni  I'espacequi 
separe  ces  deux  salles,  on  arrive  a  une  pente  assez  raide  (ko 
a  'i5  degres)  couvertc  de  blocs  eboules.  Le  passage  nest  pas 
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dangereux,  mais  il  demande  de  Taltention  a  cause  de  I'argile 
glissante  et  des  pierres  qui  roulent  sous  les  pas.  Apres  une 
heure  de  recherches,  nous  en  rapportions  une  bonne  pro- 
vision de  Bathyscia  subcurvipes  Ab. 

Lors  d'une  precedenle  exploration  nous  y  avions  recueilii 
pres  de  Tenlree  une  douzaine  de  Prislonychus  oblongus 
V.  lalebricola  et  lout  au  fond  2  Trocharanis  Mestrei  Ab.  cou- 
rant  sur  des  stalactites. 

Nous  remontons  en  voiture  et  vers  onze  heures  nous 
arrivons  a  Condons,  ou  nous  ^lablissons  noire  campement 
k  rhotel  Micheu  Simon. 

L'apr^smidi  fut  consacrde  a  une  exploration  en  regie  de 
la  grolle  du  Bac  de  lo  Caune. 

Gelle-ci,  dont  nous  devons  la  connaissance  a  M.  Sicre, 
instituteur  k  Condons,  qui  nous  y  guida  au  mois  de  juin 
1902,  est  situee  a  environ  3  kil.  au  N.-O.  du  village,  au  mi- 
lieu d*un  bois  de  hetres  el  de  sapins.  Elle  est  Ires  malaisee  a 
decouvrir  et  si,  par  malheur,  on  manque  le  passage  vague- 
ment  indique  qui  y  conduit,  on  pent  facilement  s'egarer  au 
milieu  des  broussailles.Pareille  mesaventure  nous  est  arrivee 
Ic  29  septembre  1908  ;  aussi  un  guide  sur  est-il  absolument 
indispensable. 

La  grotte  est  assez  vaste  et  humide  et  Ires  riche  en  caver- 
nicoles.  Elle  nous  a  donn&  Bathyscia  sabrectipes  Ab.,  Troglo- 
phyes  Ludovici  Chob.  et  Trocharanis  Mestrei  Ab. 

Les  mousses  qui  tapissent  les  roches  pres  de  Tentree  nous 
ont  procure  Oxypoda  parvipennis  Fauv.,  Cephenniam  Kiesen- 
welteri  Aube. 

Nous  avions  tout  lieu  d'etre  salisfaits  de  nos  recherches, 
mais  comme  il  nous  restait  encore  assez  de  temps  pour 
rentrer  a  Condons  avant  qu*il  fut  tout-a-fait  nuit,  nous  en 
avons  profile  pour  battre  les  buissons  le  long  du  chemin. 
Nous  avons  ainsi  recueilii  bon  nombre  d'especes,  lelles 
que  : 
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Dromius  linearis  01. 
Liogluta  vlciiia  Steph. 
Tachyporus  chrysomelinus  L. 
Stenus  fossulatus  Er. 

—  similte  Herbst. 
Atomaria  nigriventris  Steph. 

—  mesomelas  Herbst. 
Lathridius  nodifer  Westw. 
Melanoph  ihal  ma  d  isti  nguenda  Com . 
Brachypterus  glaber  Ncwm. 
Rhagoiiycha  fuscicornis  01. 

—  femoralis  Brull6. 

Hypebijeus  Alicianus  Diiv* 
AnthoUnus  amictus  Er. 
Malachius  gciiiculatus  (lerm. 
Danaat^a  pallipes  Panz. 
Anaspis  pulicaria  Costa. 
Otiorhynchus  auropunctatus  Gyll. 

Rhizobius 


Otiorhynchus  rugosostriatus  fioett. 

—  singularis  L. 
Peritelus  prolixus  Kiesw. 
Phyllobius  betulae  F. 
Polydrasus  impressifrons  Gyll. 

—         prasinus  01. 
Sitona  sulci frons  Thunb. 
Trachyphlaeus  altemans  Gyll. 
Anthonomus  rubi  Herbst. 

—  rufus  Gyll. 
Apion  pisi  F. 
Rhynchites  auratus  Scop. 
Attelabus  coryli  L. 
Troplderes  marchicus  Herbst. 
Luperus  flavipes  L. 
Grepidodera  transversa  Marsh. 

—  ferruginea  Scop. 
Gbaetocnema  hortensis  Poorer, 
litura  F. 


II  faul  encore  ajouler  Lamprohiza  A/w&a/iW  Kiesw.  dontune 
douzaine  de  m&les,  attires  par  la  lumiere,  vinrent  se  faire 
prendre  pendant  notre  souper. 

Vers  dix  heures  nous  gagnons  nos  chambres  respectives. 
Mais  notrc  auberge  est  aussi  un  cafS,  et  le  bruit  qui  se  fail 
a  cote  ou  au-dessous  de  nous  nous  empeche  de  fermer  Toeil 
avant  minuit.  Quoi  qu*]|  en  soit,  le  lendemain  noussommes 
sur  pied  de  grand  matin.  Nous  cassons  une  croiite,  nous 
allons  serrcr  la  main  k  iM.  Sicre,  notre  guide  de  la  veille,  et 
u  7  heures  nous  parlous  pour  Belvis,  k  6  kilometres. 

Le  temps  est  beau,  le  vent  frais  est  favorable  a  la  marche. 
Nous  cheminons  sans  nous  presser.  admirant  k  loisir  le 
paysage.  Mais  comme  nous  alteignions  le  hameau  de 
Lapeyre,  de  gros  nuages  gris,  pou8s6s  par  un  vent  d'Ouest, 
nous  voilent  le  soleil  et  nous  apportent  des  menaces 
d'orage.  Neanmoins  nous  arrivond  sans  encombre  a  la 
grolte  de  Belvisj  siluee  a  une  tr^s  Taible  distance  du  village 
de  ce  nom,  sur  le  flanc  d'une  montagne. 


—  ifi9  — 

l.'entr^e  en  est  assez  vaste,  I'inlerieur  est  une  sorte 
de  galerie  d'une  cenlaine  de  metres  de  longueur,  d'un  par- 
cours  facile.  Malgr^  rhumidite  qui  y  r^gne,  les  insectes 
cavernicoles  y  sont  peu  abondanls.  A  force  dc  recherches 
nous  reussisftons  a  caplurer,  vers  le  milieu  dc  la  grolte, 
Quedius  nwsomelinas  Marsh.,  Dalhyscui  v.  subi-rcHpes  Ab.  et. 
tout  au  fond,  un  excmplaire  d'une  cspuce  qui  n'y  avail  pas 
encore   etc  signai^e  :  LepUims  ieslaceus  MQiler. 

Au  moment  oii  nous  nous  disposions  ^  sorlir  de  la  grotle, 
un  bruit  snurd  frappe  nos  oreilles  el  bienlut  nous  dislin- 
giions  les  roulcmenis  du  lonnerrc.  I.'orage  qui  nous  mena- 
cail  depuis  le  matin  avail  lini  par  eclater  el  la  pluie  tombait 
drue  el  serree.  Toul  le  plateau  de  Saull,  qu'auparavant 
nous  decouvrions  de  notra  observaloire,  disparalt  sous  une 
brume  epaisse.  Impossible  de  partir.  Ileureusement  nous 
sommes  t  I'abri  et  nous  attcndons  la  fm  de  la  bourrasque 
en  fumant  des  cigarettes. 

Enfin  la  pluie  cesse  el  vers  dix  beures  el  demie  nous 
pouvons  reprendre  nos  sacs  el  partir.  Nous  Iraversons  le 
petit  village  de  Belvis,  on  la  vue  de  noire  cquipement  lege- 
rement  pittoresque  excile  la  curiosilc  des  habitants  ef  nous 
allons  rejoindre  la  route  qui  nous  conduit  a  Espe/el,  on 
nous  arrivons  k  midi. 

Nous  descendons  a  rhotel  Limouzy,  le  scnl  ou  Ton  soil 
assur6  de  trouver  bon  glte  et  bonne  table.  Quclques  instants 
apres  on  nous  servait  un  excellent  diner  auquel  nous 
Taisions  largement  bonneur. 

Mais  voila  que  la  pluie  reprcnd  de  plus  belle  et  nous 
nous  demandons  avcc  anxiete  ce  que  nous  allons  faire  de 
noire  apres-midi.  Ileureusement,  vers  i  heures,  une  eclair- 
cie  se  produit  et  nous  nous  empressons  d'en  profiler  pour 
visiter  la  groUc  d'Bsppzd. 

Celle-ci  est  situee  ^  I'Est  du  village,  sur  les  pentes  abrup- 
tes  qui  descendent  vers  la  riviiire  du  Rebenty.  On  y  arrive 
par  un  sentier  de  chevres  peu  suivi :  avanl  de   I'alteindre 
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on  renconlre  quelques  passages  perilleux  par  leur  escarpe- 
inent.  Trois  baies  ^troites  forment  Tenlree  el  Ton  ne  peulv 
pen^lrer  cju'en  rampant.  La  groUe  elle-meme  est  assez 
longue,  mais  etroite  et  tortueuse  :  la  voiile,  souvenl  Ires 
basse,  oblige  a  se  tenir  frequemmcnt  courbe.  La  secheresse 
qui  y  regne  rend  les  rccherches  tongues  et  peu  fruclueuses. 
Nous  y  avons  recueilli  Homuloia  subcavicola  Bris..  Baihysciu 
Herale  Ab.  el  un  exemplairc  de  Marfupriies  Fagniezi  Ab. 
espfere  nouvellc  decrite  sur  2  5  de  t' Ariege.  L'honneur  de  celle 
inleressante  capture  revient  a  noire  ami  M.   I3  IV  (]hol)aul. 

Pres  de  I'enlree,  nous  trouvons  parmi  dcs  crolles  dc 
cliauve-souris  un  exemplaire  de  (InnthonciiH  rolundalax 
Kugel.  el  Nipt  us  rrenatus  V. 

Avanl  de  rentrer  au  village  nous  baltons  les  buissons  ct 
caplurons  sur  yn  magnifiquc  sureau  encore  en  fleurs 
Anlhophayus  mufirus  Kiesw.,  Malthodes  trifurcaliis  Kiesw., 
(lEdemera  podngnrin*  L.,  Anaspis  varians  Muls.  ot  (Uyliis  gibfxh 
sits  (i  ex.). 

Ln  peu  plus  loin,  nous  nous  amusons  a  soulcver  les 
nombreuses  pierres  plates  qui  abondeni  sur  la  lisiere  d'un 
champ  ol  recoltons  : 


(^arahii.^  aiiratiis  L, 
HrnhidiiiMi  lainprns  iicrhst. 
—         ohtiismn  SluriM. 
Olislhupus  rotiindaUis  Payk. 
IVpcilns  Koyi  (Jonii. 

—  dimidialus  01. 
lUproslirlins  V.  couciiiiiiis  Slnrin. 
Ophnims  nipirola  Sturm. 

—  niliharhis  K. 

—  rordatiis  Duft. 

—  incri(ii()iialis  r)<'j. 
Ilarpalus  nd »ri pes  Duft. 
r.ra(*Jiynns  cixplodtMis  Duft. 


Ilrlophnrus  S<*lHniilli  Villa. 
Drusilla  caiialiculata  F. 
IMiiloiithus  poliins  L. 
Silplia  ni^rita  (*n»ul/.. 
C^orymbites  latus  F. 
Apjriotes  sputator  F^. 
l.anipyris  Mulsaiiti  2- 
Asida  Juriiioi  Sol. 
Otiorhyiicluis  lij^neus  Ol. 
Alophus  trigultalus  F. 
Timarcha  siimatocollis  Fairm. 
Chrysomo^i  fomoralis  01. 
fullgiunsa  01. 


(llirysoniola  ceroalis  L. 


Lc  lendeinnin.   •>!   juin,  pendant  que   nos   deux  compa- 
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gnons  retournaient  k  la  groUe  pour  tAcher  d'y  reprendre 
encore  quelques  Balhyscia,  nous  consacrons  deux  heures  2i 
battre  les  haies  d'aubepine  el  de  prunellier  qui  bordent  le 
vieux  chemin  d'Espezel  a  Niorl.  Nous  y  prenons  : 


Anthophagus  muticus  Kiesw. 
Authobium  torquatum  Marsh. 
Olibrus  pygmapiis  Sturm. 
Lacon  muriiius  L 
Linionius  minutus  L. 
Cantharis  xanthoporpa  Kiesw. 

—  livida  F..  v.  i  uflpes  Herbst. 

—  fulvicollis  F. 

—  lateralis  L. 
Rhagonyoha  femoral  is  Briille. 
Malthodes  chelifer  Kiesw. 
Dasytes  flavipes  Muls. 
Trichodes  alvearius  F. 

Ptinus  fur  9  '^• 
Scraptia  dubia  01. 
Mordellistena  punila  Gyll. 


Anaspis  maculata  Fourcr. 

—  confusa  Emery. 

—  pulicaria  Costa. 
Otiorhynchusauropnnctatus  Oyll. 
Sitona  sulci frons  Thumb. 
Anthonomus  rubi  Ilerbst. 

—  rufus.Gyll. 

Rhamphus  pulicarius  Herbst. 
Apion  livescerum  Gyll. 
Cryptocephalus  chrysopus  Omel. 
Luperus  flavipes  J.. 
Crepidodera  ferruginea  Scop. 
Ghffitocnema  hortensis  Fourcr. 
Phyllotreta  undulata  Kutsch. 
Calvia  14  guttata  li. 
Hyporaspis  campestris  Herbst. 


Enfin,  un  vieux  lierrc  qui,  dc  ses  bras  noueux,  etreint  la 
fac^ade  Quest  d'une  maison.  nous  donna  encore  : 


Atomaria  linearis  Stepli 
Lathridius  minntns  L. 
\i,  transvcrsus  01. 
Anlhrenus  clavi^er  Kr. 


llyj)ebocius  Alicianus  Duv. o^et^ 
Anobium  fuIvicorneSturm. 
Ochina  hederae  Miill. 
Scymnns  pulchetlns  Herbst. 


A  deux  heures  nous  parlous  en  voiture  pour  Puivert. 
Laissant  a  droite  la  foret  de  Picaussel,  a  gauche  le  Bois  des 
Ombres  el  la  forest  de  Comefroide,  la  route  traverse  en  partie 
la  forSt  de  Puivert  ou  nous  faisons  halle  un  instant  pour 
tamiser  des  mousses  dont  nous  emporlons  les  debris  que 
nous  examinerons  plus  tard  tout  k  notre  aise.  Quelques 
peupliers  la  bordent  a  droite  et  nous  fournissent  le  joli 
Rhinomacer  populi  L. 

A  mesure  que  nous  avangons,  le  pays  se  decouvre  et  nous 
pouvons  voir  h  nos  piijds  la  plaine  fertile  qui  s'^lend  depuis 
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Nebias  jusqu'k  Puivert  avec,   au   sominet   d'un   maraelon 
denude,  les  ruines  d*un  cliateau. 

L'immense  espace  occupe  jadis  par  le  fameux  Idc  de  Pui- 
vert  est  aujourd'hui  couveii  de  cultures  au  milieu  desquelles 
s'ehNvent  les  haineaux  de  (lamsilvcslrc  el  de  Camferrier  el  de 
nombreuses  fermes  porlant  les  noms  de  (lambftrberouge, 
Cammarrely  Cmnsadtmrny^  elc... 

I/histoire  du  pays  nous  donnerorigine  de  ces  denomina- 
lions  pai'ticulieres. 

«  On  sail  que  Pons  de  Hruyeres,  Tun  des  capilaines  de 
Simon  de  Monlforl,  s'elail  etabli  dans  le  pays  apres  la  prise, 
en  i2i(),  du  chateau  de  Puivert,  donl  les  hautes  murailles 
se  miraient  dans  les  eaux  du  lac  qui  s'efendait  a  ses  pieds. 
Jean  de  Bruyferes,  son  successeur,  peu  sensible  a  la  beaute 
piltoresque  des  sites  qui  avoisinaient  sa  residence,  jugea 
plus  utile  de  creer  de  riches  cultures  au  sein  de  ses  domaines 
que  d'y  conserver  un  lac  dont  il  ne  pouvait  tirer  aucun 
avantage.  II  le  mit  h  sec  et  partagea  les  terres  abandonnees 
par  les  eaux  enlre  ses  principaux  hommes  d'armes,  qui 
devinrent  autant  de  petits  lenanciers  reunis  autour  du 
chateau  et  prets  a  se  lever  au  premier  signal  pour  defendrc 
leur  seigneur. 

«  Sadourny.  Barl)e-rouge,Silvestre,  Ferrier,  etc  ,  furenlles 
olus  de  la  circonstance  ;  et  le  coin  de  terreque  chacun  d'eux 
re^ut,  a  condition,  de  Jean  de  Bruyeres,  fut  designe  alors 
el  est  connu  depuis  sous  le  nom  de  celui  qui  vinl  s'y 
^tablir. 

u  Le  dcssechemenl  du  lac  de  Puivert  amena  uneeffroyable 
catastrophe,  l/histoire  raconte,  en  eflet,  que  la  ville  de 
Mirepoix  fut  dctruite  de  fond  en  comhle  par  une  inondation 
de  la  riviere  de  Tilers,  quoccasionna  la  rupluie  du  lac. 
C'etait  en  1279.  II  est  probable  que  les  ouvriers  de  Jean  de 
Bruyeres  manquercnt  de  prudence  dans  leur  ditficiie  eolre- 
prise. 

V  Le  rocher  qui  rcliail  les  deux  collinesparalleles  el  servail 
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ainsi  de  barriere  au  lac,  elail  sans  duutc  mint'  iuterieuremeni 
par  I'action  inccssante  des  eaux.  Ires  profondes  a  cet 
eiidroit.  II  dut  done  perdre  lequilibre  et  livrer  passage  a  la 
masse  d'eau  qui  le  pressait,  des  que  les  ouvriers  de  Jean  de 
Bruyferes,  operant  sans  defiance,  lui  eurent  enleve  sa  base  ou 
son  appui. 

«  Le  lit  que  creusa  alors  le  torrent  portc  encore  les  marques 
de  ses  ravages.  I  n  petit  cours  d'eau,  design^  sous  le  nom 
de  Blau,  y  serpente  aujourd'bui  ;  mais  aux  moindres  pluies 
d'orage.  ses  eaux  rougeatres  s'etondent  subitement  sur  les 
deux  rives  ct  nc  laissent  point  (|ue  d'inspirer  des  craintcs 
aux  riverains  (i).   » 

Mais  reprenons  notre  rccit. 

A  .'t  h.  I  -i  notrc  voiture  nous  depose  dcvant  la  porle  de 
I'Hotel  du  I'ont. 

Siir  une  tabic  bicn  ('clairoe  nous  elciulons  les  detritus 
rccueillis  dans  iii  fon't  ft  nous  en  rotirons  Tnchopli-ryj- 
inlermcdia  (!ilm.  et  Oclolemiius  glabriciiliis  (iyll. 

Aprcs  quoi  nous  atlendoiis  I'licure  du  diner  en  explorant 
les  bords  du  Itlau,  rive  droite.  on  nous  reuultons  encore  : 


Cicindola  campestris  L. 
bt'mbidiuni  dec<}riiin  t':i;i/.. 

—  nitidiiluiii  Marsli. 

Trecliiis  4  striatus  Schrk. 
I.fliia  inargiiiata  Kourcr. 
Dromius  titiearis  01. 
StL'iius  flavipes  SLepli. 
ulegaiis  Hosli. 
Truttophln'us  cortidiiiis  V>r.iv 
Ulibrus  afTmis  SLurm. 
Ccrcus  ruijlabri;:  (.air. 
tirachyptorus  uiticji'  V. 


Kpiiiii-a  iihsolota  F. 
MeliKellies  brassica'  Scup. 

—  viridescfiis  F. 

—  oliscui'us  El-. 
Apbudius  V.  aiubiguus  Muls. 
Iluphia  cocruloa  Uniry. 
.\iitba\ia  4  piiiiclaUi  L. 
Apbaiiisticus  emai^iiiatus  F. 

.  Traehys  miiuita  I. 

—      piunila  lllig. 
Tbrusfus  C'taloroidt;s  Ileer. 
BL>L:iriiio:i  bisbiiiiiiculatuiii  SUi. 
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Betarmon  scapulalus  C«and. 
Athous  diflformis  Lac. 
Adrastus  pusillus  Herbst. 
llydrocyphon  deflexicollis  Miill. 
Malthodes  Gavoyi  Bourgeois, n.sp. 
Charopus  pallipes  01. 
Colotes  maculatus  Laq. 
Axinotarsus  pulicarius  K. 
Danacii3a  pallipes  Paiiz. 
Anobium  striatum  01. 

—  fulvicorne  Sturm. 

Isoiiiira  murina  L. 
AiuLspis  pulicaria  Costa. 

—  vurians  Muls. 
(Edemera  nobilis  Scop. 
Polydrusus  sericeus  SchalK 

—  impressifroiis  (lyll. 

—  cervinus  1.. 
(icoiiemus  flabellipos  01. 
C.loonus  cinertus  Schek. 
Phytonomus  trilineatus  Marsh. 
Ccutorrliyiichidius  troglodytes  F. 

—  pyrrhorhyiich us  Marsh. 
Biiliuiobius  crux  F. 

—  salicivorus   Payk. 

Atitlionomiis  pedicularius  L. 
Aailyptus  carpi  ni  Herbst. 
Tychius  pumilus  Bris, 
KhyiichaMuis  stigma  Ciciiii. 
Magdalis  barbicornis  Latr. 
Apion  pomoiur  F. 

—  subnlatum  Kirbv. 

—  varipcs  Germ, 

—  apricaiis  (icriii. 
~     riij^ritai'so  Kiibv. 


Apion  tciiue  Kirby. 

—  vireiis  Herbst. 

—  minimum  Flerbst. 

—  pisi  I*. 

—  vorax  lierbst. 

—  si  mum  Germ. 
Uhynchites  pubascens  F. 

» 

Bruchus  rufipes  Herbst. 

—  viciie  01. 

—  seminarius  L.  v.  l>asalis 

Gyll. 
Xylocleptes  bispinus  Duft. 
elytra  Iseviuscula  Ilaiz. 
Gynandrophthalma  afTinis  Hellw. 
Cryptoccphalus  bipunctatus  L. 

—  ocellatus  Drap. 

—  labiatus  L.,  v.  digram- 

mus  SufTr. 

—  vittatus  F.  V.  negligeiis 

Weise. 

—  rufipes  Goeze. 
l*achybrachyshieroglyphicasLaich. 

—  suturalis  Weise. 
Timarcha  violaceonigra  Deg. 
Phyllodecta  vulgatis8ima  L. 
Crepidodera  transversa  Marsh. 

—         ferruginea  Scop. 

Clialcoidcs  aurata  Marsh. 
Longi tarsus  ochroleucus  Marsh. 
Ilarmoniaconglobata  L  ,v.gemella 

Uerhst 

Ualy/.ia  Pi  guttata  Poda. 

—      22  punctata  L. 
Exochomus  i  pustulatus  L. 
Scvmnus  minimus  Rossi. 


Le  ruslc  dc  la  soiree  se  passa  a  llaner  dans  le  village  qui, 
du  reslc,  n'ofTrc  rien  de  bien  inleressanl. 

Lc  leiidemain,  22,  nous  parlons  en  carriole  pour  les  Ikfnles 
(le  liivel  (ci-devanl  les    Melairies  des  Bois),   pelit  liameau 


dependant  de  la  commune  de  Rivel  et  di.slanl  de  Puivert 
d'cnviron  J  kilonii-lres. 

iSolre  premier  soin.  en  y  airivanl,  est  de  nous  mellre  en 
quote  d'un  guide  pour  nous  conduire  a  la  Grollr  dc  rHomme 
riiort.  C'est  le  sieur  Carbonneau,  eantonnicr,  qui  d'habilude 
y  acconipagne  les  visileurs.  Mais  il  est  au\  ctiamps  et  ne 
renlrera  <|uc  pour  le  repas  de  midi.  Mediocrement  seduils 
par  la  perspective  de  Tattendre  pendant  qaatre  heures,  et 
conOants  dans  la  parole  de  I'un  de  nous  qui  a  dejh  visile  la 
grotte  quelques  annees  auparavant  et  croit  pouvoir  compter 
assez  sur  ses  souvenirs  pour  l.i  retrouver,  nous  nous  con- 
tenlons  de  nous  faire  accompagner  par  un  gamin  d'une 
quinzaine  d'annces  qui  connait  a  pen  prhs  la  direction  et 
nous  porte  les  vivres.  Mai  nous  en  prit,  car  nous  crrons 
pendant  pros  de  Irois  heures  en  pleine  fori:!  au  milieu  d'un 
dedale  dc  senliers  qui  se  eroisent  en  tons  sens. 

lie  guerre  lasse,  nous  prenons  le  parti  d'envoyer  notrc 
purtcur  au  hanieau  avcc  mission  d'en  ramener  cofile  que 
coute  le  cantonnier  Carbonneau,  et  d'alfendre  patiemment 
son  relour  en  dtnant.  y\pres  lout  il  n'y  avail  pas  lieu  dc  se 
laisser  mourir  de  faim  ! 

Le  diner  expedic,  nous  nous  mctlons  ii  secoucr  dans  Ic 
parapluie  les  mousses  qui  tapissciit  les  roclicrs  aulour  dc 
tious  ct  les  branches  inortes  dc  sapin  qui  Joiichent  le  sol  de 
tous  coles.  Ccttc  chussc  nous  |)rocure  (|Uelqucs  bonnes 
especcs  : 


()syiMi(J;i  |iiirviim.-.iis  Kaiiv. 
CiuliKiduta  luii\i\  Orav. 
Alhcta  arjuatJcii  Tliuuis. 
a-ptiuiiiiiuiH  i:allii.'[iin  Cuii^xlli. 
Eucoiiiius  ['aiiildici  ?'iilnii. 
Trid»ci)l(3rjx   rasoinilaris  IIltIj^I. 
("ryplnpliiigiis  i-yliiiilrikj  Ki('s\\. 
ALumariii  liiryiJa  Kr. 


killiritliijs  n.-ililer  WusUv. 
.M(!l;iii»|))illiaiLn;i  lusnila  Kiiui, 
^ilvuMUs  siiiiilis  Er. 
Oliorhyiiirliin  uiiRipiiiictiitus  i'.} 

—  siiigiilarisL. 

Aciillos  l'yrrii;i-us  ilolicm. 
liytiiiiclruii  spiloliis  lleriii. 
Crypliiiliis  piccit'  HiiL/.. 


iophila  niuscorum  Koch. 
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Vers  une  hcure,  un  appel  reienlit  :  c'e^t  noire  guide  qui 
arrive  accornpagnc  d'un  bucheron  arme  de  sa  hache.  Tous 
deux  prennent  la  tele  et  nous  remetlent  bientot  dans  la 
bonne  voie,  donl  nous  ^(ions  d*ailleurs  peu  eloignes. 

Nous  arrivons  k  un  immense  eboulis  qu*il  faut  traverser. 
puis  a  un  fourre  si  epais  que  nous  sommes  obliges  de  grim- 
per  tete  baissee  en  jouant  des  deux  mains  pour  ecarter  les 
branches  et  nous  frayer  un  passage.  Enfin,  nous  arrivons  au 
pied  d'un  ^norme  rocher,  taille  k  pic,  qu'il  faut  escalader 
pour  atteindre  I'esp^ce  de  plate-forme  au-dessus  delaquelle 
s'ouvre  Tentr^e  de  la  grotte. 

Avec  quelques  precautions,  el  en  nous  aidant  des  moindres 
asperites  et  des  racines  d'un  chene  pousse  la  comme  a  sou- 
bait,  nous  franchissons  I'obstacle  et  plongeons  nos  regards 
dans  le  trou  beant. 

Casimir  Pont,  dans  son  Hisloire  de  la  lerre  privilegiee,  fail 
une  description  fantaisisle  de  la  grolle  de  rilommo  morl 
donl  les  «  immenses  profondcurs  ont  iMe  de  tout  lemps  un 
digne  sujct  d*6tudes  pour  les  savants  naluralisles  ct  geolo- 
gues.  La  nature,  (|ui  apparait  dans  toutes  ses  splendours 
sur  Telenduc  du  Roc,  semble  avoir  reserve  pour  I'inlerieur 
des  merveilles  de  graces  melees  de  caprices  sans  fin.  Ces 
profondes  excavations  peuvent  enlrer  en  ligne  de  compa- 
raison  avec  les  plus  celebres  groltes  connues.  »  El  plus 
loin,  «  sur  les  parois  de  droite  et  de  gaucbe  de  la  premiere 
salle  serpentent  des  traces  de  fumee  provenanl  de  1  aire 
improvise  de  nos  frcres  de  I'Age  de  pierre  et  des  malheu- 
reux  exiles  qui  depuis  y  ont  trouve  un  refuge...  »>  En  1210. 
en  effet,  les  habitants  de  Rivel  s'y  refugierent  pourechapper 
a  la  fureur  des  soldals  de  Simon  de  Monlfort. 

(^elle  caverne  est  formee  de  cinq  salles  a  niveaux  difle- 
renls  el  comniuniquanl  entre  elles  par  d'etroites  ouvcrlures: 
on  >  adi37irjB  de  magnifiques  stalactites.  On  pretend  quil 
exislail  dans  une  sallc  un  trou  insondable  qui  ful  fermepar 
une  dalle  recouvert^  aUjourd'hui  par  la  stalagmite.  D'apres 
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I'abbe  Galas,  son  nom  lui  viendrail  de  cc  qu'on  aura 
Irouve,  il  y  a  4  ou  5oo  ans,  debout  conlre  les  flancs  inle 
rieurs  de  la  montagne,  le  cadavre  d'un  homme  en  parra 
etal  de  conservation. 

Sa  longueur  serait,  d'apres  les  uns,  de  800  metres,  d'aprf 
les  autres,  de  620  metres.  D'apres  nous,  elle  ne  depassera 
pas  400  metres. 

Elle  nous  a  donn^  :  lialhyscia  carvipes  Piocli.,  B.  froserpin 
Ab.  (celle-ci  Ires  rare),  et  Trocliaranis  Mestrei  Ab. 

M.  P.  de  Peyerimhoff.  qui  I'avait  visitce  quince  jours  aupan 
vant.  nous  a  ecrit  y  avoir  Irouve,  tool  pres  de  I'entree,  t 
SchicEdlei hiies-n  .  el B.  ovala  Kiesw.,  quin'v  avaientpasencoi 
6le  signalees.  Ces  deux  derni^res  captures  n'ont,  du  rest< 
rien  de  sorprenant,  carC  Sclda'dlei csl  commune  de  juillet 
septembre.  dans  la  Toret  dc  Niave  pros  Dclcaire  (mousse 
humides)  entre  1200  et  i.'ioo  metres  eL  B.  uvuht  se  pren 
dans  les  memes  conditions  dans  la  forrt  de  Puivert,  pe 
distanle  du  Roc  de  rilomijie  mort.  Cette  derniere  espcc 
existe  aussi  dans  les  mousses  dos  fort'ts  de  Ni'hias  et  de 
environs  de  Condons. 

Quand  nous  revenons  vers  I'enhee  dc  la  grolte.  uii  oragc 
accompagnc  de  pluie,  sc  decliaine  dans  la  vallec  et  se  dirig 
versle  Nord-Kst.  II  Tautle  laisser  passer.  Knfin,  la  pluie  dimi 
nuant  d'inlensitd  nous  nous  decidons  11  partir.  II  est  .'1  heure: 
La  descenle  s'op^re  avec  les  memes  precautions  que  la  mor 
lee  et  nous  rentrons,  legerement  mouillcs,  au  liameau  d( 
Bordes  oii  nous  attend  la  carriole  du  matin.  Chemin  Taisar 
nous  prenons,  sur  une  Gomposee  a  lleurs  jaunes,  Crypdice 
phalus  marginellas  01.  el  sous  recorce  d'un  sapin.  au  bor 
de  la  route,  Apale  capucina  L. 

>ous  aliens  nous  secher  clicz  noire  guide  qui  nous  oll't 
Ires  aimablement  le  coup  dc  I'ctricr  el  nous  parlous  pou 
B^lesta  {S  kilometres).  Nous  y  arrivons  a  'i  licurcs.  ^oll 
descendons  a  I'll6lel  Oelpcch,  ou  nous  nous  empressoiis  d 
proc^der  a  une  toilette  complete,  qui  ne  laissail  pas  d'^li 
iodispensable. 
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Lc  lendemain,  23juin.  sous  la  conduiied*unjeunehomme 
de  i8  ans,  M.  Amouroux,  qui  nous  a  ete  procure  par  noire 
holelier,  nous  nous  rcndons  a  la  grolle  de  lUeufourcand, 
situee  pres  do  la  fon^t  de  Belesta,  non  loin  de  la  Umitedes 
deparlemenls  de  TAriegc  cl  de  TAude  et  a  quelques  cent 
metres  du  hameau  de  Hieufourcand,  dependant  de  la  com- 
mune de  Belcsla.  I/enlree  est  obslruee  par  d*enormes  blocs 
de  rochers  engages  comme  des  coins  dans  Touverlure:  on 
n'y  pent  penetrer  qu'a  reoulons  ct  avec  precaution  pour  ne 
pas  glisser  sur  la  paroi  lisse  durocher:  mais  des  qu'ona 
touche  le  sol.  on  y  ciroule  aisenient.  La  grotle  est  vasleel 
presente  de  belles  stalactites  et  stalagmites.  Nous  y  avons 
recueilli  Bdihyscifi  rurvipcs  Pioch.  et  deux  exemplaires  de 
Trochanmis  Mrstrei  Ab.,  espece  qui  n'y  avail  pas  eucore  ele 
signalee  a  notre  connaissance. 

Kn  renlrant  a   Belesla  nous  avons   recollc,  sur  Ics  noise- 
tiers  et  les  prunelliers  ([ui  bordent  le  senlicr  : 


('.icIiKlcIa  ciiinpcslris  L 
llar|.alus  rulnipi's  Dull. 
Silphii  ohsLiira  L. 

—  atrata  L. 
DasyctMiis  sulcatiis  I»nui}:ii. 
Mulaiioplilhalma  trafisvtTsalis  Gyll. 
Mfliv^rlhes  ul>>(iirus  Ev. 
La'iiKiplihciis  (liiplicatus  Walll. 
Aplindius  atur  \hy^. 
Arcliunlas  imiririus  L. 
lUlarinnii  s<apnlalus  Caiid. 
M('lain»tiii>  Icnchrosiis  Vs. 
AUhhis  ha'innrrhdiiialis  F. 

—  <io(Iarti  ^[llls. 
Iilia^^<)iiyt"lia  liL^cicnrnis  ()l. 
Maltliodrs  tiiliiicahis  Kii'>\N. 

—  clirlilrr  Kicsw. 

Isninira  nmiiiia  f  . 
SiTaptia  Hiihia  01. 

KxocImiiuus 


Olinrh\  ri(!liu.s  aL"ropuiicUitiis  (iyll. 

—  I*vreiiaus  (Ivll. 

l*eritelus  prolix  us  Kic^^w. 
FMivll  jl)ius  l>eluhr  F. 
IMlydrusus  im press jfrons  liyll. 

—  prasiiiiJS  Ol. 
nalanohius  crux  F. 
Anlliouomus  ruhi  II(m1)sI. 
riliynchitrs  purpuroiis  L. 

—  tnipreus  L. 

—  auratu.s  St'up. 
(lyiiaiidmiihlhalma  salicina  Sep. 
C'.ryploccphalus  inar^iiiollus  Ul- 

—  fhrysopusdiucl. 

C.liiysumrla  la>tunsa  Sotp. 
MelasuMia  pnpuli  I. 
laii)crus  Mavipos  L. 
liannonia  i  i  pustuiala  L. 
Ilaly/ia  12  i^ullala  Ptnla. 
l)uslulatus  L. 
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A  deux  kilometres  environ  de  Itelesla,  a  gauche  de  la 
route  qui,  par  b'ougax  et  Barrineuf  va  jusqu'aux  gorges  de 
la  Frau,  se  trouve  la  fameuse  fontaine  inlermiUente  de  Fon- 
testorbes. 

Peadant  les.mois  d'ete  (dejuilleta  seplcmbre)  on  pent 
penetrer  jusqu'au  fond  de  la  vasle  excavation  d'oti  ellc  sort, 
en  passant  sur  les  pierres  laissees  h  sec  et  attendre  le  retour 
de  I'eau  qui  s'annonce  par  un  bruit  asscit  fort. 

L'6couletnent  dure  de  25  ^  3o  minutes  et  cease  ensuite 
pendant  une  durce  k  peu  pres  egale.  Cette  fontaine  est  si 
abondante  que  ses  eaux,  jointes  a  celles  de  Tilers,  jus- 
qu'alors  simple  ruisseau,  suftisent  pour  alimenler  dc  nom- 
breuses  usines  el  dcs  scieries  qui  transforment  en  poutres,  , 
planches  et  chevrons  les  magniliques  sapins  de  la  forSt  de 
Belesta. 

Nous  aurions  pu  profiler  de  noire  passage  pour  la 
visiter.  Mais  h  Tepoque  qii  nous  sommes,  la  source  coulc 
sans  intermidence  et  sa  visile  n'oJTre  aucun  interi!-!.  Nous 
preferons  renlrer  directcment  a  Itelesta  el  prendre  nos  dis- 
positions pour  nous  rendre  a  Lavelanel.  Nous  n'avons 
garde  cepcndant  d'admircr.  chemin  faisanl,  le  massif  du 
Saint-Barlhelemy  qui  s'eleve  a  noire  gaucbe  el.  an  sominel 
d'un  de  ses  conlreforts,  les  mines  du  clii'itcau  de  Monlsegur, 
un  des  derniers  refuges  dcs  Albigeuis. 

Nous  aurons  encore  le  temps  dc  visiter  avuiil  Ic  diner  In 
ijrolh- de  Lavelanel  qui  se  Irouvc  dans  tc  village  ini'me,  it 
cote  du  lavuir  public. 

Jadis  cette  grollc  elail  occiipec  par  un  couis  deau  abun- 
dant qui  alimenlail  Ic  lavotr  et  uiic  fnnlaiite  cl  il  fallail  sc 
mellre  jusqu'au  venire  duns  Icau  gla<'6c  pour  y  cheicher 
des  insectes.  Aujourd'hui,  Ic  cuurs  d'eau  est  canalise,  mats 
il  n'empeche  que  le  sol  de  la  grofic  est  dclrempe  par  les 
inriltrations  el  cguil  faul  palauger  dans  lu  bouc,  ce  qui  est 
absolumenl  depourvu  de  charnic.  Dc  plus,  le  peu  d'clevaliuii 
de  la  voule  nous  oblige  h  nous  tcnir  constamnienl  courbes 
et  les  recherches  sont  excessivement  fatigantes.  Quand  nous 
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sortons  de  la,  nous  sommes  tout  courbatures  etnoschaus- 
sures  ct  nos  velements  sont  dans  un  clat  indescriptibie. 
Nous  en  rapportons  cependant  Hornatola  subcavicola  Bris., 
liathyscia  Perieri  Pioch  et  un  Anophlhalmiis  n.  sp.?Kncore 
une  decouverte  a  I'actifde  notre  ami  le  D'  Chobaut. 

Ici  se  termine  notre  excursion. 

Le  i\  juin  au  matin  nous  nous  separons  de  nos  aimables 
compagnons  de  voyage 

M.  Puei  et  M.  Chobaut,  deslreux  de  poursuivre  leurs 
explorations  dans  les  grottes  de  'I'Arioge,  pri rent  place,  a 
7  heures,  dans  la  diligence  qui  devait  les  conduire  a  Foix. 
Quant  a  nous,  nous  attendimes  Theure  du  depart  da  train 
«qui  devait  nous  ramener  a  Carcassonne  en  visitant  la  ville 
et  les  bords  de  la  Touyre  on  nous  recollumes,  sous  les  pierres, 
Bembidiam  tibialr  Dufl.,  B,  derorum  Panz.,  B.  nilidulam 
Marsh.,  Allteia  hygroloporu  kraatz. 

A  Tintericur  de  la  gare,  un  Ailtujcniis  piceus  01.  vint 
encore  s*abattre  sur  nous  au  moment  meme  on  nouspre- 
nions  notre  billet. 


(liircassoniH',  jnillet  11K)4. 


L.  GA^o^. 


NOTE  SDR  lES  NAPPES  DE  RECOUVREMENT 

Du    Yersant    Meridional   de    la    Montagne  Kc 

ET  DE8  C£VENNES  AUX  ENVIRONS  DU  VIGAN 
P.'lr  M,  J,    nERGERON 


A  la  simple  vue  d'uiie  carte  geologique  dc  la  Montaj 
Noire,  on  est  frappe  de  la  ra(:on  dont  les  terrains  prima! 
Y  sont  dislribucs.  La  region  axiale  est  constitute  uniq 
ment  par  le  Gambrien.  en  grande  partie  melamorphique  ■ 
el  traverse  par  des  roches  eruptives  appartenanl  surt 
aux  types  granulitique  el  diabasique.  Les  Stages  georgi 
acadien  et  potsdamien  y  Torment  des  bandes  correspondi 
alternalivement  a  des  anticlinaux  eta  des  synclinaux  ;  el 
sont  paiall^les  entrc  elles  et  orientees  suivant  une  direct! 
N.E.-S.O. 

C'est  sur  les  deux  versants  deed  massiTque  se  voient 
termes  plus  r^cenls  de  la  serie  primaire.  formani  egalem 
des  bandes  sensiblement  parall^Ies  entre  elles  et  aux  pre 
dentes,  et  rorrespondanl  encore  ^  des  plis  aaliclinaux 
synclinaux.  Mais  au  point  de  vue  de  leur  constitution  g^c 
gique.  ces  deux  versants  different  sensiblement  I'un 
I'aulre  :  sur  celui  du  nord,  c'est  le  Gambrien  et  I'Ordc 
cicii,  auquel  le  Golhlandien  peul  eire  associ^.  qui  entr 
seuts  dans  la  formation  des  bandes  ;  sur  celui  du  sud.  ti 
les  terrains  primaires,  depuis  le  Gambrien  jusqu'au  Carl 
nifere  inTerieur  sont  representes  par  tons  leurs  Stages 
memc  toutes  leurs  zones.  Mais  ils  nc  se  succMent  pas  di 
leurordre  de  depu[,  et  forment  trois  groupes  que,  confl 
mement  h  ce  que  j'ai  fait  dans  une  communication  pr^< 
dente  (2),Jc  designcrai  sous  Ic  nom  de   bandes  pour  te 

(t)  J.  Behgeron.  H.  S.  I!.  F.  (:i).  XXVII,  p.  (US. 
(2)  CH.   Ic.  Si:,  CXXXVlll,  p.  394. 
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compte  de  leur  allure  le  long  du  massif  axial  de  la  Montagne 
Noire. 

Ces  bandes  occupent  des  surfaces  tres  inegales  en  elen- 
due  ;  dies  soni  disposees  en  relrait  les  unes  par  rapport  ani 
autres.  Vers  le  nord  elles  sont  limilees  par  le  masssif  axial 
cambrien,  tandis  que,  vers  le  sud  et  vers  Test,  elles  dispa- 
raissent  sous  les  sedimcnls  sccondaircs  et  tertiaires. 

La  bandc  la  plus  occidentalc  s*etend  depuis  Villeneuve- 
Minervois  (Aude)  jusqu*au  hameau  de  Saint-Andre  (HerauH), 
en  passant  par  Caunes  (Aude).  Du  point  on  elle  sort  de 
dessous  le  Tertiaire  au  sud,  jusqu*a  Notre-Dame-du-Cros  a 
Test  de  Cannes,  elle  suit  une  direction  nord-est  :  puis  elle 
se  redresse  pen  a  pen  el  6nit  par  prendre  la  direction  nord 
sud.  Elle  presentc  une  longueur  apparente  de  qualorze 
kilometres. 

Cello  premiere  bande  s*appuie  conlre  un  anticlinal  Ires 
redresse  de  calcaires  georgiens.  Elle  debute  par  des  schisles 
ordoviciens  ayanl  une  cpaisseur  relalivement  faibic  ct  qui 
varie  pen.  Ces  schisles,  quand  ils  renfermcnl  des  fossiles. 
presenlenl  la  faune  de  Tetage  de  Tremadoc  ;  mais  ii  serable 
hien  (|u*ils  apparlicnnenl  aussi  u  d'autres  niveaux  ordovi- 
ciens. Quant  aux  horizons  grescux,  its  foni  defaut.  Tous  ces 
schisles  sont  froissos,  avec  des  traces  d'otiremenl.  lis  sonl 
fortemenl  redresses  avec  plongement  vers  le  sud,  el  ils 
semhient  pla(|ues  0()ntre  Ic  Cambrien. 

Sur  les  schisles  ordovi(!iens  reposenl  des  calcaires  non 
fossiliferes,  qui,  par   leurs  colorations,   rappellent  ceux  du 
Devonien  infcrieur   el  moyen   de  CabriSres  :  d'ailleurs  ils 
passenl  a  d'aulres  calcaires  qui  appartiennent  siiremenlau 
Devonien  superieur.  Ces  derniers  sont  compacts,  subcrislal- 
lins,  colores  de  leinles  vivos  el  sonl  exploiles  en  plusieurs 
points   conimc  marhres   d'ornemenls  :    incarnat.   carapari 
griottc  rouge,  etc.  (lette  derniere  variele  a  fourni  de  nom 
hrenx  exemplaires  de  (Jonialites,  de  Clym^nies  et  d'Orthc 
ceres  caracU'ristiqiics  du  Famennien.  Parfois,  ces  marbre* 
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de  couleurs  generalement  dans  les  tons  rouges,  sont  recou- 
verts  par  des  calcaires  gris  avec  parlies  schisteuses  ;  ces 
derniers  renfermenl  de  grands  Orthoccres,  et  de  rares 
Cephalopodes  enroules,  tous  d'ailleurs  mal  conserves  ;  c'esl 
Tequivalent  du  niveau  k  Cypridines  du  Harlz.  lis  terminent 
la  serie  d^vonienne  (i). 

Immediafementconlre  les  calcaires  duDevonien  sup^rieur 
s^appuient  des  schisles  ordoviciens  semblables,  comme 
composition  el  comme  allure,  a  ceux  qui  constiluaient  la 
base  de  la  premiere  bande  :  ils  formenl  egalement  la  base 
de  la  djDuxieme  bande  el  renfermenl  aussi,  par  places,  les 
fossiles  caraclerisliques  de  Telage  de  Tremadoc.  Lorsqulls 
onl  ele  creuses  a  une  profondeur  sulfisante  par  les  eaux  des 
ruisseaux,  on  voil  apparallre  sur  les  berges,  en  dessous 
d*eux,  des  scbisles  qui  apparliennenl  au  Carbonif&re  infe- 
rieur  (Tournaisien  superieur).  Ces  schisles  ont  une  teinle 
gris-noiralre;  ils  renfermenl  de  nombreuses  paillettes  de 
mica;  ils  sont  sees,  cassanls,  fibreux:  c'est  le  type  des  schis- 
les carboniferes  si  developpes  dans  la  region  de  Faugeres  el 
de  Cabrieres  el  qui  ont  ele  designes  par  M.  de  Rouville  sous 
le  nom  de  schistes  xyldides.  lis  font  suite  imm^dialement  aux 
calcaires  du  Dovonien  superieur  de  la  premiere  bande  ; 
reguliferemenl,  entre  les  calcaires  et  ces  schisles,  devraienl 
se  renconlrer  les  lydiennes  el  adinoles  du  Tournaisien  infe- 
rieur  :  mais  eel  horizon  semble  faire  defaul  dans  la  pre- 
miere b'ande,  Ires  vraisemblablement  par  suite  d'un  refou- 
lement  des  schistes  par-dessus  les  lydiennes.  En  quelques 
points,  par  suite  d'erosions,  les  schisles  carboniferes  alTleu- 
reul  dans  les  champs,  au  milieu  des  schistes  ordoviciens  de 
la  base  de  la  deuxieme  bande  :  tel  est  le  cas,  pres  des  mines 
de  manganese,  siluees  a  Touest  de  Cannes.  II  en  est  de  mo- 
me  des  calcaires  viseens  qui  se  montrent  dans  le  lil  du 
ruisseau  du  Feos. 

A  parlir  de  Nolre-Dame-du-Cros  les   calcaires  devoniens 

(1)  J.  Berqeron.  U.  S.  G.  F.  (3),  xxvii,  j).  654. 
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augmentent  de  largeur  ;  ils  empietent  vers  le  nord  sur  les 
schistcs  ordoviciens  qu'iFs  finissent  par  recouvrir  et  meme 
par  dehorder  dc  mani^re  a  venir  rcposer  sur  les  calcaires 
georgiens  dii  massif  axial.  A  mesure  que  la  premiere  bande 
so  redressc  vers  le  nord,  elle  diminue  de  largeur.  Finale- 
inent  elle  disparalt  apres  avoir  pris  la  direolion  nord-sud 
en  se  coin^anl  cnlre  le  massif  axial  et  la  base  ordovicienoe 
de  la  seconde  nappe,  au  niveau  du  hameau  de  Saint-Andre. 
Avani  de  disparaitre,  elle  s'inlerrompl  sur  quelques  conlai- 
nes  de  metres  au  niveau  d*un  col  silue  enlre  les  hameaui 
d*\beuradou  el  d'Argenlieres  ;  cellc  interruption  semble 
otre  due  li  une*6rosion. 

(jrAce  a  cette  erosion,  il  est  possible  de  se  rendre  comple 
de  la  structure  de  la  premiere  bande  au  niveau  de  ce  col. 
Les  schistes  ordoviciens  de  la  base  qui  avaient  disparu  sous 
les  calcaires  d^voniens  sont  de  nouveau  visibles  ;  ils  vien- 
nent  buter  avec  ces  derniers  contre  un  anticlinal  de  cai- 
caire  georgien  faisant  partie  du  massif  axial.  Les  calcaires 
devoniens  diminuent  d'epaisseur  en  profondeur,  tandis  que 
la  puissance  des  schistcs  augmente  (fig.  i).  II  en  resulteque 
le  D^vonien  n'a  pas  de  racine,  qu'il  constitue  une  sorte  de 
noyau  enrob6  pour  ainsi  dire  entre  les  schistes  ordoviciens 
des  deux  bandes.  11  n'est  pas  possible  d*interpr6ter  cette 
allure  par  Texistencc  d*un  pli  synclinal  couche,  par  suite 
duquel  les  schistes  siluriens  reviendraienl  sur  le  Devonien; 
il  n*y  a  pas  dc  doublement  de  la  serie  d^vonienne,  mais 
superposition  de  deux  series  ;  les  schistes  superieurs  repo- 
sent  dircctement  sur  le  dernier  terme  de  la  s^rie  devonlenne 
qui  est  parfaitemenl  reguliere.  Par  contre,  cette  allure  est 
connue  dans  les  nappes  de  recouvrement,  donl  uiie  partie, 
par  suite  d'unc  dechirurc,  peut  s'isolcr  et  etre  recouverlc 
cnsuitc  par  le  rcslc  de  la  meme  nappe.  D'autres  caracteres 
des  nappes  se  rclrouvent  ici  :  c'esl  Tallure  Iroissee  des 
schistcs  dc  base,  et  la  disparition,  par  laminage  du  au 
mouvement  de  progression,  d*un  certain  nombre  d'ho- 
rizons,  dans  le  Silurien. 


F'm.  I.  Coupe  passant  par  lo  c«l 
situt  entre  les  hameaii>:  d'Abeu- 

radoii  ot  d'Ai^enli^res. 
i ,  Calcaires  g^orgiens ;  2,  Sthistes 
(irdoviciens  ;  -'(,  Di5voninn  inKrieur 
ct  moyen  ;  4,  Devonieii  supSrieur  ; 
I,  PremiiVi"  nappe;  U,  Deiixi^me 
nappe. 


Dans  cea  conditions,  la 
premiere  bande  ne  serait 
pas  autre  chose  qu'une 
premiere  nappe  de  recou- 
vrement  et  I'on  pourrait 
cxpliquer  de  la  manifere  sui  • 
vantelesraitsquej'ai  sigoa- 
les  prec^demmenL  I.es 
schistes  ordovtciens  de  la 
base  ont  servi  de  matifere 
lubr^fiante  i  la  nappe  ;  de 
plus  ils  rent  accompagn^e 
dans  son  mouvement  de 
progression  ;  les  calcaires 
superieurs  constituent  une  masse  homog&ne  qui  s'est  avan- 
cee  en  bloc  contre  le  massif  cambrien  axial.  G^neralement. 
les  schistes  et  les  calcaires  sont  restes  associ^s  ;  mais  parfois 
la  masse  calcairc  s'est  avancce  plus  loin,  jusque  sui-  le 
G^orgien,  sous  Taction  de  la  pouss^e  qui  venait  du  sud-est. 
Les  lydiennes,  les  schistes  et  les  calcaires  carboniferes  ont 
d6  accompagner  le  Devonien  :  mais  ils  ont  pu  etre  rabot^s. 
enleves  en  totality  ou  en  partie  ou  meme  rccouverts  par  la 
seconde  bande  qui  n'est  en  realitiS  qu'une  seconde  nappe, 
lors  de  son  reroulement  vers  la  montagne. 

Je  rapporte  encore  a  cettc  premiere  nappe,  un  lambeau 
de  terrains  paleo/oiques  ToRsilif^res  Tormant  une  bande 
orienlee  N.E,-S.O  qui  s'etend  sur  une  longueur  de  neuf 
kilometres  environ,  entre  Saint-Pons  au  nord  et  le  col  des 
L'sclats  au  sud.  Sa  constilution  g^ologique  est  identique  h 
celle  de  la  bande  de  Cannes  que  je  viens  de  decrire.  Conlre 
le  Cambrien  du  massif  axial  s'appliquent  des  schistes  ordo- 
viciens  egalement  peu  ^pais,  trfes  plisses,  Ires  froisses  :  ils 
sonl  reconverts  par  les  mcmes  calcaires  sans  fossiles  du 
D^vonien  inferieur  et  moyen  sur  lesquels  reposent  des  mar- 
bres  aux  couleurs  vives   qui    appartiennent  au  D^vonien 


—  186  — 

superieur.  Ce  dernier  n'esl  bieri  dcveloppe  qu'enlre  Ics 
vallees  da  ruisseau  de  Sales  el  du  ruisseau  de  Fonclare.  Le 
Devonien  d^ailleurs  disparait  vers  le  sud,  sous  unebandede 
scliisies  ordoviciens  Ires  froisses  qui  reprcsenlenl  la  base 
de  la  deuxieme  nappe.  Le  Carbonifere  m'a  paru  faire  defauL 
Toute  celle  serie  est  redressee  et  plouge  forlehienl  vers  le 
sud. 

Vers  Test,  au  niveau  de  la  vallee  du  ruisseau  de  Fonclare, 
les  schistes  ordoviciens  inferieurs  aux  calcaires  devoniens 

k 

vonl  rejoindre  les  schistes  ordoviciens  qui  les  bordenl  vers 
le  sud  et  qui  leur  sonl  superieurs  (base  de  la  deuxieme 
nappe).  Vers  le  sud-ouest,  du  cole  du  col  des  Usclals,  il  en 
est  de  meme  ;  de  plus,  la  largeur  de  la  bande  diminue  pro- 
gressivement  a  mesure  que  Ton  se  rapproche  du  col. 

Celambeau  de  Saint-Pons  est  distant  de  celui  de  Caunes 
de  pres  de  dix  kilometres  ;  de  plus,  its  ne  sont  pas  dans  le 
prolongement  direct  Tun  de  Tautre  ;  il  sont  separes  par  un 
massif  cambrien,  en  parlie  metamorphise,  et  alTecle  de  pHs 
qui  ne  se  raccordent  pas  avec  ceux  des  lambeaux  en  ques- 
tion. En  prolongeant  ces  derniers  par  la  pensee,  il  semble 
que  celui  de  Saint-Pons  passerait  au  nord  de  celui  de  Cau- 
nes.  Cependant  je  crois  devoir  les  reunir  pour  les  raisons 
suivantes  : 

J*ai  signalc  plus  haul  le  changement  d'allure  de  la  pre- 
miere bande  a  parlir  de  \otre-l)ame   du   Cros  :  elle  se  re- 
dresse  vers  le  nord  el  prend  linalement  une  direction  sensi- 
blemcnt  nord-sud  avanl  de  disparailre  entre  le  massif  axial 
et  la  seconde  nappe.  Les  assises  qui  constifuenl  celte  der- 
niere  presentent,  elles   aussi,  ce  changement  d'allure  :  une 
parlie  des   plis   qui   les  aflectenl  dans  la   region   situee  au 
sud-ouest  el  a  Touest  de  CassagnoUes,  s'orienlent  egalement 
suivant  la  direction  nord-sud.   II  semble   qu'a  Tepoque 
le  charriage  s'est  produit,  le  massif  axial  de  la  Montag 
Noire  preseulail  sur  son  bord  meridional  une   structure 
redan.    Les    nappes   refoulees  oonlre    ce    massif  en   ep 
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saient  approximativement  les  contours  Apr^s  avoir  suivi 
le  bord  orienle  S.O.-N.-E..  elles  se  redressaient  vers  le  nord 
en  suivant  approximalivement  une  direction  sud  nord,  puis 
reprcnaient  la  direction  S.O.-N.-E.  C'estainsiquela  premiere 
nappe  se  serail  trouv^e  reportee  plus  au  nord  dans  sa  parlie 
orientale.  Quant  au  massif  cambrienqui  separe  leslambeaux 
de  Cannes  et  de  Saint-Pons,  il  est  vraisemblable  qu'il  est 
forme  par  des  assises  cambriennes  de  la  seconde  nappe 
refoulees  sur  le  massif  cambrien  axial  et  elles  paraitraient 
faire  corps  avec  lui.  Dans  ce  cas,  le  metamorphisme  dont 
elles  sont  alteintes  (on  y  observe  des  schistes  k  sericite  et 
des  schistes  m&clif^res)  serait  posl^rieur  au  charriage.  Je 
dirai  plus  loin  comment  la  chose  est  possible. 

La  deuxieme  bande,  ou  plut6t  la  deuxieme  nappe  puisque 
nous  avons  vu  que  sa  base  repose  sur  le  Carbonifere  de  la 
premiere  nappe,  sortde  dessous  le  Tertiaire,  un  ^e\i  u  Touest 
de  Cannes  au  niveau  des  mines  de  manganese.  C*est  elle 
qji,  des  trois  bandes,  occupe  la  plus  grande  surface.  Elle 
s'elend  vers  le  nord  est  jusque  dans  les  environs  de  Cabrife- 
res,  sur  une  longueur  approximative  de  quatre-vingls  kilo- 
metres ;  mais  a  partir  de  Laurens,  elle  est  recouverte  en 
grande  partie  par  la  troisi^me  bande  ou  troisi^me  nappe. 
On  pent  y  distinguer  deux  regions  d'apres  la  constitution 
geologique,  commc  d^apres  Tallure  des  couches.  Elles  sont 
siluees  respectivement  de  chaque  cote  d'une  ligne  fictive 
orientec  nord-sud  el  passant  par  Tarassac  et  Pierrerue,  sui- 
vant I'orientation  generale  de  la  vallee  de  I'Orb. 

La  region  occidentale  est  constiluee  presque  exclusivement 
par  le  Cambrien,  qu'accompagne  parfois  TOrdovicien,  tandis 
que  dans  la  region  orientale  tons  les  terrains  primaires  a 
partir  de  TOrdovicien  ont  ete  reconnus. 

C*est  dans  la  premiere  de  ces  regions  que  les  schistes 
ordoviciens  du  substratum  de  la  seconde  nappe  forment 
bordure  meridionale  aux  lambeaux  de  la  premiere  nappe. 
Du  cote  de  Caunes,  ils  affleurent  sur  une  faible  largeur  et 
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depassent  un  peu  vers  le  nord  le  lambeau  de  la  premiere 
nappe.    Par  places,    notamment   au   voisinage   de  Noire- 
Dame-du-Cros,  on   y  rencontre  des  fossiles  de  lelage  de 
Tremadoc.  comme  dans  les  schisles  du   substratum  de  la 
premiere  nappe.  Ces  schisles  diminuentrapidement  de  puis- 
sance vers  le  nord  et  finalement  ils  disparaissent  enlre  deux 
massifs  cambriens  qui  paraissent  n'en  faire  qu'un,  comme 
je  Tai  dit  plus  haul.  Mais  au  niveau  du  lambeau  de  Saint- 
Pons  les  schistes  ordoviciens  reapparaissent  sous  le  Cam- 
brien  de  la  deuxicme  nappe  el  forment  de  nouveau  bordure 
meridionale  a  la  premiere :  ils  se  prolongenl  vers  Test  jus- 
qu'au  niveau  de  Riols.  A  partir  de  ce  point  on  ne  peul  plus 
les  retrouver  et,  par  suite,  la  base  de  la  seconde  ecaille  dis- 
paratt.  Les  assises  cambricnnes  de  la  seconde  nappe  et  du 
massif  axial  ne  peuvent  plus  se  distinguer  dans  la  vallee  du 
Jaur  et  plus  a  Test  dans  celle  de  TOrb.  Je  serais  Ires  porlea 
admeltre  cependanl    que    la    limite    septentrionale    dc  la 
deuxieme   nappe,   c'cst  a-dire  sa  ligne   de  contact  avec  le 
massif  axial ,   correspond    a    la    depression    qu'occupe  fe 
thalweg  de  ces  deux  cours  d*eau,  car  ellc  a  du  constituer 
une  region  plus  facilement  attaquable  aux  erosions.  A  parlir 
du  Poujol,  dans  la  vallee  de  TOrb,  jusqu'a  Villeneuveite, 
limite  extreme  des  terrains  paleozoiques  vers  Test,  rien  ne 
permet  plus  de  soupconner  par  on  passe  le  bord  de  la  nappe. 
Peut-otre  cepcndant  la  faille  qui  met  en  contact  le  Secon- 
daire  avec  le  Primaire  dans  la  region  de  Bedarieux  et  qui  se 
trouve   dans  le  prolongement  du  Jaur  ct  de  TOrb  corres- 
pond-elle  a  cette  limite?  II  est  impossible  de  rien  allirmer  a 
eel  egard. 

Au  point  de  vuc  de  Tallure,  toutc  la  partie  occidentalede 
la  deuxicme  nappe  est  afTectee  de  nombreux  plis.  Les  anti- 
clinaux  se  reconnaissent  aux  calcaires  georgiens  qui  ap{ 
raissent  grace  aux   erosions    des   schistes  postdamiens 
acadiens.  Ces   derniers  forment  parfois  aureole  autour  (. 
calcaires  :  parfois,  vu  lour  peu  d'epaisseur,  ils  ont  etc  lai 
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nes  enire  les  calcaires  georgiens  et  les  schisles  postdainiens 
el  ont  disparu.  Tous  les  plis  d'ailleurs  ont  ete  renverses  vers 
le  nerd  et  par  suile  loutes  les  couches  semblent  e!re  en 
superposition  avec  un  plongement  sud  ainsi  que  je  Tai 
signale  depuis  longlemps. 

Suivant  ies  points,  ces  plis  ont  un  aspect  diflerent.  Sur 
le  bord  de  !a  depression  occupee  par  le  Terliaire  et  par  le 
Secondaire,  les  couches  sont  parfois  redressees  jusqu*^  la 
verticale  el  nieme  presenlent  un  deversement  vers  le  sud ; 
de  telle  sorte  que  I'allure  du  Cambrien  au  voisinage  de  la 
plaine  de  I'Aude  esl  celle  d'un  eventail  (i).  Parfois  Tallure 
est  plus  compliquee  en  ce  que  les  couches  redressees  sont 
alleclees  elles-inemes  de  plis  en  chevrons.  En  remontant 
vers  le  nord.  Failure  devienl  plus  reguliere,  les  plis  ont 
plus  dc  tendance  a  elre  isoclinaux.  Tous  ces  plis  sont  d'ail- 
leurs Ires  serres  les  uns  contre  les  autres  et  leurs  charnicres 
ont  du  atteindre  de  grandes  altitudes  a  en  juger  par  celles 
des  creles  actuelles. 

Dans  les  synclinaux  se  trouvent  parfois  des  schistes  qui 
d'aprcs  leur  faunc  appartiennent  a  I'etage  de  Tremadoc. 
Quoiqu*ils  paraissenl  former  des  ilots  au  milieu  du  Cam- 
brien, comme  pourraient  faire  des  lambeaux  d'une  nappe, 
lis  se  relicnt  si  bicn  aux  schisles  postdamiens  qui  les  enlou- 
ront,  qu'il  est  nalurcl  de  les  rapporler  u  lu  mcmc  nappe 
qu'eux. 

I/Ordovicien  prend  un  Ires  grand  developpement  sur  le 
burd  meridional  de  la  nappe,  a  purlir  du  hamcau  de  Saint- 
Jean  au  sud-ouest  de  Saint-Chinian.  II  forme  une  bande  qui 
borde  pour  ainsi  dire  la  partie  occidentale  dc  la  dcuxiemc 
nappe  et  qui  rcmonle  vers  le  nord  jusqu'u  la  vallce  du  Jaur; 
rOrb  s'>  esl  crcuscen  grande  parlie  son  courb  depuis  Taras- 
suc  jusque   pres   de  Ccssenon.    Le  plongement  general   des 


(i)  J.  HiiiKiEKON.  B.S.  a.  /''.,(3),   XXVII,  p.  (383.   Pour  cu  qui  cou- 
cernc  cette  structure  en  uventail,  voir  plus  loin  :  p.  191. 
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couches  se  fait  d'abord  vers  le   sud-esl,    puis   progressivc- 
ment  vers  Ic  nord-ouest. 

Dans  les  parties  hautes  dc  celle  bande.  uon  loin  des 
regions  ou  apparait  le  Cambrien,  il  y  a  des  lambeaui  de 
calcaire  devonien  qui  sont  pris  dans  dcs  svnclinaux  de 
schistes  ordoviciens.  Ces  lambeaux  jalonneni  en  realitc  un 
grand  synclinal  orienle  nord-sud  dont  Ics  elements  sent 
renverses  vers  Vest,  avec  un  plongement  vers  Touesl. 

Cette  bande  ordovicienne  disparail  vers  Test,  sous  des 
assises  paleozoiques  inoins  anciennes  et  alors  commence  la 
region  orientalc  dc  la  seconde  nappe. 

Dans  cette  region  orientale  les  couches  sont  aflectees  de 
trois  plis  principaux,  orientes  N.  E.-S.  ().  En  allanl  dusud 
vers  le  nord,  c'cst  d'abord  un  anticlinal  long  de  7  kilomc- 
tres«  dont  le  versant  septentrional  passe  par  Koquebrun  cl 
Saint-Nazaire.  Puis  vient  un  svnclinal  s*etendant  au  nord 
de  I'anticlinal  precedent ;  il  se  prolonge  [sur  75  kilometres 
jusqu*a  Villeneuvette  au  N.  E.  Au  nord  il  y  a  un  nouvel 
anticlinal,  dans  lequel  se  reconnaissent  d'aulres  plis:  il  a  la 
meme  longueur  que  le  synclinal  precedent  el  il  correspond 
a  la  bordure  septentrionale  de  ladeuxieme  nappe. 

Les  assises  ordoviciennes  qui,  par  suite  d*erosions.  appa- 
raissent  dans  Taxe  du  premier  anticlinal,  se  rattachent  ii 
celles  de  la  region  occidentale :  mais  les  horizons  y  sont 
plus  nombreux  :  les  gres  a  Lingules  sont.  en  parliculier^ 
tres  developpcs  au  sud  de  Roquebrun.  II  semble  qu'ils  aient 
fait  corps  avec  la  masse  d'assises  paleozoiques  qui  les  recou- 
vre  cl  qu'ils  aient  ete  entraines  avec  ellc. 

Le  Devonien  qui  repose  sur  I'Ordovicien,  sans  interposi- 
tion connue  dc  Gothlandien,   est  complet.  Les  etages  iafe- 
rieur  et  moyen  sont  representes  par  des  calcaires  de  me*"'* 
facies  que  ceux  de  Cabrieres  qui  datent  des  memes  epoqu 
mais  qui  renferment  les   faunes  caractcrisliques.  Quant 
Devonien    superieur   aucune  de   ses   zones   ne   fail  defa 
C'esl  de  cette  region,  des  environs  de  Roquebrun,  quej 
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donnc  la  coupe  la  plus  complete  du  Devonien  du  Laiiguc- 
doc  J'ai  signaie  dans  la  meme  region  le  passage  du  Devo- 
nien au  Carbonifere.  aussi  bien  que  la  coinposilion  de  ce 
dernier  terrain  (i;.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  ces  fails,  mais 
je  rappellerai  Failure  des  couches  dans  ranticlinal  en  ques- 
tion. 

Sur  son  versanl  meridional  comme  sur  une  partie  de  son 
versanl  oriental,  les  plis  sont  Ires  nombreux  :  le  [Devonien 
supericur  forme  des  anliclinaux  qui  percent  le  Carbonifere 
inferieur.  au  voisinage  de  la  region  tertiaire,  alors  que  plus 
au  nord  c'cst  le  (Carbonifere  qui  occupe  des  synclinaux 
dans  le  Devonien  superieur.  Ces  plis  ne  sont  pas  reguliers  : 
il  Y  a  des  chevauchements,  des  failles  ainsi  que  des  etire- 
ments.  Sur  le  versanl  septentrional  les  couches  sont  ren- 
versees  vers  le  nord  avec  un  plongemenl  vers  le  sud.  11  y  a 
encore  une  legere  tendance  a  la  formation  d'un  eventail, 
mais  le  deversem^nt  du  versant  meridional  vers  le  sud  est 
reiativemenl  peu  sensible  (2). 

Le  synclinal  qui  iui  fail  suite  conslilae  une  sorte  d*anse 
occupee  par  le  Carbonifere  inferieur  (Tournaisien)  :  elle 
s'ouvre  largement  vers  Test  :  elle  est  bordee  encore  au 
nord  et  a  Touesl,  par  le  Devonien  el  Ic  Carbonifere  tout-a- 
fail  inferieur,  redresses  presque  a  la  verlicale  et  presenlanl 
un  deversemenl  vers  le  sud  el  vers  Tesl  :  ici  encore  la  struc- 
ture est  en  eventail.  On  peul  reconnailre  dans  ce  synclinal 
des  plis  a  la  fa^on  donl  les  differenls  niveaux  (poudingues, 
gres,  schisles)  s'enclievelrenl  les  uns  dans  les  autres.  Dans 
sa  partie  orientate  des  synclinaux  sont  jalonnes  par  des 
lambeaux  de  calcaire  visccn.  Mais  en  meme  temps  appa- 
raissent  sur  plusieurs  d'entre  eux  des  schistes  ordoviciens 
qui  appartienncnt  a  la  base  de  la  truisieme  nappe. 

II  est  a  remarquer  que  dans  ccMesecondc  nappe,  plusieurs 


(1)  J.  Behgeron.  n.  S.  G.  /''.,  (3),  XXVII,  p.  72(5.  PI.  XVIll. 

(2)  B.  S.  G,  F  ,  (3),  XXVII,  p.  727. 
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anliclinaux  presenient  la  struclure  en  eventail  (i).  Le  Fait 
que  les  assises  son!  couch6es  vers  le  nord  el  ont  un  plonge- 
ment  vers  le  sud  s*ex'plique  ais^ment  si  Ton  ticDt  compte 
du  sens  de  la  poussee  des  nappes.  Quant  au  deversemenl 
vers  le  sud  et  vers  Test,  il  serait  du  ^  la  poussee  au  vide  {7). 
Ainsi  que  je  I'ai  dcjk  dil.  je  ne  crois  pas  que  celle  ci  puisse 
sulTire  a  expliquer  le  deplacement  relatif  ainsi  que  ie  lami- 
nage  de  certaines  assises  oambriennes.  comme  au  niveau  de 
Poussarou,  ni  le  renversement  des  assises  devoniennes  dans 
la  region  occidentale  de  la  deuxieme  nappe  (voir  page  i8g). 

Si  Ton  ne  tenait  compte  que  de  la  fa^on  reguliere  dont 
les  assises  paraissent  distribuees  dans  la  seconde  bande,  on 
pourrait  douter  qu^elle  correspondlt  a  une  nappe.  Mais  il 
faut  considerer  la  disposition  des  couches  sur  son  bord 
septentrional  :  I'Ordovicien  repose  sur  le  Carbonifere,  de 
plus  il  est  recouverl  par  un  anticlinal  cambrien  renverse, 
sur  IcqucI  s'appuient  d'autres  plis  egalement  renverses :  le 
detail  de  ces  plis,  que  j*ai  donne  precedemment,  temoigne 
d'un  puissant  eflbrt  de  refoulement  par  suite  Juquel  une 
scrie  d'assises  plus  anciennes  a  ete  refoulee,  tout  en  se  plis- 
sant,  sur  des  assises  plus  recentes. 

Si  cette  deuxieme  nappe  est  restee  si  homogene  dans  son 
ensemble,  cela  tient  sans  doute  h  ce  que  ses  assises  sont 
venues  buter  contre  le  mole  du  massiC  axial  :  elles  D*ont  pu 
se  dissocier  sous  Teffet  de  la  poussee  ct  elles  ont  ete  com- 
primecs  de  manicre  a  former  bloc.  Des  erosions  poslerieu- 


(1)  Presontuc's  sous  la  fomio  .syiithetique  que  vioiil  de  leur  (Joiiirt 
M.  Kiliaii,  si's  conL-lusioiis  relatives  k  ht  sh^tcturc  en  evcnlaildesAlj^ 
/ninroisi's  (U.  6'.  G.  I''.  {U,  III,  p.  67 H  sort  applicable^)  eii  partie  aox 
nappes  tie  la  Moiila;.'iie  Noire.  A  mesure  que  j'etudie  cesdeniiei'esles 
aualojzies  eiitre  les  nappes  des  deux  regions  m'apparaissent  plus 
j^raiides,  ainsi  cpie  je  conipU'  le  mettre  en  evidence  lursqiiu  j'aurai 
terrnine  ines  etudes  sur  la  tectonique  du  massif  ancien  du  Lani5'uedcH:. 
(.\'ote  iris^rre  pcfidcDit  rtmjfression). 

(2)  B.  N.  G.  F.  (3),  XXVII,  p.  730. 
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res  au  charriage  oot  modilie  celui-cicomme  aspect;  dies  en 
ont  fait  disparalire  une  grande  partie,  lout  en  laissanl  sub- 
sister  cepeodanl  rimpressioii  que  Ton  a  aiTaire  a  un  massif 
homog^ne. 

La  Iroisifeme  nappe  s'^tend  dc  Laurens  au  sud,  jusqu'li 
Cabri^res  au  nord-est  sur  une  longueur  de  vingt  kilomelres. 
EUe  a  du  occuper  une  surface  plus  grande.  et  s'etendre  da- 
vantage  vers  le  nord  et  surtout  vers  I'ouest  :  c'esl  elle  sans 
doute  qui  a  protege  conire  lerosion  les  calcaires  vis^ens  de 
la  partie  orienlale  de  la  deuxieme  nappe,  fanl  qu'elle  les  a 
reconverts  ;  mais  les  erosions  qui  I'ont  morcelee  en  ont  fait 
disparaitre  une  grande  partie. 

J'ai  dejii  signaie  I'existence  de  celle  troisiemc  nappe  et  je 
Tai  decrite  en  detail  (■)  sous  le  nom  de  nappe  de  Cabricres  ; 
je  n'en  reprendrai  pas  I'etude  ;  cependanl  il  est  quelques 
fails  sur  lesquelsjecrois  devoir  revenir.  parcequ'ils  acquic- 
renl  une  certaine  importance,  si  on  les  rapproclic  de  ceux 
dont  je  viens  de  parler. 

D'abord  le  substratum  d«  cellc  nappe  n'est  pas  en  place 
comme  je  le  croyais  ;  il  apparlient  a  la  deuxicine  nappe,  et 
un  peut  reinarquer  que  le  soulevemenl  du  Pic  de  Bissous 
est  comparable  a  celui  (|ue  j'ai  signaie  sur  la  bordurc  scp- 
tentrionalc  de  cetle  m^me  nappe  :  il  en  est  Ires  vraisembla- 
blement  le  prolongement  vers  Test.  Quant  au  massif  du 
Caragnas  il  corrospondrait  a  un  dome  dans  la  secondc 
nappe. 

L'allurc  de  la  troisiemc  nappe  est  loul-it  fail  diitcrcnte  dc 
cclle  des  aulres  ;  elle  est  pour  aiiisi  dire  bossuee,  fragmen- 
leeet  les  debris  en  util  cbevauclic  les  uris  sur  les  autrcs.  II 
sembte  qu'il  en  soil  ainsi  par  suite  de  cc  fait  <|ue  la  nappe 
rencontranl,  eomme  des  beurtuirs,  la  bordurc  septentrio- 
nale  de  la  dcuxicmc  nappe  et  le  dome  dc  Caragnas,  n'a  pu 
s'etendre  ;  elle  s'est  brisec  avcc  chcvaucliemeiit  des   frag- 

(II  i.  Bergeron.  D.  S.  G.  F.,  (3),  XXVII,  p.  66«. 


tiienls  les  uns  sur  les  aiilrcs.  sous  raction  de  la  pousscequi 
Tavait  eiigendre  ct  qui  eonlinuait  a  se  faire  sentir. 

Le  nombre  des  horizons  ordoviciens  y  est  plus  grand  que 
dans  les  auires  nappes  :  les  horizons  greseux  et  calcaires  y 
sont  a  leur  place  dans  la  serie.  Le  Gothlandien,  ie  Devo- 
iiien  el  le  Dinantien  y  sont  coniplels.  Cependant  tous  les 
iragments  de  cctle  nappe  ne  renferincnt  pas  egalement  loos 
les  horizons  paleozoiques  :  si  quelques-uns  sont  dans  ce 
cas,  surlout  dans  la  partic  nicridionale,  au  voisinagc  de  la 
hordure  tcrtiaire,  par  conlre,  d'aulres  ne  presenlenlque  des 
series  incompletes.  (]e  sont  des  accidents  locaux  en  relation 
sans  doulc  avcc  Tallurc  et  la  composition  lilhoiogique  du 
substratum,  les  laminages  s  etunt  produits  phi,s  ou  moins 
facilement  sous  raction  des  froltoments  suhis  pur  la  face 
inferieure  de  la  nuppe. 

Pout  ctre  celle-ci,  <|ui,  clanl  la  dcrnicrc,  doit  veiiir  d'unc 
region  plus  meridionale  que  les  prccedentes,  aiucne  l-elle 
des  sediments  qui  s\\  seraient  deposes  en  scries  plus  com- 
pletes? II  est  impossible  detrancher  la  question,  les  charria- 
ges  elant  souvent  accompagnes  de  la  disparition  de  certains 
horizons. 

Je  ne  connais  (|u'un  seul  point  dans  celle  troisicnie  tiappe. 
a  Hocjucsscls,  au  nc»rd  de  (iabian.  ou  le  Cainbrien,  reprcsente 
par  des  schisles  jaunes  acadiens  a  OtnoreftlialLus  Lcryi, 
lasse  partic  des  tcrniins  entraincs.  II  lormc  un  petit  lamheuu 
pla(|ue  sur  Ic  versant  meridional  d'un  dome  dc  la  dcuxieinc 
nappe  II  ne  pcut  d'ailleurs  sc  rallacher  (ju'a  cctic  Iroisiomc 
nappe  dont  les  scliistes  ordoviciens  appuraisscnt  a  cpielques 
cenlaincs  de  metres  plus  au  sud,  le  lout  reposani  sur  le 
(larbonilere  de  hi  deuxieme  nappe. 

Si  Ton  compare  cntre   elles  ces  trois  nappes,   il  est  facile 
(ic  leur  trou\cr  des  caraclcres  communs  : 

1**  Toultis  debulcnt  par  des  scliistes  ordoviciens  el  en  par- 
ticulier  par  des  scliistes  du  niveau  de  Tremadoc,  d'apres  la 
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faune  qui  y  a  eie  Irouvce  :  ils  scrvent  pour  ainsi  dire  du 
inaliere  lubrefianle  comine  de  base  aux  nappes  (i). 

2'  Pour  les  m^mes  horizons,  les  faeies  sent  les  memos 
dans  les  trois  nappes. 

En  realite,  il  n'y  a  qu'une  nappe  fragmenlee  en  Irois 
vaslcs  ecailics.  Sous  I'efTort  conlinu  de  la  poussue,  lorsque 
des  resistances  so  soul  presentees,  soit  par  la  rencontre  d'un 
relicr.  soit  par  simple  rabotage  sur  ie  substratum  qui  etail 
Itxe,  il  y  a  eu  rupture,  dechirure  de  la  masse,  chaquc  frag- 
ment montant,  le  cas  dchcant.  sur  Ie  precedent. 

Los  culcaircs  viseens  sc  renconlrant  'dans  les  Irois  ccailles 
de  la  nappe,  il  ii'esi  pas  duutcux  que  sa  formation  ne  soit 
posleriaure  an  Carbonifere  inferieur.  O'autre  part  les  depots 
stephaniens  de  Neffiez,  recouverts  par  les  assises  permion- 
nes  de  Gabian.  reposent  a  la  fois  sur  les  deux  detnicrcs 
vcailles.  L'age  post-visecn  ct  ante-stephanien  de  ce  cliarriage 
est  done  certain. 

Le  sens  du  mouvement  n'cst  pas  douteux.  Lu  nappe  vient 
du  sud-est ;  elle  s'est  produite  sous  un  effort  coiitinu  qui 
anterieuremenl  uvait  deja  plissc  le  massif  axial,  sans  qu'il 
soil  possible  de  preciser  I  epoquc  de  ce  premier  ridement. 
En  rcalite,  au  lieu  d'admcltrc  commc  je  I'avais  fait  autre- 
fois que  toutle  massif  s'est  plisse  posterieuiemcnt  au  viseen. 
il  Taut  distinguer  deux  mouvemeiits  succcssifs  dont  le  pre- 
mier seul  csl  encore  indeterminc  conime  age. 

II  est  impossible  de  dire  oil  se  Irouvc  la  racine  de  la 
nappe:  certainenient,  elle  duit  etre  rccouveile  par  les  sedi- 
ments sccondaires  et  tertiaires  :  mais  on  sail  que  les  refou- 
lements  sc  sont  produits  suivant  line  direction  S.  K.-N.  O! 
De  plus  tc  faeies  estsensiblement  Ic  int'me,  pour  les  mcines 

(t)  Cest  uji  fail  qui  a  etij  sigiialij  dejii  |nmr  iruiilrts  iiiippus,  qu'ini 
niveau  gt5ologiqu(j,  loujuui-s  k:  iin>ir»;,  it'iii|ilif.>,u  II-  iVtlc  do  malJiTL' 
lulir^flantc.  En  Pi-ovciice,  jiac  cxemplc,  c'cst  le  Tiios  .siiptTitur  qui  ai? 
retrouve  toujours  A  la  base. 
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elages  paleozoiques  dans  la  Montagne  Noire  et  dans  les 
Pyrenees:  il  est  encore  le  mrme  dans  la  chaine  paleozoique 
catalane.  On  pent  done  dire  que.  durant  la  periode  primaiie, 
il  y  avail  enlre  le  Languedoc  el  la  Calalogne,  une  vasle 
depression  occupee  par  la  nier  el  d*oii  est  venue  la  nappe 
du  versanl  meridional  de  la  Montagne  Noire.  Peulelre 
clant  donnec  la  direction  (|u*elle  a  suivie  venait-elle  de  la 
region  effondree  comprise  enlre  Textremile  orientale  des 
Pyrenees  el  le  massiT  des  Maures  el  de  I'Esterel ;  mais  cellc 
region  ne  correspond  qu*a  une  partie  de  la  depression  donl 
je  viens  de  parler. 

Ce  n*esl  pas  seulement  sur  le  versant  meridional  dc  la 
Monlagne  Noire  que  j'ai  reconnu  Texistence  de  nappes  de 
recouvremcnt ;  il  en  existe  egalement  plus  au  nord  dans  la 
region  des  Cevennes  avoisinant  TAigoua!. 

La  position  de  ccs  nappes  par  rapport  a  celle  que  je  viens 
dc  dccrire  est  la  suivante.  Au  nord  du  massif  de  Bissous 
qui  forme  la  bordure  seplentrionale  de  la  deuxieme  ecaille, 
apparail  par  faille  la  serie  secondaire.  Celle-ci  se  relcve 
vers  le  nord  de  telle  sorle  qu*au  nord  de  Lodeve,  les  assises 
cambriennes  reviennenl  au  jour  a  une  allilude  biea  supc- 
rieure  a  celles  qu'elles  devraient  avoir  a  Cabrieres,  puis  ces 
assises  palco/oiques  disparaissenl  de  nouvcau.  vers  le  nord, 
sous  la  serie  secondaire  qui  est  prcsque  borizonlalc  avec  un 
faiblo  plongement  vers  le  sud.  C'esl  alors  la  region  des 
(lausses  (jue  Iraversciil  de  grandes  failles  dirigccs  sensible 
ment  est-oucsl. 

L'une  d'elles  passant  par  Sauclicres,  Le  N  igaii  cl  Sumene 
ranicne  les  terrains  primaires  en  con  lad  vertical  avec  le 
Trias  cl  Ic  Ju^as^^i(^uo  inferieur.  C'csl  dans  les  environs  du 
\  igan  (jue  les  assises  primaires  oUreiit  le  plus  d  inlerel 
parce  qu'elles  sont  le  plus  varices  el  permellenl  par  suite 
plus  facilcment  dc  rcconnailrc  la  nature  des  accidents  qui 
les  an'eclenl. 

L^  ou  il  y  a  le  plus  de  niveaux  on  reconnait  de  haul  en 
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bas,  des  calcaires  dolomitiques  passant  k  des  calcschisl 
qui  passenteux-mSmes  a  des  schistes  luisanls.  Dans  les  ca 
caires  comme  dans  les  schistes  les  plis  sont  nombrei 
surtoul  dans  les  schistes  des  parties  profondes  (i).  Les  ca 
caires  sonl  ceux  du  Georgien  lels  qu'ils  existent  dans  le 
massif  axial  de  la   Montagne   Noire  ;    de  m^me  pour  les 

S.  Cap    dm    Mouras  ". 


Coiipi;  ilii  niveau  ilii  cap  lii'  Moures. 


i,  Calcairc  gijorgii'n;  2,  Calcschistes  ilii  Georgien  auporieur  et  do 
I'Acadien  interieur  ;  S,  Schistes  de  I'Acadien  sup^riear  et  du  Potsda- 
mien  ;  4,  Schistes  gnnissilies  au  contact  du  granite  ;  5,  Granite  ;  f>, 
Microgranite  ;  I,  N'appo  infi^rieiiic  ;  II,  Nappe  siipiirieuro. 

calcschistes  el  les  schistes  (jiii  correspondent  respeclivement 
aux  calcschistes  du  (ieorgien  superleur  et  de  I'Acadien 
int^rieur,  et  aux  schistes  de  I'Acadien  superieur  et  du  Pots- 
damicn.  l.es  calcschistes  el  les  schistes  onl' un  facies  en 
relation  avec  les  accidents  lectoniques  qu'ils  pr^senlent  : 
its  sont  luisants,  et  leur  aspect  resulte  du  glisseinent  des 
reuillets  les  uns  sur  les  autres.  Kn  elTel  ils  ont  el6  charrics, 
ainsi  qu'il  resulte  pour  moi  des  (aits  suivanls. 

Si  les  calcaires  gcorgiens  reposent  sur  les  calcschistes  du 
(ieorgien  supcrieur  et  de  I'Acadien  inrcricur,.reposant  ^  leur 
tour  sur  les  schistes  acadiens  et  potsdamiens,  c'est  par 
suite  d'un  renversement  de  la  serie  cambrienne.  Sur  les 
calcaires  georgiens,  a  I'ouest  du  Col  dc  Moures  ou  Cap  de 
Moures  (hg.  2).  se  voient  des  schistes  identiques  aux  schis- 

(!)  Bull.  Here.  Curie  Gcol.  do  In:,  XIII,  p.  j77,  19(12. 
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tes  poisdamiens  ei  sans  interposilioa  de  calcschistes :  il  y  a 
la  un  conlact  mecanique  qui  correspond  a  uq  glissemenldu 
Potsdamien  sur  la  serie  renversee  et  qui  indique  un  char- 
riage.  Je  considere  done  ee  retour  du  Cambrien  superiear 
comme  Tindice  de  Texistence  d'une  nappe.  Les  calcaires  el 
les  calcschistes  sous-jacents  ayant  la  meme  allure,  je  serais 
porte  a  y  voir  une  scconde  nappe  ;  cette  allure  correspond 
a  des   plis  de  grande  amplitude,    tandis  qu*en-dessoas  les 
schisles  presentent  un  tres  grand  nombre  de  petits  plis,  avec 
changements  brusques  d'allure  accompagnes  du  broyageou 
du  laminage  des  elements.  Ces  derniers  plis  semblent  s'etre 
d^velopp^s  sous  Taction  du  passage  des  masses  superieures: 
ce  serait  des  plis  profonds  (i). 

L*dpoque  u  laquelle  se  sont  formees  ces  nappes  ne  nous 
est  pas  connue  d'une  fa^on  precise.  En  effet,  elles  sont  dls- 
tinctes  de  celles  dont  j*ai  parte  tout  d*abord  et  qui  semblenl 
rester  canton nees  sur  le  versant  meridional  de  la  Montagne 
Noire.  Elles  sont  anterieures  auStephanien  puisque,  dans  la 
region  de  Sumene,  les  assises  houilleres  de  cet  itage  repo- 
sent  sur  elles.  J'ai  dit  prccedemment  que  les  nappes  de  la 
Montagne  Noire  etaient  anterieures  au  Stephanien,  el  posie- 
rieures  au  Dinantien.  II  me  parait  bien  vraisemblable  que 
celles  du  Vigaii  datent  de  la  memo  epoque. 

D*une  mani^re  g^nerale,  la  poussee  venait  du  sud :  elle 
s*est  Fait  scntir  tres  loin  dans  le  massif  ancien  duGard,  bien 
au  nord  de  TAigoual,  la  serie  ancienne  y  est  toute  plissee,  le 
calcaire  formant  parfois  des  sortes  de  nodules  plus  ou  moins 
melamorphises.  enrobes  dans  les  schistes. 

Tout  le  Cambrien  dc  cclte  region  des  Cevennes  pr6sente 
le  meme  facies  que  celui  du  massif  axial  de  la  Montagne 
Noire  ;  il  semble  que  Ton  ail  aOaire  dans  les  nappes  a  des 
parties  detachees  de  ret  axe.  Si  Ton  se  reporte  aux  carles 
geologiqucs  dc   Saint-AfFrique  el    du  Vigan,  on   voit  que  le 


(1)  Pull.   Serr.  Cartr  Vu-ol.  Fv.  XIIJ,  p.  579. 
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massir  axial  doit  passer  au  sud  du  massif  de  TAigoual.  On 
peut  se  demander  si  des  nappes  n'en  proviendraieni  pas  et 
ne  seraient  pas  dues  a  uu  reroulement  par  des  nappes  plus 
mcridionales.  II  y  aurait  eu  relai  dans  les  nappes.  Malheu- 
reusement  les  assises  secondaires  el  lertiaires  recouvrenl 
toutc  la  region  ou  Ton  pourrait  se  rendre  compte  de  ces 
fails. 

La  region  du  Vigan  pr^senle  encore  un  autre  fail  interes- 
sant  :  un  massif  granilique,  dit  du  Saint-Guiral,  du  nom  de 
son  sommet  le  plus  eleve,  apparait  entre  les  deux  levres 
d*une  grande  faille.  II  a  melamorphise  les  schistes  au  voi- 
sinage ;  il  les  a  mcme  gneissiQes  au  contact.  II  est  done 
post^rieur  a  la  formation  des  nappes.  De  plus  il  est  ante- 
stephanien  puisque  pres  du  village  de  Saint-Romans-de- 
Godi^res  on  trouve  dans  le  llouiller  des  debris  de  granite 
et  surtout  de  schistes  qu'il  a  metamorphises.  Ce  granite 
serait  done  post-dinantien  et  ante-stephanien,  c*est-a-dire 
carbonifere.  M.  Bresson  etait  arrive  a  la  meme  conclusion 
pour  le  granite  des  regions  de  Cauterels  et  de  Neouvielle 
dans  les  llautes-Pvren^es  (i). 

Peut-elre  en  est-il  ainsi  pour  le  granite  de  la  Montagne 
Noire  el  alors  la  gneissificalion  d'une  partie  du  Cambrien 
du  massif  axial  qui  parait  bien  otre  en  relation  avec  les 
venues  granitiques,  daterail  egalemenl  du  Carbonifere.  On 
on  pourrait  tirer  cclte  consequence  que  le  melamorphisme 
de  la  Montagne  Noire  serait  poslerieur  i  la  formation  des 
nappes,  ce  qui  expliquerait  comment  il  existe,  entre  les 
deux  lambeaux  de  Cannes  et  de  Saint-Pons  de  la  premiere 
nappe  ou  mieux  de  la  premiere  ecaille,  une  zone  de  schistes 
micaces.  lis  apparliendraient  peut-etre  a  Tune  des  deux 
premieres  ecailles  ou  a  loutes  deux. 


(I)  Siir  IVige  des  massifs  graiiitiques  do  Gauterets  ('t  du  N<'^ouvioIle 
( Halites- Pyn'*rn'*es)  et  d'une  partie  dos  formations  anciennes  qui  \os 
bordent.  CIl  Ac  Sc,  CXXXl,  st'ance  du  24  cV'ccinUre  1900. 
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Si  Ton  cherche  k  se  rendre  compte  de  Tetat  de  la  region 
d*ou  est  venue  la  nappe  du  versant  meridional  de  la  Mod- 
tagne  Noire,  on  voil  que  plus  au  sud,  il  y  avail  une  depres- 
sion avant  comme  apres  le  charriage  :  avant,  toute  la  serie 
primaire  8*y  est  depos^e ;  apres,  elle  a  ete  occupee  par  les 
eaux  en  totality  ou  en  partie,  durant  la  fin  du  Carbonifere, 
le  Permien,  le  Trias  et  une  partre  du  Secondaire. 

Pour  les  nappes  des  Gevennes,  jl  est  impossible  d'arriver 
h  se  fairc  une  id^e  de  ce  qn'^tait  leur  region  d'origine.  Ce 
qu*on  sail,  c'est  que  celle-ci  a  6lc  recouverle  par  la  mer 
iriasique,  c'esi  a-dire  qu'elle  formal t  une  depression  au 
d^but  des  temps  sccondaires. 

Je  retrouve  encore  ici  le  fait,  que  j*ai  d6ja  signale  pour 
les  nappes  des  Carpathes,  a  savoir  que  les  nappes  ont  pro- 
gress6  de  Tint^rieur  des  bassins  vers  leurs  bords,  qu'elles 
ont  pu  d'ailleurs  franchir. 


TERRAINS  TERTIAIRES  ET  LE  QUATERNAIRE  HARM 

Du    Slid -Est   du    DopHrtament    clo   I'Aude 
Par   M.   L.   OONCIEUX 

Ihcttur  it-Sclmfei,   Pripiraltur   aijoiM   i    la    FaatUi  ittt    Sdenut   it   t^an 
CoUabonttur  adialnl  ie  la  Carle  (Molgjifiu  Jt  Frame 


I.    —    OucocfexE 

Le  bassin  de  Lapalme  et  de  Leucale  qui  fait  I'objel  de 
cetle  not«  (fig  i)ofTre  un  beau  d6veloppement  des  forma- 
lions  oligoc^neB  dans  la  p^ninsule  de  Leucate.  En  dehors, 
il  n'y  a  qu'un  lambeau  insignitiant  au  sud-est  des  Caves  de 
Treilles,  car  on  verra  queraiHeurement  de  Lapalme  ainsi 
que  la  bande  continue  de  J.apalme  au  ruisseau  dc  Canavcyre 
marques  sur  las  cartes  de  MM.  Viguier  (i)  el  Roussel  (3)  en 
Aquilanien  lacuslre  sont  en  reality  du  Miocene  marin  des' 
mieux  caracierises. 

L'Oligoc^ne  de  Leueate  n'a  ete  etudic  que  par  d'Archiac. 
qui  en  a  donn6  una  coupe  relevee  sur  Ie  cOlc  occidenlal  de 
1.1  pcninsulc  (3).  M.  Viguier  a  reproduil  celle  coupe  dans 
I'  •  Explication  de  la  carle  geologique  de  I'Aude  (/i)  »  el  il 
range  avec  doute  dans  I'elagc  i<  Langhien  »  (sous  le  nom  dc 
«  Lacuslre  da  Leucale  ?  »}  cet  AquKanien  si  typiqua  par  son 
facies  at  sa  fauna 

(1)  ViGUiEH.  Eludes  g«5ologiques  sur  le  dt'parlement  de  I'Aude. 
Montpellier,  1887. 

(2)  Roussel.  Etude  strati  graph  ique  des  Pyn;n(5es.  B.  Serv,  C.  G.  F., 
t  V,  1893. 

(3)  D'Archiac.  Les  Corbifires,  p.  2S0.  Wtfm.  S.  0.  F.,  (2),  Vj, 
2,  i»9. 

(4)  P-G  nK  RocviLLE,  Explication  ili;  ia  carlo  ffColifjiqiin  de  I'Auile, 
CI)  collab.  avec  M.  ViOUiEit.  Muiitixillici',  1889. 
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1,8  peninsulc  de  Leiicale  esl  enlierement  consliluee  paries 
terrains  oligocenes.  It  pari  sa  pointe  meridionale  comprise 
onlip  I'elang  cl  la  route  de  Leiicnle  au  Itarcares  (Fori  dc 
Malle.s).  I.cs  couches  eii  sont  horizoiitales  el  se  monlrent  sur 
5'i  rn.  d'cpaisseur  environ. 


rij.'.  1.   r.^rti'  ill'  I'uMi.MisJiiii  lie  ri lligoci'tie  et   dii  Mioci^ne 
,l;iiis  lo  Mll!-^■^-t  Uu  l'.\u-l.-.  -  Kdiollc  :  1/125000. 

Ijii  fiiliiiso  de  'lo  a  .'j(i  in.  dc  liauleur  qui  plongc  direcle- 
mciit  duns  In  riicr  sur  tout  Ic  pourlour  oriental  de  lapenin- 
sule  dijiiiis  lii  [ilujre  do  I.a  |-'raiH|ui  Jusqu'au  Itarcarcs  de 
Leucale  pcrriu'l  dc  se  fairc  une  bonne  idee  de  cct  Oligocene. 
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Voici  la  coupe  que  Ton   peut  relever   de  la   plage    de  La 
Franqui  au  sommet  de  la  falaise  (point  54)  (voir  fig.  2)  : 

S.  Sables  de  la  plage. 

1.  Marnes  grisAtres  et  calcaires  marneux  alternant  (10  m.). 

2.  Alternance  de  marnes  tendres  avec  tufs  et  de  calcaire  ea  gros 
bancs,  un  peu  spongieux,  blanchitre  (S-4  m.). 

5.  Calcaire  forme  de  debris  tufTac6s  agglomeres,  en  gros  bancs, 
tondre  ou  durci  et  bancs  de  tufs  (5-7  m.). 

4.  Ensemble  de  3-4  m.  de  marnes  et  de  calcaires  remplis  de  tufs 
provenant  d'incrustations  calcaires  de  debris  v6getaux,  de  grosseur 
variable,  de  quelques  millimetres^  plus  de  i  cent.  Les  marnes  ii  tufs 
grises,  fines,  tendres  predominent,  mais  elles  renferment  des  interca- 
lations de  ddrbris  de  tufs  unis  par  un  ciment  calcaire  .tr6s  dur,  et  de 
marnes  k  tufs  (^galement  durcies.  Vers  le  milieu  de  I'ensemble,  un 
banc  marneux  de  couleur  noirAtre,  ligniteux  par  "endroits,  renferme  : 

Helix  sp.,  de  petite  taille  etassez  aplati. 

Plafiorbis  comu  Brgt. 

Planorbis  sp  ,  de  petite  taille,  tres  epais,  A  tours  6troits  et  tr^s 
renfl^s. 

Neritina  narbonnensis  Noul. 

Neritina  picta  Veruss,  t  var.  wuculala  Feruss.,  et  var.  punctulata 
Grat. 

5.  Calcaire  marneux',  noduleux,  tendre,  spongieux,  panache  de 
blanc  et  de  jaune  (4  m.). 

6.  Marnes  grises  fines  (3  m.). 

7.  Calcaire  jaunatre  spongieux  tres  dur  (50-70  ce[)t.). 

8.  Marnes  jau-    5.0.  NX 
nitres  noduleu-    PamtSiauS-O  ^ 
ses,  petits  bancs  ^1    M  V) 
de  calcaire  carie          -^  -^-^ 
et  marnes  grises 
k  debris  tuflaces 
fins  (2  m.  &2  m. 
50). 

L'  e  n  s  e  m  b  le 
des  calcaires  et 
marno- calcaires 
5,  7  et  8,  ren" 
ferme  k  diverses 
reprises : 


Fig.  2.  —  Coupe  de  la  falaise  de  La  Franqui. 
Echelle  :  longueurs,  l/500r> ;   hauteurs,  1/1500. 
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Helix  sp.  de  petile  laille,  assez  plat. 

Planorbis  sp.,  (>pais,  ti  tours  (Stroits,  renflt^s,  comme  dans  Ics  mar- 
ries  4. 

Segmentina  sp.,  assez  voisin  comtne  forme  de  S.  carinata  Mull,  des 
marnes  d'Hauterive  et  de  Celleneuvo. 

Planorbis  cornu  Brgt. 

Limtitea  pachygaster  Thomao. 

Limrm*a  dilatata  Noul. 

Litnufpa  jtubbullala  Sandh. 

Limnwii  urceolata^  Hraun. 

iVi/.s/*^  Ducfuisteli  Nysl,  var.  crasftilabra  Math. 

Le  inaiivais  etat  do  (ionsorvation  des  6chaiitillons  gen^ralement  i 
I'rtat  d3  moules  ne  permet  pxs  toujours  une  determination  speoifique 
mo  me  approximative. 

9,  Le  tout  est  couronnt^  par  li  ou  15  m  de  cilcaire  blanc.tresdar, 
di  grain  fln,  celluleux  et  vermicul6  par  places,  en  tri^  gros  bancs  de 
1  m.  a  1  m  5o  d'epaissour.  Ce  calcaire  rcnferme  de  norabreux  piso- 
lilhos  ou  concrt'tiuns  rondes  ou  allongees   et  de  rares  fossiles: 

Helix  Tournali  Noul.,  var  intermedia  Noul.  et   var.    depressa  Nool. 

Valvata  sp.  voisin  de  V.  circinata  Merian  (assez  commun). 

Lirnniea  dilatata  ^o\\\, 

Liyntiiva  suftfmllatii  Sandh. 

yifntid  Duchuiitf'li  Nyst,  var  crassilnbra  \fath.  (tri»s  rare). 

I>'s  hancs  calcaircs  sont  srpares  par  des  lits  de  marno  hlanclio  ou 
jauMi'  (ie  10  i\  25  oont.  d'opaissour. 

Ces  couches  lerininales  (9)  de  rOligocene  de  Leucale 
correspondent  aux  calcaires  des  Fours  a  chaux.de  Narbonne 
cl  par  consequent  a  la  partic  superieure  de  rAquitanien. 
Tout  le  reste  de  la  coupe  appartient  encore  a  TAquilanien 
donl  il  rcpresenle  la  parlie  inferieure.  Je  n'ai  pas  observe  de 
trace  de  Slampien.  En  plusieurs  points  de  la  route  qui  vade 
la  gare  de  Lourate  au  Ba rearms  on  voit  TAquitanien  reposer 
directement  sur  les  calcaires  ou  les  dolomies  noires  da 
Jurassique. 

Celle  coupe  peut  se  relever  sur  tout  le  pourtour  de  la 
falaise  de  Lcucate  depuis  La  Franqui  jusqu'au  Barcares  de 
Leucale,  ailleurs  elle  est  plus  ou  moins  masquoe  par  les 
choulis  ou  les  cultures. 
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II.  —  Miocene 

Les  terrains  miocenes  qui  forment  une  bande  presque 
continue  de  Lapalme  a  Leucate  et  Fitou  n'elaient  pas  connus 
jusqu'a  ce  jour.  Tout  au  plus  d'Archiac  signale-t-ii  avec 
doule  (i),  d'apres  Holland  du  Roquan  (2),  de  grandes  llui- 
tres  dans  les  environs  du  village  de  Leucate,  mais  il  ne  fait 
pas  mention  de  la  bande  mioc^ne  qui  va  de  Lapalme  a 
Fitou. 

M.  Viguier,  sur  la  carte  jointeases  «  Etudes  geologiques  » 
indique  TAquitanien  autour  de  Lapalme,  sans  aucune  trace 
de  Miocene,  pas  plus  en  ce  point  d'ailleurs  qu*au  pied  nord- 
ouest  de  Tancienne  redoute  de  Leucate  oii  Tllelvetien  est  si 
fossilifere.  Dans  V  «  Explication  de  la  carte  geologique  de 
TAude  »,  cet  auteur  ajoule  a  propos  de  Leucate  (3)  :  «  Hol- 
land du  Roquan  a  aussi  signale  d  Leucate  des  couches  a 
grandes  Huitres  (Mollasse.^)  qui  n'ont  pas  ete  retrouvees 
depuis  ;  il  n'est  pas  impossible  qu*il  y  ait  dans  Tile  un  lam- 
beau  peu  important  d'Helvetien  dont  les  relations  avec  les 
couches  lacustres  pourront  servir  a  fixer  I'agc  de  ces  der- 
nier es  ». 

M.  Roussel,  le  dernier  auteur  qui  aitdonfic  une  carte  de 
la  region  (4),  marque  une  large  bande  continue  d'Oligoccne 
allant  de  Lapalme  au  cap  Leucate  ct  s'appuyant  a  Touest 
sur  le  bord  du  grand  bouclier  jurassique  ct  cretace  qui 
longe  la  cote  ^  peu  de  distance.  Lc  Miocene  qui  dcvrait  lui 
^Ire  substitue  en  entier,  n'y  est  pas  plus  indique  que  sur  la 
carle  precedente. 

Des  salines  de  Lapalme  jusqu'au  niveau  du  ruisseau  de 
Canaveyre,  au  nord  des  Cabanes  de  Roc,  le  bord  du  grand 


(1)  Loi\  ciL,  p.  280  (72). 

(2)  Annuaire  du  dcpartcment  de  I'Aiidc  poiiviS^i^i 

(3)  Op.  cit,,  p.  223. 

(4)  Etade  stratigraphique. 
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bouclier  en  grande  partie  cretace,  qui  dc  La  Nouvellc  a 
Salces  longe  la  mer  ou  les  etangs,  dessitic  un  golfe  assez 
profond.  Lc  fond  dc  cc  golfe  a  ele  occupe  par  les  naers 
burdigaliennc  et  lielvctienne  qui  y  ont  laisse  des  depots 
jusqu*a  ralliiude  de  /|5  m.  environ.  Gcs  depots  qui  devaient 
former  une  bande  continue  le  long  dc  la  borduresecondaire 
onl  etc  en  grande  partie  enleves  par  Terosion,  il  n'eu  rchte 
que  des  lambeaux  isoles  appartenant  au  premier  ou  au 
deuxiemc  ctage  mediterraneen,  sou  vent  masques  par  les 
eboulis  ou  les  alluvions  et  deceles  seulementpar  les  lluitres 
que  Ton  trouve  en  abondance  a  la  surface  du  sol  oii  ellcs 
sont  amenees  par  les  Iravaux  de  labourage  et  de  defon^age. 
Dans  le  centre  de  la  plaine  basse  qui  s'etend  entre  les  pre- 
miers reliefs  et  Tetang  de  Lapalme,  le  Miocene  est  entiere- 
ment  reconvert  par  les  alluvions,  il  existe  cependanl  en 
profondeur  ainsi  que  le  prouve  Taflleurement  que  Ton  voit 
au  fond  du  ruisseau  du  Rieu. 

Les  d^p6ts  mioc^nes  les  plus  septentrionaux  commencent 
k  Lapalme,  Ik  du  fond  de  la  depression  part  une  terrasse 
allongee  du  nord-ouest  au  sud-est  formant  un  vaste  plan 
incline  qui  s'avance  comme  une  sorle  de  promontoire  de 
5o  m.  d'allitude  a  son  extremite  nord-ouest  et  de  lo  a  20 
metres  a  sa  terminaison  sud-esi  au  niveau  de  la  route  de 
Perpignan»  presque  sur  les  bords  de  Tetang  de  Lapalme 
(fig.  i).  Gette  terrasse  entaill6e  d'une  fa^on  Ir^s  abrupte  sur 
son  pourtour  laisse  alHeurer  le  Miocene  couronn6  par  quel- 
ques  metres  de  cailloulis  quaternaires  anciens.  Le  village  de 
Lapalme  s'etend  k  la  base  et  sur  le  flanc  oriental  de  I'escar- 
pement. 

Au  sud  du  village,  enlre  ce  dernier  et  la  route,  Tescarpe- 
ment  montre  une  longue  alternance  de  gres  grossiers,  du 
blanchatres  ou  grisatres,  de  sables  meubles  ou   Ires  legei 
ment  consolides  el  de  lits  marno-sableuxjaunes  ou  blanc 
11  y  a  quelques  intercalations  caillouteuses  et  Tensemble 


r 


montre  sur  20  m.  cuviron.  L<i   Tauiie  ires    uiiifurmc    de   I 
base  au  soinmet  cuinprend  : 


I'l-olo  rolilera'i  Lk. 
.\rchimcdielU\    b'n-uriii 
Pecten  Fitcltti  Foul. 


(ktrea  giiigcnsia  Si^hhil. 
Osliva  ritiultttu  Miiiiut. 


(Mtroi  IfJ'iM"-'  Miiiist.' 
A„o,„u,  crli'i.,.i"">  I.iii. 
Anomia  cvslalu  ISroir. 
Ainirliiopii  s|>. 
Bala  nils  S|>. 


Cette  lauiic  iriijique  qu'il  y  a  laun  llelvelicndes  [)lusnet£ 
L'extromc  base  de  la  seric  marine  csl  caclice  par  les  allu 
viuns  iitodernes  de  la  plaine  et  on  ne  pent  voir  si  I'llelvc 
tien  repose  comme  plus  au  nord-ouest  sur  le  Burdigalier 
mais  il  esl  probable  que  ce  dernier  a  ete  ravine  et  enlevi 
car  nulla  pari  loin  du  bord  sei'ondaire  on  ne  Ic  vol 
affleurer. 

Dans  le  village  meme  de  Lapalme  ou  Ton  a  profondemen 
enlante  la  terrassc.  il  n'y  a  qu'uu  gres  jaunulre  ararcsMui 
Ires  el  une  mollasse  grossiere.  tendre,  blanche,  a  lossile 
empat^s  iOstrca  crassissima,  O.  (jingensis,  Anomies,  Ainpliic 
pes),  parsemt'cdc  lits  caiiloutcux  ii  lluilics  ct  couroniioc  pa 
les  alluvions  :  cellcs'ci  sc  monlrent  sur  10  m.  d'^paisseu 
environ  el  consislenl  en  cailloulis  avcc  Icniilles  sableuse 
ou  limoneuscs.  A  la  parlio  supcrlcure  il  \  a  de  verilable 
blocs  de  calcairc  aplien  bien  rouies  el  les  Oslrea  ri-assissim, 
fragnientds  ou  rouies  provenanldu  remaniementde  I'llelvd 
lien  sous-Jacent  y  sont  Ires  abondaiils. 

La  meilleure  coupe  de  I'abrupt  sc  voit  sur  le  chemiii  <|u 
reunil  la  route  de  ^igean  Lapalme  a  celle  de  Perpignau  ei 
passani  par  les  Cabanes  de  Lapalme,  la  un  pen  au-dessuu 
de  la  bifurcalion  (poinl  5i),  la  lerrassc  esl  cntamee  su 
pres  de  3o  m.  el  on  observe  de  la  base  au   sommcl  (fig.  3) 

^p,  —  fiilcaire  aptii'ii,  cmiipai;!,  vi\  grns  haiics  plonijeanl  asso 
forUment  au  sud-est.  l.eur  surface  prorotidenK.'iit  cannclce  et  biei 
pnlie  est  crihl^  tie  porloriitinris  rlc  Mollusqucs  lUlinplingcs  ile  toutei 
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tailles,  avcc  les  moules  internes  des  Mollusques  en  place.  Ces  perfo- 

'  rations  se   montrent    jasqu'A  45  m.   au-dessus  du     niveau    de  la 

mer. 

i.  Calcalre  mollassiquo  jaumUre  &  debris  d'Huitres  avec  cailloutis 

£  £  M.O.  6pars     reposant    sur 

i'Aptien   perfort  avec 


/l0wu  Jb  JUfue^rt 


un  16ger  pendage  au 
sud-est.  II  est  visible 
sur  quelques  metres 
dans  le  fond  du  petit 
ruisseau. 

2.  Gres  blanc,  tres 
grossier ,  cai  1  louteux, 
tilternant     avec     des 

^ bancs  d*un  poudingue 

Fig.  3.  -  Coupe  du  Miocene  de  Lapalme.      ^®  couleur  claire  (>5 
Echelle  :  longueurs,  1/4500  en  v. ;  haut., 1/1500.    '^•^-    ^  Partie  su\^ 

rieure     est  constituee 

par  un  banc  d'llultt^es  (H) : 

Oslrea  crassissima  Lk,  dt»  taille  moyenne  ;tres  rare). 

Ostrea  crassissima  Lk,  var.  minor  nob. 

Ostrea  aginensis  Tourn 

Anomia  cphippixnn  Lin.  Qi  A,  costata  Brocc. 

Ces  numrros  i  et  ?  repr^sentent  le  Burdigalieii  suporieur,  car  plus 
au  sud,  jusqu'au  niveau  du  Rieu,  le  calcaire  moHassique  jaune  i  qui 
repose  sur  I'Aptien  perfore  contient  en  abondance  Peclen  Tournali  de 
Scrres  que  je  n'ai  point  rencontriJ  ici. 

:$.  Gr^s  sableux  jauni\tre  sans  lossiles  (5  m.). 

4.  Gres  jauiuUre,  blanc  par  places,  fin  ou  plus  grossier,  sableux  ou 
(hir(5-(5  in.),  rerifermaiit  exelusivement  : 

Amjiliiopc  clliptica  Desor.;  Amphiopc  hioculaUi^]  Agass. 

5.  dres  sableux  ou  sables  jauutUres  k  Ostrea  crassissima  Lk.  (i  m  ) 
0.  Alluvions  ancieiines  :  Unions,  cailloutis  formant  la  surface  de  la 

terrasse  qui  va  en  s'abaissant  justpi'^  20  m.  au  sud-ast  fG-7  m.) 

Les  givs  5,  ^  et  5  appartiennent  d  rilelvetien,  ils  sont  identiques  a 
ceux  (jui  allien  rent  au  sud  do  I^palme  sur  le  cote  est  de  Tescarpe- 
nieiit  el  doiitri'igc  helvetien  est  deraontre  par  leur  faune. 

Du  point  ou  a  etc  relcvoe  la  coupe  que  je  viens  de  donner 
a  la  bergcrie  de  Fauran,  en  passant  par  les  bergerics  dc 
Vergues,  de  Claret  el  du  Gres,  on  suit  saas    interruption  la 
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surface  de  I'Aptien  perroree  et  polie  plongeant  au  sud-est  ( 
au  oord-est.  Par  places  (bergeries  de  Vergues  et  de  Clapel) 
y  a  de  gros  bancs  de  grcs  grossier,  jaunAlre  h  tr^s  gr 
cailloux  calcaires,  presque  des  blocs,  dissemin^s  en  plus  < 
moins  grande  abondan^e.  ou  de  calcaire  mollassique 
cailloux  4pars,  comme  la  mollasse  /  de  la  coupe  pr^c^denl 
Ces  bancs  plongent  Ires  l^gSremenl  au  oordesl  ou  a  I'c 
el  reposent  en  discordance  sur  I'Aplien  dont  le  pendagc  c 
beaucoup  plus  fori.  Gres  el  calcaire  mollassique  renferme 
(bergeries  de  Vergues,  de  Claret,  du  Crfes): 

TurrUella  terebralis  Lk.  I    Ostrea  Cymuxi  Payraudcau. 

Pecten  Toumali  de   Serrcs  (Irus      Ostrva  cnississima  Lk.,var.  mhi 
alKindant).  nob. 

Ostrea  aginemts  Tcurn.  | 

C'est  le  Burdigalien  supcrieur  bicn  caraclerise  par  Pet-t 
■Tournati  el  0.  aginensis. 

Au  niveau  de  la  bergerie  de  Faufan,  la  bandc  de  Miocei 
disparait,  recouverte  par  d'epaisses  alluvions  qui  vienne 
jusqu'au  contact  des  terrains  secondaires,  mais  elle  contin 
en  profondeur  ainsi  que  Tatteste  le  lambeau  de  mollas 
grossiere  avec  lils  de  poudingues  conlenant  Pctlen  Toiirif 
de  Seires  et  de  petits  Ostrea  crassissiina,  qui  aOlcure  dans 
lit  du  ruisseau  dc  Itieu  au  nord  des  Caves  de  Treilles. 

Au  dela  du  Kieu  la  bande  c^t  }alonnce  par  le  petit  lambei 
de  gres  graveleu\  ^  lluitrcs  trcs  abundantcs  dc  la  hergei 
dc  I'Angelou,  plus  au  sud  par  quelqucs  debris  dc  grcs  el  I 
Ustrea  crussissinui  qui  joncbent  la  surface  du  sol  a  rou( 
des  Caves  de  Trcilles. 

En  plusieurs  points  dans  le  voisiiiagc  du  cbeinin  tl 
Caves  de  Trcilles  h  Trcilles,  la  bordure  secondaire  est  pc 
for^e,  mais  au  S.  S.  li.  des  Caves  (sous  le  point  Oa  m.).  ( 
voit  reposer  sur  les  bancs  calcaires  des  gres  a  gros  caillo 
(Burdigalien)  surmontcs  par  d'autresgres  tendrcsjaunatn 
assez  fossilileres.  lis  sont  visibles  sur  une  largeur   de   0- 
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m.  au   maximum    puis    masques   par    les   cuUures.   J'y  ai 
recueilli : 


IWtcfi  bvHcdiclifs  Ll\. 
fhtrca  iHyitalina  IMih. 
(htrcti  ditjUulina  Diih  , 

Holt  II  si  Fuel  IS  (formes 

et  alloiigtVs). 


var. 

L'niirtl'S 


(htrca  crassissitna  Lk. 
Anomitf  coslala  Brocc. 
Anomia  ephippium  Liu. 
Halaniis  sp. 
hastrseit  sp. 


(]c8  gresjaunes,  lendres,  rcprescnlenl  i'Helvelien. 

Plus  au  sud-csl.  au  niveau  du  ruisseau  du  Canaveyrc,  un 
lambeau  de  calcaire  lacustre,  compact,  ti'es  dur,  a  Helix 
TourimU  Noul.,  //.  Hiunundi  Brgt,  IManorbes  el  Limnees. 
reposant  sur  Ic  Lias,  supporte  des  bancs  epais  dc  gres,  (res 
grossiers,  jaunAlres,  a  debris  plus  ou  moins  routes  et  tritu- 
res  de  fossiles  divers  (Turritelles  el  autres  Gastropodes, 
Balanes,  Anomies),  et  a  Oslrea  crassissima  Lk  et  0.  gingensis 
Schlot.,  tous  deux  de  tr^s  grande  taille.  Ces  deux  especes  de 
grande  iaiile  semblent  indiquer  que  les  gres  appartiennent 
au  Vindobonien. 

De  la  il  faut  desccndre  jusqu'au  niveau  de  Fitou  pour 
relrouvjr  le  Miocene  :  dans  la  parlie  ouest  et  nord-ouest  de 
la  depression  qui  s'clend  cntre  les  cabanes  de  Roc  et  Fitou, 
depression  accidentec  par  de  nonibreux  pointements  de 
calcaires  liasiques  ou  apliens,  il  y  a  en  profondeur  des  gr^s 
marneux  jaunes  semblables  a  ceuV  du  S  S  K.  des  Caves  de 
Treilles  :  ils  n'afflcurenl  pas.  elant  reconverts  par  les  cboulis 
el  les  debris  accumules  au  fond  de  la  depression,  mais  les 
(ravaux  de  defon^a^e  du  sol  cullivc  en  vignes  ramenenl  au 
jour  des  blocs  de  gres  el  de  Ires  nombreux  fossiles  : 


Oslrra  yimjcnsis  Sfhlnl, 

Ostrco  criLssis^ima    Lk,    (le    liillo 

nioveniie. 
Ostrca  cyu'isissima  Lk,  var    )tii}iO)'' 

iiol). 
(htrcii  Ci/rnK^L  PiiN  r.Miilcaii. 


Oalrca  (ligitalina  Dul).,\ar.  Ftohlfsi 

Fuclis  (forme  aUonj?ee)- 
Ostrea  squarrjsa  de  Serres. 
Ostrca  Ban^oisi  KiL 
Balantts  sp. 
Hcliiistripa  EUisiana  Defr. 
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De  plus,  les  galets  ct  Ics  blocs  perfoies  par  les  LitI 
phages  abondent.  Cc  lambeauappartient  vraisetnblabletm 
au  deiixieme  I'.tage  (i). 

Enlre  Kilou  et  la  limite  de  I'Audt!  el  des  l*jrenees-Ori( 
tales,  on  n'observe  plus  de  depuls  miocenes,  mais  sur 
Irajel  m?me  de  cette  limile.  a  I'esl  el  au  sud  du  Signal  c 
laa  m.,  le  plan  incline  de  ealcaire  aptien  inonlrc  uiic  b( 
surface  polic  et  perforce  sur  laquellc  reposent  des  g 
sableux  grossiers  blanclialres  ou  jaunatres  surniontes  d'l 
inollassc  grossi^re  jaunc  a  pctits  cailloux,  et  de  nouveti 
gres  a  cailloux,  durs  ou  sableux.  Lepaisseur  de  ccs  dep 
est  de  30  in.  environ,  el  ils  renferinent  : 

Ostreii  i-rassisaima  Lk,  de  tiioyeime  et  graiidc  taillc. 
Oslrea  crasaiasima    l.k,  var,  minor  mil). 
Ostrea  Aginensis  Tourri, 
Oatrea  gingensis  Schlot. 

Les  couches  de  la  base  sonl  burdigaliennes,  le  re 
appartient^  rUelvetien. 

C'est  le  point  extreme  au  sud  oil  j'ai  observe  des  Ira 
de  la  mer  mioc^ne  et  oii.  jc  crois,  il  n'en  a  jamais  ete signs 

Leucate.  Les  d^p6ts  miocenes  qui  ont  dii  recouvrir  to 
la  parlie  meridionale  de  Leucale  ont  ele  en  frcs  grai 
partie  enlev^s  par  les  erosions,  il  n'en  est  resle  qu'un  la 
beau  de  quelques  centaincs  de  metres  dans  sa  plus  grai 
longueur,  mais  bien  visible  parce  qu'il  constitue  une  coll 
isolee  de '10  m.  debauteuret  d'une  leinlejaoneou  rougeii 
qui  Irancbe  bien  sur  les  terrains  environnanls.  Ce  Iambi 
s'elend  h  I'ouest  de  Leucale,  au  pied  nurd-ouest  de  I'anciet 
redoule(7a  m.).  enlre  lu  route  ct  Ics  bords  de  I'ctang. 

(1)  Les  enortiies  fi-agnionts  de  Polypiers  que  Ton  trouve  en  co  pi 
iiidiquent  la  pr6sencii  d'un  VLTJiable  nicif  ct  militeiit  on  laveur 
I'attribiition  de  ces  coiiclies  firiiulv^tit'ii  camct^risiidiiiisle  L^angucc 
en  EspagNu  (provirire  de  IJarcflujc)  ut  en  Algcrie  (province  d"Ui 
par  d'inlportants  nicifs  a  i'olypioi-s. 
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nord  de  cc  point,  h  i  kil.  du  chemin  de  fer,  il  existe encore 
des  traces  de  sediments  miocenes  :  au  niveau  de  I'etang  on 
pent  voir  des  gres  graveleux  ou  sabieux,  clairs,  empalant 
des  Hultres.  Les  blocs  de  gr^s  sont  rares  et  its  proviennent 
sans  doute  de  bancs  demanteles,  la  rocheelant  assez  tendre. 
J'y  ai  recueilli  : 

Oslrea  digitalina   Dub.,     var   llohlfsi  Fuchs   (formes   alloiigeei;   et 

formes  plates,  (5tal^es). 
Oslrea  Cyrnusi  ^  Payraudeau  (valve  droite). 
Ostrea  aginetms  Tourn. 

Je  rapporte  au  Burdigalicn  tout-k-fait  superieur  cc  lam- 
beau  dont  il  ne  reste  que  des  traces. 

La  coUine  de  /io  m.  dont  il  vient  d*e(rc  question  nous 
niontrera,  outre  le  Burdigalicn  superieur,  un  llclveticn  bien 
caraclerise.  Voici  la  coupe  relevee  Ic  long  de  la  pente  sud- 
ouest,  a  parlir  de  Telang  (fig.  f\) : 


1).  Dolomics  iioires  du  Jurassique. 

i.  Manies  sahleuses  et  aiilloutetises  jaurjos,  t^rt 


'S 


0. 


Kiff^O  <U/  Lfucjte 


^  m    •   -    ■  «  • 

. '  .1  f 

•  -  •• .  .  .  ^ 


V^<vv^:^> 


Fi{^'.  4   —  Ciinipo  du  MiocO'iie  da  Luucate 
Kcli(.'ll(.'  :  lon^'ULurs,  I/'j500  ;  hauteurs, -l/lj^- 


(hfrrn  crassiasitna  Lk,  de  t.iilie  nioyciiuc. 
Ostrea  crosshtiima    Lk,  var.  minor  nob. 


ix>uj^ei\ti'e  alter- 
nant avec  des 
lits  de  poudiri- 
gues,  se  nioii- 
trant  h  la  base 
nord  et  noni- 
oue.  t  de  la  col- 
line.  Deux  banes 

d'lluitres  (HI  et 
\\1)  de  I  m.  a 
1  ni  Cm*  d'epais- 
seur  y  sunt  iii- 
tercalcs  vei's  le 
milieu  rt  au 
sum  met.  Ejuiis- 
seur  :  20-2J  m. 
La  faune  est  la 
suivante  : 
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Ottrea  gingettsti  Schlot. 

Otlrea  ayineiwi!  Tourn. 

Oitrea  digitalina  Dub.,  var.  Bohlfsi  Fuchs  {formes  plates et  Staines). 

2,  Grte  sableux  blanchatre  (I  m).  C'est  le  Burdigalien  ttiip^rieur, 
au-dessu3  commenee  I'Helv^tien  : 

5.  Argile  grise  tr6s  flne  <0,80). 

4.  Gr6s  rougedtre  tondre  (0,50). 

.'>.  Hollasse  jaunftlre,  grossi^re  surLout  jt  la  partie  sup^rieure,  avec 
petits  cailloux  abondants,  compncte  cl  dure  (I  m.  5o  j!i  2m.).  Elleost 
trte  fos.silir6re  et  j'y  ai  recueilli  : 


Pralnmu  catbetlralis    llrgt,    var^ 

fanitulatu  Rors. 
ct  var.  concavosimplei  Sacc. 
'HirrUclla  terehralts  Lk. 

var.  turritlsiima  Sacco. 

var.  perciHgulellata  Saocn. 

var.  subgradata  Sacco, 
Hauslalor  vermieutariii  Brocc. 
Ctrithium  alT.  minutam  de  Serres. 
Ckelyeonui  venlricosua  Bronn. 
Liihoeonun  Mercatii  Brocc. 
nendroconiu    Bergliausi    Michtti. 

var.  probelulinoldea  Sacco. 
CUzvalulti  Jaiianncti  Dcsth. 
Llwalula  semimaiyhialn  ?  Lk. 
ViyliilUilkes  rariipira  .'  I,k . 


Milra  sp 

Amilla  glandiformit  I,k. 

Natlca  sp. 

Nerita  Harliniam  Matli. 

C-irdita  pinnula  Bast. 

Area  sp. 

Cnrdium  sp. 

Peclen  Fuclmi  Font. 

Pecleri  tiimiuii  Font. 

Peclen  Hauerif  MU'litti 

a^lrea  cr,isaist,ima  I.k. 

Ostrea  gingettsis  Schlot. 

Oslrea  caudala  Miinst 

4f)otni«  ephiiipiitm  Lin 

Anomitt  cost ii fa  Brocc. 

Amphioiie  sp.   {do  f;rantia  Liille). 


C.  Grt«  sahleux,  tendre,  fin,  &  debris  d'llultres  (2  m,). 

7.  Grte  gi'ossier  jaiin:\Irc,  In-s  dur,  ii  rares  di^bria  dc  Tiis-silos  (0,80). 

8.  (Irijs  blancliiHrc  ou  jaunfltro,  ou  mariins  grtiseuses  Rrossit'-re.s 
avec  caiHoux  di.'wt'minOs  (9-11  in.),  formant  le  sommet  plat  de  la 
colline. 

Les  bancs  aont  toitt  H  fait  hori»>ntaux,  et  du  cAt6  de  Test  comme 
au  gud-ouest,  its  reposent  siir  les  dolomics  et  calcaircsdu.Iurassiq<ic. 


D'apr^s  la  lisle  que  je  viens  de  donner,  on  voil  qu'il 
s'agit  d'on  Helvelien  bien  net  :  Ancilla  glandiformis,  Tarri- 
leUa  bicarinata  (sud  de  Lapalme),  T.  vermicuUiris,  Clavatuln 
Jouanneli,  C.  semi-marginala,  pour  ne  citer  que  les  formes 
les  plus  imporlantes,  caracl^riiiciil  la  base  du  Vindobonien  ; 
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Cardila  pinnala  est  exlremement  abondant  a  la  Saperga. 
Quanl  a  Peclen  Fuchsi  il  caraclerise  aussi  essentiellement  la 
base  du  deuxi^me  Klage,  c'esl-h-dire  rUelvelien,  dans  les 
regions  m^diterraneennes. 

liC  Burdigalien  superieur  se  presenle  a  la  base  exclusive- 
ment  sous  un  facias  detritique  des  plus  grossiers  avec 
cailloux  et  blocs,  au  sommet  il  devient  greseux,  quoique 
loujours  un  peu  caillouieux,  et  en  Tabsence  A^f  Peclen  Tour- 
nali  il  est  difficile  a  separer  de  Tllelvetien.  J*ai  pense  pou- 
voir  rapporler  au  Burdigalien  les  couches  a  Oslrea  agi- 
nensis,  pelits  0.  crassissima  (var.  minor)  el  0.  digitalina  var. 
Rohlfsi,  car  ^  Tile  Sainte-Lucie  ces  especes  sont  exlreme- 
ment abondantes  en  compagnie  de  Peclen  Toarnali^  tandis 
qu'elles  ne  se  trouvent  plus,  ou  du  moins  sontd'unegrande 
raret6  dans  I'Helvetien  a  Peclen  Fuchsi  qui  forme  le  point 
culminant  de  Tile. 

111.     QUATEIINAHIE     MARIN 

Le  Quaternaire  marin  recent  deja  connu  dans  les  Alpes- 
Maritimes  k  la  pointe  de  Pierre-Formigue,  pres  Beaulieu. 
dans  rilerault  le  long  de  la  Corniche  de  Cette,  pres  de  Le«- 
pignan,  k  Montels  pres  Capestang,  a  La  Vernette  au  sud  de 
Nissan  (i),  a  une  hauteur  maximum  de  5  ou  6  m.au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  existe  aussi  dans  l6  sud-est  du  depar- 
tement  de  TAude  sur  les  bords  dc  Tetang  de  Leucale.  En 
Irois  points  j'cn  ai  relrouvc  des  lambeaux  :  entre  Leucale 
et  le  Barcarcs  de  Leucate  (lout  pres  de  ce  dernier),  h  quel- 
ques  cenlaines  de  metres  au  sud  de  la  gendarmerie  deFitou, 
et  un  peu  au  nord  de  la  limite  de  TAude  et  des  Pyrenees- 
Orientales  (fig.  i). 

1.  Depemet,  Sur  les  anciennes  ligiies  de  rivage  plioc^Mies  et  quaU 
naires  sur  les  cOtes  fraucaises  de  la  Mediterranee.  C.  B.    Ac,  Sc, 
CXXXVI,  p.  1033.  —  DEPfeuET  cl  Caziot,  Note  sur  les  gisements  pli« 
c6nes  et  quaternaires  marins  des  environs  de  Nice.  B.  S.  G.  F.,  (^ 
III,  1103,  p.  321. 
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Le  gisemcni  du  Barcares  de  Leucate  est  plaque  conti 
I'Oligocene  sur  le  bord  de  I'ctang  de  Leucate,  la  limi 
sup^rieure  est  a  3  k  4  m.  au-dessus  de  la  mer:  le  dep 
consiste  en  blocs  soavenl  de  grande  laille  et  caiiloux  bie 
rouMs  performs  par  les  Mollusques  lilhophages  el  cimend 
par  un  grea. 

Au  sud  de  la  gendarmerie  dc  Filou  les  conglomera 
brcchoTdes  el  les  gres  marins  montenl  jusqu'ii  8  m.  et  rep 
sent  sur  I'Aptien. 

Pres  de  la  limite  de  I'Aude  et  des  Pyrenecs-Orienlales, 
calcaire  aplien  monire  des  perfornlioiis  de  Mollusques  lith 
phages  et  des  lambeaux  de  grhs  caillouleux,  jusqu'k  8   i 
d'altilude  comme  plus  au  nord. 

Ces  trois  glles  m'onl  fourni  la  faune  suivante  idenlique 
la  faune  actuelle  : 

Canlium  tuberculatum  Lin, 

V.  niud'caBucq.,  Dollf.  et  Dau 
Tapes  Diana'  Locard. 
Pectunculus  sp. 
Venus  fasciata  Da  Costa. 
Barbiitiii  barbala  I,iii. 


Piifpara  hxtnaatonui  Lin. 
Biltitim  t-eticulaliitn  Da  Cosfa. 
Canlium  edule  Lin. 
Canlium  eilule  Liii. 

V    (iKtor  Bucq  ,  Dollf.  el  Daut/., 
Ciinlium  Lamwcki  Iteevc. 


Ces  plages  qui  s'elevent  de/|  a  8  m.  au  dessus  du  riva 
acluel  reprcsenlenl  le  dernier  slalionnement  de  la  mer  a 
dessus  du  niveau  qu'elle  occupe  aujourd'hui. 

Remarquea  Paldontologiqnea  aur  qaelqnes  Hnitres  Mioc&n 
dn  Snd-Est  de  I'Aade 

OsinEA    (iIl.vNE^Sls   l-'oiilannes 
FoNTANNES,  Ktudcs  VI,  Le  bassin  ilc  CtcsL,  p.  157,  pi.  IV,  fig.  1-3 


Celte  espece  se  liouve  bien  lypique  a    I'lle  Sainte-Luci< 
coles  rayonnanles  noduleuses     souvenl     dicliotomes. 
nombre  de  3o  a  35  a  la  valve  gaucbe,  aire   cardinale   ^gt 
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au  i/5  de  la  hauteur  totale,  fossette  ligamentaire  large, 
triangulaire,  limitee  par  des  bourrelets  saillants,  arrondis, 
bord  de  la  valve  gauche  plisse.  La  taille  varie  de  76  a 
80  millim. 

OsTEEA  DiGiTAUNA  Dubois  var.  RoHLFSi  Fuchs 

Fuchs,  Lybischen   Wiiste,    Palseontogii^phica^   XXX,    1883,    p.   44. 

pi.  XII,  fig.  3-6. 

Cette  forme  bien  difTSrente  de  la  pr^cedenle  peut  etre 
ainsi  caracterisee  :  elle  est  plus  elargie,  6tal6e,  arrondie  au 
bord  ventral,  souvent  ovale-allong^e,  de  75  i  85  millim.  de 
hauteur  sur  60  'k  '■ji  millim.  de  largeur.  La  valve  gauche 
porte  35-38  cotes  rayonnantes,  lamelleuses,  souveni  dicho- 
tomes,  un  peu  moins  saillantes  que  dans  0.  granensis.  Le 
bord  ventral  ne  paralt  pas  plisse,  le  crochet  est  pointu,  peu 
oupas  recourb^  en  dedans :  Taire  ligamentaire  6gale  a  i  i 
ou  1//1.5  de  la  hauteur  totale,  est  large,  triangulaire,  limitee 
par  des  bourrelets  saillants  et  arrondis.  La  forme  et  la  posi- 
tion de  I'impression  musculaire  sont  les  memes  que  dans 
O.  granensis.  La  valve  droite  est  egale  a  la  gauche  ou  legfe- 
rement  plus  petite,  plane  ou  tres  peu  bombee  et  lisse  sur  le 
bord,  orn6e  de  stries  concenlriques. 

Des  specimens  de  plus  petite  laille,  a  valve  gauche  Ires 
plate,  6talee,  deformec  par  une  large  surface  de  fixation  ct 
voisins  de  0.  granensis,  var,  perad/uerens  Font.,  montrent 
des  cotes  plus  fines,  plus  serr^es.  et  plus  nombreuses  (38  a 
42).  lis  sont  neanmoins  inseparables  de  la  variete  que  je 
viens  de  decrire. 

Les  specimens  figures  par  M.  Fuchs  proviennent  du 
Miocene  de  Siuah. 

Gisemenl.  —  Sainte-Lucie  (Ires  abondant).   Leucate  p"'^* 
la  gare,  et  a  Touesl  du  point    /io   a   la    base   (Burdigal. 
superieur).   —  Sud-est  des    Caves   de  Treilles   (llelvetiei 
Boujan  (llerault)  (llclvetien,  dans  les  marnes  bleues  k  Pec; 
Fuclisi). 
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M.  Fuchs  a  figure  en  second  lieu  sous  le  m6nie  nom  un 
sp^imen  provenant  du  Burdigalien  superieur  de  Djebel 
fienefPe  (OiprSs  Suez  (lor.  cil  p.  6i,  pi.  WH,  fig.  i-3)  el 
(fui  difl^re  des  premiers  par  sa  laille  notablemenl  plus  forle 
(too  millim.  pour  le  diam^lrc  umbono-venlral).  son  allon- 
gement  plus  considerable,  son  aplatisseraenl  plus  marqu^ 
cl  sa  forme  Ires  incurvee.  Le  crochet,  au  lieu  dV-lre  droit 
comme  dans  tes  formes  precilees,  est  tres  recourb6  el  I'aire 
tigamenlaire  plus  longue  (i  'S.~  environ  de  la  hauleur  totale). 
I.es  cijtes  sont  bien  devcloppees,  serrees,  assez  regulieres  el 
souvenl  dicholomcs.  au  nombre  de  35  ou  .'lo.  J'ai  recueilli 
cgalemenl  celle  varicle  el  mes  specimens  les  plus  longs  ont 
loo  millim.  de  hauteur. 

Gisemenl.  —  lie  Sainle-Lucie,  Leucate  a  la  base  du  point 
.'lo  (Burdigalien  superieur).  — Sud  est  dcs  Caves  deTreilles, 
Pilou,  Boujari  (ll^rault)  (Ilelvetien). 

\f.  Fuchs  avail  d'abord  dccrit  celle  forme  sous  le  nom 
d'Oslrea  Rohlfsi  en  en  faie^anl  une  espcce.  car  ainsi  qu'il  le 
dil  (toe.  cil.,  p.  .'I'l)  ses  coles  rayonnanles  el  ses  stries 
d'accroissemenl  sont  beaucoup  plus  serrees  que  dans  0. 
digitalina  Dubois,  el  la  rapprochcnl  p)ulot  tie Os I rea  fimbria ta 
Oral.:  cependant.  enraisondes  variations  que  Ton  remarque 
dans  0-  digitalinft  ou  les  coles  peuvenl  etre  plus  ou  moins 
nombreuses  el  serrees  (2),  M.  Fuchs  a  ratlachc  son  espcce  a 
0,  digilalinn  h  litre  de  variete. 


(1)  Dbpkbet  el  FouKTAO,  Sur  les  terrains  niiogiiies  de  U  Basse- 
t^ple  et  de  I'isthme  de  Sue/,  CB.  A,-.  Se.,  I.  CSXXt,  p.  iOI  (13 
aoOt  1000). 

(2)  [[tKRNi::5  a  dccrit  un  0.  digilalinn  qu'il  a  plus  tard  rouni  !x  0. 
(iinbriala  Grat.  (p.  parte),  et  fib'u''6  sous  le  nom  de  O.  digitalimi 
Dubois  (Moll,  foss.  VieiinD,  t.  II,  pi.  LXXIII)  des  speciiiicns  qui  diffe- 
rent  notablemenl  du  type  par  la  fornio,  le  nombre  plus  eleviS  dcs 
e6tes,  ienr  r^gularltc  ct  la  frequence  dcs  stries  d'accfDissenient,  C'est 
de  ces  sptoimens  que  se  rapproche  ie  plus  la  vari£t6  de  M.  Fuchs. 
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OsTREA  Cyrnusi  Payraudcau 

Pavhatdkau,  182*),  Cat.  descript.  Moll.  Corse,  p.  79,  pi.  Ill, 

\h^.   1  {tatitum) 

Oslrcd  Boldaijci  Dc'sliayos,  1>32,  Kxpnl   sole  lit.  Mon'»e,  p.  Ii2,  pi.   Ill, 

(2),  H.  C-7. 

Ostrta  lanirllosn  liroco.,    var.    obtusa  R(^qnioii,   1848,    Coq.   (h»   Corso 

p.   32. 
Oslrea  nohUnjai  Desh.,  IloTnos,  1870,  Moll.  rt>ss.    V'ienne,    p.    44ii-4i5, 

pi.  l.XX  et  LXXI. 
OMrea  edulis   Lin.,  var.    Cyrnusi    Payraadeau,    1885,    Bucq ,    Dautz., 

Dollf.,  Moll.  Houssilloii,  t.  11,  p.  13,  pi.  Ill,  fij?.  1-5  (sous  le  nom  cle 

O.  BohUnjei  Desh.). 
Ostrea  Ct/rnusi  Payrau(l»*an,  Locard  et  i^T/iot,    Coq.    mar.  do    Coi*se, 

p.  2<4-2G(;. 

Dans  !e  Hurdigalien  superieur  de  Tile  Sainle-Lucie  et  de 
Lapalme,  cette  cspece  se  rencontre  avec  une  cerlaine  abon- 
dance.  On  irouve  des  specimens  bien  conformes  aulype,  de 
forme  ovale-oblon^ue,  a  valve  gauche  Ires  epaisse  et  allei- 
gnant  jusqu'a  1 3o  mil .  de  hauteur  :  d*autres,  de  forme  ronde 
et  a  coles  plus  arrondies  repondent  a  la  variele  rotundafn 
Locard.  Nos  echanlillons  sonl  conformes  h  ceux  de  Tllelve- 
Hen  de  Ciicuron  on  cette  espdcc  est  t^^s  abondante.  ainsi 
qu*au\  specimens  de  Telang  de  Diane  (Corse)  ou  elle  est 
encore  vivanie  ( i). 

Je  rallache  a  celle  espece  une  forme  qui  s'ecarte  un  peu 
du  lype  par  son  aplatissemenl,  son  elalement  el  la  presence 
en  avant  ducrocliet  d'une  forte  expansion  legcrement  plissee 
ou  lalon.  Sa  laille  ne  dcpasse  pas  no  millim.  (llelvelien  de 
Filou  el  de  Moussan). 


(1)  .M.  LocARi)  a  en  I'nbligeance  de  me  montrerccsspc^cimens,  je  le 
priu  (lu  rccrvoir  \ci  buis  ines  remerciements. 


OsTREA    AGINEN3IS    Toumouer, 

ToURNOUEn,  Hullres  do  I'l^tage  de  liazas,  B.  S.  0.  F.,  (3)  VI 
294  «t  CnLUFL-ss,  Petref.  Germ.,  pi.  I.XXVII,  flp.  1  , ,,  excl. . 
crispala). 

Des  specimens  absolument  conformes  a  ceux  de  i'Aq 
nien  du  Sud-Ouesl  (La  Brcle,  Sainl-Come,  Bazas)  ou  le 
a  ete  pris.  se  renconticnt  dans  le  Burdigalicn  sup^rie 
Sainlc-Lucie  el  de  Lapalme,  Cette  espece  est  d'ailleurs 
mal  dermic,  puisque  son  auleur  n'eii  a  domic  ni  descri 
ni  ngureeL  qu'il  fauts'en  rapporterauxdeux  Hgures  in 
picles  de  Goldfuss  qui.  d'apr^s  Toumouer,  reprcse 
assez  t)ien  la  surface  de  la  grande  valve  el  son  crc 
Haulin  et  Delbos(i)ont  rapporic  I'esp^ce  aquilanien 
Bazas  i  Oslrfa  crispata  Goldl.,  ct  llcernes  a  0.  gin\ 
Sclilol.  Ces  dcnominalions  nc  lui  convenant  pas  pou 
raisons  qu'a  donnees  Toumouer  (a),  eel  auteur  a  pr 
pour  elle  le  nom  de  Ostrea  aginens's,  mais  n6anmo 
descripUon  de  0.  crispala  par  Raulin  et  Delbos  parait 
s'appliquer  aox  specimens  longiroslres  du  Sud-Ouea 
j'ai  pu  examiner  {La  Hrele,  Sainl-C<^mc).  Celle  Hull 
ovale  on  oblongue.  arrondie  et  elargie  au  bord  venl 
crochet  court  ou  mojen  {iVi  ou  i/5  de  la  hauteur  If 
a  valve  gauclie  pourvue  de  lamclles  crepues  ou  plissi 
aire  ligamentaire  profonde  avec  des  bourrelels  saillai 
des  sillons  laleraux  bien  marques.  Ces  caract^res  sonl 
de  rO.  gigensis  Scblol.,  cependant  I'espece  de  Tourno 
sa  grande  valve  plus  creuse,  elle  est  moins  grande,  i 
large,  moins  massive  en  general. 

Certains  specimens  plus  elroits  semblent  passer  i 
crassissimft  Lk,  n^anmoins  dans  la  generality  des  cas. 


(1)  Exlrait  d'une  monographie  des  Onlrea  des  terrains  lertiaii 
rAquilaine,  B.  S.  G.  F.  (2),  XIJ,  p.  1157. 

(2)  TOfRNOUER,  lOC,  cil.,  p.  J94. 
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espfece  est  plus  voisine  de  0.  gingensis  et  on  pcul  regarder 
ce  dernier  com  me  derivant  de  0.  agUiensis, 

Les  ccbantillons  recueillis  k  I'ile  Sainte-Li^ieet  a  Lapalme 
dans  la  mollasse  et  les  gres  graveleux  du  Burdigalien  supe- 
rieiira  Pecten  Tournali  onide  loo  Ji  i3o  millini.  de  longueur 
au  maximum,  et  comme  je  I'ai  dejh  dit.  ils  sont  bien  con- 
formes  a  ceux  de  TAquilaine. 

Cette  espece  a  ele  cilce  par  M.  Deperct  dans  TAqnilanien 
et  dans  le  Burdigalien  de  Carry.  (Etudes  stratigraphiques, 
1X5  Terr.  terl.  marins  de  la  cote  de  Provence,  pp.  57,  63  et 
90).  Elle  se  trouve  aussi  dans  les  marnes  bleues  aquitanien- 
nes  de  la  region  de  Monipellier. 

OSTREA    GINGENSIS    Schlot 

Geltc  forme,  tres  voisine  de  O.  aginensis,  se  rencontre  des 
le  Burdigalien  superieur  dans  les  couches  lout-a-fait  termi- 
nales  oii  elle  est  d'une  extreme  rarele  (Sainte-Lucie,  Leucate 
a  la  base),  mais  elle  ne  se  montre  typique,  de  grande  iaille. 
que  dans  I'llelvelien  (sud  de  Lapalme,  ruisseau  de  Cana- 
veyre,  Fitou,  Leucale,  ile  Sainte-Lucie  au  sommei). 

OSTREA    GRASSISSIMA    Lk,    Var.   MINOR    UOb 

Dans  le  Burdigalien  superieur,  0.  crassissima  est  repre- 
sente  en  abondance  par  une  forme  de  petite  taille  (i3o-2O0 
millim.  dc  longueur  au  maximum),  extremement  etroite,  k 
valve  gauche  tres  creuse,  k  crochet  long  (1/4  de  la  longueur 
totale)  avec  aire  ligamentaire  large,  canal  profond  limite 
par  des  bourrelets  arrondis,  etroits  et  bien  saillants.  En 
somme  il  ne  differe  de  0.  crassissima  du  deuxieme  Etage 
que  par  sa  taille  constamment  plus  petite,  je  lai  distingue 
dans  les  listes  ci-dessus  sous  le  nom  de  0.  crassissima,  \ 
minor. 

Gisement,  —  Ile  Sainte-Lucie,  Lapalme,  Leucate  a  la  ba 
Nissan  (Heraull)  (Burdigalien),  Fitou  (Helv^tien). 
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Dans  rAquitanicn  du  bassin  du  Sud-Ouest  il  cxiste  ega- 
lement  une  forme  de  petile  laille  differente  de  0.  aginensis 
et  au  contraire  voisine  de/>.  crassissima,  elle  esl  identique  a 
notre  vari^t^  minor. 

OSTREA    CUASSISSIMA     Lk. 

G'esl  dans  le  Vindobonien  que  celle  espece  atteint  lout 
son  developpemenl  et  surtout  dans  la  partie  superieure  de 
THelvetien.  Dans  le  Burdigalien  superieur  (Lapalme,  ile 
Sainte-Lucie,  Leucate  (base)  il  y  en  a  deja  quelques  lepre- 
sentants,  mats  ils  sont  rares  et  de  taille  tres  moyenne. 

Dans  le  groupe  dcs  Iluitres  longirostres  on  trouve  une 
seriegraduee  et  continue  depuis  TEocene  inferleur  jusqu'a 
nos  jours,  par  la  succession  des  formes  suivantes  :  Osirea 
angusla  Desh.  des  Sables  de  Guise,  0.  longiroslris  Lk  du 
Stampien,  ().  aginensis  Tourn.  et  0.  crassissima  var.  minor 
de  TAquilanien  el  dii  Burdigalien,  0  gingensis  Schlol,  el  0. 
crassissima  iype,  du  Vindobonien;  enfin  0.  Virginica  Giuel. 
vivanl  actuellemenl  sur  les  c6tes  de  Virginie,  et  qui  atteint 
plus  de  i6o  millim.  de  longueur,  pent  elre considere  comme 
un  descendant  direct  de  0.  crassissima. 

(Extrait  du  Eullelin  de  la  Societd  Geologiquc  de  France,  4'  serie, 
Tome  III,  p.  695,  ann6e  1903). 
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riilHRAlNS  Si:CONI)AlRES  &  TERTIAIRES 

De  la  partie  Septentrionale  de  la  Feuille  de  Ferpig&an 

Par    M.    L.    DONCIEUX 

Docteur  hScitnca.   Pr^parateur   adjoint  d    la   FaciUl^  da    Sciences   de   Lfion 
Collaborateur  adjoint  de  la  Carte  Giologique  de  France 


J'ai  consacrc  la  campagne  de  1903  u  Tetude  dcs  lerrains 
sccondaircs  el  lertiaires  de  la  partie  septentrionale  de  la 
feuille  de  Perpignan  comprise  enire  le  bord  du  massif  paleo- 
zoique  de  Mouthoumel  qui  se  lermine  \x  Durban,  cl  la  cute 
de  la  Medilerranee. 

I.  —    ll<^glon   dc   Villeseque-des-Corbieres,   Durban 
Fraiss6-des-Copbi6pes,  Embres. 

La  limite  du  massif  paleozo'ique  suit  a  peu  pres  Ic  cours 
de  la  riviere  du  Barrou  cntre  Durban  et  Kmbres,  et  a  TEst 
de  ccs  reliefs  schisteux  de  200  k  3oo  metres  d*altitude, 
s'elend  une  depression  assez  accidentee,  de  1  km.  i  2  a 
2  iim.  i/'i  de  largeur,  puis  vienl  le  bord  Ires  abrupt  (dans 
la  partie  Nord)  du  massif  aptien  qui  separe  la  depression  de 
dc  la  cole  et  commence  sur  les  rives  de  la  Berre  (pres  Porlel) 
et  a  La  Nouvellc  pour  sc  terminer  au  8ud  u  TAgly  :  c'esl  la 
chainc  de  Montpczat  ct  Perillos  de  d'Archiac. 

La  succession  dc  TOucst  a  TKst,  a  partir  dc  la  bordurc 
pulcozoique  est  la  suivante,  en  quelque  point  qu'on  la  rclcve 
cntre  Villcsequc  et  Clastelmaure  : 

Trias.  —  Keuper.  —  Argilcs  bariolees  avcc  cristaux  bipy- 
ramidcs  de  quartz  liyalin,  gypsc,  cargneulcs  rougeiilrcs, 
Dans  le  Sud  surtouL  tnarnes  jaunes  a  cristaux  de  quartz 
abondants. 
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Infra-Lias.  —  i-  RMlien.  —  Mames  verles  ct  calc 
dolomilifjues  ei)  bancs  minces,  cargneules  Jaunatres. 
1.  lleltangien.  —  CalcairR  dolomitique  en  bancs  epai 
Le  Trias  el  rinfra-Lias  constituent  toute  la  depress 
le  Trias  revienl  a  plusieurs  reprises  grace  a  ties  plis 
suite  de  la  succession  commence  aux  abords  de  I'abi 
elle  est  tres  nelle  le  long  de  la  route  de  Fraisse  a  Monlj 
(Sigean) : 

Lias.  —  I .  Charmoalhien.  —  a)  Calcaire  gris  a  veines 
(biques,  en  gros  bancs,  il  forme  une  premiere  bane 
saillanle  en  avant  du  massif  aplien. 

b)  Ailernance  de  marnes  grises  et  de  calcaires  man 
jauniitres  en  bancs  minces  a  Uelemuites  inuillusus  Scb 
Peclen  xquioalvk  Sow.,  Gi-yphwa  Maccutlochi  Son.,  Ten 
tula  puncluta  Sow  . 

a.  Toarcicn.  —  Marnes  noires  ou  gris  fonce,  lines,  a 
doceras  bifrons  Brug. 

Aux  marnes  cbarmoutbieunes  ct  toarcicnncs  corresj 
une  profonde  depression  limilee  a  I'Est  par  le  bord 
Dionlagnes  de  Moiitpezat-Perilios  <{ui  est  ainst  constitui 

1.  Dolcinies  noires  cristaliincs,  a  grandes  facetted, 
jjancs  Iros  epai»,  inassives. 

2.  Calcaire  gris  dolomitique  en  bancs  minces  oudcmoyi 
epaisseur. 

3.  Calcatrc  gris  clair  u  vcinules  de  calcile,  sans  foss 
un  grus  bancs  pen  inclines  dunnaiil  dc  belles  surface: 
rascle  et  des  amas  de  blocs  angulcux,  produils  dc  la  d 
gregation  sur  place  des  bancs  calcaires,  sans  aucune  vi 
tation  (garriguc),  ^euls  les  bancs  du  sominet  renfermcnt 
\iadialea I Haiuienia,  ToucffsiVO visiblespar  Icurs  scclionst 
lu  roclic, 

Les  calcaires  3  sur  une  bonne  parlie  de  leur  epaisscur  : 
loujours  depourvus  dc  fossiles,  cc  fait  avail  deja  cle  rcn 
que  par  M.  Viguier,  el  M.  Ueperel  I'a  aussi  conslale  dans 
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niontagnes  deCaIce(i)(Pyrenees-Orienlales),mais  leur fades 
est  ic  meme  que  celui  des  calcaires  superieurs  a  Requienies. 
A  Fraisse  on  nc  volt  qu*un  niveau  de  dolomies  noires, 
mais  en  se  dirigeant  vers  le  Sud-Ouest  du  cole  du  col  de 
Feuilla  ou  de  Castelmaure,  les  calcaires  3  ?e  chargent  d'in- 
tercalations,  de  leniilles  de  dolomie  noire,  et  au  Sud  d'Em- 
bres  dans  un  des  profonds  ravins  qui  serpentent  a  fravers 
la  garrigue  de  Perillos  on  peut  voir  a  la  base,  reposanl  sur 
le  Toarcien,  uneenorme  barre  de  dolomie  noire,  ruiniforme, 
et  plus  haul  encore  deux  ou  trois  autres  barres  emergeant 
des  calcaires  3  et  que  Terosion  a  decoupees  en  tours,  aiguil- 
les, d*un  efTet  tres  piltoresque.  Les  bancs  sont  sub-horizon- 
taux,  a  ires  faible  plongeinent  Est  ou  Sud-Est. 

Les  calcaires  3,  ou  du  moins  leur  parlie  superieure,  sont 
certainement  aptiens,  quant  aux  dolomies  i  et  aux  calcaires 
dolomiques  2,  faui-il  les  ratiacher  au  Jurassique  ou  au  Gre- 
lace,  les  elements  me  font  encore  defaul  pour  resoudre  la 
question.  D'ailleurs  ces  dolomies  donl  il  exisle  plusiems 
niveaux  (au  moins  3)  separes  el  couronnes  par  des  calcaires 
sans  fossiles,  pourraionl  appartenir  en  parlie  au  Jurassique 
(Bajocien-Bathonien)  el  eu  parlie  au  Crelacc  (Aplien),  car 
rien,  dans  cette  parlie  des  Corhieres  du  moins,  n'indique 
Texistence  de  la  grande  lacune  qui  separe  le  Toarcien  ou  le 
Balhonien  du  Bedoulien,  il  n*y  a  pas  la  moindre  discordance 
dans  cette  enorme  serie  de  couches. 

Jc  signalerai  encore  la  modification  que  subissenl  les 
marncs  loarciennes  a  parlir  de  Castelmaure  et  d'Embres : 
au  Nord  elles  onl  le  facies  normal  (marnes  de  couleur  noire 
ou  gris  fonce,  lernes,  tendres),  au  Sud  au  conlraire  ce  sonl 
des  calcschisles  gris  ou  roses,  luisauts,  salines,  d'un  aspect 
loul  a  fail  parliculier.  Ainsi  que  le  pense  M.  Deperel  (2;,  on 


(1)  DKPKnLT.  Apeivu  ^co\.  sur  les  inoiitagiies  de  Galce,  p.  iG  {Bull. 
Soc.  iKjnc.^  sciettt.  vt  litt.  <lcs  Pyrenees- OrientalcSy  t.  XLIV,  1lMJ3j. 

(2)  Loc.  cit  ,  p.  12. 
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doit  altribuer  cede  modification  a  un  laminagc  mecanique 
des  marnes  ordinaires.  Ce  facies  sc  rctrouve  aussi  dans  les 
montagnes  de  Caloe.  Gomme  dans  Ic  Lias  alpin,  les  Ammo- 
nites sont  aplaties  ou  etirees  et  les  Belemnites  courbces  el 
souvent  tronponnees. 

« 

II.  —  Region  de  Roquefort,  Lapalme,  Leucate, 

Treilles,   Fitoii. 

I**  Terrains  secondaires.  —  Sur  le  versaiit  oriental  du  mas- 
sit  de  Montpezat-Perillos,  el  en  parliculier  le  long  de  la  pro- 
fonde  coupure  que  suit  la  route  des  Caves  de  Treilles  h. 
Feuilla,  j'ai  pu  faire  quelques  observations  inleressantes. 
Depuis  le  pont  sur  le  ruisseau  de  TArena  ou  de  Treilles  (non 
loin,  a  rOuest.des  Caves  de  Treilles),  jusqu*au  grand  coude 
de  ce  ruisseau,  a  i  km.  de  la,  on  voit  sur  la  paroi  du  cote 
Sud  de  la  route  une  serie  d'ondulalions  anliclinales  ct  syn- 
clinal es,ou  plis  tres  faiblcs,  dans  les  calcaircs  apliens,  les 
calcaires  dolomitiques  et  les  dolomies  noires.  A  quatre  re- 
prises au  moins  aflleurent  dans  les  parlies  anliclinales  les 
calcaires  marneux  el  les  marnes  du  Charmoulhicn,  a  Belem- 
nites paxillos  as  Sc\\\oi.,  Gryphtea  Maeeulloehi?^o\\.,  surmon- 
lees  par  les  calcschistes  roses  du  Toarcien,  ccs  derniers  sont 
assez  fossiliferes  en  face  du  grand  coude  du  ruisseau  de 
Treilles  el  m'ont  fourni  :  Hildoceras  bifrons  Brug.,  Lioceras 
sabplanafum  0pp.,  Ilarpoeeras  sp.,  Belemnites  Iripartilas 
Schlot.,  Gaslropodes  divers. 

Partout  oil  affleure  le  Toarcien,  il  est  en  contact  avec  les 
dolomies  noires  en  gros  bancs  habituelles  a  ce  niveau  etelles 
sont  surmonlees  par  des  calcaires  jaunatres  dolomitises  con- 
tenant  des  lentilles  de  Jolomic  noire  et  ceux-ci  par  des 
calcaires  grisatres  en  bancs  epais  ou  il  y  a  par  places,  bien 
au-dessus  des  calcaires  dolomitiques,  des  Orbitolines  (Orbi- 
tolina  conoidea,  O.  diseoidea)  el  des  debris  tritures  de  fossiles. 
Ces  derniers  calcaires  sont  done  franchemenl  apliens. 
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Le  village  de  Treilles  occupe  a  peu  pres  le  milieu  d*un 
bombemcnt  anticlfnal  de  rorme  elliptique  de  TOuest  a  I'Est 
qui  fait  aflleurer  au  ociilre  dcs  sehisies  bleuatres  ou  gris, 
rougeafres  par  endroils.  el  meme  blancs  par  suite  d*une 
decoloralion.  traverses  par  dcs  filons  de  quartz  laiteux  el  de 
microgranulitc  ( i ).  ailernant  avee  des  gres  quartziteux  blancs 
et  des  psainiuites  jaunalres.  Ces  sehisies  ne  renfermenl  pas 
de  fossiles.  mais  leui  facies  idcntique  a  celui  de  sehisies  des 
regions  voisines  dont  Tage  est  bien  determine,  permel  de 
les  rattaeher  au  Silurien  inferieur  (Ordovicien).  Les  quart- 
zites  parfois  en  tres  gros  bancs  formenl  d'enormes  barres 
tres  saillanles  ou  milieu  des  sehisies.  en  parliculier  au  Sud- 
Kst  de  Treilles.  Au-dessusdes  sehisies  vienl  la  serie  normale 
du  Trias  0)  de  ITnfra  Lias  el  du  Lias  surmonle  par  les  dolu- 
mies  noires  couronnees  sur  lout  le  pourtour  du  bombement 
dc  Treilles  par  les  ealcaires  aptiens. 

'A*  Ternuns  Icriiaires.  —  OligOCene.  —  Les  lerrains  oligo- 
cenes  soul  represenles  au  Nord  dans  la  plaine  de  Uoqueforl 
des-Corbieres  (vallon  de  la  Murelle  de  d'Archiac),  el  avec 
les  ealcaires  niarneux  noirs  du  (Jaull  ils  remplissent  toule 
la  depression  de  Roquefort.  Sur  le  (Jault  tres  redresse,  en 
contact  par  faille  avec  Tapliendu  cote  oriental  (plateau  du 
Fer  a  cheval  de  d'Archiac)  en  superposition  normale  du 
cote  occidental,  reposenl  avec  une  forte  discordance  des 
poudingiies  a  elements  ealcaires  plongeanl  au  Nord  ct  pas- 
sant a  leur  partic  supcrieure  a  dcs  ealcaires  lauustres  mar- 
neux  a  Liinnivn  iKichyf/n.strr  Tlioma).  Plannrbis  romu  BrgU 
oo^'ones  de  (Ihnrn,  alternant  avec  dcs  marnes  blanchatres, 
d'nge  aquitanien  inferieur. 

La  colline  isolcc  qui  poile  la  chupelle  Saint  Martin  (120 
m.),  siluce  au  Nord-Ouest  dc  Hoquefort,  est  en  marnes  du 
Gault  couronnees  par  (juelques  metres  de  poudingues,  base, 
ilans  celle  rc^non.  de  la  serie  oligoccne. 


(1)  ViGiiEn.  Ktuilcs  groL,  p.  234. 
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Au  sud  de  La  Nouvelle,  I'Oligocene  n'est  represen 
dans  ta  p^ninsule  de  Leucate,  qu'il  constittie  h  peu  p 
enlier.  It  est  idenlique  h  ccliii  dc  Narboniie  et  de  Sig 
el  se  montre  aur  56  m.  d'cpaisscur.  II  y  a  a  la  base  fu 
de  calcaires  plus  ou  moins  marneux,  blanchAlres,  al 
avec  des  marnes  et  des  bancs  formes  de  lufs  ou  incrus 
calcaires  de  debris  vcgelaux  de  loutes  lea  dinnensio 
faune  est  la  suivante  :  Planorbis  coriia  Brgt,  Scginenli 
Limnaea  pachygasler  Tlioma'.  /, ,  dilalala  Noul.,  L.  sti' 
Sandb.,  L.  urceolatn?  Braun,  Nyslift  Durhasleli  Nys 
L'n  banc  marneux  el  lignileux  inlercalc  vers  \i 
contient  outre  les  Planorbes  :  NeriHna  Narbonnensis 
N.  picla  Feruss  .  var.  rnaculala  Feruss.  el  vor.  pu, 
Grat.  Cel  ensemble  correspond  h  r.\<|uitanien  inj^riei 

Le  sommet  comprend  i3-i5  m.  de  calcaires  compi 
bancs  tr^s  £pais,'k  grain  Tin,  vermicules,  h  pisolil 
concretions  calcaires  et  rares  Tossiles  :  Helix  loamali 
Limnaea  dilalala  Noul..  L.  subbullala  Sandb.,  Valv 
Ces  calcaires  correspondent  !i  ccux  des  L'Oiirg  a  ch. 
Narbonne  et  par  consequent  a  la  parlie  superie 
I'Aquilanien. 

En  dehors  de  la  p6ninsule  de  Leucalc  cl  d'un  mii 
l»mbeau  de  calcaire  a  ffc/fo;  Tournali  au  Sud-EsI  des 
dc  Treilles  on  ne  Irouve  aucuii  rcpiesculinl  des  luri 
oligoccncs  de  Lapalme  u  I'ilou. 

Miocdne.  —  Jusqu'a  present  Ics  foriuatiuns  ui 
n 'avaicnljainuis  etc  signak'cs  au  Sud  de  Tile  Sainli 
si  le  n'est  d'une  fafon  Ires  vague  el  dubitutive  par  <1\ 
(3)  a  Leucatc,  ct  a  sa  suite  par  M.  Viguicr  (3),  iiiais  ] 
par  cct  aulcur  que  pur  Ic  premier  leur  presence  n  ui 

(1)  Duiici<;ux.  Mono'jriiphic  'jiiul.  c(  jitildonl.  dvx  Cvrhirres  01 
pp.  215-2XJ. 

(2)  D'Ai-cliiuc,  Lex  Corbieres,  pp.  SSU-Sl  ^,i^i-T■i). 

l3)  De  Rouvilie  et  Viguier,  Exjilic.  carte  giol.  ilc  f.iuile,  p. 
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consiatee.  (dependant  k*s  terrains  iniocencs  foiment  une 
handc  a  peu  pres  continue  de  Lapalmc  a  2  km.  1  '2  auNord 
do  la  gare  de  Filou  le  long  du  bord  des  inontagnesde  Mont- 
pezal-P^rillos.  Plus  au  Sud  il  y  a  encore  deux  lambeaux 
(Fiiou  et  k  I'Kst  du  point  122  k  la  limite  de  TAude  el  des 
Pyrenees  Orienlales)  el  enfin  un  au  Nord  Quest  du  village 
de  Leucale.  J  ai  pu  separer  neltement  le  premier  et  le 
deuxiemc  Klage  mediterranoen  bien  caraclerise  par  leur 
faune. 

A)  Durdiyalien.  —  II  se  monlre  sur  une  elendue  de  pres 
de  5  km.  enlre  la  biTurcation  de  la  route  de  Sigean  au  Nord- 
Ouest  de  Lapalme  et  le  ruisseau  du  Rieu,  ainsi  que  dans  la 
peninsule  de  Leucale  sur  le  bord  de  I'eiang  et  a  la  base  dela 
colline  situce  au  pied  Nord-Ouesl  de  la  Hedoule  (72  m.).  II 
est  a  Tctat  d'une-niollasse  dure,  grossiere.  Ires  caillouteuse, 
oil  par  endroits  il  v  a  mtMne  do  voritables  blocs  surtoul  a  la 
base,  reposanl  avec  un  tres  leger  pendagc  a  I'Kst  sur  les 
bancs  calcaires  de  TAplicn  canncU's,  polls  el  criblcs  de  per- 
foralions  de  Mollusques  lilbopbages.  Au-dcssus  de  la 
mollasvsc  vienl  (Lnpalnie)un  grcs  blanc  grossier  avec  pou- 
dingues  inlercales  el  bancs  d'liuilres  a  la  parlie  superieure. 
J'ai  recueilli  dans  los  diircrents  aineuremenls  :  Pecleii  Tour- 
nnli  dc  Serres,  Ostrrn  crfississinia  Lk,  var.  minor  nob..  .0. 
ufjine/isis  Touin.,  O.  <;y/7<//A7  Payraudeau,  O.digiiaUna  Dub., 
var.  Hohlfsi  Fucbs.  (Hurdigalien  superieur). 

15)  Helvf'tirn,  —  On  le  volt  reposer  sur  le  Burdigalien 
superieur  u  Lapalme.  a  Leucale,  au  Sud  Est  des  Caves  de 
Treillcs  et  a  la  limite  de  I'Aude  et  des  Pvrcnees  Orienlales, 
ailleurs  (ruisseau  de  Canaveyre,  Fitou)  le  Burdigalien 
n'allleure  pas.  II  se  monlre  sur  une  cpaisseur  de  20  a  20  m  , 
el  a  Lapalme  011  il  est  visible  sur  tout  le  pourtour  de  la 
lerrasse  qui  porle  le  cimeticre,  il  est  constitue  par  des  gres 
sableux  jauncs  ou  blancs  alternant  avec  des  gres  grossiers 
durs,  (l(\s  lils  marno-sableux  el  des  bancs  caillouteux  : 
PcrU'/i  Fiichsi   Font.,    Oslrea  crassissima    Lk,    O.    gingensis 


Sclilot.,  0.  cutulala  Miinst.,  Tarnlelli  biamnnta 
Amphiope  eUiplica  Desor,  elc.  Au  Sud-Est  des  Gj 
Treilles  et  h  Fitou  j'ai  recueilli  dans  les  gres  Jaunet 
lions  :  Perlen  benrdiclus  Lk.  0.  liigiUitinn  Dub  ,  var, 
Fuchs.  0.  n-assissimtt  el  giiigensis  dc  grandc  faille,  0.  i 
O.  squamosa  dc  Serres,  0.  liar roisi  Kil.  etdegrosPi 
lels  ([ue  lIHUtslraia  ElUsiana  Dcfr,,  et  Isaslnea  sp.  Ici 
dans  le  Langoedoc,  I'Kspagne  (province  de  Itarcel 
I'Algerie  (province  d'Oran)  rilclvelien  esl  done  car 
par  le  (leveloppcmcnl  des  recifsa  Polypiers. 

A  Leucale  I'llelvclien  est  aussi  a  I'ctat  de  gres  jaur 
de  mollasse  grossiere  li  pelits  cailloux.  Le  seal  nivea 
lifcre  se  Irouve  dans  la  parlie  moyenne  et  il  rer 
Pcclen  Fuchsi  Fonl.,  P.  nimius  Fonl..  Cardita  Pinnuli 
Protoma  calkedralis  Brgl.,  Tarrilella  lerebrulis  Lk,  T. 
Menke,  llaiistalor  vermicalaris  Brocc  Cerilhium  aH.  i 
de  Serres,  Con«s3/erca/(t  Brocc,  C.  venlricosus  Jtrc 
Rergkaiisi  Michtti,  var.  propebelulinotdes  Sacco,  C 
Jouanneli  Desm.,  C.  semimnrginfda  Lk,  VoluiUUItes mi 
Lk,  AnciUa  gUindiformis  Lk,  etc.,  etc.,  pour  ne  ciler  ( 
especes  les  plus  imporlanles. 

3o  Qualernairc  marin.  —  J'ai  decouvert  en  trois  po 
lambeaux  de  Qualernaire  marin  inconnu  dans 
jusqu'ici.  lis  correapondenf  au  plus  bas  des  quatre 
etablis  recommenl  par  M.  Ueperet  (i),  c'esl-a-dire  a 


(1)  Depeiiet,  Sur  les  ancieri.^es  liynes  dc  rivage  plioct'ne.s 
toriiaires  siir  lea  ci)les  fraiigaises  de  la  MOditerranee.  C.  H.  A 
maiiOOS,  t.  GXXXVr,  p.  1039,et  DepSret  et  Caz[ot,  Note  sur 
ments  pliocenes  et  (]uaternnires  marins  des  environs  dc  N'ii 
Soc.  g£ol.  Fr.,  ie  sijrio,  t.  Ill,  p.  321. 

Le  Quateniairo  marin  recent  litail  coniui  dans  I'llfirauU  le 
la  eomiciie  de  Ct'ttc,  daus  ta  basse  Vidliie  de  I'Aiide  a  La  Vei 
Moiitels  pn!;s  Capestang,  et  on  dcliors  de  la  region,  i  la  p< 
Pierre-Formigiie  pri>s  Beaulieu. 
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ternaire  recent  qui  s'^leve  de  3  k  8  m.  au-dessus  du  rivage 
actuel.  Ces  gres  et  poudingues  qui  se  montrent  pres  du 
Barcares  de  Leucate,  non  loin  de  la  gendarmerie  de  Fitouet 
aux  limites  de  TAude  et  des  Pyrenees-Orientales  renfermeni 
des  esp6ces  appartenant  toules  a  la  faune  acluelle  de  la 
Medilerranee  :  Cardium  edule  Lin  ,  C.  Lamarcki  Reeve,  C. 
inberculalum  Lin.,  var.  mulica  Bucq  ,  Dollf.,  Dautz.,  Tapes 
Dmwe  Requien,  Ihirlmtia  brtrlmla  Lin.,  Purpura  ha'inastomn 
Lin..  nUiium  reHculaium  Da  Costa. 

(Rxti'ait  du  Bulletin  98  tics  Servuea  de  Ui  Carle  geologique  de 
In  France  H  ties  Toftographies  soulerraines,  Avril  1904) 


LA  G£OD£SIE  DANS  L'AUDE 


Avant  la  p^riode  revolulionnaire  en  France,  les  mesures  de 
surface,  de  rapacity,  de  pesanteur,  etc.,  variaient  a  I'infini,  et 
Ton  pent  dire  que  cha<iue  province  et  m6me  chaque  agglome 
ration  un  peu  considerable  avait  ses  mesures  particulieres. 

I/esprit  nouveau,  n^  avec  les  id^es  de  1789,  ne  pouvait 
accepter  cet  etat  de  choses,  et  les  pouvoirs  publics,  voulant  avec 
raison  I'egalite  pour  lout  et  pour  lous,  deciderent  la  creation 
de  mesures  fixes  et  uniques  qui  devraient  non  seulenient  ^Ire 
adoptees  en  France,  mais qui,  f ranchissant  les  f  rontieres,  devien- 
draient  bient6t  les  mesures  universelles.  C'est  ainsi  que  naquit 
le  sysleme  decimal  adopts  aujourd'hui  par  beaucoup  de  contr6es. 

La  base  du  sysleme  decimal  est  le  metre  qui,  nous  le  savons, 
est  la  dix-millionniome  partie  du  ([uart  du  m^ridien  terreslre, 
qui  donna  par  sa  division  I'etalon  de  la  mesure  cherchee.  Une 
commission  des  plus  grands  savants  de  I'^poque  avait  ele 
r^unie  a  cet  elTet  et,  en  1792,  Delambre  et  Mechain  regurent  la 
mission  de  mesurer  Tare  du  meridien  terrestre  de  Dunkerque 
k  Barcelone.  Plus  tard  cette  mensuration  fut  reprise  par  Riot 
et  Arago,  qui  la  conlinuerent  juscju'auxiles  Baleares,  et  chaque 
fois  ces  savants  triangulerent  dans  TAude,  le  meridien  de  Paris 
passant  a  un  kilometre  environ  du  chef-lieu  de  ce  departement. 

Un  de  leurs  grands  Iriangles  avait  pour  sommet  le  pic  de 
Nore,  un  signal  sur  le  point  culminant  du  mont  Alaric  el  pour 
la  premiere  operation  le  clocher  de  I'^glise  St- Vincent  a  Car- 
cassonne, pour  la  seconde  un  signal  place  sur  le  coteau  de 
Gougens.  On  dut  renoncer  h  la  tour  de  St- Vincent  parce  que  la 
plate-forme  n'oHrait  pas  k  cette  epoque  la  stabilite  necessaire 
pour  supporter  I'^chafaudage  qu'il  aurait  fallu  construire  pour 
sur6lever  Tinstrument  (theodolite)  (1),  afin  de  d^couvrir  le 
sommet  de  I'Alaric,  masqu^  par  la  tourelle  lal^rale. 

On  pr6fera  s'installer  au  centre  de  la  station  astronomique 

(1)  Theodolite,  de  Theaomai,  regarder;  SoliKoSy  long;  instrument  de 
g6od^ie  dont  on  se  scrt  pour  lever  les  plans  et  reduire  les  angles  £1 
rhorizon. 
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ou  Yvon  Villarceau  vinl  en  1804,  et  d'ou  il  delermina  la  longi- 
lude  el  la  latitude  de  ce  point  et  Tazimuth  du  clocher  de  Fan- 
jeaux.  Alin  de  rattarlier  a  la  nouvelle  m^ridienne  la  station  de 
MiW'hain,  on  avait  installe  vertiralement  au  centre  de  la  dalle 
sup^rieure  du  terrasson  de  St-Vinoent,  comme  point  de  mire, 
une  tige  de  (or  cylindrique  de  1"^  20  de  haut,  sur  0™.018  de  dia- 
metre,  eflilee  a  sa  partie  superieurc.  La  distance  de  cette  tige 
au  centre  du  pilier  de  (lougens  est  de  858"\0o. 

Depuis  la  nouvelle  refection  de  la  lerrasse,  vers  1902,  la  tige 
a  disparu,  et  des  recherches  faites  aupres  de  personnes  qui 
nuraient  |)u  savoir  le  riMe  important  joue  par  le  clocher  de 
SI  Vincent  nous  ont  niontr^  coinbien  ce  r61e  etail  pen  connu. 
Jai  dit  role  important,  car  cette  tour  a  servi  :  a  determiner  la 
distance  de  Dunkerque  a  (Carcassonne,  a  la  confection  de  la 
premiere  carte  geom^trique  (carte  d'^tat-major )  qui  ait  ele 
faite  dans  le  monde  ;  enfin  c'est  d'apres  la  longueur  de 
Tare  du  mc^ridien  de  Dunkerque  ci  Carcassonne  que  le  rayon  de 
la  terre  a  pu  tUre  evalu^'  par  la  commission  qui'  a  etabli  le  sys- 
teme  metrique. 

En  resume,  pour  les  operations  geod^siques  qui  ont  precede 
celles  dont  nous  allons  parler  plus  bas,  nous  savons 
(|ue  les  Cassini,  pcre  el  tils,  calculerent  une  premiere 
roeridienne  dans  le  commencement  du  xviii®  siecle.  Puis 
que  Delambre  et  M^chain,  et  plus  lard  Biot  et  Arago,  repri- 
rent  cette  operation  el  que  leur  meridienne  servil  de  ligne 
de  d^^part  aux  observations  geodesiques ,  faites  de  1817  a 
iS'tO,  el  pour  relablissemenl  de  la  carte  d'6lat-major  au 
SO.OOO^ 

Knlin,  en  1872,  nn  reprit  les  operations  avec  des  instruments 
plus  precis.  Le  capitaine  Perrier,  devenu  plus  tard  Teminent 
directeur  du  service  geogi'a[)liique  de  Tarmee,  fit,  a  cette  epoque. 
(les  operations  geodesiques  dans  I'Aude  et  se  servit  du  pilier  de 
(lonjens,  ou  Villaneau  avait  fait  ses  observations  astronomiques. 
<le  pilier  a  etesurelevepar  le  capitaine  dePaisy, qui  vienld'operer 
cet  ele  dans  noire  deparlemehl,  alin  de  |)ouvoir  viser  le  point 
d'Alaric,  masque  par  de  nouveaux  nuirs  de  cloture.  Outre  la 
pla(jur  (le  bronze  du  service  geogra|duque  de  Tarm^e  plac^e 
recennneiit,  le  pilier  de  Tiougens  porle  quatre  inscriptions  : 
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C0T6  0. 


Pr6pri6t6  Dipartem*' 


COTE  S. 

Tour  de  Saint-Vincent 

Carcassonne 

Latitude  :  43°  12'  533 

Longitude:  2' 80 0-420 

Azimuth  de  Fanjeaux : 

83.184  84 


COTE  E. 

Observations  astrono- 
miques  faites  sur  ce 
point  en  septembre 
1864  par  Yvon  Villar- 
ceau,  astronome  de 
I'Observatoire  impe- 
rial de  Paris,  et 
Leverrier,  Directeur. 


cot6  n. 

L'inscription  est  ac- 
tuellement  couverte 
d'un  badigeon  blanc 
qui  en  rend  la  lec- 
ture impossible. 


Gomme  je  viens  de  le  dire,  de  nouvelles  operations  g6od6si- 
ques  vienneiit  d'etre  executees  cetle  annee  (6te  1904)  dans  le 
d^parteraent  de  I'Aude  ;  elles  ayaient  pour  but  de  preparer  la 
refection  du  cadastre  de  la  commune  de  Caunes-Minervois. 

L'urgence  d'un  pareil  travail  avait  6t6  reconnue  d6']k  depuis 
longtemps.  Deslimites  de  propri6t6s,  par  suite  de  ventes,  d'a- 
chats,  d'agglom^ra'tions  de  parcelles,  d'empietements  et  de  cau- 
ses diverses,  onl  disparu,  et  ces  lacunes  suscitent  chaque  jour 
des  contestations,  des  proces  et  des  homages  ;  le  plus  souvent, 
ceux-ci  sont  fails  par  les  experts  au  petit  bonheur,  faute  de 
donn^es  exactes  et  de  points  de  repere  suffisants. 

D'un  autre  c6t6,  les  d^frichements,  le  changement  de  culture 
impose  par  les  variations  du  climat,  ou  par  des  fl^aux  ou  des 
sinislres,  ont  cliange  la  valeur  des  terres  et  rendu  souvent  in- 
juste  la  per6quation  de  rimp6t  foncier ;  aussi  le  Parlement,  par 
une  loi  en  dale  du  17  Mars  1895,  a  t-il  autoris6  les  communes  k 
creer  un  cadastre  nouveau,  fonde  sur  des  bases  fixes  et  permet- 
tant  de  remedier  aux  inconv^nients  actuels. 

C'est  en  vertu  de  cette  loi  que  le  Conseil  municipal  de  la  ville 
de  Cannes  prit  plusieurs  deliberations  (30  juillet  1896  et  12 
avril  1898)  demandant  au  ministere,  pour  cetobjet,  des  subven- 
tions qui  furent  refus^es  et  qu'enfin  il  se  d^cida  k  agir  par  ses 
propres  moyens.  Le  14  aoAt  1903,  il  prit  une  nouvelle  deliberation 
et  vota  la  somme  de  30.000  fr.  pour  la  refection  du  cadastre, 
somme  pr6vue  d'apres  les  evaluations  du  Directeur  des  Contri- 
butions directes. 

Le  plan  cadastral  actuel  de  la  commune  de  Cannes  date  de 

21 
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Tannee  1827  :  il  est  a  I'^chelle  de  1^02500  pour  le  territoire 
foncier  el  de  l^^OlioO  pour  Tagglom Oration  consliluant  Tensem- 
i)le  de  la  ville.  II  existait  auparavant  un  ancien  plan  ((  dit  plan 
161  ier  »  trace  sur  une  plus  grande  Mielle  et  renfermani  beau- 
coup  plus  de  details  ;  ce  plan  n'existe  plus  qu'a  T^tat  de  frag 
menls  et  se  trouve  en  ce  moment  aux  archives  departementales, 
ou  Messieurs  les  archivistes  vont  ttkher  den  tirer  le  meilleur 
parti  possible. 

L'dTet  de  la  dernicre  deliberation  du  Conseil  municipal  de 
Caunes  ne  tarda  pas  a  se  faire  sentir  et,  aux  premiers  jours  du 
moisde  Juin  dernier,  nous  voyionsarriver  en  mission  dans  nos 
parages  un  capitaine  d'Etat-major,  attache  au  service  giogra- 
phique  de  Tarm^e,  M.  de  Paisy,accompagne  de  plusieurs  hom- 
mes  et  dun  fourgon  du  train  destine  a  transporter  le  materiel 
necessaire  a  sesopdsralions.  Le  travail  a  ex^cuter  consistait  a 
diviser  le  territoire  de  Caunes  en  un  certain  nombre  de  trian- 
gles dont  les  c6tes  et  les  surfaces  serviraient  a  faciliterulttrieu 
rement  le  travail  des  geometres.  Pour  oblenir  ces  triangles  il 
fallait  done  installer  des  signaux  et  des  points  de  repere  sur 
des  lieux  elevens  et  au  moyen  de  visees  tres  exacles  obtenir  el 
calculerleurs  dimensions.  Or,  on  sail  que  Ton  peul  connaitre 
cxaclement  la  surface  de  n'importe  quel  triangle  lorsque  Ton 
connalt  la  dimension  ou  plut(H  la  mesure  d*un  de  ses  cdt^s  el 
des  deux  angles  adjacenls  h  ce  c6te.  On  pent  determiner  ainsi 
la  valeur  du  3"  angle  et  savoir  par  suite  la  longuenr  des  deux 
C(Mes  inconnus  et  calculer  la  superiicie  du  triangle.  Done  si  Ton 
prend  pour  base  un  de  ces  c6{es  connus,  on  pent  etablir  en  me- 
surant  les  angles  adjacent?  un  nouveau  triangle,  puis  d'autres, 
(|ni  par  leurasstMublage  permeltront  d'obtenirle  nombre  d'hec- 
tares  contenus  eutreleurs  limites  extremes  et  par  suite  le  nom- 
bre d'hoctaresappartenant  a  la  commune  interessee,  en  retran 
chanties  parties  des  triangles  situees  en  dehors  de  ses  limites  ; 
les  cAles  des  triangles  servenlensuite  aux  geometres  pour  deter- 
miner les  parcelleset  detainer  leur  plan.  Pour  obtenir  les  som- 
niets  des  dillerents  triangles  il  a  fallu  placer  des  signaux,  soil 
pylones  iinporlants,  soil  simples  signaux  apparents,  selon  Hm- 
portance  des  points  et  s'ils  etaient  viseurs  ou  vises. 

Les  signaux  de  moiudre  importance  etaient  formes  de  simples 
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planches  peiotes  ea  blaac  et  plac(5es  soil  snr  une  cheniinee,  s 
unclocher,ou  m^niesurunpoleauassezelev^;les grands  signal 
d'oii  se  faisaient  les  visees  afleclaienl  la  forme  d'une  pyraniii 
quadrangulaire  de  4  ci  ^"'Ae  hauleur;  4  poteaux  solides  niainl 
nus  par  des  fils  de  fer  tormaieut  la  rharpenle  du  pylone,  d 
planches  peiates  en  blanc  et  douses  horizon  la  I  em  ent  aux  3 
de  la  hauteur  du  sommet  et  visibles  k  grandes  distances  i 
terminaient  I'ensemble. 

Une  tente  carr^e,  plac^e  sous  le  pylone  et  torm^e  de  pa; 
neaux  mobiles  sect  a  abriter  I'observateur  et  ses  instruments 
une  borne  profond^meat  enfonc^e  en  terre  et  saillant  d'ui 
cinquantaine  de  centimetres  marque  exactement  au  centre  ( 
la  tente  le  sommet  d'un  angle.  C'est  sur  cette  borne  qu'est  flj 
et  m4me  scell^  avec  du  plAIre  le  socle  du  theodolite  pendanl 
duree  des  observations. 

Le  theodolite  est  I'instrumenl  qui  serL  en  geodesic  a  mesun 
les  distances,  a  prendre  la  mesure  des  angles  et  aussi  poi 
determiner  les  altitudes.  Plusieurs  niveaux  a  buUe  d'air  plact 
^  sa  base  permettent  de  lui  assurer  une  horizontal  16  parfaili 
Une  puissante  lunette  d'approche,  mont^e  comme  une  lunetl 
m^ridienne,  mais  pouvant  pivoter  pour  fixer  tous  les  points  d 
I'horizon,  se  meul  sur  un  vernier  qui  par  sa  graduation  donr 
d'une  maniere  precise  la  mesure  de  Tangle  chercli6. 

Deux  microscopes  servent  &  lire  sur  le  vernier,  I'un  les  non 
bres  entiers,  I'autre  les  d^ciraales.  Le  second  est  organise  d'un 
mani^re  toute  speciale  que  nous  d^crirons  tout  ^  I'heure.  (J 
second  vernier  plac^  verlicalement  et  accompagn6  aussi  de  st 
deux  microscopes  sert  k  mesurer  les  altitudes  ;  pour  plus  d 
precision  dans  cette  operation  delicate,  on  emploie  la  method 
du  relournement.  L'^tat  de  I'atniosphere  rend  souvent  les  ol 
servations  Ires  dilliciles.  A  certaines  heures  du  jour,  et  surtO( 
pendant  les  jouro^es  chaudes,  il  se  produit  un  constant  mui 
v.ement  de  vibration  dans  les  molecules  aeriennes  et  le  puh 
vis^  semble  danser  ironiquement,  sans  jamais  vouluir  se  lixc 
au  centre  du  reticule. 

Cependant,  avec  un  peu  d'atlention  el  de  patience,  on  pent  ai 
river  k  ce  but.  Silflt  que  I'observaleur  a  bien  d^termin^  la  pos 
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tion  du  point  vis6  el  I'a  amene  en  lournant  une  molette  au  cen 
Ire  de  robjectif  de  la  lunette,  il  fixecelte  derniere  par  une  vis 
de  pression  et  lit  sur  le  vernier  au  nioyen  du  premier  micros 
cope  le  degri  form^  par  I'angle-avec  la  ligne  de  base  :  mais  la 
mesure  n'est  pas  encore  sufiisamment  juste,  il  s'agit  de  comp- 
ter les  d^cimales.  Le  second  microscope  conime  nous  I'avons 
dit  plus  haut  est  amenage  sp^cialement  k  cet  eflet. 

Une  serie  de  dents  quadrangulaires  s^parees  par  un  leger 
vide  se  montrent  des  que  Ton  approche  Taeil  de  I'oculaire ;  il 
s*agil  en  faisant  tourner  une  molette  graduee  fixee  au  micros 
cope  etagissant  sur  un  reticule  plac6  devant  Tobjectif,  d'oblu- 
rer  de  la  maniere  la  plus  exacte  I'espace  vide  existanl  enlre  les 
dents.  Or,  il  reste  toujours  un  espace  infinitesimal  mais  sensi- 
ble a  droite  ou  k  gaucbe.  Sitdt  le  reticule  place  au  mieux,  on 
lit  sur  la  roulette  le  nombre  de  tours  et  le  cbiffre  obtenu  :  on 
note  ce  r^sultat,  on  d^place  de  nouveau  le  reticule  et  Ton 
recommence ;  il  est  rare  que  Ton  trouve  le  ui6me  cbiffre,  el  Ton, 
ne  prend  que  celui  dount^  par  la  moyenne  de  plusieurs  obser 
valions,  pour  arriver  ainsi  au  maximum  de  precision.  Dn  reste 
ces  instruments  fournis  par  le  minislere  de  la  guerre  et  qui  ne 
se  trouvent  pas  dans  le  commerce  offrent  tons  les  garanlies  de 
justesse  et  de  precision  que  pent  exiger  I'observaleur  le  plus 
minutieux.  M.  le  capilaine  de  Paisy  avail  plac^  ses  principaux 
observatoires  sur  les  points  culminants  de  la  Montague  Noire 
et  de  ces  points  eleves  il  visait  les  signaux  installes  dans  la 
plaine,  g6n^ralenient  k  TEsl  des  points  viseurs. 

Le  grand  triangle  Alaric,  (iougens  et  Xore  repris  par  lui,  la 
ligne  Nore,  Alaric,  lui  a  servi  de  base  et  c'est  sur  celle-ci  qui! 
a  commence  k  ^cbafauder  sa  serie  de  triangles.  Aux  points 
principaux  une  plaque  de  bronze,  indiquant  que  ce  point  appar- 
tient  au  service  geographique  de  I'arm^e,  a  ^te  scellee  surcha- 
que  borne.  Pour  les  points  intermediaires,  comrae  ceux  fixes 
sur  les  toils  et  clocbers,  il  a  6te  demande  aux  interesses  d'aver- 
lir  le  minislere  de  la  guerre  en  cas  de  modification  des  toilu- 
res. 

Voici  les  principaux  points  qui  onl  servi  a  M.  le  capitaine  de 
Paisy  pour  ses  observations  : 


r 
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Pic  lie  Norc,  (uommuuc  de  Pradclles-Cabariles) Alt.  12 

Mont  Alarie  (conimiine  di!  MoiiLlaur) —  5 

C.otcau  de  Gougens  (conimunt!  de  Carcassonjii!) —  \ 

Pech  da  la  Madeleine  (commune  Uc  Labastide) —  7 

Roe  de  I'Aigle  (commune  de  Cabrespine) —  5 

Villeglij,  sur  lescoteaux  nn  face  le  pont  des  Aygadous 

(commune  do  Vdlegly) —  2 

Vitleneuve,  au-dessus  du  lieu  dil  les  Combes  (coju- 

mune  dd  Villeneuve). —  2 

Vilteneuve,  dans  un  boqueteau  de  pins,  route  de  lAum 

(commune  de  Villeneuve) —  2 

Joffi-u,  pros  la  mfitairie  de  ce  nom  (com™  de  Laure).  ~  2 
i'ujol  de  Vosc,  au-dessus  de  la  melairie  de  Marceilli, 

(commune  de  Villeneuve) —  C 

Vilhgaiisr,  sur  les  rochers  au-dessus  de  la  m^tairie 

de  ce  nom  (commune  do  Caunes) —  6 

Le  Oros,  pres  de  la  Croix  dite  Croux-Maioulado  (com- 
mune de  Caunes) --  2i 

Villeramhert,  sur  le  Chateau  (commune  de  Caunes). .  —  2 

Rivifrci  sur  la  lour,  (commune  de  Caunes) —  11 

nicux,  sur  le  chateau,  (com"«  de  Rieux-Hinervois). ,.  —  I! 

La  Liviniere,  sur  le  clocher,  (C""  de  La  Livinifire  (H.) .  —  li 

Si-Martin,  sur  le  coleau  (com""  de  Peyriac-Minervois)  —  11 
Cv»lelongiie,  au-dcssus  de  Ventajou,  (commune  de 

Kellnes-d'llautpoul  (Hirault) —  6 

Boquehaut,  au-dessus  de  Masnaguines,  (commune  de 

Cassagnoles(U6rault) —  7! 

C'est  de  ces  points  assez  nombreux,  on  le  voit,  el  doni 
coup  sont  silu^s  hors  de  lii  peripheric  de  la  commune  d 
nes  que  parlent  les  sommels  des  nn^^les  destines  a  la  tr 
lalion  et  'a  Iu  mesuie  de  hi  surface  demaud^e.  A  Va  liu  d 
de  juillel,  les  operations  sur  le  terrain  ^tapt  lermin^es,  M 
pitaine  de  Paisy  est  rentre  a  Paris  oii  il  va  faire  sescal 
tracer  ses  triangles.  Ce  travail  sera  envoy li  prochainenic 
niairie  de  Caunes  par  le  service  geographique  de  I'arm^e 
vira  de  base  el  de  canevas  aux  operations  uUerieui'es  el 
I6es  que  feront  les  geometres. 

Plus  lard,  une  commission  nomniee  par  lesulTraged 
les  habitants  passera  dans  les  diverges  parcelles  pour  1'^ 
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tion  (lu  terrain  el  pour  fixer  la  oole-part  de  chaquc  proprietaire 
pour  lii  hnse  noiiveDe  (in  t'impiX  fonrier.  Ainsi  se  terminera 
cede  cpiivi-o  de  rejection  (in  cndastie,  qui  amcaeni  ppul^tre 
bicn  eiintre  (U-scimtesiatioDg  el  des  diflficuUes  entre  jiarlicu- 
liers,  mills  qui  n'eiiKera  pas  inoios  unc  n-uvre  considerable  utile 
el  juste  et  qui  ne  pourra  quo  (aire  lionneur  a  ceux  qui  eD  ODl 
pris  I'initialive. 

Chitltau  dL'  Kiviilrt^,  Hi  noM.>iiil>re  t90i. 
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LE  MENHIR  DE  NOUR 

Commune  de  Pradelles-Cabard^s 


Le  Qombre  des  monumenls  m^galithiquesde  I'Aude  s' 
saoscesseetk  chaque  iDstant  uae  d^couverte  nouvelli 
signaler  soil  iin  dolmen  soil  ud  menhir  ignore  jusqu'i 
eo  trouve  dans  des  endroils  et  a  des  altitudes  oil  Ion  ( 
surpris  de  voir  s'^riger  ces  t^moignages  mysl4rieux  d'ur 
n^lrable  pass^. 

C'estainsi  que  me  fut  ^ignal^e,  en  801*11  dernier,  par  un 
ancienscoUaboraleursdansmesrecherchespr^liistorique: 
Baleste,  de  Cabrespine,  I'existence  de  la  Peyro  dreito  de 
et  du  col  de  la  Roquo  plantado,  situ^s  dans  la  commi 
Pradelles  Cabardes.  Evidemment  il  s'agissait  d'un  n 
peut-fitre  de  deux,  ft  aller  reconnaitre  :  aussi  n'hiisitai'je 
leiJseptembre  je  partais  de  grand  malin  pour  aller  re 
moD  guide  k  Cabrespine. 

Laissant  ma  voilure  dans  oelte  locality,  nous  nous  en^ 
vers  6  heures  du  matin  sur  la  route  de  I'radelles-Ca 
Nous  suivons  un  instant  le  cours  du  Clamoux  it  lorn 
gigantesques  chftlaigniers  et  arrivous  bienldt  pr^s  du  I 
de  Laval.  Aux  abords  de  la  route,  sur  line  pelouse  om 
s'^lcve  une  statue  de  N.-l).  des  i:hamps  encore  enguii 
de  buis  et  defleurs,  resles  d'une  fSte  r^cente.  l^  rivitre 
dr^e  d'ombrages  verdoyants,  murmure  h  notre  droite  sa 
chanson,  rendue  plus  faible  encore  par  la  s^cheresse  qui 
Cependant  nous  d^pai^sons  le  inodeste  hameau  qui 
endormi  sous  le  bruissement  des  arhres  et  le  susurremi 
eanx  ;  de  ses  bumbles  chaumi6res,  h  cette  heure  matin 
minces  filets  de  lumde  s'^K'vent  verticalemenl  vers  le  c 

Nous  quittons  avec  regret  cc  calnie  el  doux  tableai 
prendre  la  rude  traverse  qui  doit  nousconduire  par 
court  au  but  de  noire  course.  Le  chemin  que  nous  : 
coupe  lous  les  lacels  de  la  nouvelle  grande  route  et  not 
61evons  rapidement  laissant  au-dessous  denous  larivici 
ombrages  l^n^breux, 
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Nous  di^passons  leTloniaine  de  la  Cavaliere  ;  k  notre  droite 
serpente  la  route  de  Castans  ;  le^  hameaux  qui  constituent  cette 
commune  elalentsur  les  flancs  escarpes  de  la  montagne  leurs 
blanches  maisons  saillant  sur  la  sombre  verdure  des  ch^tai- 
gniers. 

Nous  depassons  la  m^tairie  de  Lannoux  ;  il  est  plus  de  huit 
heures  et  le  soleil  darde  ses  rayons  brQlants ;  nous  gravissons  la 
pentc  rapide,  souvent  dans  nn  chemin  encaiss6  et  malgre  no 
tre  pas  egal  la  sueur  ruisselle  de  nos  fronts.  Cependant  nous 
approchons  du  col  de  La  Prade :  nous  allons  quitter  le  versant 
m^diterran^en  pour  celui  de  I'Oc^an.  La  vallee  semble  se  creu 
ser  sous  nos  pieds,  les  essences  vciJretales  changent  de  nature  : 
nous  voici  au  milieu  des  cht^nes,  des  b^tres  et  des  noisetiers. 
Mais  le  thalweg?  de  la  vallee  s'elcve  brusquement,  nous  voici 
pres  ducol,  nous  reboutonnons  nos  v6tements  qui  tout  a  I'heure 
nous  semblaient  trop  serres,  nous  francliissons  un  ponl,  nous 
sommes  dans  la  vallee  de  lArnetle. 

A  c6t6  de  nous  une  glaciere  a  moiti^  remplie  de  neige  foulee, 
a  quelques  centaines  de  metres  Pradelles^^talantses  maisonsen 
amphitheatre  sur  les  premieres  croupes  du  pic  de  Nore.  au- 
dessus  des  for^ts  de  h^tres  et  de  pins  au  pied  desquelles  on 
entrevoit  le  chateau  de  Failles.  Nous  sommes  sur  un  vaste  pla 
teau  entoure  de  hauteurs :  en  (ace  de  nous  Nore  et  ses  puissants 
('paulemenls,  derriere  les  collines  (|ui  marquent  la  plaine,  le 
Devt's  (l),le  bois  de  la  barraquelte,rrat-viel,  etc.Aulourdenous 
des  pelouses,  des  plt\urages,  de  vertes  prairies  irriguees  par  les 
eaux  vives  et  glacees  de  I'Arnette,  dans  le  cours  de  laquelle 
s'^battent  de  nombreuses  truites  aux  reflets  argentes. 

Nous  suivons  une  traverse  qui  evite  Pradelles  etdoitecourter 
noire  chemin;  cependant  voici  dt^ja  trois heures  que  nous  raar- 
chons  sans  avoir  prisaucun  repos. 

Le  chemin  que  nous  parcourous  est  encadr6  de  murettes  ou 
de  dalles  planlees  verlicalement  ;  a  notre  gauche,  la  vall6e  de 
rOrviel  accuse  ses  fortes  d^clivites.   Notre  guide  nous   fait 


{\i  Deves,  lieu  saore  ou  reservt^,  d'aprt^s  M  de  Lahond^s  (Bull,  du 
Syndicat  d'initiative  de  I'Aude)  Surle  somroet  de  Dev^s  se  trouveune 
pierre  k  ecuelles.  —  (Note  de  Tauteur). 
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remarquer  une  esp(>ce  de  vasle  cirque  n 
d^pressioD  au  centre  de  colliDesmameloDiit 
il,  qu'oD  avail  form^  le  projel  de  cr^er  ui 
semblable  a  ceux  de  St-Ferr^ol  et  du  Lam 
aliment^  par  les  eaux  de  I'Arnelle.  D'ailleui 
favorables  se  reacoatrent  sur  le  versant  ii 
MoDtagne-Noire,  oii  d'abondantes  eaux  ] 
pourraient  ^tre  emmagasio^es  daoE  d'immi 
servir  soil  de  force  motrice,  soil  a  Tirrigatio 
daas  les  plaioes  et  qui  soot  d^pourvus  d'ea 
de  varier  les  cultures  et  d'augmenter  les  pn 
du  pays. 

Le  village  de  Roquerlan,  sur  la  route  de  I 
present  k  nos  pieds.  Sur  un  contre-fort  for 
de  distance  de  celte  locality,  UDe  dalle  sa 
sol  attire  mun  allentioa  :  je  ni'eD  approche 
les  Testes  d'un  dolmen  ou  d'un  menhir, 
couch^es  comme  des  fondations  de  muraill 
teau  en  comparlinients  inegaux.  Doiton  re 
tiges  rerapiacement  dun  camp  relmnch 
^troite  partie  de  la  vallee  de  I'Arnelte,  c' 
decider.  Get  endroit  porle  cependant  le  nom 
L'n  quart  d'heure  apres  nous  sommes  h 
hameau,  aujourd'hui  prupri^t^  exclusive  i 
Un  accueil  des  plus  cordiaux,  mais  trop  p 
touristes  marcheurs,  nous  y  allendait. 

,\  i  heures,  malgr^  les  rayons  brOlants  di 
tons  el  arrivons  au  i)out  d'un  quart  d'lieu 
vissant  les  pentes  du  Nourel,  sitr  le  montic 
menhir  appele  i'eyro  dretlo  de  Nourel  :  no 
metres  d'altilude.  I.e  ni^galithe  est  en  gaeis 
roches  avoisiaantes.  U  se  dresse  superbem 
arrondi.  Sa  hauteur  est  de  :!"'60  hors  de  t 
plus  grande  est  de  2"'  el  son  ^paisseur  m 
monolilbe  est  l^gerement  incline  vers  le  N. 
de  son  sommet  s'^carte  de  0"'  50  de  sa  base. 
E.-0.  Le  sommet  de  la  pierre  est  arrondi, 
meul,  soil  par  suite  des  injures  du  temps. 
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Noire  courte   visile  ne  nous  a  perinis  aucune  fouille  aui 
environs  du  menhir,  Tbeure  nous  pressait.   Nous  reprenons 
noire  route    et    arrivons  bient(H   sur    une  hauteur  voisine, 
la    colline    de   Nespoulies ,    a     900*"  .  environ     du     menhir. 
La,  nous  sommes   frapp^s  par  la  disposition  d^une  grande 
(juantite    de    pierres    de    toutes    dimensions    qui    gisent  a 
plat   sur    le   flanc   ouest  de  la  colline,  ayant  toutes  la  m^- 
me  direction,  comme  si  elles  avaient  el6  d^pos^es  sur  place, 
par  suite  de  la  fusion  d'une  couche  de  glace.  Est  ce  la  un  phe- 
nomene  glaciaire  ?  Sur  le  haul  de  T^minence  quelques  dalles 
plantcos  verticalement  semblent  indiquer  la  place  de  deux  torn - 
belies.  Mais  tout  ceci  a  ete  vu  a  la  hate  et  nous  ne  pouvons 
donner  que  dcs  indications  et  bdtir  des  hypotheses.   Un  peu 
plus  loin,  en  revenant  vers  I'Est,  nous  traversons  le  col  de  la 
Itoquo  Plantado.  Kvidemment,il  yaeulaaussiunmenhir  :  notre 
guide  n'a  pu  nous  Tindiquer.  Esl-il  couch^  ou  d^truit,  c'est  ce 
qu'une  seconde  visile  plus  approfondie  de  cette  region  pourra 
peut  ^tre  nous  apprendre. 

Mais  deja  le  soleil  baissait  a  I'horizon  el  nos  dernieres  mi- 
nules  furenl  employees  a  la  visile  d'une  glaciere  d'ou  Ton 
sortait  la  neige  pour  Tentasser  dans  des  sacs  de  transport  et 
hi  nuil  noire  nous  avail  deja  surpris  quand  a  Cahrespine  nous 
reprenions  notre  voiture  pour  regagner  la  plaine  Minervoise. 

(i.  SICARD. 

Lu  &  la  seance  du  20  novembre  1904. 


CONTRIBUTIONS  A   LA  FLORE   DE  L'A 

HERBORISATIONS 


AVANT-PROPOS 

Sous  le  litre  Hcrborisalioiis  dans  la  Region  d'Argeliei 
r6sum^  mes  recherches  dans  la  commune  d'Argelii 
dans  une  parlie  des  communes  de  Ginestas,  Bize,  Mir 
set,  Sallfeles-d'Aude  et  Ouveillan. 

Celtc  etude  comprend,  en  elTet,  le  terrain  limits 
cours  de  la  Cesse,  du  pent  de  Cabezac  au  ponl-aqued 
Mirepeisset,  le  trace  du  Canal  du  Midi  depuisce  pont  j 
la  limite  du  departement,  la  ligne  dc  separation  des  ( 
lements  de  I'Aude  el  de  I'Heraull  el  celle  qui  d^limii 
communes  d'Argeliers  et  dc  Bize. 

11  m'a  3embl6  utile  de  delimiter  ainsi  le  terrain  ^  e 
pour  plusieurs  mutifs.  Au  point  de  vue  geographiq 
terrain  estcompris  en  entier  danslebassin  de  la  Cei 
s'abaisse  graduellement  depuis  la  chatne  du  Pech  d 
point  culminant  atteint  -J20  metres  jusqu'k  la  limite  t 
par  le  cours  de  cette  riviere  dont  la  plus  faible  allitud' 
que  de  33  metres.  J'ai  cru  nccessaire,  dans  un  travt 
cetie  nature,  de  substituerdeslimilcs  naturellcs  hdesl 
arlilicielles  de  commune. 

Au  point  de  vue  de  la  constitution  du  sol,  cette  d 
tation  m'a  permis  de  comprendre  dans  ce  travail  des  U 
ditrerents  qui  exerccntsur  la  flore  une  action  partici 
On  's  remarque  en  efl'et : 

1«  Le  terrain  quateniaire. 

.    Terrain   mioc6ne  (Tortonien),  cal 

iDinotherium  d'Argeliers. 
Terrain   6oc*ne  (Bartonien),   sys 
lignites  de  Mailhac. 
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Kn  outre,  pour  chaque  nature  de  terrain,  j*ai  considere les 
plantes  suivant  qu*e1les  croissent  dans  les  terrains  cultiv^s 
ou  dans  Ics  terrains  incultes. 

Etant  donnee  la  Taible  superficie  etudiee,il  ne  m'aete  possi- 
ble dc  considerer  la  dispersion  des  plantes  qu*au  point  de  vue 
de  la  nature  du  terrain.  J'ai  dA  faire  abstraction  des  autres 
causes  qui,  sur  des  surfaces  plus  etendues,  exercent  une 
action  incontestable  sur  la  dispersion  des  vegetaux. 

J'ai  donnc.  de  plus,  une  liste  des  plantes  qui  croissent  dans 
Ics  eaux  ou  dans  leur  voisinage  et  j*ai  termine  enfln  par  un 
relcvc  general  de  tous  les  vegetaux  cites  dans  ce  travail. 

I**  Terrain  quatemaire 

Le  terrain  quaternaire  comprend  la  plus  grande  partiede 
la  region  ^tudiee. 

Les  plantes  qui  y  croissent  peuvenl  etre  rang^es  dans 
deux  categories : 

1"  Celles  qui  croissent  dans  les  terres  cuUivees  ; 

a«  Celles  que  Ton  rencontre  dans  les  terrains  incultes  et 
sur  les  bords  des  chemins. 

TERRES    CULTIV^ES 


PottTiuin  san<(iusorha  L. 
I*ap;iv(T  niuras  L. 
—      dnhiniii  K. 
Diplolaxis  (»m('ni(i<js  L(l. 

—  \i  mi  Ilea  1X4. 

—  nmralis  DC 
('(>!'vulvulus  cirv(Misis  L. 
Sonclius  oU'ract'iis  !.. 
Seru'cio  vnl^^aiis  L. 
KescrUi  pliyUMiina  L. 
Sorhus  (loniustica  L. 
Olca  europipa  li. 
Laniium  ainplexicaulo  L. 


Ilordeum  murinum  L. 
Euphorbia  serrata  L. 
Krodium  Chiuin  Willd. 
Calendula  arvensis  L. 
Sapoiiaria  vaccaria  L. 
Lycopsis  arvensis  L. 
Ornithogaluni  Narbonense  L. 
Girsium  arvense  Scop. 
Specularia  speculum  A.  DC. 
Portulaca  oleracea  L. 
Mibora  verna  P.  B. 
Cynodon  dactylon  Pel's. 
Setaria  verticillata  P.  B. 


TERRES    1>CULTE8 


Spartium  junceum  L. 
Euphorbia  cliaracias  L. 
Marrubium  vulgait:  L. 
Cynoglos^uiti  cheiri folium 
pictum  Ail, 
Cistiis  Monspelieniiis  I,. 

—  albidus  L. 
Ai^rulobium  l.intiusanuii 
Lavandula  SUechas  L. 

—      latilolia  Vill. 
Scrodilaria  i;aniTia  I.. 
Ptanlago  coroiiopus  L. 

—  lagopus  L. 

—  lanceolata  L. 

—  i^ynops  I„ 
llordeum  murtnum  L. 
Lychnis  dioica  DC 
Saponaha  omcinalis  L. 
Poterium  sanguisorba  L. 
Papaver  Rhnsas  L. 
Coronilta  scorpioides  K. 
Thymus  vulgaris  L. 
Ilerniaria  glabra  L. 
Kchium  vulgare  L. 

—  ilalicum  I,. 
Siiene  inHala  DC. 
Andryala  inlegrirolia  L. 

—  integrifoliaL.  vai 
GGranium  molle  L. 
Eryngium  campesLre  L. 


Spergularia  media  Pers. 
Cicborium  divaricatum  Willd. 
Koiitrophylluiii  laiiatum  DC. 
I^pidium  gtauiLuirotium  I,. 
Polygonum  avicularc  L. 
Trifolium  stollatum  L. 

—  angustifolium  L, 

—  agrarium  L. 

—  tomeritosum  L. 
Tcucriurii  polium  L. 
Pbloniis  lychnitis  L. 
[•swralea  bituminosa  I,. 
Diplotaxis  inuralis  DC. 
.'Egilops  ovata  L, 

—       triuncialis  !.. 
Liiium  galiicum  L. 
Picridium  vulgare  Desf. 
tlyoscyamus  albus  I.. 
~  iiiger  L. 

Xerantbemutn  inaperLum  Will 
Medicago  orbicularis  All. 
Ajuga  iva  Screb. 
Anchusa  Italici  Itetz. 
Sideritis  romajiaL. 
Ilieracium  pilosetla  L. 
Asperula  cynanchica  I.. 
Cirsium  arvense  Scop. 
Crucianellaangustirolia  L. 
Ilclianthemum  pulverulenturn  D 
Iluta  angustifolia  Pcrs. 


BORDS    DBS    CHEMIN8 


Capsella  bui'sa  pasloris  Mii^ricii. 
Geranium  rotundifolium  L. 
Bellis  perennis  L. 
Tamarix  gallica  L. 
Hordeuni  muriiiuiii  L. 
Lamium  ainplexlcaule  I.. 


Reseda  lutea  L. 
Euphorbia  serrata  L. 

—         chaiTicias  L. 
lirodium  chiuni  Willd. 
Uorrago  ofTicinalis  L. 
Trifolium  stellatum  L 
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Tri folium  angusti folium  L. 
Marrubium  vulgare  L. 
Lychnis  dioicti  DC. 
Cynoglossuni  (*heiri(oliuin  L. 

—  pictum  Ait. 

Crataegus  azarolus  L. 

—  monogyna  Jq. 
lledypnois   Monspeliensis  Willd. 

—         cretica  W»lld. 
Plantago  lanceolata  L. 

—  rynops  L. 

—  major  L. 
Chlora  |>erfoliata  L. 

Anagallis  arvonsis  L.  var.  phce- 

riicca  Lam. 
Anagallis  arvensis  L.   var.   coe- 

rulea  Lam. 
Sileue  intLita  DC. 
.Kgilops  ovata  L. 
Fallen  is  spinosa  Cass. 
Mentha  rotundifolia  L. 

^      pulegium  L. 
Avena  fatua  1^. 
Medicago  sativa  L. 

—  orbicularis  All. 

—  falcato-sativa  Rclib. 
Eryngium  campestre  L. 
Silybum  Mahanum  Coertn. 
Solanum  dulcamara  L. 
Adonis  autumnalis  L. 
Alisma  plantago  L. 
Melilotus  sulcata  Desf 
Helcocharis  palustris  H.  Br. 
Galium  varum  L. 

Achillea  millefolium  L. 


Daphne  gnidium  L. 
Lythrum  salicaria  L. 
Santolina  chamaecyparissus  L. 
Specularia  speculum  .\.  DC. 
Piptatherum  multiflorum  P.  B, 
Ballota  foetid  a  Lam. 
Verbena  officinalis  L. 
Hypericum  tomentosum  L. 
Helosciadium  nodiflorum  K. 
Veronica  anagallis  L. 
Xanthium  spiuosum  L. 
Centaurea  solstitialis  L. 

—  aspera  L. 

—  calcitrapa  L. 
Ecballium  claterium  Rich. 
Phlomis  lychnitis  L. 
Vcrbascum  sinuatum  L. 
Sparganium  ramosum  Huds. 
Scirpus  lacustris  L. 
Pulicaria  dysentea-ica  Goertn. 
Microlonchus  salmanticus  DC. 
Cardamine  pralensis  L. 
Ajuga  chamsepytis  Schreb. 
Foeniculum  officinale  All. 
Echinops  ritro  L. 

Malva  alcea  L. 

Cichorium  divaricatum  Willd. 
Scolymus  hispanicus  L. 
Polygonum  aviculare  L. 
Anchusa  italica  Retz. 
Asperula  cynanchica  L. 
Mercurial  is  tomentosa  L. 
Helianthemum  pulverulentumDC. 
Amygdalus  communis  L. 
Scirpus  holoschaenus  L. 


2'  Terrain  Tertiaire 


Le  terrain  tertiaire  (Tortonien  et  Bartonien)  est  enliere- 
mcnt  inculle.  On  y  rcmarquc  une  vegetation  absolumenl 
differente  de  celle  du  terrain  qualernaire.  Voici  les  princi- 
pales  plantes  qu'on  y  rencontre  : 


Cercis  siliquastrum  L. 
Apbyllanthes  Morispdiensis  L. 
Euphorbia  characias  L. 

—  nicaeeiisis  All. 
Ituta  angustirolia  Pere. 
Thymus  vulgaris  L 
Rosmarinus  ofUciiialis  L. 
Asphodelus  albus  Willfl. 
Lavaiiduia  spica  L. 
Ahstolochia  rotunda  L. 

—  pistolochia  i.. 
Globularia  alypum  I,. 
Jasminum  rrutioaris  L. 
Cistus  albidus  L. 

—     Honspeliensis  L. 
Usyris  alba  L. 
Alercurialis  tomentuiia  L. 
Clypeola  jonthlaspi  [.. 
Urospermum  Dalechampii  Desf. 
Psoralea  bituminosa  L. 
Coris  Monspelieiisis  L. 
I/)nicera  etrusca  Santi. 
Smilax  aspera  L. 
Phlomis  lychnlUs  L. 
Coronilia  minima  1,. 

—  scorpioidesK. 
Teucriuni  chamsedris  L. 

—  polium  L. 
Biixus  sempervirens  L. 
Tclepliiom  imperaii  L. 
Rubia  peregrina  L. 
Astragalus  monspessulanus  L. 
Ononis  miiiutissima  L. 

—      repens  L. 
Meliiotus  clegans  Salxm. 
Hypericum  perroratum  L. 
Ajuga  chamaepytis  Schreb. 
Vincetoxicum  officinale  Mencli. 
/Egilops  ovata  L. 
Pallenis  spinosa  Cass. 
Saponaria  ocymoides  L. 


Linaria  minor  Desf. 

—  spuria  DC, 

—  striata  L. 
Silene  muscipula  L. 

—  noctiirna  I..  V. 

Piantago  uyiiops  L. 

—  Ianc4!0lata  L. 
Stachys  recta  L. 
Avciia  fatua  L. 
Convolvulus  cantabrici 
Buptcvrum  fruticosum 

—  rigiduni  I,. 
Crucianella  angustilbli. 
lliscutella  laevigata  J.. 
Linum  Narbonense  L. 

—  strlctumL.  v.cyn 
Dorycnium  sulTruticosi 
Lolium  percnne  L. 
Melica  unidora  Retz. 

—  nebrodensis  Pai 
Cap  pari  s  spinosa  L. 
Leuzea  conifera  DC. 
Asperula  cynanchica  L 
Antirrhinum  oronlium 
Reseda  lutea  L. 
Centaurea  collina  L. 

—  aspera  L. 

—  solsticialis  1. 
Eehinops  ritro  L. 
StcBbelinadubia  L. 
AltbsBa  hirsutaL. 
Trilolium  angustifoliuii 
Scabiosd  leucantlia  L. 
Santolina  ehamcecypar 
Rliamnus  alaternus  L. 
Geranium  Robertiarium 
Marrubium  vulgare  L. 
Catananche  ccerulea  I,. 
Galeopsis  ladanum  L. 
Clematitis  llammula  L. 
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Clematitis  vitalba  L. 
Pin  us  halepensis  Mill. 
Iheris  pinnata  L. 
Verbascum  thapsus  L. 
(Juercus  ilex  L. 

—  cocci  fera  L. 
Sedum  reflexum  L. 
Allium  sphacrocephalum  L. 

—  roseum  L. 
Senecio  viscosus  L. 
Foeniculum  officinale  All. 
Orobanche    Sryngii     Dub. 


(sur 


rEryngium  campeslre)  L. 
Eryngiuni  eampestre  L. 
Lactuca  perennis  L. 

—      chondrillaeflora  Bor. 
Epipactis  lati folia  All. 
Scrofularia  (^nina  L. 
Helichrysum  angusti folium  DC. 
Chenopodium  vulvaria  L. 
Anacyclus  clavatus  L. 
Daphne  Gnidium  L. 
Heliantbemum  fumana  DC.  x-ar. 

spacbii. 


3**  Les  Eaux  et  leur  voisinage 

Les  plantes  qui  croissent  soit  dans  le  voisinage  des  eaux, 
soil  dans  les  eaux  elles-memes,  peuvent  ctre  divisees  en 
deux  groupes  distincts : 

I*  Les  plantes  du  rivage  de  la  Gesse : 

2""  Celles  qui  v^g^tent  soit  dans  eaux  du  canal  du  Midi, 
soit  sur  ses  bords. 

RIVAGE    DE   LA   CKSSE 


Jasminum  fruticans  L. 
Cercis  siliquastrum  L. 
Bryonia  dioica  Jq. 
Arum  maculatum  L. 
Helleborus  ioBtidus  L. 
Antirrhinum  majus  L. 

—  orontium  L. 
Lychnis  dioica  DC. 
Aristolochia  pistolochia  L. 
Cynoglossum  cheiri folium  L. 

—  pictum  Ait. 
Reseda  phyteuma  L. 
Cratxgus  azarolusL. 

—  monogyna  Jq. 
Fumaria  capreolata  L. 

—  media  Lois. 


Osyris  alba  L. 
Geum  urbanum  L. 
Silene  italica  Pers. 

—  inflata  DC. 
Hypochaeris  radicata  L. 
Vicia  lutea  L. 

—  varia  Host. 
Sisymbrium  alliaria  Scop. 
Cistus  albidus  L. 
Lithospermum  arvense  L. 

—  purpureo-coBruieum  L 

Hedera  helix  L. 

Anagallis  ai  vensis  L.   var.  coen 

lea  Lam 
—  —  var,  phoe 

nicea  Lam 


Convolvulus  (^ntabhca  L. 

—  sepiuni  I,. 
tUiiunculus  arveosis  L. 

—  acris  L, 
Gladiolus  communis  L. 
Erodiuni  cliium  Willd. 
Geranium  Itoliertianuni  L. 

—  mollc  L, 

—  columbiiiuoi  L. 

—  rotundirolium  L. 
Hedicago  lupuliua  L. 

—  saliva  L. 

—  Tatcato-sativa  Roiib. 
Echiuni  vulgare  L. 
Sparlium  junceum  L. 
Glaucium  luteum  Scop. 
AgrostemDia  githago  L. 
Flantago  lar.ceolata  I.. 

—  major  L. 
Naslurtium  officinale  B.  Br. 
Raphanistrum  arvense  Mer. 
Rapistrum  rugosum  All. 
Tiirolium  agraiium  L. 
Meiiiotus  parviflora  Desf. 

—  sulcata  Desf 

—  alba  Lamk. 
Galium  tricome  With. 

—  aparine  L. 

—  elongatum  Presl. 

—  elatum  Thuill. 
Rhagadiolus  stellatus  DC. 
Bellis  perennis  L. 
Solanum  dulcamara  L. 

—  nigrum  L. 
Buplevrum  Trulicusum  L. 
Hypericum  pertoratum  L. 
Urospermum  Dalechampii  Deiir. 
Smilax  aspera  L. 

Nigel  la  Damascena  L. 
Erythrffia  cenlaurium  Pers. 


Saponaiia  officinalis  L. 
[•apavcr  hybriduni  L, 
Brunclla  vulgaris  Moencli. 
Mentha  rotundiTolia  L. 
Centaurea  jacca  L. 

—  aspci-a  L. 

—  paiiiculaUi  1.. 
Lactuca  mui-alis  Fries. 

—  virosa  L, 
Clematis  llammuta  L. 

—  vitalba  L. 
Sf-roDilaria  caniiia  L. 

—  aquatica  L. 
Linaria  spuria  DC. 

—  striata  L. 

—  minor  Desf. 
I'soraica  bituminosa  I.. 
Populus  alba  L. 

Santolina  chamascyparissus  L. 
Diplotaxis  erucoides  DC. 
Datura  stramonium  L. 
Epilobium  liirsutum  L. 

—  moitc  Lam. 
Cucubalus  bacciferus  L. 
Lappa  major  DC. 
Ballota  fcBtida  Lam. 
Tribulus  terrestris  L. 
Coronilla  scorpioides  K. 
Polygonum  amphibium  L. 
Ghcnopodium  vulvaria  L. 
Alnus  glutinoBaGcertn. 
Euphorbia  palustris  L. 

—  segetalis  L. 

—  falcata  L, 

—  characias  L. 
Urlica  dioica  L. 
Lavandula  Staichas  L. 
Anchusa  italica  Retz. 
Sideritis  romana  1,. 
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EAL'X    ET    BORDS    DU    CANAL   DU  MIDI 


Iris  pseiriacorus  L. 
(^rdamine  pratcnmis  L. 
Myrioptiylluin  spicalum  L. 
Phragmittvs  cum  munis  Trin. 
Aristolochia  rotunda  L. 

—  dematitis  L. 
IMantago  n)'"jor  L. 
Vallisncria  spiralis  L. 
Scutellaria  niiiiurL. 
Lc'ucoium  ;rstivum  L. 
Trifolium  rcpcMis  L. 
Linum  angustifoliuin  L. 
Kanunculus  acris  L. 

—  repcMis  L. 
bulbosus  L. 

Scirpus  lacustris  L. 
Grati61a  officinalis  L. 
Limnanttiemuni  nymphoides  Hoffm. 
Ly thrum  salicaria  L. 
Clilora  perfoliata  L. 
Convolvulus  sepium  L. 
Echium  vultJ:are  L. 
Salvia  veihenaca  L. 
Poterium  san^uisorha  L. 
Vicia  lutoa  L. 
Euphorbia  serrata  L. 

cy[)arissias  L. 

Nicii'cnsis  All. 

pubcscLMis  Desf. 

—  hclioscopia  L. 
chanicias  L. 

Trifolium  slullatum  L. 

—  agrarium  L. 

—  aoj^^uslifolium  L. 
Thymus  vul^^aris  L. 
(lunirjium  mollo  L. 

rolundifnlium  L. 


Ueraniuni  Hobertianum  L. 
Erodium  ciconium  Willd. 

-       chium  Willd. 
Calendula  arvensis  L. 
Cynoglossum  cheirifolium  L. 

—  pictum  Ait. 

Urospermum  Dalechampii  Desf. 
ilubia  peregrina  L. 
Ophrys  aranifera  lluds. 
Medicago  lupulina  L. 
Lam  mm  amplexicaule  L. 
Pa  paver  Rhoeas  L. 
Plantago  lanceolota  L. 
Cardaria  draba  Desv. 
Lychnis  dioica  DC. 
Coronilla  scorpioides  K. 
.Egilops  ovata  L. 

C^apselia  bursa-pastoris  Mopnch. 
Scandix  pecten-Veneris  L. 
Sherai-dia  arvensis  L. 
(iladiolus  segetum  Gawl. 
Ornithogalum  Narbonense  L. 
Malva  ambigua  Guss. 
Lithospermum  ufficinale  L. 
Valerianolla  discoidea  Lois. 
Silene  inflata  DC. 
—     iiocturna  L.  var  Nyctantha 

Willd. 
MercuriaHs  tomentosa  L. 
Centaurea  jacea  L. 
Achillea  millefolium  L. 
Spartium  junceuin  L. 
Hypericum  perforatum  L. 
Linum  angustifolium  Iluds. 
Ileseda  phyteuma  L. 
Claucium  luteum  Scop. 
Seseli  tortuosum  L. 


4°  Relev6  general 


1.  Henonculac^es. 

Ranunculus  acris  L. 

—  re  pens  L. 

—  bulbosus  L. 

—  pubescens  Desf. 

—  arvensis  L . 
Adonis  llammea  Jq. 
Clemalitis  llaaiinulEt  L. 

—  vitalba  L. 
Helleboi-uH  foetidus  L. 
Nigel  la  Datnascena  L. 

i.  Papav^rac^es. 

i^apaver  Ithoeas  L. 

—  hybridum  L. 

—  dubium  L, 
Glauciiim  luteum  Scap. 

3.  Fumarlac^es. 

Fumaria  capreolala  L. 


4. 


Craci(6res. 


Raphanistrurn  arvense  L. 
Sisymbrium  alliaria  Scop. 
DiploUxis  muralis  DC, 

—  emcoides  DC. 

—  vimlnca  DC. 
Nasturtium  ofTicinale  R  Br. 
Cardamiiie  pratensis  L. 
Rapistrutn  rugosum  All, 
Alyssum  calycinuni  L. 
Clypeola  jonlhlaspj  L. 
Iberis  pinnata  L. 
Upjdium  gram  irii  roll  urn  L. 
Capsellabursa-pastorisMoBiicli. 
Cardaria  draba  Dwv. 

a  laevigata  L. 


,1.  Cupparldac^e: 

Capparis  spiuosa  L. 

R.  Cistac^es. 

Cislus  albiduK  L. 

—     monspcliensis  L. 
Heliauthemum  pulvcrulei 
—  lumata  00. 

7.  H<?stidac^es. 

Rusedea  lutea  L. 
—      pliyleuma  L. 

N.  I>iaiitb«u6e5. 

Cucubalus  bacciferus  L. 
Silene  italica  I'ers. 

—  muscipula  L, 

—  innata  DC. 

—  noctnrna  L.  v.  nfcWr 
Lychnis  dioica  DC. 
Agrostemrna  gitliago  L. 
Sapoiiaria  vaccaria  L. 

—  ocymoides  L. 

—  officinalis  L. 

'J.  Alslnac6es. 

Spergularia  modia  Pers. 

10.  Llnac^es. 
Linum  a n gust i folium  Hud 

—  gallicum  L. 

—  Narbonensp,  L. 

—  sCrictum  L.  y.  cymos 

11.  Malvuc^es. 

.Malva  silvestris  L, 

—  akea  L. 
Althaea  birsuU  1... 


1 
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12.  G^raniac^es. 

Geranium  inolle  L. 

—  KolKM'tianuin  L. 

—  rotund itoliuin  L. 

—  eoiumbinum  L. 
Erodium  cliiuin  Wit  Id. 

—  ciconiuni  Willd. 

I.'i.  Ilyiicirieacocs. 

Hypericum  perroratuiu  I^. 

—  tomeiitosum  K. 

1i.  Hu  laches. 

Uula  aii^uslirolia  I*er.<. 
Thbulus  terrestris  L. 

1'i.  liham  nacres. 

Hhamnus  alateriius  L. 

1(>.  FapiUonacc^es. 

(lercis  siliquastruni  L. 
Spartium  juiicoum  L. 
Arv;yn>l()l)ium  Linnapanum  Walp 
Ononis  minutissima  L. 

—      rt'pyns  I.. 
Medicago  Inpulina  L. 

—  orbicularis  All. 

—  saliva  L, 

—  falcato-sativa  L. 
Doryoniuni  suflfraticosuni  Will. 
Trifolium  stellatum  L. 

~        aii^iusti folium  L. 

—  avjrarium  L. 

—  toinentosum  L. 

—  rt^ptMis  L. 
Molilotus  parviflora  Desf 

—  sulrala  Desf. 

—  alha  Lam. 

—  I'liva/s  Sal/in. 
Psoralca  hitinniiio.sa  L. 
AstraLiahis  iiKHispcssiilanus  L. 
Coronilla  scorpioides  K. 


(>>ronilla  minima  L. 
Vicia  lutea  L. 
—    varia  Host. 

17.  Amygdalac^es. 

Amygdalus  communis  L. 

IS.  ilosacf^es. 

Cicum  urban um  L. 


19. 


Poniac^es. 


(^ratoegus  azarolus  L. 

—        monogynaJq. 
Sorbus  domestica  L. 

iO.  Gucurbitac^es. 

Kcballium  e'aterium  Rich. 
Bryonia  dioica  Jq. 

21 .        Myriophyllac^s. 

Myriopbyllum  spicatum  L. 


4* 


(Enoth^rac^es. 


Epilobium  hirsutum  L. 
—        molle  Lamk. 

2.3.  Lylhrac^es. 

Lythrum  salicaria  L. 

24.  Tamarlcac^es. 

Tamarix  gallica  L. 

2.').  Poriulac^es. 

Porlulaca  oleracea  L 

26.        Paroiiychiac^s. 

Hernia ria  glabra  L. 


27. 


Polycarpae^s. 


Telcphium  imperati  L. 

2H.  Crassulacees. 

Sedum  redexum  L. 


29.  OmbeIlil6res. 

Seseli  lortuosum  L. 
Fceniculum  officinale  All. 
Biiplevruni  fruticosum  I.. 

—        rigidam  L. 
Helosciadium  nodiflorum  U, 
Scandix  pecten-veneris  h. 
Eryngium  campestre  L. 

'JO.  Lonlc6ractos. 

Lonicera  ctrusca  Santi. 
31-  Rublac^es. 

Rubia  peregrina  L. 
Galium  verum  L. 

—  tricome  With. 

—  elongatum  Presl. 

—  aparine  L. 

—  elatum  Thuill. 
Slierardia  arvensis  L. 
Crucianella  angustifolia  C, 
Aspenila  cynanchica  L. 

32.  Valeriaaacties. 

Valehanella  discoidea  Lois. 

33.  Dipsac^es. 
Scabiosa  leucanlha  h, 

34.  Compos^es. 
Echinops  rilro  J-. 
Silybum  marianum  Gtcrln, 
Cirsium  an'ense  Scop. 
Centaurea  collina  L. 

—  aspera  L. 

—  solsticialis  L. 

—  calcitrapa  L. 

—  jacea  L. 

—  paniculata  L. 
Hicrolonchussalmanticus  DC. 
Kentropbyllum  lanatum  DC. 
Leuzea  conirera  DC. 


Stcelielinadubia  L. 
Lappa  major  DC. 
XeranLhemum  inapertum  Wil 
Calendula  arvensis  L. 
Pulicaria  dysenterica  Grertn. 
Ilelichrysum  Stasclias  DC. 
Pallenis  spinosa  Cass. 
Anacyclus  clavatus  L, 
Santolina  chamaecyparissus  L 
Achillea  milleroliuni  L. 
Senecio  viscosus  L. 

—  vulgaris  L. 
Be II is  pereiinis  L. 
Scolyraus  hispanicus  L. 
Catananche  c(eriilea  L. 
Cichorium  divaricatum  Willd. 
Iledypiiois  monspeliensis  Will 
Rhagadiolus  stellatus  DC. 
Hypochasris  radicata  L. 
Urospermum  Dalechanipii  Dost 
Lactuca  perennis  L. 

—  chondrilia^flora  Bor. 

—  muralis  Fris. 

—  virosa  L, 
Sonchus  oleraceus  L. 
Picridiuin  vulgare  Desf. 
liieracium  pilosella  L. 
Andryala  integrifolia  L. 

—  integrifolia  L  i.  linuiti  I 

'Li.  Ambrosiac^es. 

.Kanthiuni  spiriusum  L. 

:i6.        Campanulac^es. 

Specularia  speculum  A.  DC. 

37.  Asul^plac^es. 

Vincetoxicum  oflicinale  Mcench 

3H.  Jasminacees. 

Jasminum  ftuticans  L, 
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39.  OWac^es. 
Olea  europaRa  L. 

40.  Gentianac^es. 

Chlora  perfoliata  L 
Erythraca  centaurium  Pers. 

41 .  Menyanthac6es. 

Limnanthemum  nymphoides  Link. 

42.  ConvoKulac^es. 

Convolvulus  anensis  L. 
^         cantabrica  L. 

—  sepium  L. 

43.  Borragin6es. 

Borrago  oflicinalis  L. 
Anchusa  italica  ReU. 
Lya)psis  arvensis  L. 
Lilhospermum  an^ense  L. 
^         officinaie  L. 

—  purpureo-coeruleum  L, 

Ecliiuni  vulgare  L, 

^      italicum  L. 
Cynoglossum  cheirifolium  L. 

—  pictum  Ait. 

44.  SolaD^es. 

Solanum  dulcamara  L. 

—  nigrum  L. 

4o.  Dalupac6es. 

llyoscyamus  albus  L. 

—  niger  L. 
Datura  stramonium  L. 

46.  Verbascac6es. 

Verbascum  sinuatum  L. 

—  Thapsus  L. 

47.  Vi^roiiicac<^es. 
Veronica  anagallis  L 


48.  Scrofulariac^es. 

Antirrhinum  majus  L. 

—  orontium  L. 
Linaria  spuria  DC. 

^      striata  L. 

—      minor  Desf. 
Scrofularia  canina  L. 
'      aquatica  L. 
Gratiola  officinalis  L. 

49.  Orobaachac6es. 

Orobanche  Eryngii  Dub.  (sur  VE- 
ringium  campestre). 

r>0.  Labi6es. 

Mentha  rotundifolia  L. 

—  pulegium  L. 
Lavandula  latifolia  Willd. 

—  spica  L. 

—  Staechas  L. 
Thymus  vulgaris  L. 
Salvia  verbenaca  L. 
Rosmarinus  officinalis  L. 
Sideritis  romana  L. 
Marrubium  vulgare  L. 
Ballota  foetida  Lam. 
Phlomis  lychnitis  L. 
Stachys  recta  L 
Galeopsis  ladanum  L. 
Lamium  araplexicaule  L. 
Scutellaria  minor  L. 
Brunella  vulgaris  Moench. 
Ajuga  iva  Schreb, 

—  chamaepytis  Schreb. 
Teucrium  polium  L. 

—  chamaedrys  L. 

51.  Verb6nac6es. 

Verbena  oflicinalis  L. 

52.  Primulac^es. 

Coris  Monspeliensis  L. 


Anagaliis  arvensis  L. ».  c<Brulea 
—  —        1.  phcenlcea 

53.         Globulariac^es, 

GloljularlQ  alypum  L. 
Si.  Plaotaglii^es. 

Plantago  cynops  L. 

—  lanccolata  L. 

—  majo!'  L, 

—  lagopus  L. 

—  coronopus  L. 

50.  Ctienopodlac^es. 

Chenopodiuin   vulvaria  L. 
36.  PolygoDac^es. 

Polygonum  aviculare  h. 

—  amphibium  L. 

51.  Daphn^ac^es. 
Daphne  gnidium  L. 

58.  Th«siac6es. 

Osyris  alba  L. 

59.  Arlstolochiac^es. 

Artstolochia  rotunda  L, 

—  pistolochia  L. 

—  clemaLitis  L. 

60.  Euphorblac^es. 

Euphorbia  characias  I.. 

All. 


—  serrata  L. 

—  palustris  L. 


—  falcata  L. 

—  heljoscopia  L. 

—  cyparissias  L. 

61.  Buxac^es. 

Mercnrialis  tomentosa  L. 
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Buxus  sempervirens  L, 
02.  Urllcac^es. 

Urtica  dioica  L. 

63.  Saaguisorbac^es. 
Poterium  sanguisorba  L. 

64.  Castaa^ac^es. 
Quercus  ilex  !,. 

—  coccirera  L. 

65.  Sallac^es. 
Populusalba  L. 

—  nigra  L. 

66.  B«tulac«e«. 

AInus  glutinosa  GoerLn. 

67.  Conif^res. 
Pinus  halepensis  Mill. 

68.  Alisniaci&es. 
Alismaplantagol,. 

69.  Lillac^es. 
Allium  roseum  L. 
Ornithogaluni  Narbonense  L. 
Asphodelus  albus  Willd. 
Apiiyllanlhes  Monspeliensis  L. 

70.  Srallac^es. 

Sniitax  aspera  I.. 

71.  Amaryllact^es. 

iencoiiim  lestivum  L. 

72.  Irlacdes. 
Ciladiolus  communis  L. 

—  segetum  GawJ. 
Iris  pseudaconis  L. 

73.  Orchid^es. 

Epipactis  latifolia  All. 
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Ophrys  aranifera  Iluds. 

74.  Hydrocharid^es. 

Vallisneria  spiralis  L. 

75.  Arac^es. 

Arum  maculatum  L. 

76.  Thypbac<^es. 

Sporganium  raniosum  Iluds. 

77.  Gyp^rac^es. 

Heleocharis  palustris  R.  Br. 
Scirpus  lacustris  L. 
—      hoioscha^nus  L. 


78. 


Gramin^es. 


Mi  bora  verna  P.  B. 
Cynodon  dactylon  Pers. 
Setarta  verticillata  P.  B. 
Phragmites  commuDis  Trin. 
Piptatherum  mnltifloruin  P.  B. 
Avena  fatua  L. 
Lolium  perenne  L. 
Melica  uniflora  Retz. 

—    nebrodensis  Pari. 
.f)gilops  ovata  L. 

—      triuQcialis  L. 
Ilordeum  murinum  L. 


Soil  un  total  de  298  esp^ces  reparlies  en  78  lamilles. 


AuGUSTE  RESPAUD. ' 


^TUDE    SUR    LA    M^TALLURGIE 

ET 

Les  diirentes  Applications  Industrieiles  des  Hinerais 

PROVENANT  DES  N0UVELIE3  EXPLQITATIDNS  SaUTERRAINES 

DE  QUELQUES  GISEMENTS  DU  CABARDtS 


Pat-   M.  R.  BSPARSEXr. 


Dans  uiie  4lu(Ie  anterieure  (1),  nous  avoas  d^montrtJ  i'impor- 
tance  de  I'iodustrie  nitni^recr^^e  rScemment  dans  le  Cabardcs 
et  I'influence  que  la  mise  en  valeur  ce  centre  nainier  pouvail 
avoir  sur  la  prosp6rit6  coramerciale  du  d^partemest  de  I'Aude. 
Apr^s  avoir  d^crit  )a  nature  des  gisements  ainsi  que  les  details 
de  leur  exploitation,  il  nous  a  paru  n^cessaire  de  completer  ce 
travail  par  quelques  renseignements  sur  la  destination  des 
minerals  extrails  et  par  quelques  donn^es  sommaires  sur  leur 
transformation  en  matieres  industrieiles  ainsi  que  sur  le  r61e 
que  jouent  ces  dernieres  dans  I'industrie  universelle, 

Ce  travail  nous  a  616  inspire  par  dill6  rentes  questions  qui  nous 
ont^t^adress^espardes  personnesd^sireuses  de  s'instruire  a  ee 
pointdevue;nousavonspens4qu'il  seraitbon  dedonnercesren- 
seignements  en  quelques  lignes.  Toutetois  nous  devons  avertir 
lelecteur  que  notre  sujet  sera  con^u  de  telle  fa^on  que  les  don- 
n6es  techniques  tropsp^ciales  en  sont  bannies.  Les  techniciens 
devront  done  se  rapporter  ^i  des  ouvrages  sp^ciaux  s'ils  veulenl 
approfondir  d'une  mani^re  plus  complete  les  sujets  que  nous  y 
traiterons.  Notre  seul  but  est  de  faire  que  notre  travail  soit 
int^ressant  pour  tous  ;  c'est,  croyons-nous,  la  seule  [a<;on  dc 
vulgariser  tes  industries  du  Cabardes.  En  montrant  I'orienta- 
tion  industrielle  des  produits  min^ralogiques  de  la  region  en 
question,  nous  serons  amen6  a  parler  de  la  transformation 
m^tallurgique  de  ses  minerals,  mais  nous  n'en  parlerons  que 
pour  expliquer  les  traitemenls  particuliers  qu'ils  subissent. 

^-l)  Bulletin  $oc.  El.  ScienC.  de  I'Aude,  T.  XIV. 
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En  tenant  compte  de  la  facon  dont  noire  etude  sur  les  gites 
du  (>abardc»s  a  ete  faile,  nous  conimenrerons  par  le  mineral  de 
fer  de  Salsigne. 

Outre  les  expeditions  pour  la  nietallurgie  du  fer,  le  mineral 
de  fer  de  Salsigne  est  dirige  vers  les  usines  k  gaz  transforme  en 
oyyde  de  fer.  La  production  du  mineral  destine  a  celte  Indus- 
trie est  bien  superieure  a  celle  du  mineral  destine c\  la  nietal- 
lurgie du  fer  ;  pour  celte  raison,  nous  serons  appele  a  insisler 
d'une  faron  plus  serieuse  sur  le  nMe  que  joue  loxyde  de  fer 
dans  Tepuration  du  gaz,  tandis  que  nous  n^inslsterons  pas  sur 
eelui  que  joue  le  mineral  dans  la  fabrication  du  fer.  Ensuite 
nous  dirons  un  mot  d*une  experience  qui  a  ete  faitesurla 
fabrication  des  ocres  avec  une  arglle  rouge  qui  setrouveau 
nord  du  gile  de  la  Jourdanne  et  nous  terminerons  cet  expose 
par  celui  de  la  pyrite  de  fer  de  Salsigne.  La  fabrication  de 
Tacide  sulfuriquc  pourlequel  11  a  ete  fait  des  essals  Infruc 
tueux  occupera  peu  de  place,  tandis  que  nous  nous  eten- 
drons  plus  longuement  sur  le  traiteraent  de  la  chlorose  centre 
laquelle  la  pyrite  a  ete  employee  avec  succcs  et  sur  le  rOle  que 
cette  dernicre  joue  dans  la  nK^tallurgie  du  cuivre  a  I'usine  d'E- 
guillesou  elle  a  ete  expedite.  Le  mispickel  de  la  concession  de 
Salsigne  et  celui  dc  la  concession  de  ViUaniere,ainsi  que  leurs 
dilT6rentes  transformations  metallurgiques  et  industrielles, 
occuperont  la  plus  grande  partie  de  notre  t^tude.  C'est  au  mis- 
pickel que  nous  devons  Timportance  minierede  la  region,  c'est 
done  sur  lui  que  nous  insisteronsd*unefacon  particuliere.  Avec 
le  mispickel  et  le  mineral  de  cuivre  de  Limousis  qui  cloturera 
notre  travail,  nous  serons  amene  a  parler  du  traitement  que  Ton 
fait  subir  i  ces  minerals  dans  les  usines  ou  lis  sont  expediesel 
de  la  metallurgie  de  lor  et  de  I'argenl  qui  en  constituent  la  ri- 
chesse.  L'or  et  I'argent  y  existent,  en  elTet,  dans  une  trop  nota- 
ble proportion  pour  (|u'il  paraisse  superflu  de  les  passer  sous 
silence. 


i  de  fer  de  la  concession  de  Salsigne.  —  Le  mineral 
de  fer  de  la  concession  de  Salsigne  est  arrach6  a  Taide  de  pics 
et  a  I'aide  dela dynamite.  AlaJourdanne,llesttransporledepuis 
I'avancement  juscjua  la  recette  du  puits  ou  11  est  verse  dans  un 
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wagonnet  k  6quilibre  constant  qui  le  monte  au  jour  sur  un  plan 
incline,  Dans  les  autres  chantiers,  il  est  roule  au  jour  dans  les 
galeries  de  niveau  et  transporte  en  gare  de  Trebes  oude  Carcas- 
sonne suivant  la  direction  qu'il  doit  prendre.  La  plus  graude 
partie  toutelois  est  dirig^e  sur  I'usine  du  moulin  d'Artigues 
pour  sa    transformation   en  oxyde    de    fer  destine   a   I'^pu- 
ration  du  gaz.  11  y  est  concasse  erf  morceaux  de  la  grosseur  d'un 
(Buf  et  jete  a  la  pelle  sur  une  sole  en  pierre  de  laille  ou  roulent 
deux  meules  verticales  d'un  poids  de  1.300  k.  Avec  cet  appareil 
le  mineral  est  ecrase  et  reduit  en  iniettes.  Un  ramasseur  qui 
roule  en  sens  inverse  a  la  suite  des  meules,  projeUe  le  mineral 
6crasu  sur  un  tamis  ou  il  se  trie  une  premiere  fois.  Cet  instru- 
ment se  compose  d'uncylindreen  t61e  divis6  de  telle  facon  que 
le   mineral  est  conduit  directement  par  son  propre  poids  des 
godets  ramasseurs  h  I'ouverture  par  laquelle  il  s'echappe  sur  le 
tamis.  Pour  le  faire  tourner  en  sens  inverse  on  a  dispose  sur  la 
circonference  des  dents  a  engrenages  qui  s'emboitent  sur  un 
cercle  fixe  a  I'axe  de  I'appareil,  ce  dernier  6tant  mis  en  mouve 
nient  par  un  moteur  hydrauHque.  Les  morceaux  trop  gros  pour 
passer  dans  le  tamis  glissent  d'eux-m^mes  sous  les  meules  qui  les 
ecrasent,  tandis  que  le  mineral  tamise  tombe  dans  yn  espace 
situ6  sous?  I'appareil  pour  t^lre  ^leve  dans  I'entonnoir  de  deux 
meules  horizontales,  analogues  a  celle  des  raeuniers,  qui  ache- 
vent  de  le  r^duire  en  poussiere.  Pour  le  tamiser  une  seconde 
fois,  une  chalne  elevatrice  ^godet  Thieve  de  la  bacheouil  tombe 
jusqu'a  un  tamis  circulaire  a  axe  horizontal  qui  acheve  de  le 
reduire  en  poudre  impalpable.   L'oxyde  de  fer  pent  ^tre  des 
lors  exp^die. 

Examinons  maintenant  son  nMe  dans  Tepuration  du  gaz. 

Eporation  du  gaz.  —  L'epuration  du  gaz  d'eclairage  con- 
siste  a  Aliminer  des  mati6res  volatiles  qui  sorlent  de  la  cornue 
les  matieres  nuisibles  ou  tout-a  fait  inutiles  au  pofivoir 
eclairant  du  gaz.  On  y  arrive  par  ce  qu'on  appelle  l'epura- 
tion physique  ou  mieux  une  condensation  des  vapeurs  nuisibles 
et  une  epuration  chimique  des  gaz  inutiles  et  de  quelques  corps 
solides  qui  ne  doivent  pas  exisler. 

La    condensation    consiste    h    refroidir  le  gaz  a  sa  sortie 
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de  la  cornue  de  telle  fa^on  que  de  40O>  a  500^  qu'il  a  k  ce 
moment,  sa  temperature  s'abaissek  20»  quMl  conservera  dans 
le  gazometre.  Le  r^sultat  de  ce  refroidissement  est  le  d6p6t 
des  vapeurs  ammoniacales  et  goudronneuses,  tenues  eo  sus- 
pension dans  les  cornues.  Afin  de  conserver  au  gaz  son  maxi- 
mum   de  pouvoir   ^clairant,   cette  operation  doit  6tre  eflec- 
tu^e  avec  m^thode  et  dune  fagon  intelligente.  On  sait  que  les 
carbures  lagers,  tels  que  la  benzine,  le  toluene, etc., constituent 
le  meilleur  pouvoir  ^clairant,  mais  ils  sont  tous  plus  ou  moins 
condensables  avec  les  vapeurs  de  goudron  ou  avec  les  carbures 
lourds,  etant  donn^  qu'une  vapeur  l^gere,   lorsqu  elle  est  me- 
lang^e  k  une  vapeur  plus  lourde  qu'elle  et  plus  condensable,  se 
liqu^fie  k  une  temperature  plus  basse  que  sa  temperature  nor- 
male.  Par  consequent,   pour  conserver  le  plus  de  carbures 
legers  dans  le  gaz,  la  condensation  des  carbures  lourds  ne  de 
vra  pas  s*ef!ectuer  par  un  brusque  refroidissement,  car alors  les 
carbures  legers  seraient  partiellement  arr^lfe  par  cette  conden- 
sation subite,  ce  qui  priverait  le  gaz  de  ses  qualit^s  eclairantes 
essentielles.  On  y  arrive  par  un  tour  de  main  special  dont  la 
description  nous  amenerait  hors  du  cadre  que  nous  nous  som. 
mes  impose.  Mais  parmi  ces  carbures  lagers  qui  sortent  des 
condenseurs,  il  y  a  des  gaz  edairants,   tels  que  Tacetjlene, 
rethylfene,  etc.,  et  des  gaz  non  eclairants,  tels  que  Tacide  carbo- 
nique  et  Tazote.  II  y  a  des  gaz  caloriques  qui  sont  necessaires 
pour  la  lumi(TC,  tels  que  Thydrogene  ou  Toxyde  decarbone  et 
des  gaz  qui  sont  nuisibles  pour  la  lumi^re,  tels  rammoniaqiie, 
I'hydrogone  sulfur^  et  le  sulfure  de  carbone.  L'eiimination  de 
res  gaz  nuisibles  et  de  presque  tous  les  gaz  non  eclairants  est 
r^servee  a  I'^puration  chiraique  et  c*est  dans  ce  r61e  que  nous 
voyons  entrer  I'oxyde  de  (er. 

Pour  enlever  Tammoniaque,  on  lave  le  gaz  k  Teau  pure  et  frai- 
che.  Cette  necessity  est  impos^e  parce  que  si  Tammoniaque  axis 
tait  dans  le  gaz  il  se  produirait  des  vapeurs  azotiques  lors  de  la 
combustion  du  gaz.  On  peut  retenir  aussi  par  la  m^me  opera- 
tion une  partie  de  Thydrogene  sulfure  et  du  carbonate  d*ammo- 
niaque,  mais  c'est  surtout  par  Toxyde  de  fer  que  Ton  y  arrive. 
Depuis  longtemps  deja  on  a  chercbe  k  utiliser  les  oxydes  de  fer 
naturels  pour  Tepuration  du  gaz  ;  on  s'est  base  sur  ce  fait  que 
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certains  m^laux  tels  que  lefer,  forment  des  sulfures  insolubles 
avec  rhydrogene  sulfure  et  les  sulfures  alcalins,  de  Ik  remploi 
des  oxydes  m^talliques.  Ce  proc^d^  est  tellement  g^n^ralis6 
que  la  concession  de  Salsigne'lui  doit  sa  prosp6rit^  et  que  la 
production  du  mineral  de  fer  destine  k  la  transformation  en 
oxyde  de  fer  laisse  loin  celle  du  mineral  de  fer  destin6  k  la  m^- 
tallurgie.  L'emploi  de  Toxyde  de  fer  doit  se  faire  de  faQon  k  ce 
qu*il  soit  sufBsamment  humide  pour  que,  p^trie  k  la  main,  la 
matiere  conserve  la  forme  qu*on  lui  a  donn6e.  II  est  ordinaire- 
ment  m^lang^  k  de  la  sciure  de  boisafin  qu'il  soit  moins  lourd  et 
qu*il  ait  moins  de  perte  de  pression.  Un  inconvenient  qui  est 
insignifiant,  mais  qu*il  est  bon  de  noter,  c*est  que  la  sciure  ab- 
sorbe  dans  le  commencement  de  Top^ration  quelques  carbures 
6clairants,  le  gaz  y  perd  peut-^tre  un  pen  de  son  intensity  6clai- 
rante,  mais  ce  n*est  que  passager,  et  cette  intensity  reparait 
beaucoup  plus  forte  des  que  la  sciure  est  sufiisamment  impr6- 
go^e  de  gaz.  Au  bout  d'un  certain  temps  cette  matiere  a  besoin 
d*£tre  revivifi6e :  pour  cela  on  I'expose  k  Tair  sous  un  hangar  en 
la  retournant  une  ou  deux  fois  par  24  heures.  Le  nombre  et  la 
frequence  des  revivifications  depend  de  la  nature  des  charbons 
distill6s  dans  les  cornues  et  du  degr^  de  condensation  du 
gaz.  Avec  un  charbon  moyen  Toxyde  de  fer  de  Salsigne,  qui  a 
une  composition  de  75  V©  de  peroxyde  de  fer,  supporte  15  revi- 
vifications qui  donnent  en  g^n^ral  J225.000mc.  de  gaz  6pur6  par 
mfetre  cube  d'oxydenaturel(J).Cechif!rede  15  revivifications  est 
une  moyenne,  mais  en  g^n6ralla  matiere  n'est  renouvel^e  qu'a- 
pres  une  augmentation  de  poids  de  20  k.  par  hectolitre;  elle  est 
vendue  alors  a  un  prix  sup^rieur  k  celui  du  prix  d*achat  aux 
fabriques  de  produits  chimiques  parce  qu'elle  est  tres  riche  en 
azote  et  en  cyanogene  et  autres  produits  chimiques,  tels  que 
le  soufre  libre^le  sulfated'ammoniaque,  etc.,  etc.  Tel  est  en  resu- 
me le  rdle  que  joue  Toxyde  de  fer  de  Salsigne  dans  Tepuration 
du  gaz.  Quant  a  Telimination  de  Tacide  carbonique,  elle  s'obtient 
avec  la  chaux  ou  avec  un  alcali.  Mais  ceci  nous  entrainerait  trpp 
deloinnotresujet,aussibornerons-nouslanosrenseignementssur 
Toxyde  de  fer,ayant  d^montr(i  le  r61e  qu*il  joue  dans  Tindustrie. 

e — 

(I)  BoniES.  —  Traits  de  fabrication  du  gaz. 
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Fabrication  des  ocres.  —  Dans  noire  precedenle  elude  nous 
avons  pari*  d'unezone  parliculierenientargileusequi  selrouve 
au  nord  du  f?lle  de  Jourdanne.  (lesl  Targile  de  cetle  zone  que 
Von  a  essay*^  de  meltre  en  valeur  en  I'utilisant  dans  la  fabriea 
tion  des  orres.  Voici  la  marche  de  Texperience  a  laquelle  nous 
nous  sommes  livre. 

L*orre    en     j^eneral    esl  une  argile     plus    ou    moins  fine, 
douce  au  toucher,    tachant    forlement    les    doigts  en  jaune, 
en   brun    ou  en  rouge,    couleur  qui    esl   due  a   I'Dxyde  de 
fer  hydrate,  anhydre  ou  m^l^  de  manganese.  L'ocre  happe  a  la 
langue  et  sa  rassure  est  conchoTdale.  L'argile  de  la  Jourdanne 
reunissanl  a  pen  pr^s  ces  conditions  et  de  plus  etant  coloree 
par  rhemalile  rouge,  on  crut  se  trouver  en  presence  d'un  banc 
d'ocre  rouge  el  aussil6t  il  fut  proc(^d(^  a  des  essais  de  fabri- 
cation qui   r^ussirent  pleinenient.   Tne    fois  sur  le  carreau 
de  la  mine,  l'ocre  ful  Iransporlee  a  I'usine  du  moulin  d'Ar- 
tigues.   N'clant    souillce    par  aucune  matiere  etrang^ire  sus- 
ceptible d'allerer  sa  qualite,   le  malaxage   que  Ion  emploie 
ordinairement    pour    debarrasser    les    argiles  des  impureles 
eul  ^le  superllu,  il  ne  fut  done  pas  pratique.  On  se  contenta 
de  la  pas^er  a  la  meule  horizontale  dont  j'ai  donn^  la  descrip- 
tion k  propos  de  Toxyde  de  fer  el  au  blutloir.  11  fut  precede 
cnsuile  a  la  ievigalion  de  l'argile.   Olle  operation  consiste  a 
meltre  la  poudre  dans  I'eau,  a  la  laisser  de[>oser  apros  que  Teau 
a  6[e  agitee  et  a  decanter  doucement.   Les  parties  les  plus 
grossicres  se  (h^posenl  d'abord,  landis  que  les  parties  les  plus 
lines  entraln^es  par  lean  vont  se  deposer  dans  un  autre  bassin. 
Pour  obtenir  un  produit  d'une  qualite  irr(^prochable  on  avail 
dispose  trois  ba>sins  en  escalier,  le  courant  d'eau  etail  regie  de 
telle  fa(;on  qu'il  ne  fut  pas  Ires  fort,  afin  que  Targile  ocreuse 
clanl  deposee  dans  le  bassin  superieur  fut  entrainee  en  parlie 
dans  le  bassin  immcdialeraenl  inferieur  au  premier  ;  elle  sy 
deposail  par  ordre  de  density  et  I'eau  n'entrafnail  dans  ie  der- 
nier ])assin  que  les  parties  les  plus  lines,  susceplibles  de  don- 
ner  une  ocre  do  bonne  cjualite.   Dans  ce  travail,  qui  parail 
d'une  grande  simplicilc,  il  est  n6cessaire  d'apporler  une  Ires 
grande  allenlion,  car  la  vilesse  de  I'eau  inline  sur  le  mode  de 
depot  el  par  suite  sur  la  classiiicalion  du  produit  et  sur  son 
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rendement.  Si  la  vitesse  ilait  trop  grande  on  comprend  que 
I'eau  entrainerait  dans  la  riviere  une  notable  proportion  d*ocre 
fine,  le  contraire  se  produirait  si  la  vitesse  de  Teau  n'(^tait  pas 
suiTisante  et  Ton  aurait  une  classification  douteuse.  II  faut  done 
rigler  I'arriv^e  de  I'eau  de  fa^on  a  avoir  un  d6pdt  bien  deter- 
mine et  bien  s^pare,  on  y  arrive  par  tAtonnements  et  par  habi- 
tude. La  difficulti^  n'est  pas  encore  tranch6e  :  une  fois  ces  pre- 
cautions prises,  il  reste  le  s^chage.  Gette  operation  serait  fort 
simple  si  la  chaleur  n'alterait  la  couleur  de  Tocre,  il  faut  done 
la  faire  s^chera  Tair  libre,  ce  qui  est  plus  longet  plus  coilteux  ; 
on  y  est  arrive  toutefois  aux  alentours  de  I'usine.  Apres  le 
sechage  Tocre  fut  passee  aux  bluttoirs  de  Tusine,  elle  etait  des 
lors  susceptible  d'etre  livree  au  commerce. 

Des  essais  divers  furent  faits  dans  Tindustrie  des  couleurs. 
Ces  essais  justifierent  les  esperances  que  Ton  etait  en  droit  de 
concevoir,  il  fut  precede  meme  h  la  coloration  d'un  vernis  de 
potier.  Malheureusement,  d'autres  preocupations  plus  serieuses 
detournerent  Texploitant  sur  un  autre  point,  de  telle  fagon  que 
celte  richesse  existe  encore  a  retat  latent  et  pent  Atre  mise  en 
valeur  d'un  moment  a  I'autre. 

Pour  donner  une  idee  de  I'importance  des  ocres  nous  dirons 
qu'elles  sont  employees  pour  la  peinture  en  bdtiment,  pour  les 
pastels,  les  papiers  peints,  la  coloration  des  toiles  et  des  pote- 
ries.  L'ocre  de  ru  pent  remplacer  la  terre  d'ltalie,  elle  entre 
dans  la  composition  du  bois  k  imiter  le  chene,  dans  la  compo- 
sition d'un  grand  nombre  de  couleurs,  etc.,  etc.  (i). 

ntilisation  de  la  pjrrite  de  fer  de  Salsigne.  —  Inutilisable 
pendant  tres  longlemps,  la  pyrile  de  fer  a  pris,  depuis  quelque 
temps,  une  importance  considerable  dans  la  fabrication  des 
produits  chimiques.  Un  procede  relativement  recent  permet  de 
I'utiliser  a  la  place  du  soufre  qu'elle  remplace,  depuis  que  Ton 
est  parvenu  a  lui  donner  toute  sa  valeur  par  le  grillage.  Quand 
on  la  grille  elle  pent  degager  assez  de  chaleur  pour  servir  de 
combustible  a  la  production  de  la  vapeur  et  a  I'cvaporation  de 
I'acide  sulfurique.    De   plus,   lorsqu'elle  est  convenablement 

(1)  Paul  Hubert.  Ocres. 
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grill^e,  la  pyrite  de  fer  laisse  un  r^sidu  d'oxyde  de  fer  qui  est 
tres  appr^ci^  des  fabricants  d'aciers  (1). 

Les  pyrites  de  Salsigne  ayant  une  teneur  ires  serieuse  en 
ni6taux  pr^cieux,  les  exploitants  crurent  qu*Us  parviendraient 
k  int^resser  les  m^tallurgistes  dans  Tachat  de  leurs  pyrites, 
mais  il  fallait  compter  sur  une  richesse  en  soufre  sufBsante  ; 
leur  maigre  teneur  de  38  Vo  de  soufre  les  fit  rejeter  et  il  fallut 
renoncer  k  leur  emploi  dans  la  fabrication  de  Facide  sulfurique. 
Malgr^  cet  echec,  tout  espoir  d'utiliser  les  pyrites  ne  fut  pas 
perdu  et  on  se  lan^a  dans  des  experiences  en  agriculture,  pour 
lutter  contre  la  chlorose  de  la  yigne. 

Ohlorose  de  la  Vigne.  —  Les  avantages  du  sulfate  de  fer  et 
du  soufre  pour  combattre  la  chlorose  de  la  vigne  ^taient  assez 
connus  pour  qu'il  fut  tent^  un  essai  dans  ce  sens  avec  les  pyri- 
tes de  fer  (sulfure  de  fer).  On  disposait  d*un  outillage  admirable 
a  I'usine  du  moulin  d'Artigues,  on  s*en  servit  pour  r^duire  la 
pyrite  de  fer  en  poudre  impalpable.  Cette  transformation 
op6r6e,  la  pyrite  de  fer  constituait  un  remade  excellent 
contre  cette  maladie.  Elle  fut  expediee  dans  les  d^parte- 
ments  vignobles  de  France  et  de  I'Etranger.  On  sait  que  la 
chlorose  de  la  vigne  est  une  maladie  qui  consiste  dans  un  ra- 
bougrissement  des  sarments  resultant  d*un  jaunissement  des 
feuilies  qui  tombent,  ce  qui  occasionne  une  perte  tr^s  sensible 
dans  le  rendement  de  la  r^colte.  On  a  cherche  la  raison  de  cette 
maladie  dans  un  d^faut  d*adaptation  du  porte-grefle  ou  dansun 
mauvais  choix  des  pourrettes  pour  le  terrain  dans  lequel  elles 
sont  plantees.  Quoiqu'il  en  soit,  les  pyrites  de  ferr^panduessur 
les  feuilies  jaunes  avec  les  appareils  dont  on  se  sert  pour 
soufrerla  vigne, ou  misesaupieddelasouche,  ont  fait  renaltrela 
couleur  verte  disparue  et  les  souches,  8  jours  apres  le 
traitement,  reprenaient  leur  vigueur. 

Ces  succesen  agriculture  ne  r^pondaieut  pas  k  Tactivite  des 
exploitants,  il  leur  fallait  autre  chose  et  lis  n'eurent  de  repos 
qu'aprfes  avoir  riussi  a  faire  accepter  leurs  pyrites  par  les  usi 

(1)  Generalit^s  sur  quelques  industries  chimiques  par  Fremv. 
Encyclopedic  chimique. 
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nes  m^llurgiques.  On  comprend  facileinent  leur  pr^lerence 
pour  ce  genre  d 'expedition,  les  pyrites  ^taient  expMi^es  brutes, 
ce  qui  diminuait  la  niRin-d'cBUvre  et  augmentait  les  b^n^lices. 

Les  premiers  essais  m^tallurgiques  des  pyrites  de  fer  de  Sal- 
signe  fureot  faits  k  I'usine  de  cuivre  d'Eguilles,  pr^sdeSorgues 
dans  la  Vaucluse.  Afin  d'^viter  les  redites,nous  renverrons  nos 
lecteurs  k  la  suite  de  noire  travail  sur  la  m^tallurgie  du  cuivre, 
mais  nous  pensons  toutefois  qu'il  est  bon  de  faire  remarquer 
que  les  pyrites  sont  n^cessaires  ii  la  m^lallurgie  du  cuivre 
parce  qu'elles  servent  k  renricliisseinent  des  minerals  de  cui- 
vre pauvre  en  fer  et  en  soufre.  Cet  enrichissement  est  devenu 
n^cessaire  depuis  I'application  de  I'appareil  Bessemer  h  la  m^- 
tallurgiedu  cuivre.  Dans  le  converlisseur  Bessemer,  modifi^ par 
Mahnes  et  David,  la  iluidit^du  bain  m^tallique  est  maintenue 
par  la  combustion  du  fer  et  du  soufre,  nous  verrons  de  quelle 
facon  dans  ta  suite  de  notre  ^tude,  de  plus  leur  richesseen  or 
s'ajoutait  d  celle  des  minerals  trait^s  ce  qui  augmentait  consi- 
d^rablementles  beaux  resultals  obtenus.  Les  expeditions  pour 
cette  destination  furent  tros  fr^quentes,  ce  qui  ralentit  consid^* 
rablement  les  autres  alTaires. 

On  voit  par  tout  ce  que  nous  vcnons  de  dire  a  quels  emplois 
le  mineral  de  fer  ou  la  pyrile  de  fer  de  Salslgne  sont  appeles, 
quelle vari^t^d'industriesonest arrive  k  alimeuter.  Mais  les  res- 
sources  de  cette  concession  ne  s'an-^tent  pas  ]k.  II  est  uue  autre 
Industrie  plus  imporlanle  encore,  c'est  celle  de  la  fabrication 
de  I'Arsenic. 

H^talliirgie del' Arsenic.  —  l>e[iuis  Tapiiarilion  de  notre 
preroiere^tude,  Vexploltatlondu  mispickel  a  pris  une  extension 
beaucoup  plus  considerable  que  celle  que  nous  faisions  prevoir. 
Les  travaux  dont  nous  exposions  le  detail  comme  devant  6tre 
exScul^s  dans  les  concessions  de  Salsi^ne  et  de  Villaniore  sont 
aujourd'hui  acheves  ou  en  cours  d'ex^culion  ;  11  serait  dun 
grand  int6r6t  d'en  completer  ici  I'^tude,  si  notre  but  n'elalt  au 
contraire  d'exptiquer  ce  que  devient  le  mispickel. 

Au  sortir  de  la  galerie  de  ruulage  il  ebt  verse  aux  pieds  des 
trieuses  lei  qu'il  vient  de  Tavancement  ou  des  abatlages.  Les 
femmes  le  concassenl  et  en  font  Irois  lots  de  ricbesses  diJI^- 
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rentes   :  les  premieres,  les  serondes  et  les   troisirnies*  ilest 
ensuite  cxp^dit^  aux  usincs  de  traitement  a  Swensea  ou  a 
Anvers.  Dans  les  premieres  annees  celui    de  Salsigne  elait 
exp^di^  a   une    usine  de    TAveyron    et    celui  de  Villaniere 
traits  sur  place  pour  aride  arsenieux.    Nous   passerons  sous 
silence  les  di verses  manutenlions  auxquelles  le  minerai  est 
soumis  avanl  son  arrivec  a  I'usine  pour  ne  parler  que  de  la 
prise  d'essai  pr6redant  lout  trailemeut.  On  sail  que  la  prise 
d*essai  est  I'operation  qui  ronsisle  k  pr^lever  un  echantillon 
de  minerai   sur  Tanalyse   duquel   s'etahiira   le  marche  et  le 
prix  de  venle  entre  I'aeheteur  et  le  vendeur.  (lest  done  Top^ra- 
tion  la  plus  importante  pour  le  vendeur  et  il  faut  quelle  reu- 
nisse  toutes  les  conditions  d'impartialite  qu'il  est  possible  d'ob 
nir.  11  faut,  de  plus,  une   bonne  moyenne  de  tout  le  minerai 
exp<^die,  afin  d'eviter  les   causes  d'erreur  dans  le  march6.  Pour 
cela,  en  presence  des  deux  parties  ou  de  leurs  repr^sentanls, 
on   se  livre  a  I'operation  suivante.   Supposons  le  minerai  a 
quai   et   venant  d'etre    dechargt^  en  uu    seul    las.  Deux   ou- 
vriers  commencent  par  pratiquer  une   tranch^e  dans  le  sens 
longitudinal  du   las  el  dans    toute   sa   hauteur.    Le  minerai 
recueilli  etant  mis  de  cote,  une  seconde  tranchee  semblable  a 
la  premiere  est  ouverte  dans  le  sens  de  la  largeur,  et  suivanl 
I'accord  i\es  deux  parties,  suivanl  I'importance  de  Texp^dition 
et  suivaut  I'irregularit^  de  teneur  du  minerai,  deux  autres Iran 
chees  dans  le  sens  transversal   seront   pratiqu6es  de  nouveau. 
I^e  minerai  recueilli  dans  ces  difl^renles  Iranch^es  sera  reuni 
en  un  seul  las  aussi  regulier  (|ue  possible  auquel  on  fera  subir 
la  m^me  operation   pour  obtenir  un  'S*^  las.  un  i"  et  ainsi  de 
suite  jusqu'a  ce  que  Ton  ail  une  (juantite  de  minerai  suscepti- 
ble (I'tHre  livree  a  I'analyse.    (lelte  dcrniere  partie  du  minerai 
sera  pulverisee  et  divisee  en  l)  echantillonsdonl  Tun  sera  remis 
entre  les  mains  d'un  chimiste-expert,  les  deux  autres  etanl 
respectivement  analyses   par   les  deux  parlies.   Si  les  analyses 
ne  sont  pas  concordantes  el  cjue   Ton  ne  soil  pas  d 'accord,  ce 
s(M'a  la  troisirme  analys(»  (|ui  sera  la  bonne  et  sur  laquelle  sera 
base  le  |)rix  d  achat   do   lunite.   I'ne   (ois  les   acheleurs  et  les 
vendeurs  bien  daccord,  le  minerai  est  livre  a  Tusine  de  traile- 
raenl. 
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Le  mispjckel  ou  pyrilp  de  ler  arsenicjle  a  pour  fonnule 
FeS- +  FeAs- .  Sa  coniposilion  chimiqiie  doil  Ctre  de  46  "/" 
d'arseuic,  19-6  "/o  "^e  soufre  et  34.3  "/<>  de  fer  qui  esl  souvent 
reiiiplace  par  du  cobalt.  Mais  daiis  la  nature  ou  rencontre  rare- 
ment  un  mispickel  de  celte  teueur  et  on  eonsidcre  un  minerni 
renfermaDt  de  30  a  33  "/<■  d'arseiiic  en  moyeane  comme  un 
niinerai  riche.  Les  mispickels  doul  il  est  question  id 
veQta  oelteteneur^condttiou  qu'ils  subis.sent  un  triage  special 

Le  mispickel  en  geni-ral  nest  pas  le  seul  mineral  qui  con- 
tienne  de  larsenic;  on  trouve  de  I'arsenic  ualifet  du  fer  arse- 
nical, de  I'orpiment,  du  realgar,  et  on  lo  retire  aussi  de  I'arse 
nolithe.  Ces  corps  se  rencontreiit  en  trop  petiles  quantiles  pour 
qu'ils  soient  I'objet  d'un  Iraiteinent  special,  ils  sonl  trail^s  en 
g^n^ral  avec  les  niinerais  d'arsenic  proprement  dits.  Ceux-ci 
ne  constituent  pas  a  eux  seuls  la  source  des  produils  arse- 
nicaux,  une  grande  parlie  de  eesderniers  est  obtenue  secon- 
dairement  lurs  de  quelques  traiteinents  des  minerals  d'^tain, 
d'argent,  de  ploml)  et  de  cuivre  conteuant  de  la  pyrite  ai-seni 
cale  et  du  fer  arsenical.  En  re  qui  nous  concerne,  nous  n'avims 
pas^  constd^rer  ces  derniei-s  traitenients  etnous  ne  nous  occu- 
perons  que  de  celui  du  mispickel. 

Traitement  du  Mispickel.  —  Le  trailement  du  mispickel  se 
divise  g^neralement  en  (juatre  parlies  : 

1°  L'extraclion  de  I'.Vrsenic  ; 
2"  La  labricatiou  de  Tacide  ars^nieus  ; 
3°  La  fabrication  du  realgar  artiliciel  ; 
4"  La  fabrication  de  I'oritiment  arlillciel. 

i"  L'EXTRA<moN  OE  lWksenic.  —  C.c  dernier  possede  line 
couleur  gris  dacier  rl  ollre  sur  sa  eassurc  fraicLe  un  grand 
eclat.  II  est  connu  aussi  bien  rrislallise  iju'amorplie.  II  est  inal 
terable  k  lair  et  a  la  temperature  ordinaire,  mais  dans  lair 
humide  11  perd  peu  a  peu  son  eclat  et  se  transfurnic  en  acide 
ars6nieux.  Cliaulle  au  contact  de  i'aii',  il  brille  avec  une  llainnie 
blanc-bleuAtre  et  so  translorme  en  acidc  ars^nieux.  11  osl  oxy- 
d^  par  I'acide  azotitjue  et  couverti  en  aiide  arsenieux.  L'eau 
r^ale  le  dissout  facilemenlavec  pi-oduction  d'acide  arsenieux 
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As^  0*  el  H^  ASO*  acide  ars^nique.  U  n'est  pas  attaque  par 
Tacide  suKurique  ^tendu,  mais  est  dissous  par  Tacide  suUuri- 
que  concentre.  L*acide  chlorhydrique  n'attaque  pasTarseoick 
l*abri  du  contact  de  Tair,  mais  il  se  combine  avec  le  chlore  en 
donnant  du  chlorure  d*arsenic  et  s'unit  k  chaud  avec  le  soufre 
en  formant  du  suKure  d'nrsenic  (1). 

Pour  retlrer  I'arsenic  du  mispickel,  on  chaufle  ce  dernier  a 
I'abri  du  contact  de  Fair.  Tne  partie  de  Tarsenic  se  volatilise  et 
pent  ^ire  recueilli  2  Fe  AS*  +  2  FeS^  «  As*  +  4  FS,  I'autre par- 
tie  reste  dans  les  r^sidus.  Pour  en  utiliser  Tarsenic,  on  soumet 
les  r^sidus  k  un  grillage  oxydant  dans  des  fours  k  r<^verbere  et 
ontranforme  rar:jenic  en  acide  ars^nieux  que  Ton  recueille 
sous  cette  forme,  (j^n^ralement,  on  cberche  a  obtenir  Tarsenic 
sous  sa  forme  cristalline ;  pour  cela  il  faut  effectuer  la  premiere 
operation  avec  un  soin  extreme  et  surtout  maintenir  la  tempe- 
rature tres  convenable  dans  les  recipients.  Malgr^  toutes  les 
precautions  que  Ton  peut  prendre,  il  est  presque  impossible  de 
ne  pas  obtenir  une  partie  de  Tarsenic  sous  la  forme  amorphe 
Iiulv^rulente  ;  il  est  alors  ajoute  a  la  preparation  des  produits 
arsenieux. 

La  premiere  operation  ou  mieux  la  sublimation  est  etTec- 
tu^e  dans  des  vases  en  argile  r^fractaire  de  forme  cylin- 
drique  disposes  horizontalenient  dans  un  four  de  galere 
et  en  deux  series.  Kn  avant  de  ces  vases  on  adapte  une  sorte  de 
recipient  en  argile  que  Ton  lixe  aux  vases  avec  de  Targile.  Afin 
que  la  formation  de  Tarsenic  cristallin  s'accomplisse  normale- 
mcnt,  on  enfonce  dans  les  vases  une  lame  de  Idle  enroulee  en 
forme  de  spirale,  I'arsenic  cristallin  s'y  depose  eton  le  retire  en 
deroulant  la  tiMe.  I/arsenic  se  de|)ose  aussi  dans  les  vases  sous 
forme  d'ecailles  cristallines  et  brillantes  dune  couleur  grise.  A 
la  fin  de  Top^ration  qui,  suivant  la  richesse  de  la  pyrite  arseni- 
cale,dure  de  8  a  12  heures,on  retire  I'arsenic.  Onprocedeacelte 
derniere  operation  des  que  Ton  n*apen;oit  plus  de  vapeurs  ar- 
senicales  par  les  portes  destinies  a  cet  elTet.  L'arsenic  estensuite 
livre  direclement  au  commerce.  11  possede  un  eclat  parliculie- 
rement  vif.  La  charge  de  chaque  vase  est  ordinairement  de 


(1)  SCHNABEL,  MeUillurgie  de  V arsenic. 


1  k.  de  niispickel,  mais  1/3  d'arsenic  reste  dans  les  r^sidus  que 
I'on  trailecomme  acide  ars^uieux.  L'arsenic  sous  cetle  forme 
est  employe  dans  la  preparation  des  plombs  de  chasse. 

'^  Fabrication  drl'aiudk  arskmfxx.  —  La  fabrication  de  cet 
acide  est  tr^s  importante  parcequ'ilr^pond^  ungrandnombre 
de  besoins  industriels ;  elleest  beaucoup  plus  importante  que  la 
pr^c^dente  et  c'est  surtout  pour  en  arriver  k  recueillir  I'arsenic 
sous  cette  forme  que  )e  niispickel  est  traits.  On  fabrique  I'acide 
ars^nieux  en  traitant  le  mispickel  par  uo  grillage  oxydant  pour 
)e  recueillir  sous  forme  de  poussiere  ou  fumier  dans  des  cbam- 
bree  ou  descaaaux.  (i^a^ralement  ces  poussi^res  renferment, 
en  plus  de  I'acide  ars^nieux,descoi-ps^trangers;  il  faut  done  les 
purifier  par  une  nouvelle  sublimation  afin  d'enlever  ces  corps 
Strangers  et  on  obtient  alors  I'acide  sous  forme  de  poudre 
blanche  ou  de  petits  cristaux. 

Uoe  faible  partie  de  I'acide  ars^nieux  est  livr^e  au  commerce 
sous  le  nora  d'acide  ars^nieux  vitrcux  (verre  blanc  d'arsenic) ; 
il  est  pr^par^  par  I'acide  ars^nieux  sublime  une  troisieme  fois 
k  une  irfes  haute  temperature. 

Nous  avoDS  dit  que  pour  fabriquer  I'acide  ars^nieux  on 
transformait  le  mispickel  en  arsenic  par  un  grillage  uxydant. 
La  reaction  qui  se  passe  alors  dans  ce  cas  est  celle-ci.  — 
Avant  le  rouge  ,  le  mispickel  Fe  S-  +  Fe  As'  commence 
k  d^gager  des  vapeurs  d'arsenic  ;  au  rouge,  il  se  transforme 
en  un  melange  de  peroxyde  de  far,  de  sulfate  de  fer  et  d'ars4- 
nite  de  fer  avec  d^gagement  d'acide  sulfureux  etars^nieux. — 
Dans  le  grillage  il  faut  ^viter  i|ue  les  particules  de  charbon  ou 
de  noir  de  fum^e  souillent  I'acide  ars^nieux.  S'il  en  6tait  ainsi, 
quand  onsublimerait  de  nouveau  I'acide  ars^nieux,  il  se  transfor- 
raerait  en  arsenic.  Afin  d'^viter  cet  inconvenient,  on  ellec- 
tue  le  grillage  oxydant  dans  un  four  k  mouHe  ordinaire  chaufl^ 
au  gaz.  Le  four  k  moufle  est  en  communication  avec  des  cbam- 
bres  de  condensatiOQ  en  forme  de  canal  en  zigzag  ;  ces  cham- 
bres  peuvent  Stre  construites  en  plomb  ou  en  tAle  que  Ton  re- 
froidit  avecdel'eau.  llfautqu'ellessoientsufTisammenlrefroidies 
aQn  que  le  triage  se  fasse  plus  facilement  pour  ^viter  la  forma- 
tion de  gros  cristaux  d'acide  ars^nieux.  On  recueille  dans  les 
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chambres  I'acide  ars^nieux  qui  s'arcumule  surtout  dans  les  an- 
j^les  des  canaux,  il  s'y  forme  en  poussi^re.  Par  I'adoption  dece 
systeme  de  canal,  on  evite  I'utilisation  des  classiques  batiments 
dits  tours  a  poison  qui  donnaient  un  lirage  excessivement  vif, 
ce  qui  rendait  presque  impossible  I'extraction  des  matieres 
rondensees.  Ces  canaux  ont  en  general  1^50  h  i^lO  de  hauleur 
sur  0*n91  de  largeur;  dans  quelques  usines  el  notamraent  en 
Angleterre  ils  atleignent  jusqu'a  1609'"  de  longueur.  On  y  regie  la 
lemperalure  de  facon  que,  pendant  la  duree  de  loptTation,  il  ne 
se  volatise  (juede  Tacide  ars6nieux.  L'operalion  est  terminee  des 
que  Ton  n'apercoit  plus  de  flamme.Sa  duree  depend  de  la  riches- 
se  du  mineral  en  arsenic,  en  soufre  et  en  fer.  L'acide  arsenieux 
est  retir6  des  condenseurs  k  des  intervalles  r^guliers,  landis 
que  les  residus  sont  retires  aprcs  Top^ration.   Cette  question 
des  residus  est  aussi  tres  importante  parce  que  tons  les  m^taux 
precieux  y  sont  localises  :  ce  n'est  pas  encore  le  moment  de  dire 
comment  ces  derniers  en  sont  retires,  mais  il  est  bon  de  savoir 
en   passant  qu'ils  sont  ordinairement    Irait^s  par  le  chlore 
d'aprcs  le  proc^de  Platiner.   Nous   verrons  plus  loin  en  quoi 
consiste  ce  traitement.  II  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  nous  ne 
nous  proposons  pas  ded^crirelesdiflerentes  methodes  detraite 
mentdu  mispickel.  Pour  rester  dans  la  ligne  de  conduite  que 
nous  nous  sommes  impose  au  debut  de  ce  travail,   nous  indi 
quons  simplement  ce  que  devient  le  minerai  de  Salsigne  et  de 
Villaniere.  Etant  donne  que  la  majeure  partie  a  et6  expediee 
en  Anglelerre  ou  en  Helgique,  nous  nous  arr^terons  aux  dille- 
renles  methodes  employees  dans  ces  pays,  nous  dirons  que  les 
fours  qui  y  sont  en  usage  sont  le  four  k  pelletage  continu  ou  le 
four  Oxland  (i)  qui  consiste  en  un  cylindre  incline  et  rotatif 
situ6  entre  le  foyer  et  les  chambres  et  qui  contient  le  minerai 
qui  y  est  brasse  continuellement,  Le  but  que  Ton  se  propose 
par  cet  appareil  est  de  mettre  le   minerai   en  contact  avec  les 
gaz  du  foyer  el  de  I'air  et  par  suite  de  le  griller.  Avec  le  four  k 
pelletage  continu,  dont  le  but  est  le  ni^^me,  on  traile  8  ci  10 ton- 
nes de  mispickel  par  24  heures,  et  avec  le  four  Oxland  on  grille 


(1)  Voir  la  description  de  ces  deux   fours  dans  la  m^tallurgie  du 
zinc  ou  de  Tarscnic  par  Schnabel. 
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dans  le  m^me  laps  de  temps  20  k  25  tennes  de  minerai  d'line 
teneur  moyenne  de  15  Vo  d'arsenic.  Nous  passons  sous  silence, 
avec  intention,  les  diverses  installations  en  usage  dansd'autres 
pays,  le  minerai  dont  il  est  question  ici  n'y  ayant  jamais  6te 
traile. 

Ces  fours  n6cessitent  une  source  de  chaleur  venant  de  la 
liouille,  le  four  Oxland  en  consomme  i)0  kilos  par  tonne  de  mi- 
nerai traits.  Malgr^  toutes  les  precautions  que  Ton  peut  pren- 
dre, desparticules  de  charbon  sont  entrainees  dansl'acide  arse- 
nieux  et  le  souillent.  D'un  autre  c6te,  si  les  fours  en  usage  sont 
chaufTes  au  gaz  c'est  alors  des  corps  Strangers  qui  y  sontentrai- 
nes  (particules  de  minerai,  elements  volatils,  etc.)  ;  de 
toule  faQon,  une  nouvelle  sublimation  s'impose  pouV  le  puri 
fier  de  nouveau.Cette  operation  est  effeclu^e  dans  un  four  a 
reverbere  chaufle  au  gaz  et  qui  communique  avec  de  longs  ca- 
naux  en  forme  de  zigzag,  analogues  aux  precedents  mais  de  di- 
mensions moindres,  lesquels  aboutissent  a  des  chambres 
de  condensation.  Les  impuret^s  se  deposent  dans  les  ca- 
naux,  tandis  que  les  vapeurs  sont  entratn6es  dans  les  chambres 
ou  elles  se  condensent  sous  la  forme  d'acide  arsenieux  pur  en 
cristaux.  Ceux-ci  sont  tritures  par  des  meules  horizontales 
comme  celles  du  moulin  d'Artigues  dont  nous  avons  fait  la  des 
cription  plus  haut.  A  la  sortie  des  meules  la  poudre  obtenue 
est  emballee  dans  des  tonneaux  et  expedite. 

Pour  obtenir  I'acide  arsenieux  vitreux  (verre  d'arsenic  blanc, 
verre  blanc),  on  volatilise  I'acide  arsenieux  ordinaire  eton  pre- 
cipite  les  vapeurs  resultant  de  cette  operation  k  une  tempera- 
ture assez  haute  pour  que,  condense,  I'acide  s'agglom^re  par 
fusion.  L'op^ration  sellectue  dans  des  chaudieres  en  fonte 
exemptes  de  graphite,  parce  que  ce  dernier  pourrait  reduire 
Tacide  arsenieux  en  sous-oxyde  d'arsenic,  ce  qiii  communique- 
rait  au  verre  d'arsenic  une  couleur  grise  ;  elle  dure  de  8  k  12 
heures  avec  des  cliarges  de  l2o  a  150  k.  et  se  termine  des  qu*un 
fil  de  fer  introduit  dans  la  chaudiere  ne  se  recouvre  plus  dun 
enduit  blanc. 

Fabrication  du  rkalgar  artificiel.  —  Le  realgar  artificiel  est 
une  combinaison  de  soufre  et  d'arsenic  en  proportion  telle  que 
sa  composition  se  rapproche  du  realgar  naturel.  C'est  une  ma- 
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tiere  amorphe  variant  du  rouge  aurore  au  rouge  hyacinthe,  en 
donnant  du  jaune  orange.  II  est  appel^  rubis  d'arsenic,  sanda- 
rac  ou  verre  rouge  et  se  prepare  en  sublimant  du  fer  arsenical 
avec  de  la  pyrite  de  fer  qui  le  produit  par  la  combinaison  de 
Tarsenic  avec  le  soufre  qui  sont  expuls^s  lors  de  la  sublimation 
et  se  r^unissent  k  Tetat  de  vapeur.  Avec  cette  simple  combinai- 
son on  obtient  g^n^ralement  un  verre  auquel  il  manque  la  belle 
couleur  rouge,  c'est  ce  qui  est  appel^  le  verre  brut.  Pour  sa 
transformation  en  verre  rouge,  il  suflit,  lors  de  la  sublimation, 
que  le  verre  brut  soit  plus  riche  en  arsenic  qu*en  soufre.  On 
voit  quelle  vari^t6  de  nuances  on  peut  obtenir.  Pour  avoir  celie 
que  Ton  desire,  on  y  arrive  par  tdtonnement  en  ajoutanl  un 
peu  de  soufre. 

4.  Fabrication  dr  l  orpiment  artificiel.  —  L'orpiment  arti- 
ficiel  est  un  acide  arsenieux  colore  en  jaune  par  du  sulfure 
d'arsenio  As^  S^  ;  il  est  appel6  pour  cette  raison  verre  jaune  ou 
encore  verre  jaune  d'arsenic.  On  le  prepare  en  sublimant  de 
Tacide  ars6nieux  et  du  soufre,  de  telle  fa^on  qu*^  Texemple  du 
realgar  le  soufre  y  soit  ajout^  peu  k  peu  tant  que  Ton  na  pas 
obtenu  la  couleur  jaune  d^sir^e.  Pour  cela  on  depose  sur  ie 
fond  de  la  chaudiere  2i{  ^.  de  soufre  sur  lequel  on  ^tend  i& 
d'aride  afs^nieux  et  on  chaufle  jusqu*k  ce  qu*un  fil  de  fer 
introduit  ne  pr^sente  plus  d*enduits  La  reaction  qui  se  passe 
est  celle-ci  :  une  partie  de  I'acide  arsenieux  est  r^uite  en 
arsenic  par  le  soufre  avec  formation  d'acide  sulfureux ;  Tarsenic 
se  combine  avec  une  autre  partie  du  soufre  en  se  transformant 
en  sulfure  et  il  passe  dans  le  verre  une  petite  quantity  de  sou- 
fre non  combing.  Sur  les  proportions  indiqu6es  plus  haut  on 
retire  en  verre  jaune  7/8  du  poids  total  (1). 

Ces   lignes  seraient  incompletes    si  nous    ne    disions  un 

(1)  La  metallurgie  de  rarsenic  est  traits  d'une  fagon  magistrale  par 
Schnabel.  Nous  engageons  vivement  nos  lecteurs  k  consulter  cat 
ouvrage  qui  est  un  veritable  monument  de  littdrature  scientifique  et 
industrielle,  s'ils  veulent  completer  ces  lignes  par  quelques  renseigne- 
ments  plus  sp<5ciaux.  lis  y  trouveront  les  diffi^rentes  m^thodesde  trai- 
tenient  pour  Tarsenic  telies  qu'elles  sont  pratiqu6es  danstous  les  pays 
i'trangors. 
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mot  des  usages  auxquels  est  (Jesting  le  mispickel  transform^ 
ainsi  que  nous  venous  de  le  dire.  Ces  usages  sonl  Ires 
nombreux  et  ceux  qui  suivent  ne  repr<^sentent  encore 
qu'une  faible  partie  des  services  rendus  dans  la  r6alit6.  Nous 
ne  parlerons  pas  des  qualit^s  loxiques  de  I'arsenic,  niais  il  est 
necessaire  de  dire  qu'il  entre  dans  la  composition  d'un  grand 
nombre  de  peintures  et  de  goudrons,  dans  la  fabrication  des 
plombs  de  chasse,  du  verre  rouge  et  jaune.  Cette  derni^re 
industrie  est  si  importante  qu'il  est  bon  d'y  insister.  C'est 
gr^ce  a  I'arsenic  que  Ton  obtient  cctte  couleur  particuliore  du 
verre  qui  tient  du  rouge  et  du  jaune  et  qui  colore  nos  signaux 
de  chemins  de  fer.  Pour  des  raisons  que  Ton  comprend  il  est 
necessaire  d*obtenir  une  coloration  si  voyanle  que  Ton  puisse 
apercevoir  le  signal  a  une  grande  distance,  m^me  par  les  temps 
de  brouillard,  la  nuit.  Jusqu'a  aujourd'hui  aucune  substance  Ji'a 
pu  rivaliser  avec  I'arsenic  pour  colorer  le  verre  de  cette  faQon. 
II  est  encore  employ^  en  grande  quantity  dans  les  produits 
chimiques  et  pharmaceutiques  ;  en  Am^rique  il  sert  a  la  des- 
truction des  parasites  de  certains  animaux.  II  entre  dans  la 
composition  d'un  grand  nombre  d'insecticides,  il  est  employe 
dans  les  arts.  Les  Cliinois  fagonnent  le  realgar  en  pagodes,  en 
vases,  il  est  employe  en  peinture.  ainsi  que  I'orpiment,  ce  der- 
nier sert  a  imiter  lor,  k  teindre  en  jaune  les  boisblancs de ma- 
niere^imitercertaines essences comme  le  buis,  etc.,  etc.  On  voit 
done  quelle  varieted'industriespeut  alimenter  celle  du  mispickel 
et  les  services  qu'il  peut  rendre.  Nous  en  avons  decrit  aussi  clai 
rement  que  possible  le  traitement.  On  a  d\\  remarquer  toute- 
fois  que  nous  avons  etabli  une  lacune  volontaire  en  ce  qui 
concerne  les  residus  proveuant  du  grillage  et  du  traitement 
pour  acide  arsenieux.  Nous  avons  dit  que  I'acide  ars^nieux 
6lait  retire  p^riodiquement  des  condenseurs  tandis  que  les 
residus,  au  contraire,  etaient  retires  apres  I'operation  et  nous 
avons  ajoute  qu'ils  etaient  traites  pour  en  extraire  Tor  par  le  pro- 
cede  Plattner,  c'est  le  moment  de  dire  en  quoi  consiste  le  pro- 
cede  de  chloruration  qui  porte  ce  noni. 

M^tailurgie  de  Tor.  —  Le  procede  Plattner  pour  extraire  Tor 
des  residus  du  traitement  du  mispickel  estcelui  qui  est  genera- 

24 
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lenient  employ^  en  Angleterre  pour  les  residus  arsenicaux. 
Nous  ne  pouvons  dire  que  re  qui  est  connu  de  la  plupart  des 
metallurgistes  en  averlissmt  nos  lerteurs  que  ce  proced^  est 
complete  par  un  tour  de  main  special  que  cliaque  usine  tient 
en  secret. 

La  rhloruration  des  residus  ronvient  a  reux  dont  il  est 
question  ici  parce  que  I'or  y  est  tres  divise.  II  faut  que  Taction 
du  chlore  soit  accessible  a  toutes  les  parlicules  du  niinerai  et  de 
plus  il  est  absolument  indispensable  d'employer  du  chlore 
exempt  d'acide  chlorhydrique.  Le  chlore  attaque  les  arseniures 
e(  les  sulfures  m^talliques,  voila  pourquoi  la  chloruration  est 
effectuee  sur  le^  residus  apres  que  le  mispickel  a  ete  traite  ;  de 
plus  le  grillage  qu'il  subit  dans  ce  premier  traitement  a  pour 
eflet  de  d^sagr^ger  le  mineral  et  par  suite  de  rendre  un  second 
grillage  superflu  ;  les  particules  d'or  sont  done  ainsi  plus  acces- 
sibles  a  Taction  du  chlore.  Quant  k  Targent  qui  est  contenu 
dans  les  residus,  et  il  y  en  a  une  certaine  quantity,  on  le  traile 
par  des  hyposulfites,  le  chlore  le  transforme  en  chlorure,  ce  qui 
rend  la  chloruration  de  quelques  particules  d'or  assez  difTicile 
puis(}u'elles  scmt  enveloppees  par  de  Targent  il  en  reste  done 
ton  jours  un  peu  dans  les  residus.  L'op^ration  serait  done  plus 
efDcace  sil  n'y  avait  pas  d'argent  ;  a  cause  de  cela,  on  ajonte 
apres  le  grillage  du  chlorurede  sodium,  Targent  est  transforme 
en  chlorure  par  le  chlorure  de  sodium  et  grAce  au  peude  chaux 
et  de  magnesie  contenu  dans  le  mineral  il  est  facilement 
dissous  par  une  lixiviation  d'hyposulfites ;  comma  il  enveloppe 
des  particules  d'or,  on  fait  celte  operation  avant  et  apres  la 
chloruration.  La  quantity  de  sel  a  ajouter  est  d^termin^e  par 
tAlonnemenl  (|uand  on  cherche  a  diminuer  les  pertes  en  or. 

Atin  que  toutes  les  particules  de  mineral  soient  soumises  a 
Taction  du  chlore,  on  etTectue  la  chloruration  dans  des  vases 
auxquelson  im|)rime  un  mouvement  de  rotation.  Ce  sont  des 
sortes  de  tonneaux  que  Ton  fait  tourner  a  raison  de  10  a  12 
tours  a  la  minute.  On  y  introduitd'abord  une  quantity  d'eau,  on 
charge  el  on  introduit  les  reactifs  pour  la  production  du  chlore  (1). 
Au  bout  dune  heure  environ,  des  que  la  presence  du   chlore  se 

[\)  Pcroxyde  de  manj^^irK'se,  sel  marin,  acide  sulfurique. 
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failsealir,  on  arrtite  lop^rHlion  et  on  vide  sur  iin  filtre.  Ce 
dernier  se  compose  d'une  caisse  en  bois  garnie  de  plomb  lami 
D^,  decailloux  et  de  suble.  Asii  sortie,  leliquide  estenvoy^dans 
des  vases  ii  precipitation  0(1  cette  dernicre  est  eflectuie  par 
I'hydrogene  sulfure  on  le  sulfate  de  proloxyde  de  fer.  Le  jireci- 
pili^  d'or  est  lavti.  traits  a  I'acide  sulfurique  ou  au  chlorure  de 
sodium  pour  enlever  le  reste  des  sets  de  fer  et  fondii  dans  des 
creusels  de  grapliite  avec  du  sei,  du  borax  et  du  salpi^tre.  hes 
residus  traites  de  celte  fa?on  laissent  encore  une  certaine 
quantite  dor,  mais  on  arrive  ti  te  r^cuperer  d'une  fa^on  plus 
comph'te  par  des  procedes  secretS. 

I'our  completer  cecliapiire  11  nous  resleraita  donnerquel(|ues 
details  speciaux  sur  la  faron  donl  est  Iraite  I'argenl  par  riiyi>o- 
sulfite  ;  en  raison  de  la  quantity  relativement  faibleque  conlieot 
le  mispickel  a  c6t^  de  la  teneur  extraordinaire  du  mineral  de 
cuivre  de  Limousis,  nous  pensons  qu'il  sera  pr6f6rab!e  de  ren- 
voyer  ces  details  i\  la  suite  de  la  metallurgie  du  cuivre  dont 
nous  allons  parler. 

H^tallnrgie  du  Ooivre.  —  Les  minerals  que  nous  avons  vu 
trailer  ^  I'ancieune  usine  royale  d'Eguilles  pres  Sorgues,  dans 
le  Vaucluse,  sontceuxquil  est  convenu  d'appelergeneralement 
les  minerals  de  cuivre.  En  reality,  on  y  traile  tousles  mine- 
rals, toutes  les  maticres  susceptibles  de  donner  du  cuivre  et  des 
m^tauxpr^cieux.  Nous  insistons  sur  rettefa(,'ond'iudlquertesob 
jelstrail^s  parceque  nous  y  avons  vu  fondretoutessorlesdevieil- 
les  matleres  dont  on  retiraitle  cuivre.  II  y  avaitde  vieux  cliau- 
drons,  des  vieux  instruments  en  cuivre,  des  brosses  k  carder 
etc.,  etc.,  jusqu'a  des  vieux  canons  en  bronze  de  I'^poque 
de  Charles  Quint.  Tons  ces  objels  allaienL  alimenter  les 
st4ecteurs  lorsfjuils  n'etaiont  pas  refundus. 

Le  mineral  de  cuivre  de  Liniuusis  est  si  friable  que  son 
transport  jusqu'a  Rguilles  necessile  sa  luise  en  sacs.  La  pre- 
miere operation  qu'il  subit  a  son  arrlvec  est  la  prise 
d'essai.  11  serait  superllu  d'insister  sur  cette  operation  apros  la 
description  que  nous  en  avons  lait  au  sujet  du  mispickel.  La 
seconde  est  son  traitement.  L'exlraclion  du  cuivre  repose  sur 
le  fait  que  le  fer  a  pour  luxygene  une  allinit^  plus  grande  que 
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le  cuivre,  le  ouivre  a  pour  le  soufre  une  aflinit^  plus  grande  que 
le  fer  et  le  soufre  a  pour  Toxygeiie  une  affinity  plus  grande  que 
le  ruivre  (1).  On  eoinmenre  d'abord  par  preparer  la  matte  cui- 
vreuse.  Olte  operation  oonsisle  a  preparer  avecle  minerai  une 
comkinaison  de  sulfure  de  cuivre  avec  du  sulfure  de  fer.  Nous 
ouvrirons  iri  une  parenlhesepour  faire  observer  que  les  pyrites 
de  fer  de  Salsigne  etaient  destinees  a  rette  operation,  nous 
I'avions  d"ja  fait  remarquer  a  leur  propos.  Ces  lignes  aide- 
ront  a  faire  comprendre  re  qui  aurait  pu  echapper  au  sujet  de 
leur  veritable  destination.  On  prepare  done  cette  combinaison 
exempte  de  toute  gangue  de  f^con  k  ce  que  la  teneur  en  cuivre 
soit  plus  grande  que  celle  du  minerai  primitif,  tandis  que  le 
soufre  el  le  fer,  Tarsenic  et  rantimoine,s'il  y  en  a,  ont  et6  ^limi- 
n<^s ;  cette  combinaison  est  ensuite  traitee  comme  cuivre  brut. 
Pour  obtenir  cette  combinaison  de  sulfure  de  fer  et  de  cuivre, 
on  grille  le  minerai  jusqu'k  un  point  d^termin^  en  le  soumet- 
tant  ensuite  k  la  fusion  avec  de  Tacide  silicique.  Le  traiteraent 
du  minerai  de  cuivre  se  resume  done  dans  une  s^rie  d*op^rations 
de  reduction  et  d>nrichissement,  grillage  et  fonte  de  la  matte 
pt  traitement  de  cette  derni^re  pour  cuivre  brut  apres  trans 
formation  pr^alable  de  la  matte  en  un  produit  plus  riche  en 
cuivre.  (le  traitement  pent  ^tre  r^alis^  de  plusieurs  facons  : 

i"  (irillage  des  minerais  de  cuivre  avec  de  la  pyrite  de  fer  ; 

2^'Fontedece  minerai  grille  pour  le  trasnformer  en  mattes 
que  Ton  enrichit  le  plus  possible  ; 

3»  Traitement  de  ces  mattes  ou  affmage  du  cuivre  brut  par  le 
convertisseur  Manbes  qui  remplace  d'anciennes  operations 
tres  coOteuses  par  une  moditication  du  traitement  par  Tappareil 
Bessemer  ;  c'est  le  convertissage  pour  cuivre  noir  modifie  dans 
la  suite  par  le  selecleur  David  ; 

4*'  Traitement  a  I'electrolyse  qui  fournit  le  cuivre  pur,  dit 
electrolytique,  ce  qui  permet  de  recueillir  tons  les  m^taux  prt^- 
cieux  cqntenus  dans  le  minerai. 

1«  Le  grillage  des  minerais  se  pratique  dans  des  fours  k 
moullesou  a  reverbere  alin  d'utiliser  Tacide  sulfureux.  Les  mi- 

--  

(I)   SCIINAHEL. 
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nerais  sont  trails  formes  par  cette  operation  en  ud  .nelangede 
sulfates  et  de  corabinaisonssullurees  defer  et  de  cuivre. 

2"  I-a  premiere  fonte  de  ce  minerai  pour  mattes  se  fait  daos 
les  m^mes  appareils  ou  au  four  k  cuve.  Elle  consiste  en  uoe 
fusion  dans  des  fours  k  reverb^re  ou  a  cuve  des  mattes  et  des 
produits  de  grillage  auxquels  on  ajoute  des  matieres  contenant 
de  I'acide  silicique  (1).  Dans  la  fusion  au  four  k  r^verb^re  les 
oxydes  de  cuivre  ri^agissent  sur  le  sulfure  de  fer.  Les  oxydes  de 
cuivre  se  d^composent  avec  le  sulfure  de  cuivre  en  cuivre  et 
acide  sultureux,  avec  le  sulfure  de  fer  en  sulfure  de  cuivre,  fer, 
oxydide  de  fer  et  acide  sulfureux.  Le  sulfate  de  cuivre  r^agit 
avec  le  sulfure  de  cuivre  et  donne  du  cuivre  m^tallique  et  de 
I'acide  sulfureux.  Le  sulfate  de  fer  est  decompose  en  peroxyde 
de  fer  et  acide  sulfurique  ou  acide  sulfureux  et  oxyg^ne.  Le 
cuivre  s^par^  enl^ve  au  sulfure  de  fer  non  d^compos^  la  quan- 
tity de  soufre  necessaire  pour  former  du  sulfure  de  cuivre  lan- 
dis  ((u'une  quantil^  rorrespondante  de  fer  est  raise  en  liberty. 
Line  partie  du  fer  devenu  libre  passe  dans  la  matte.  Le  sulfure 
de  cuivre  se  rt^uuit  a  celui  qui  exisle  de}^  et  forme  la  matte 
cuivreuse  (2).  Ce  procf^de  fournit  des  produits  plus  purs  que  le 
four  ^  cuve  pan'e  que  le  seul  agent  reducteur  est  le  soufre  et 
qu'il  esl  possible,  par  un  grillage  convenable  ou  par  I'addilion 
(le  minerals  oxydes,  de  conduire  la  fusion  de  fat^on  que  les  ^14- 
ments  nuisibles  du  lit  de  fusion  soieut  separ^s  avec  une  partie 
de  cuivre.  La  matte  est  plus  ricbe  en  cuivre  que  celle  du  four 
k  cuve  parre  qu'une  plus  grande  partie  du  soufre  est  ^liminee 
sous  forme  d'acide  sulfureux. 

3"  Le  traitement  des  mattes  avec  leconvertissage  pour  cuivre 
noir  repose  sur  ce  fait  qu'uncourant  d'air  pouss^  dans  la  inalte 
liquide  franslormera  le  sulfure  de  fer  et  de  cuivre  avec  d^fjage- 
ment  d'acide  sulfureux  en  proloxyde  de  cuivre  et  protoxyde  de 
fer.  Le  protoxyde  de  cuivre  se  Irausforme  avec  le  protoxyde  de 
cuivre  non  decompose  en  cuivre  et  acide  sulfureux  tandis  que 
le  protoxyde  de  fer  est  seorili^  par  I'acide  silicique  du  revfite- 
ment  du  convert isseur.  Le  combustible  sufrisaut  pour  raaintenir 
les  masses  li(|uides  pendant  la  duree  de  I'op^ration  reside  dans 

(I)Gruner.  MitaUnrgic  du  cuivre.  —  Ennjclopcdie  chimique. 

(2J  SCHNABEL. 
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la  rhaleur  degnj^ee  par  J'oxydalion  dessulfnresel  surlout  par  la 
formation  de  i'acide  sulfureux  el  du  protoxyde  de  fer.  L'appa- 
reil  donton  se  serl  a  I'lisine  d*EguiIles  est  un  convertisseur Besse- 
mer modifie  d'abord  par  Manlies,  ensuite  parM.  David,  direc- 
teurs  de  rette  usine.  La  modification  adoptee  par  M.  Manhes 
r(^side  en  ce  que  la  bolte  k  vent  de  I'appareil  Bessemer  e^l 
rem plact^e  par  line  couronne  cirrulaire  rreuse  enveloppant  la 
cornue  k  quelques  centimetres  au-dessus  du  fond  et  fixant  le 
vent  horizontalement  dans  le  bain  metallique. 

Ot  appareil  a  ^t^  modifi^  d*une  fa^on  plus  complete  par 
M.  David.  Nous  en  avons  vu  un  fonctionner  a  Eguilies  qui  peut 
realiser  la  selection,  de  1^  le  nom  de  selecteur  David  qui  lui 
est  resle.  Nous  devons  a  robligeance  de  M.  David  Texplication 
de  son  appareil  sur  place.  11  a  la  forme  spherique,  ses  tuyeres 
au  lieu  d'tHre  laterales  comme  au  convertisseur  sont  plac^es 
dans  le  fond  <le  I'appareil  et  inclinees  de  telle  facon  que  le  vent 
traversant  la  masse  fondue  puisse  lui  imprimer  unmouvement 
(le  rotation  ;  par  suite,  toutes  les  particules  passent  devant  les 
tuyeres  et  viennent  s'y  oxyder,  ce  qui  raccourcit  Top^ration ; 
I'oxyde  d(»  fer  qui  se  combine  alasilice  du  reve^temenl  I'attaque 
d'une  fa^*on  uniforme,  ce  (jui  probmge  le  service  de  Tappareil  en 
retardant  son  iisurc.  Les  crachemenls  n'ctant  plus  A  craindre  a 
cause  de  linclinaison  des  tuyeres,  Tappareil  a  ele  decentr^  de 
facon  a  ce  (|ue  les  organes  de  la  mana»uvre  soient  a  I'abri  des 
bavures.  I^e  traitement  de  I'usine  d'Eguilles  est  pratique  ainsi 
qu'il  suit  :  Des  (jue  la  matte  fondue  est  pr^te  on  Tamene  dans 
le  selecteur  chaufI6  au  prealable  et  on  ly  introduit  en  la  faisant 
couler  jusqu'aux  tuyeres,  I'appareil  de  soufflage  est  alors  mis 
en  mouvemeiit  et  on  dcmne  le  vent  en  redressant  I'appareil.  Les 
reactions  <jue  nous  avons  indiqueesse  produisenl  alors  et  Tope- 
ration  est  pousst^e  d'aprcs  la  teneur  en  fer  de  la  niatte  et  des 
scories  oblenues. 

La  matte  blanche  (jui  reste  est  de  nouveau  souraise  au  souf- 
lliige  pour  rechaulTer  I'appareil  et  fondre  le  cuivre  dont  la  matte 
serait  rcslce  li^ee  dans  la  poche  du  selecteur.  Au  bout  dun  cer- 
tain temps  regie  par  la  praticjue  on  fait  tourner  I'appareil  et  on 
dehouche  le  trou  de  coulee  une  fois  (jue  la  superposition  des 
metaiix  est  complete.  L'or  est  entraine  avec  la  masse  des  me 
tanx.  Le  soulllage  est  continue  pour  le  couverlissage  pour  cui- 
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vre  noir.  Eu  noire  |iiescnce  le  s^lerlfiir  elail  iilimenle  |iar  des 
objelsnietalliquei^iJe  toules  sortes.  Cestlechetsontpour  resultat 
de  necessiter  un  soufflage  plus  long  pour  la  transformalioii 
de  la  matte  bronze  en  matte  blaocbe. 

Le  euivre  ^leclrolytique  est  obtenu  par  I'^iectrolyse.  Cede 
m^thode  remplace  avec  avantage  le  vieux  proc^de  du  rafRoage 
du  euivre  pour  obtenir  du  euivre  marrhand.  Kile  permel  de  re- 
cueillir  les  m^taux  precieux  plus  facilement  qu'avec  I'ancieEne 
m^thode  et  od  est  arrive  a  r^cup^rer  la  presque  totality  de  ceux 
du  ininerai  de  Limousis.  Kile  est  bas^e  suf  les  reactions  suivan- 
tes.  Kn  employanl  cotnine  anode  du  eii-cuit  ^lectrique  les  mattes 
roul^esde  formes  couvenables,  comme  Electrolyte  uoe  solution 
de  sulfate  de  euivre  aoiditi^e,  i-omme  cathode  des  l<ynes  de  eui- 
vre et  une  intensile  de  coiiraut  appropriiie,  le  euivre  est  dissous 
ii  I'anode  et  pr^cipitE  sur  la  i-alliode  tandis  que  largent  et  Tor 
restentfi  I'anode  et  se  prEcipitent  au  fonddu  bain. Les  details  de 
I'instnllation  elerlrolytique  d'Eguilles  nous  entraineraieot  trop 
loin.  Du  reste,  ici  cuinme  pour  les  metaux  precieux,  nous  nous 
buterioas  k  un  tour  de  main  secret,  ce  qui  Elablirait  une  lacune 
regrettable.  Mal^^rercxtrdmeamabilit^deM.  David  nousn'avous 
pu  voirquecequ'il  a  Ete  possible  d'examiner,cequi  nous  a  permis 
de  constater  une  installation  eleflrolytique^de  premier ordre. 

H^Unr^e  de  I'Arefent.  —  II  semblerait  an  premier  ahord 
que  Ton  ne  doit  pas  separerla  in^tallurgiederargentde  cellede 
)'or.  Ce  serait  assez  exact,  si  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  nous 
ne  nous  etions  trouves  qu'en  presence  du  mineral  de  mispickel 
riche  en  or  pauvre  en  argent  et  du  mineral  de  euivre  de  Li- 
mousis tri's  riche  en  argent  et  relativcment  plus  pauvre  eu  or. 
Arm  de  nous  en  rendre  cumptc.  void  Jes  analyses  que  nous 
rappelons  pour  ni^nioire  : 

MlNKKAl    DK   CuiVRt:   Di:   LiMOUSIS 

Tfrres  I'ris  au  mar  I'ris  au  Luit 

.Vrgent GOUgr.  %        4511  gr.  "/„        SaUgr.  % 

Or 50  gr.  ■'/«  20  gr.  "/<>  17  gr.  "/•■ 

MlSPICKFll.   DU    CaU.MIDKS 

Argent !»0  gr.  "/„        \ijti  gr.  "/« 

Or 20-31) "/"  atgr.  "/u 

On  volt  par  un  simpler  coup  d'oeil  surges  analyses  la  justifica- 
tion dece  que  je  viens  de  dire;  il^tait  done  nature!  que  la  metal- 
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lur^ie  de  I'or  suivil  celle  clu  mispickelet  celle  de  I'arp^ent  celle 
du  cuivre.Toutefois,  sans  ^tre  afTirmatif ,  nous  ne  pensons  pas  que 
le  traitement  en  usaf^e  a  Eguilles  soil  ie  precede  Plattner.  Xous 
nous  bulons  encore  ici  a  un  proc(^d6  qui  est  resl6  secret. 

Nous  avons  vu  que  I'argent  ^tait  separe  par  Velectrolyse  et 
pr^cipit^  au  fond  du  bainjl  estsepar^du  cuivretresfacilement 
ainsi  que  Tor.  IVun  autre  c6t^  a  propos  de  ia  chloruration  de 
Tor,  nous  avons  vu  que  I'argent  ^tait  traite  par  rhyposulfite  de 
soude.  On  procede  en  laissant  couler  les  solutions  d'hyposul- 
tite  de  soude  a  travers  la  masse  jusqu'a  cequ'il  ny  ait  plus  trace 
d*argent.  Le  pr^cipile  est  chaufTe  avec  de  I'eau  qui  ne  dissout 
pas  le  chlorured'argent  c|ue  Ton  fait  couler  dans  les  vases  a 
precipitatioji.  La  lessive  d'hyposulfite  dansle  premier  cas  peut 
ronlenir  du  cuivre;  il  est  precipite  en  ni^me  temps  que  Tor  et 
I'argent  parune  solution  aqueuse  de  sulfure  de  sodium.  Apres 
avoir  fait  passer  le  tout  dans  unfiltre  presse,  on  grille  les  sulfures 
dessech^s  dans  un  four  a  reverbore  el  on  les  imbibe  dans  un 
bain  de  plombque  Ton  roupelle.  On  se  base  pour  cela  sur  ce 
que  le  plomb  possede  la  propriety  de  separer  Targent  des  pro- 
duits  m(Mallurgi({ues  et  de  I'absorber;  le  plomb  est  transforme 
en  oxyde  qui  est  coule  du  four  a  I'etatfondu  tandis  que  I'argent 
aprrs  I'elimination  du  plomb  reste  a  Tetat  metallique. 

(>  rha|)itre  c'hUurera  notre  travail.  Nous  avons  pense  qu'en 
I'ecrivanl  nous  arriverions  a  combler  le  vide  existant  dans  no- 
tre (5tude  sur  le  (labardrs  ;  beaucoup  se  demandaient  ce  que 
devenaieut  les  produits  des  minerais  dont  nous  parlions  et 
par  une  lo^ique  conserjuencT  ils  rherchaient  la  facon  dont  ils 
etJiienl  transformes.  Cette  etude,  nous  I'esperons,  arrivera  a 
les  salisfaire,  car  nous  y  indiquons  pour  rhaque  minerai  le  traile- 
raentqui  lui  est  jiropre.  Aide  par  lesrenseignements  techniques 
d'auleurs  celi'bres,  ainsi  que  par  nos  propres  connaissanoes 
arquises  dans  des  voyages  entrepris  aux  usines  de  traitement, 
nous  avons  essaye  de  vulgariser  autant  que  possible  ces  ditle- 
renles  (|uestions.  Nous  nous  feliciterons  si  notre  modeste  tra- 
vail atteinl  le  but  (\yw  nous  nous  sommes  propose  :  meltre  en 
relief  les  innombrables  ressounes  minirres  et  industrielles  de 
notre  departeinent. 

R.  ESPARSEIL  Fils. 
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NEBMINI 
i  Frntklich. 


ferrugineus  L.  -  Pradelles-CabardSs  i  Un  exemplaire  capture, 
Ic  l«r  juin  1%3,  sous  des  detritus  de  paille. 

NEBBiA  Latreilte. 

Jocklschl  Stuku.  —  Uiirds  de  I'Aude,  dans  le  voisinagc  den  f'ta- 
Idissements  d'Escouloubrc  ct  dc  Cares  nitres  {I'ufl). 

BROSCINI 
BROscus  Panzer. 

cephalotes  L.  —  Carcassonne  !  Un  exemplaire  Irouvd  mort,  lelO 
aoiit  1900,  rive  ijauchu  de  I'Audc,  en  fiice  Montplai::iir. 

Saint-Marcel,  aux  bords  do  I'Audc,  ou  il  vit  dans  Ic  salile  &  la 
iiianiere  des  Scaritea  (V,  Mayel). 

BEMBIDIINI 

BEMBiDioK  Lulreille. 

ripleola  Du*.,  Var.  lestaceum  DttT.  —  H6mes  mncurs,  mCmes 
l'M^alites  que  le  type  ;  nioins  commun. 
ruficorne  Stubm,  —  Bords  de  I'Aude,  k  Axat  {Pu*i). 
asslmlle  Gvll.  —  Sur  la  vase,  au  boid  des  mares.  Pas  conimuu, 
Barrage  de  Gondal,  pr^  Cazilhac,  en  juiltet !  Carcassunne  I 
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PTEROSTICHINI 
ANGiiODEMus  Motschulsky. 

cyaneus  Dej.  —  Carcassonne  !  un  cxempiaire  sous  une  pierre,  le 
8  avril  1898»  rive  droite  de  I'Aude,  en  aval  du  pont  da  chemin  de  fer. 
Narbonne  {Ch,  Baron). 

AGONUM  BonelU. 

Dalill  RoRRE.  —  Sous  les  detritus,  les  feuilles  mortes,  au  pied  des 

arbres,  avec  A.  viduum, 

Carcassonne  1 

CALATHUs  BonellL 

fuscipcs  (fOE/e,  Var.  frigldus  F  —  Comme   le  type.  Toute  la 
region  montagncuse  et  froide  du  d^partement. 
nielanoceplialus  L.,  Var.  alpinus  Dej.  —  Cesse  {!>  Chobaui). 
piceus  Marsh.  —  Gesse  (1>  Cf^baut).  Mas-Cabarde:» ! 

ARGUTOR  Stephens. 

inlerslinctus  Stcrm.  ^  Sous  les  pierres  humides. 
Saint-Julien-de-Briola,  un  exemplaire  ! 

AMARINI 

CELiA  Zimmerman, 

bifi'Ons  (IVLL.  —  Carcaf Sonne  !  Six  exemplaires  recueillis  sous  des 
drtritus  aux  bonis  dc  TAude. . 

IIARPALIM 

OPHONus  Dejean. 

puiieticoUis  Pavk.,  Var.  parallclus  Dej.  -    Gesse  (/>*  Chobaut). 

crlijricoUis  Dej.  —  Sous  les  piorr^s  et  les  detritus.  Peu  cjmmuM. 

(;iarcas.s()nne  ! 

Consi(i(^re  dans  le  Oitalogue  Roittur  commo  une  varidte  de  TO. 

azureifs  F.,  O.  cribricoUis  a  6le  recemnient  reliability  coin  me  espece 

par  M.  V.  Apfell)eck.  11  se  distingue,  en  elTot,  facilement  du  premier 

par  son  pronotum  transversal,  k  angles  post^rieurs  obtus,  non  emous- 

sr.*^,  i  surface  convexe  dcnsement  ponctueo,   un   peu  moins  sur  le 

disque. 

iiARPALus  Latreille. 

oblitiis  1)i:j.,  patruelis  Dej.  —  He  de  FAute,  sous  les  pierres, 
iui  hord  i\v  l'i5tan;.r ! 

riibripcs  DutT.,  Var.  sobriiius  Dej. —  Gesse,  A\at  {[>Chobaia). 

ftiliOlnosiis  Di  TT  —  Pradoll(»s-Cabard^s  !  un  exemplaire  sous 
une  pierre,  le  l^i  juin  1903  ! 


ntralus  Latr.,  Var.  siibslnualus  Duft.  —  Gesse  (/^  Chobaut). 

neglectiis  Dbj.  —  AxatfC''  Chobaul). 

Goiidolt  Dej.  —  Coudons,  pivs  Quillan  ;  uti  e\eiiiplairG  sous  une 
piorre,  le  29  juiu  1902  J 

lenebrosus  Dej.,  Var.  Solierl  Dej.  —  In  exemplairo  dc  petite 
Uille  rapporte  de  la  foi-6t  d'Eii  Malo,  pri>s  d'Axi't ; 

LEBIINI 

BLECHRUS  Motschalsky. 

exilis  ScHAUM.  -  Carcassonne  ;  Gommun.  (dctermi/t^  par  M. 
Iloldhaug). 

lulvlbasls  Reitteh.  —  Environs  de  Narhonne,  un  exemplaire! 
{deterraini!  par  M.  Holdkaia). 

DVTISGID.K 
DYTISCIM 

DEnoNBCTES  Sharp. 
hispanicus  Seidlit/..  —  Mont  Alaric,  dans  les  petits  niisseaux. 
Esp^ce  snuvcnt  contondne  avec  le  D.  opalfinus  Germ.;  parall  can- 
tonnee  en  Franco  dans  Ic  LangucHloc  ct  Ic  Roussillon  (I). 


A  —  COtfS  dupronoturnarqiiL's,  .ingles  posterieiii-sobtus  on  arrondis. 

B  —  Angles  posL^rioui's  olitns  A  siimmet  arrondi ;  ^lytres 

&  ponctualion  asse/.  forU',  bien  nette  ;  insects  mat. 

mcestus  Fairni.  v.  inconspectus  Lcpr. 
Itn  —  Angles  postijrieurs  tout  A  Tait  arrondis  ;  elytres  h 
ponctuation  line,  pen  visible ;  insecte  un  peu  briltant, 

bombycinug  Lepr. 
AA  —  Cotes  du  pronotum  siiiues  en  avant  des  angles  post6- 
rienrs  qui  sont  droits;   lignes  saillanles  dcs  ^lytres 
pins  visibles. 
C  —  Tfite  tr&s  densSnicnt  poncCui'e  snr  toulo  sa  surrace. 

IlUpanicus  Sddlitz. 
CC  —  TiJte  jjonsi^nicni  ponctiiee  en  arrii'Te,   moins  en 

avant  oQ  t'lipistomc  est  presque  lisse opatriiiwi  Cienu. 

Le   D.  misslug  type,   rormo   insulain^  (Gorso,  Sarditigno),   est  moins 
ponctu6  et  plus  petit  que  la  race  dc  France. 
Voici  en  gros  lour  ropartitimi  : 
tnas-tug  V,  inconspvctm  Lcpr.  -  Provence,  Langucdoc,  valJLH;  du  Uliilne 

jusqu'au  Bugey,  Rouiljontais. 
bombtjcinui  Lepr.  —  Littoral  de  Mentun  i  Collioure;   lonionte  pen  au 

Nurd,  au  plus  jus(|u'u  Privas 
hiajtanicus  Seidlitx.  -   Langnednc  ct  I'yi-^ni'PS-Orient  lies. 
opatrinus  Germ.        Languedoc  et  Pyri'Mi^'es-OrienL'.ik'S  ;    lout  le  Snd- 
Ouest  jusqu'aux  Charentes  et  au  LimousiJi, 
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UYDROPHILID.E 

HYDROPHILINI 

GH.CTARTRiA  Stephens. 
semlnulum  Payk.  -  Ginda  !  Lampy  ! 

SPHiERIDIlM 

CERCYON  Leach. 

luterale  Marsh.  —  Sous  les  bouses  des  ruminants. 
Espezel,  aux  environs  dc  la  for^t  de  Picaussel,  un  exempiaire ! 

HELOPHORINI 

HELOPHORus  Fabricius. 

Schmidti  Villa,  fracticostis  Fairm.  —  Espezel,  sous  une  pierre 

humide  {Puel). 

HYDR.«,NA  Kugelann. 

regularis  Rey.  —  Sous  les  pierres,  dans  les  petits  ruisseaux. 
Carcassonne  !  Tribes  ! 

iiigrita  Germ.,  Var.  suhinipressa  Hey.  —  Rennes-les-Bains  ! 
Deux  exemplaires  dans  un  creux  de  rocher. 

I'ARXID.t: 

ELMIM 

RioLUs  Mulsant.  ♦ 

nitens  MiIller.  —  Trebes  !  Sorvies-en-Val  ! 
iiitens,  Var.  Seidlitzi  Kuwert.  —  Memos  localites.  Plus  commun 
que  le  type. 
cuprciis  MiiLLER,  Var.  Steinerl  Kuwert.  —  Avec  le  type. 

PARMM 
parnus  Fabricius. 

alyiriciis   Lccas,   strialelliis  Fairm.   — -  Pc  Sainte-Lucie,  un 

exempiaire  ! 
)urid|is  Er.  —  Tout  le  d^parlement.  Commun. 


STAPIIYLIMD-E 

ALEOGHARINI 

oxYPODA  Mannerheim. 

Derocala  Rey. 
rugatli>ennls  Kraat?..  —  Aude,  sans  localitt!  precise,  un  exem- 
plahe  ■ 

Beasopon  Thomson.. 

lerrugiiiea  Eb.,  fuscuU  Mcls.  et  Rev.—  Carcassonne,  un  exem- 
plaire  au  vol  1 

ALBocHARA  Gfaveiihorsl. 
CeTADots  Stephens. 
bydrocephala  Pauvel,  n.  sp.  —  Reboisements  de  I'Estagnol, 
pr^  d'Arques,  un  excmplaire,  dans  les  mousses  ! 

ALEOciiAtiA  Thomson. 
iliversa  J.  Saiii.r.,  mcesta  Auct.  —  i^rolto  d'Alot,  sons  les  rrottos 
do  chauve-souris ! 

DiHARDA  Mannerheim. 
dentala  Grav.  —  Gesse,  avec  Formica  sanguinea  Latr.  (&  Cliobaut}. 

LiOGLUTA  Thomson. 
oblonga  Er.  —  For^t  de  Rebiscagn^,  en  septembre,  trois  cxom- 
plaires  ! 

nttfdula  Kraatz.  -  l.,agrasse,  bords  de  I'Orbiea,  en  septembre, 
nn  exemplaire  '. 

ATHETA   Thomson. 
nitldicollls  Fairm  ,  fuaglcola  Thohs.  —  Mont  Alaric,  reboise- 
ments de  Miramont,  sous  des  champiiinons  pourris,  en  octobre  ! 

Brtsoiitl  Gemm.  —   Grotte  d'Alel,   sous  les  crottes   de  chauve- 
souris  ! 
Dielanoccra  Thoms.  —  Rivel,  un  exemplalre  au  vol ! 
piclpenols  Mannh.  —  Carcassonne,  un  exemplalre  ! 
caulaER.  -  Gesse  {[f  Chobaut). 

nigricornis  Thoms,  —  Foret  de  Callong,  sous  les  mousses,  trois 
exemplaircs  ! 

DOUTOCUARA  Munnerheun. 
bella  Nf.CRK.  —  Gesse  {Df  Chobaut). 
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STAPHYLININI 

QUEDius  Leach. 

curtus  Er.  —  Environs  d'Alet,  un  exemplaire  sous  une  pierre,  le 
24  jfoptombre  1903  ! 

fuiiialus  Stepii.,  peltatus  En.  —  Sous  des  detritus  de  paille 
Pradcilles-CalKirdrs,  un  oxemplaire  ! 

humeralis  Stepii  ,  sutu rails  Kiesw.  —  Mont  Alaric,  reboisc- 
mcnts  de  Mirarr.ont,  sous  dcs  champignons  pourris,  en  octobn^ ;  un 
exemp\aire  I 

Kraalzl  Brisout.  —  Sous  des  cixittins  de  cheval.  Environs  d'Alet. 
un  exoniplaire  le  24  ssptcmbre  1903  ! 

PSBUDOBIUM  Rey. 
labile  Er.  —  Carcassonne,  rive  droite  de  FAude,  un  excmplaire  I 
Bords  do  la  Berre,  in  Durban^  deux  exemplairos  ! 

MEDON  Stephens, 
plceus  Kraatz.  —  Sous  des  detritus  au  bord  de  Teau. 
Carcassonne,  rive  droite  de  TAude,  pres  le  pont  du  chemin  de  fer  ! 
brunneus  Er.  —  Sous  des  detritus  au  bord  de  Teau. 
Carcassonne,  rive  droite  de  I'Aude,  un  exemplaire  en  mars  1902  ! 
Cliez  cot  exemplaire  la  ponctuation  de  la  tete  et  du  thorax  est  plus 
forte  (jue  chez  des  individus  de  Boh6me  que  je  possede  en  colleclion. 

OXYTELINI 

BLEDius  Mannerheim. 

Gra(^llsi  Fai'vek.  —  Bords  de  T^tang  de  Bages,  pres  Narbonne  ! 
Sur  le  sal)le. 

OMALINI 

LATHRIM^UM    ErichsOll, 

unicolor  Marsh  —  Sous  des  detritus  de  paille. 
Pradelles-Gabardes,  en  juin  ! 

A.NTiioBiuM  Stephens. 

oplithalmicuni  Payk.  —  Sur  les  fleurs,  en  juin,  juillet.  C. 
Fontiers-Cabardes!  ForOt  de  la  Loubati<!;re  ! 

PHLOIOCIIARIM 

piiLOEOCHARis  Mannerheim. 

paradoxa  Saulcv.  —  Sous  les  picrres  enfoncees,  au  printemps. 
Un  exemplaire  pris  dans  la  for6t  de  Niave  (canton  de  Belcaire)  pstr 
M.  I^vagne,  de  Montpellier. 


PSELAPHID-E 

BRYAXINI 

BRYAxis  Leach. 

denllventrls  Saulcy.  —  Marais  sai6s.  Prairies  de  la  n^Kion  mart- 
lime.  R. 
He  Sainte-Lude,  pr6s  Narboiine  ! 

xanthO|>(era   ItEiCHii,  —  BarraRi>  de  Gondal,  pr6s  Ca/illiac,  1  ex.! 
hatmoplera  AcBf:.  —  En  Tauchaiit  dans  les  prairies.  Comiiiun. 
Valine  du  Itel.ciily  !  Prairies  de  la  Montagne-Noirc  ! 
lossulattt  Reichb.  —  Carcassonne,  1  exemplaire  ! 
Impressa  Pankeb.  —  Sous  les  di^tritus.  p. 
Carcassonne,  lionis  du  Fresquel ! 

BYTIIININI 
MACH.ERiTEs  Miller. 

Fagnlez!  Absille,  n.  sp.  —  Un  exeniplairp  $  capture  sous  nos 
yeux  au  fond  de  la  grotte  d'Espeiiel  par  M.  le  Df  Chobaut,  d'Avignon. 

La  description  de  cetle  esptee  a  cte  faite  sur  deux  sujels  $  des 
grottes  de  I'Ari^ge.  C'est  unc  inl^ressante  nouveauteti  ajoulerAcelles 
rournJes  d^jfi  par  le  d^partcment  de  I'Aude. 

BYTIIINU8  Leach. 

Fauconneti  Fauvel.  -  Coudons,  en  Limisant  des  mousses;  un 
exemplaire  9  en  juin  ! 

validus  AuBg.  —  Fnr6t  de  la  Loubati^re,  en  tamisant  des  mousses; 
un  exemplaire  J  en  seplembre  i 

TYCHus  Leach. 

Jacquellni  BorELD.  —  J'ai  pris  deux  exemplaires  de  cette  esp6ce 
en  tamisant  des  dt^lrilus  aux  bords  de  I'elang  de  Vendres.  II  se  pour- 
rait  bien  qu'on  la  rotronvilt  dans  les  memes  conditions  le  longde  nos 
plages  maritimes. 

(JLAVKIERID.K 

CLAViGEB  Preysster. 

lestacens  Pbevssler  —  Gcsse,  dans  une  fourniili^re  de  Lasiui 
ftuDug  Deg.  {[h  Chobaut). 
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SCYDM.ENID.E 

CEPHENNIM 
CEPHENNIUM  Muller. 

galllcum  Ganglbauer.  —  En  tamisant  des  mousses.  A.  C. 
For^t  de  Puivert !  Carcassonne !  For6t  de  I^  I^ubati^re  ! 

CYRTOSCYDMIM 

CYRTOSGYDMUS   Molschulskj. 

pusillus  NtJLLER.  —  Cai-cassor  ne,  3  oxeniplaires  ! 

SCYDM-tlMM 
SGYDM.cNus  LalreiUe. 

cornutns  Motsch.  —  Sous  les  detritus,  au  promier  printemps. 
Peu  commun. 
Carcassonne;  I 

SILPIIID.E 
ORYOTITES 

TROGLOPHY^ES   AbeUlc. 

Ludovicl  CHORArT.  —  Grotte  du  Bac  de  la  Caune,  pr^s  Coudons! 

a 

BATHYSCIITES 

BATHY8CIA    Sckiosdlc, 

aletlna  Abeille.  —  Grotte  dite  de  Fos  ou  de  Lavalette,  pr^  Alet ! 

Pueli  Chobaut.  —  Grotte  de  Laguzou. 

Noto.  —  C'est  cette  osp^c^e  que  nous  avons  indiqu6e  sous  le  nom  de 
B.  Chardoni. 

asperula  Fairm  V  —  Pic  de  Laguzou,  en  tamisant  des  mousses 
(Z>  Chobaut).  2  exemplaires. 

CnOLEVIM 
CATOPS  Paykiill. 

nigricans  Spence,  Var.   fuliginosus  Er.   ^    Puginier,    deux 

exemplaires ! 
tuseus  Panzer.  -*  Carcassonne,  deux  exemplaires  ! 


SILPHINI 

KKCROPHORus  Fabricios. 

vespllloldcs  Hbrbst,  niortuorum   V.  —  FortH  de   Picaussel, 
prte  Espezel,  sous  un  champignon,  en  aoill  ! 

ANISOTOMID.l-: 

LIODINI 

UODE8  LafreiUe. 

punclulata  Gvli...  litura  Stgph.  —  Carcassonne,  un  exemplaire  • 
calcarata  En.  —  Carcassonne,  un  exemplaire  ! 
pallens  Sturm.  —  Carcassonne,  un  exemplaire  i 

GLAMRID^ 

CYBOCEPHALINI 

CYBOCEPHALV8    ErwhsOI. 

Heydenl  Reitteb.  —  Sur  les  gen^vriers. 

Cotlines  de  la  Clape,  prte  Marboime,  un  exemplaire  I 

dORVmPHID.E 

ARTiiRoups  WoUaston. 

deasatus  Reitter.  —  Sons  les  detritus.  Trte 
Carcassonne  1  Mont  Alaric  I 

oRTHOi'EKUs  Stephens. 
coriaceus  Rev.  —  fiesseCDr  Chobant). 

TRlGdOKfERYGID^ 

TRIGIiOPTERYGlNI 

NEPHANES  Thomson. 

Tlt«D  Nkwmann.  -  Sous  des  detritus  v6g6taux. 
Carcassonne,  deux  exemplaires ; 
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TRiGHOPTBRYx   Kirby. 

iboracica  Waltl.  —  Sous  des  detritus  v6g6taux.  Commun. 
Carcassonne ! 

Intermedia  Gillm.  —  Nubias,   Puivert,  sous  les  mousses !  Car- 
cassonne, sous  des  d<^tritus  v^getaux  !  Commun. 
brevipennls  Er.  —  Com  me  les  pr^c^*dents. 
Carcassonne ! 

serlcans  IIeer.  ->-  Sous  des  detritus  v<^<^4anx.  Commun. 
Mont  Alaric ! 

PIIALAGRID.E 

OLIRRUS  Erichson. 

millefoUl  Payk.  —  Gesse  (D^  Chobaut\  Carcassonne,  bords  de 
I'Aude,  k  Montplaisir ! 

ENDOMYGHID.E 
DAPSINI 

MYGBTINA   MuIsailL 

cruclata  Schail.  ^  Gesse  (coll.  Camhoumac). 

CRYPTOPHAGIDiE 

CRYPTOPHAGINI 
ANTHBROPHAGUS  LalreiUc. 

nigrlcornis  F.  —  Sur  les  fleurs  d'ombeiur&res. 

Niort! 

GRYPTOPHAGUS    Hcrbst. 

sculellatus  Newm..  bicolor  Sturm.  —  Grotte  d'Alet,  parmi  les 
crottes  moisies  de  cliauve-souris ! 

Perrisi  Bris.  —  Mont  Alaric,  aux  environs  du  CbAteau  de  Mira- 
mont,  en  battant  des  pinsattaqu6s  par  les  chenilles  procession nai res  ! 

Lagrasse,  m6me  habitat ! 


\ 
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ATOMARIINI 

ATOM  ARIA  Stephens. 

linearis  Steph.  —  Espezel,  en  battant  des  branches  de  lierre  ! 
mesonielas  Herbst.—  En  tamisant  des  mousses.  Coudons  {Puel). 
atricapilla  Steph.  —  Carcassonne,  un  exemplaire  I 
lurgida  Er.  —  En  l)attant  des  branches  mortes  de  sapin. 
Gesse  (i>-  Chobaut),  For6t  de  Puivert  I 

MTHRIDIIDyE 


LATHRIDIINI 

LATHRiDius  Herbst. 

.    angusticoUis  Gyll.  —  Gesse  (Z)*'  Chobaut),  For^t  de  la  Loubati^re, 
en  battant  des  fagots  sees  de  ch6ne  et  de  h^tre  ! 
Pandellei  Bris.  —  Gesse  (Z)r  Chobaut). 

ENicMus  Thomson, 

brevicornis  Mannh.,  carbonarius  Mannh.  —  For^t  de  la  Lou- 
bati^re,  en  battant  des  fagots  sees  ! 

CORTICARIINI 

corticaria  Marsham, 
monlicola  Brisout?  —  Gesse  (Z)«  Chobaut), 

TRITOMIDiE 

TRiTOMA  Geoff  my, 
atomaria  F.—  For6t  de  la  Loubati^re,  en  battant  des  fagots  sees  ! 

NITIDULID.E 
NITIDULIM 

MBLiGETHEs  Stephens, 

pumilus  Er.  -  Saint-Julien-de-BrioIa  ! 
assimllis  Sturm.       Caicassonne ! 
tropicus  Reitter.  —  Limousis  ! 
lepidii  MiiLLER.  ~  Caunes  !  Fontfroide  ! 
rotundicollls  Bris.  —  Carcassonne  ! 
Brisouti  Reitter.  —  Carcassonne  ! 
acicolaris  Bris.  —  Caunes,  un  e.xemplaire  ! 
Hebes  Er.  —  Niort ! 

solidus  Sturm.  —  Coudons,  sur  une  fleurderenoncule;  un  exem- 
plaire, en  juin  !  - 
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COLYDIID.E 
COLYDIINI 
coLYDiuM  Fabricius 
elongatum  F.  —  Oesse,  sur  un  sapin  mort  (IX  Chobaut), 

CERYLONINI 
CBRYLON  LatreiUe. 

hisleroides  F.  —  Axat,  un  exemplaire  sous  une  ^oorce  de  saule 
pourri ! 

GUGUJID.E 
CLGUJINI 
L^MOPHLOEUS  Stephens. 
ulternans  Er.  -  Gesse  (I>  Chobaut). 

SILVANINI 

siLVANus  LatriUe 

slmiUs  Er.  ^  Branches  mortes  de  sapin. 
Gesse  {IX  Chobaut).  Fordt  de  Puivert ! 

DERMESTID.E 

DBRMB8TE8   Liiin^. 

auiicbalceus  Kuster.  —  Lagrasse,  dans  les  bourses  de  chenilles 
processionnaires  du  pin ! 

btcolor  F.  -^  Carcassonne,  un  exemplaire  parmi  des  detritus 
dinondation,  le  21  avril  1002 ! 

CISTELlD.i^] 
CISTELINI 
SYNCALYPTA  Stephens. 
paleata  Er.  —  Carcassonne,  avec  S,  striatopunctala  ! 


SEMiNOLUs  Malsanl. 

signatus  Pan;;.  —  Sur  les  mousses,  par  la  pjuie. 

Gessfi  (If  Chobaut). 

I>llula  L.,  Var.  Uennyl  Curt.  —  La  Halep^re ! 

LiHMCHUS   LatreiUe. 

pygniteus  STtittu,  Ynr.  auriuomus  Beitt.  —  Avec  le   type  et 
plus  commun. 
Carcassonne  I 

HISTERID^ 
mSTERINI 

PLATY80HA   LcOCk. 

elongalum  Ol.  —   Carcassonne,  sous  une  6corce  de  pin  mort, 
dans  un  jardin,  en  mars  I 

CABCIN0P8  Marseul. 

14  striata  STtPU.,  pumlUo  Ef>.  —  Un  exemplaire  capture  k  I'lle 
de  I'Aute,  le2i  juin  190D! 

HET^RIIN! 

HBTJ!Bius   Erichson. 

ferruglDeus  Ul.,   sesqulcornis  Preyss.  —   Gesse^wi^les 
pierres  tiabit^es  par  la  Formica  sanguinea  T^tr.  (i>  Chobaut). 

ABR,«INI 
PLECADBRUB  Erickson 
dissectus  Eh.  —  Gessc  (£)r  Chobaut). 

.       SCARAB^iaE 

APHODIINI 

AMiDonus  Malsanl. 

blgottatus  Germ.,  Var.  saiigulnolentus  Panz.  —  Gesse  (Or 
Chobaut). 
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.    MELOLONTHINI 
ANOXIA  Laporle, 

australis  Schiknherr.  -  Plage  do  Saint-Pierre,  pres  Narbonne 
(D^  Bourrel). 

SERIGA  Mac  Leay. 

bruiinca  L.  —  Laprade,  dans  la  Montagne-Koire,  en  juillet !  un 
exemplaire  comiiuiniqut^  par  le  Frrre  Joseph,  de  Pennautier. 
Insecte  cr^pusculaire. 

HOPLiA  lUiger. 

farinosa  L.  —  Goudons,  2  cxemplaires  sur  un  buisson  d'aubepine 
en  fleurs !  Juin. 

AGRILINI 
AGRiLUS  Curtis, 

biguUatus  F.  —  Gesse  (!>  Chohaut), 

pratensis  Ratz.  —  Carcassonne,  k  Saint-Jean,  en  mai,  en  battant 
de  jeunes  pousses  de  peuplier  blanc. 

EUGNEMID^ 

THROSCINI 

TI1ROSGU8  Lalreille. 

carlnifroDS  Bonv.  ^  Gesse,  Axat  (Dr  Chobaut). 

EUCNEMIM 
XYLOBius  LalreiUe. 

eorticalls  Paykull.  —  J'ai  vu  dans  la  collection  Sainte-Claire 
Deville  un  individu  de  cette  espt'cc  capture  par  "M.  Val^ry  Mayet  et 
(StiqueUi  Gesse. 

ELATERIM 
ELATER  Linn^, 

elegantulus  Schonh.  —  Gesse,  sur  le  sapin  (Puel), 


CARDIOPHORUS     EscflSCkoHz. 

nlgerrlmus  Er.  Dans  le  terreau  au  pied  des  chines  creux,  en 
hiver.  Au  phnlemps,  sur  les  chines  et  les  pins  en  fleurs. 

Carcassonne  ( V.  Mayet).  . 

D'apr6s  nous,  cette  esp^ce  serait  plutAt  de  La.  Malep^re  qne  de 
Carcassonne. 

DENTICOLLINI 

DENTICOLLIS    PHlcr. 
Campy liu  Fischer. 

rubens  Piller,  —  Fordl  de  Gesse,  un  exeinplaire  au  vol,  un  jour 
d'orage,  en  juin  {Puel). 

BASCILLID^ 
CYPHONINI 

■  iiBLODBS  Latreille. 

marglnata  F.  —  Pradelles-Cabard^s,  un  exemplaire  en  batlant 


PRIONOCYPHON  Bedtenbacher. 
serrlcornis  Mulled.  —  Belcairei  dans  unesouche  de  sapid.  Jutn, 
juillet(V.  Mayet). 

CANTIIARID.K 
CANTHARINI 

CANTHARtS   LUinS. 

abdoniliialis  F.  —  .I'ai  vu  dans  la  collection  Caniliournac,  de  Nar- 
bonne,  2  cxemplaires  $  ^tlquetfe  Esp^raza. 
lulvicollis  F.  —   Esptv.el,  sur  tes  arbustes,  en  juin  1 

RIUGOWYCHA  EschschollZ. 

palllpes  F.  —  Pradelles-Cabard^s,  sur  les  arbustes,  en  juin  1 

MALTHiNus  LalreilU. 
glabellus  Kiesw.  —  En  batlant  les  arbustes,  dans  les  endrolts 
frais. 
Niort,  bonis  du  Rebeiitj' !  Carcassonne,  4 1'lle !  Forfit  de  la  Loubati^re! 
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MALTHODE8  Kicsenwetler. 

marginatus  Latr.,  biguttatus  Panz.  —  For^t  des  Fanges,  au 
Prat  del  Bey !  A.  C. 

trlfurcatus  Kiesw.  —  Espezel,  1  ex.  9  ^"  battant  des  arbustes 
(L.  Fuel). 

GavoyI  Bourgeois,  n.  sp.—  Sur  les  arbustes,  en  juin,  juillet,  dans 
les  endroits  frais . 

Puivert,  bords  du  Blau !  Foret  d'En  Malo,  pr^  Axat !  For^t  des 
Fanges ! 

dispar  Germ.  —  For^t  de  la  LoubatiSre,  un  exemplaire  cf  I 

MALACHINI 
HYPBBiKus  Kiesenwelter. 
aliclanus  Duval.—  Espezel,  en  battant  un  lierre  !  Goudons  (Pue^). 

MALAGHius  LatrcUle. 

abdomlnalis  F.,  Var.  limbifer  Kiesw.  •—  Fontrroide,  pr^  Nar- 
bonne  !  un  exemplatro  9  ^^  ^^^  ^"^  ""^  ^^^^  ^^  Liste. 

elegans  Geoffb.  —  Gesse  [D^  Chobaut). 

geniculatus  Germ.  -~  Vallee  du  Rebenty !  Coudons !  Pentes  du 
Cardou,  pr^s  Rennes-les-Bains  !  Carcassonne !  Pradelles-Cabard^,  sur 
les  gramin^es ! 

DASMINI 

DASYTEs   PayktUl. 
fusculus  ILLIG.  —  Axat  (Or  Chobaut). 

HAPLOGNEMUS  Stephens. 
oumerus  Muls.  —  Gesse  (D^  Chobaut). 

GLERIDil!: 

CLERIM 

trichodes  llerbsl, 

leucopsideiis  Ol.  -  Gesse,  pos6sur  des  troncs  de  sapia  couches 
(F.  Mayet). 
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CORYNETINI 

convNETES  Herbst. 
rutlcornls  Sturm.  —  Remies-lcs-llains,  un  exemplaire  en  Juillet! 

LIMEXYLINI 

HYtECCBTtis  Lalreiile. 

dermesloides  L.  —  Forfit  deGesse,  un  exemplaire  au  vol,  un  jour 
d'onige  (Uf  CKohauX). 

BRUGHID^ 

pTiHiDx   olim  aucl.  ■ 

BRUCHINI 

MB'Tus  BoieUUeu. 

creoatus  F.  —  Dans  le  teireau  rorm^  de  Teuiltes  mortcs  et  dc 
crottes  de  mouton,  &  I'entrto  des  grottes  d'Axat,  de  La^uzou,  d'Es- 
pezel ! 

BRUCHUS  Geoffroy. 
Ptlnut  Linne  et  auct. 
latro  F.  —  Axat  (Dr  Chohaui). 

LtYRRHID^ 
ANOBiiD^  auct.  olim. 

BYRRHINI 

PRIOBIUH  Molsckulsky. 

caslaneum  F.  —  Gesse  {D'  Chobaul). 

XYLETINI 

XYLBTiNus  Lalreiile. 

oblongulus  Ml'LS.  —  Uu  excmplairc  nbtenu  de  brandies  niortes 
recueillies,  en  Kvrier,  dans  le  pare  de  Saint-Joan,  pr^s  Carcas^nne  ! 
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BOSTRYCHIDyE 
BOSTRYCHINI 

BOSTRYCHU8   GcoffrOJ. 

capudnus  L.,  Var.  luctuosus  Ol.  ^  Alet  {Camhoumac), 

CIID.E 

CIS  Latreille. 

Castanet! s  Mklli^.  —  Foirt  de   la  Loubati^re>  en    battant  des 
fagots  sees ! 
oblongus  Melli£:.  —  Gesse  (^  Chobaut), 

TENEBRIONIDiE 
BOLITOPIIAGINI 
ELEDONA  Lalreille. 

agaricola  IIerbst.  —  Mas-Cabard^,  en  nombre  dans  un  champi- 
gnon ligneux  de  chAtaignier  !  Narbonne  (Camboumac), 

DIAPERIM 
ALPHiTOPHAGus  Slephetis. 

bifasciatus  Say.  —  Carcassonne,  k  Tile ;  un  exemplaire  sous  une 
decree  de  platanc,  le  2  mars  1902 ! 

ITI/)MINI 

CORTICEUS  Piller. 

castaneus  F.  —  Gesse,  sous  les  decrees  de  sapin  mort  (Puel), 

PHTHORA  Germar. 
crcnata  Germ.,  brunuea  Mcls.  —  Grui^sa^  (coll.  Camboumac), 

HELOPIM 

HELOPS  Fabriciiis. 

PyreiiBBUS  M*  ls.  —  Pradelles-Cabardes,  2  exemplaires  en  battant 
des  Pins ! 
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MORDELLID/E 

MORDELLINI 
MORDBLLA  Linne, 

Gacognei  Mcls.  —  Axat,  dans  une  souche  pourrie  de  saule,  plu- 
sieurs  exemplaires,  en  juin  ! 

MORDELLISTENA    Costtt, 

nana  Motsch.  —  Gesse  (D«"  Chobaut). 

parvula  Gyll.  —  Gesse  (D^  Chobaut).  Carcassonne  ! 

ANASPis   Geoffroy. 

confusa  Emery.  —  Espezei ! 
flava  L.  —  Gesse  (Dr  Chobaut). 

RHIPIPHORID^ 
RHIPIPHORINI 

EMENADIA   LapoHc, 

prseusta  Gebler.  —  Fontfroide,  pr6s  NarboPiiie,  en  aout  (coll. 
Camboumojc). 

MELOID^ 
LYTTINI 

zoNABRis  Harold, 

floralis  Pallas,  Fuesslini  Panz.  —  Gommun  en  juillet,  aux 
environs  de  la  Sauzette,  pr6s  Cazilhac,  sur  les  fleurs  de  Psoralea  bilu- 
minosa ! 

ANTIIICID.E 
ANTHicus  PaykUll. 

'    formicarius  Goeze,  quisquilius  Thoms.  —  Tout  le  d^parte- 
ment. 
Aussi  commun  que  A.  floralis. 
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sellalus  Panz.  ->  Carcassonne,  rive  droite  de  TAude,  en  aval  da 
pont  da  chemin  de  fer,  panni  les  detritus  d'inondation ;  an  exemplaire 
le  21  avril  1902  ! 

Falrmalrei  Brisoct.  —  Mont  Alaric.  un  exemplaire  en  tamisant 
des  touHes  de  thym,  pres  de  la  ferme  des  Paillasses,  octobre  190! ! 

(EDEMERID/E 

XANTUOCUROA  Schmidt, 
CurnloUca  Gistl.  —  Gesse  (collection  Camboumac), 

m 

ANONGODES  Schmidt. 
rufiventris  Scop.  —  Gesse  {Df  Chobaut). 

PYTHYD.« 

SALPINGINI 

sALPiNGus  Gyllenhal. 

exsanguis  Abeille:  -  En  battant  les  pins;  octobre,  novembre. 
Col  lines  de  Gondal,  pres  Cazi Iliac  !  Mont  Alaric,  reboisements  de 
Miramont ! 

niiiNOsiMus  LatreiUe. 

virldipeniiis  Latr.  —  For^t  dc  la  Loubati^re.  en  battant  des 
fagots  sees ! 

CDIICULIONID^ 

OTIORRHYNCHIM 

■ 
PERiTBLLS  Germar, 

prolixus  KiESW.  —  Sur  les  buissons  et  les  plantes  basses.  G. 
Espezel,  sur  les  buis  !  Coudons  I  Gesse,  Axat  {Or  Chobdut). 

iiigrans  Faium.  ^  Cette  espi'ce  alTectionne  plus  parti culi^rement 
les  expositions  chaudes  et  les  localitc^  de  faible  altitude.  Elle  peut 
cependant  s*elever  assoz  haut  dans  notre  ddpartement.  Notre  ami, 
M.  Yalery  Mayet,  Ta  rapportt^e  des  Gorges  de  la  Frau,  pr^s  Conius 
(1200  ni.);  nous-meme  I'avons  captur(§e  k  Espezel  (environ  900  m.). 

(4es  exenii)laires  do  monlagne  out  (Ho  soumis  k  Texamen  de  M.  le 
P'"  Sticrlin,  de  Schaflouse. 
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pRYLLOBiUB  Schcenkerr. 
argenlatus  L.  —  Sur  lea  arbustes,  les  aub^pines,  en  juin. 
Reboisements  de  I'Estagnol,  prte  Arques  (Bddos).  Pic  de  Cardou, 
prOs  Rennes-les- Bains !  Pradelles-Cabard6s  ! 

BRACIIVDERINl 

POLYDHUSUS  Germar. 

METALLiTEs   Germor. 

atomarlus  Oi.iv  —  FonSt  de  la  Lonbati^re,  en  battant  des  noisetiers ! 

Bnitolus  Thomson. 
pllosns  GnEDLER.  —  Cesse  (D'  Chobaut). 

stTONA  Germar. 

cacbecla  Gyix  ,  vestitas  Waltl,  —  Sur  les  plantes  basses.  R. 
Carcassonne,  coteau  de  I^a  Fajolle,  sur  Genista  Scorpiusl  Bords  de 
I'Aude,  a  Saint-Jean ! 

satumlls  Stbph.  —  Sur  Sarothamnus  acopariua.  R. 
Reboisements  de  I'Estagnol,  prte  Arques ! 

TBACHYPHLCEus  Germar. 
alteroans  Gyll.  —  Environs  de  Condons  (Puel), 

CNEORRHINI 

UOPHLCEUS  Germar. 
tessellatus  MjIller,  Var.  cyanescens  Fairh.  —  Gesse  {D^  Cho- 
baut). 

IIYLOBIINI 
LiPARUg  Olivier. 
germanus  L.  —  Vall^  du  Rebenty,  entre  Niort  et  Nfgrial ;  un 
exemplaire  dans  un  pr^,  au  pied  d'une  ombellit^re! 

TRACHODES  Germar. 

bispldus  L.  En  battant  des  fagols  sees  de  cli^ne  el  de  h6tre.  A.R. 
For6t  de  la  Loubati^re  ! 
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CRYPTORRHYNCHINI 
AGALLES  Sclicenherr. 

Fyrenseus  Boheh.  —  En  battant  des  branches  mortes  de  sapin. 
For6t  de  Puivert ! 
humerosus  Fairmaire.  —  Gesse  (2>r  Chobaut). 

CELTORRH\NCniNI 
CEUTORRHYNCHUS  German. 

crueller  Ol.  —  Axat  (Or  Chobaut). 
limidus  Weise.  —  Sur  les  Crucifi&res. 
Carcassonne,  iin  cxemplairc  ! 

Hypurua  Rey. 
acalloId%s  Fairmaire.  —  La  Nouvelle  (Or  Grenier), 

TYCHIINI 

RHYNCiLENUs  ClttirvUle 

Hemirhamphut  Bedel. 

cinereus  Fahrs.  —  Madame,  aux  bords  de  l*Aude,  en  septembre, 
sur  Cupularia  viscoaa  I 

MJARUS   Stephens. 

gramlQls  Gyll.  —  Sur  les  fleurs  avec  M.  campanula. 
La  Malep<>re  !  Carcassonne  !  Sall^les-Cabard^s  ! 

APIONINI 
APio?i  Herbsl. 

eerugineum  Kirsch.,  heliaiithemi  Bedel.—  Trois exemplaires 
en  taniisantdes  toufTes  de  Thyiu  aux  environs  de  Lamee,  pres  Villalier ! 

subpubescens  Wencker.  —  Collincs  de  Gondal,  pr^s  Cazilhac, 
un  exemplaire ! 

Espece  d'Alpt^rie  non  encore  signalee  de  France. 

curtnlum  Desbr.,  Curtisi  Wenck.  -  Environs  d'Alet  (Fuel). 

loll  KiRBV,  Var.  tenulrostre  Desbr.  —  Carcassonne ! 

Gavoyi  Desbrochers,  sp.  n.  —  Sur  Astragalus  monspeliensis,  en 
compagnie  d\4.  astragali.  A.  C. 

CoIIines  de  Gondal,  pr^s  Cazilhac  ! 


slmiim  Germ.  —  Piiivert,  un  exemplaire  en  faucbant  dans  une 
prairie ! 

RHYncHiTBS  Schneider. 

pubescens  F.  —  Puivert,  sur  un  chfine !  Gesse  (D'  Chobaul). 
toDientosus  Gvll.  —  Gesse  (U'  Chobaut). 

ANTHRIHID^ 

TROPIDERINI 

PEMTVRRHiNus  ClairvUlc. 

resioosus  Scop.,  latirostrls  P.—  Environs  de  Ren nes-les- Bains, 
dans  le  teireau  de  hStrel  Lespinassi&re,  en  battant  un  pin  au  bord 
de  la  route,  avant  d'arriver  au  col  de  S 


marchlcas  Herbst.  —  Condons,  en  battant  des  branches  stehes 

(Puel). 

MYLABRID^ 

HYLABHiB  Geqffroy. 

Bruchui  Linne. 

lenUs  BoHu.  --  En  fauchant  dans  les  pr^s.  Pas  commun. 

Carcassonne  t 

Irlsticula  F^HRS.  —  M^me  habitat.  Dans  les  graines  de  Lupin. 

Carcassonne  I 

trlsUs  BoHU.  —  Gesse  (Dr  Chobaul). 

serlatus  Illig.  —  Sous  les  ^corces  de  platane,  en  hiver. 

Carcassonne,  k  I'lle  ! 

tibialis  BoHM.  —  Sur  les  it^uniineuscs.  Pas  commun. 

Carcassonne  1 

SGOLYTID^ 

HYLESININI 

PHL£OPHTHORU9    WollastOtl . 

crislatDs  Fauvel,  rbododactylus  Chap.  Eich.  nee  Harsh.  — 
Lagrasse,  en  avril,  sur  Geiiista  Scorpius  ! 
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SCOLYTINI 
8COLYTU8  Geoffroy. 

ruyulosus  Ratzbb.  —  Coudons !  Mas-Cabard^,  soas  une  4corce 
de  chfttalgnier !  Lastours,  sur  les  vieux  arbres  fruitiers ! 

IPINI 

DRYOGQBTBS  Eictlhoff. 

coryll  Prrris.  ~  Carcassonne,  rive  droite  de  I'Aude,  en  aval  da 
pont  du  cheinin  do  fer,  en  battant  des  buissons  I 

PLATYPIM 
PLATYPUS  Berbst. 
oxyurus  DuFOun.  —  Gesse,  sur  sapin  mort  (D^  Chobaui). 

CERAMBYGID^ 

LEPTURINI 

oxYMiRus  Mulsanl. 
cursor  L.  —  Gesse  (O'  Choha\a). 

LBPTURA  Linne, 
Stnuigmlia  Serville. 

aurulenta  F.  —  For^t  de*  la  Loubati^re,  an  exemplaire  sur  une 
soucbe  de  h^tre^  en  juillet ! 

GRAMMOPTBRA   Scrville  , 

variegata  Germ.  —  Sur  les  fleurs. 
I^  Malep^re,  en  juillet ! 

CERAMBYCINI 

GOBNOPTERA  Tkomson. 
umbellatarum  Sghreber.  —  Gesse,  sur  les  fleurs  (Dr  Chobaut). 

LAMIINI 

PARMBNA   Serville. 
balteus  L.,  fasciala  Villers.—  Gesse,  sur  lelierre([>  Chobaut), 

ASTYNOMus  Stephens. 

griseus  F,  —  Carcassonne,  un  exemplaire  61ev^  dans  une  ^orce 
de  pin  I 
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PHYTceciA  Malsant. 

nluricornis  F.,  Var.  solMaglnIs  Bach.  ~  Axal,  liordsde  I'Aude 
(C  Chobaut) 

UHRYSOMELID^ 
CRYPTOCEPHALINI 

CHYPTOCBPHALUS    GcofffOy 

slouatus  Kakolr,  Var.  abietlnusGAUTiER.— Gesse(0'CAt>6aur). 
cordlger  L.  —  Gessc,  sur  le  iioisetier  (Or  Chobaut). 
ochroleucus  Faihm.  —  Cannes,  un  exemplaire  ! 

PACHYBBACHYs  Stiffpian. 

suturalls  Weise.  —  Puivert,   aux   bords  du  Blau,  Pur  les  Salix 

picus  Weise.  -   Gesse  (Puel). 

CHRYSOMELINI 

TiMAHCiiA  Lalreille. 

'    inclalllca  Laich.  —  G&sse  (D"^  Chobaut). 

PHVLLODECTA  Kirby. 

tibialis  SUFFii..  Var,  Cnrnelil  Weise.  —  Sur  les  Salix,  au  prin- 

Carcassorine ! 

lallcollis  SuFFB.  —  Sur  los  .'^rtiu■,  au  printeraps  ;  sous  les  6corces 
en  hivor.  C.  C. 
Carcassonne  '  et  d  pen  prits  tout  le  departement. 

melasoma  Stephens. 

tenea  L.  et  Var.   litemorrholdalis  L,  —  Forfit  de   Gesse  [coll. 

Cambovrnac). 

GALERUCINI 
CH£Toc»EMA  Stephens. 

Allard.  —  Gesse  (i)'  Chobaut). 
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LONGiTARSus  LotreUle. 

mombranaceus  Foudras.  —  Dans  U's  endroits  frais,  en  batUnt 
les  herbes  vi  les  plantes  basses. 
Mas-Cabard<>s  ! 

GASSIDIXI 

CASSiDA  Linni. 

sanguinosa  Suffr.  —  Sur  les  plantes  basses. 
Gondal,  prt'^s  Cazilhac  !  Carcassonne,  bords  du  Fresquel ! 

(lOCGINELLID^ 
COCCINELLINI 
ADAUA  Malsanl. 

bipunctata  L.,  Var.  G  pustulata  L.  —  Gesse  (Dr  Chobaut). 
bipunctata  Var.  sublunata  Weise.  —  Gesse  {£h  Chobaut). 

cocciNEUA  Linn^. 

10  punctata  L.,  Var.  hiimeralis  Schall.  —  Gesse  {D«*  Chobaut). 
Can^assonne,  au  bois  de  Serres  ! 

Harmonia  Mulsant. 

conglobata  L.,  Var.  yemella  Herbst.  —  Avec  le  type  ct  presque 
aussi  (U)inmun. 
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CORRIGEN  DA 


21 1 .  ~-  Au  lieu  dc  Elmis  opacus  Miiller,  inettez  Elmit  Mulleri  Gr, 

97.  —  Au  lieu  de  Phlwopora  reptam  Grav.,  niellez  PM.  testaeea 

Mannh.,    rep(«Ms    Er.    nee   Oroh.    (D'aprGs   M.    Mun 
liernhauer). 

98.  —  Au  lieu  de  Phlceopora  corlkalis  firav.,  motlcz  Phi.  augus- 

liformis  Baudi. 
38.  —  Au  lieu  de  O^jpoila  soror  Thorns.,  mettez  0.  parvipenni 

Fauvel. 
75.  —  Pour  Cephennium  intermedium   supprimcT;   I'indicatioi 

Fortt  de  la  LoubatiOre. 
77.  —  Bathyscia  Hecate  :  supprimcK  I'indication   Grolte  de  La 

guzou. 
77.  —  Bathyscia  Chardoni  (et  non  Chiirdonis)  :  siipprimez  Tin 

dication  Grolte  de  l.aguzou. 

B.  Hecate  est  speciale  ii  la  grolte  d'Espezel.  B.  Char 

doiii  c.st  i^pticiale  ii  la  grotte  d'Axat.  La  Bathyscia  di 

la  grolte  di;  Laguzoii  est  la  B.  Pueli  Chobaut. 
87.  —  Ail  lieude  Tflmalophilitd  Heer,  lisez  Telmatophilus  Heer 
104.  —  Semintlus  Sorre:iaciu  :  ajoulez  les  locality  Pic  il'Our 

Ihizet !  t'or^l  de  N6hias  !  La  Malep^re  ! 
lOi.  —  Setninoli's  auromicam  ;  Aii  lieu  de  Pic  d'Ourlhizet,  Fort 

de  Nebias,   Lu  Malepore,    metlez  Fortl  d'En  Male 

prGj>  d'AxaL ! 
107.  —  Au  lieu  de  IfopUa  graminicoki  F.,   niettez  llopUa  brwi 

nipes  Uon. 
12i.  —  Au  lieu  de  Chnropm  coiicolor  F.,  mctlez  Charopua  dociU 

135.  —  AjoLtez  en  tete  de  la  pa-^t.:  lo  nom  de  genre  Scauru 

Fabrlciiiw. 
i.18.  —  Au  lieu  de  Heloj  s  pygmivus  Kiist.,  luctloK  Hetops  conser, 

taiieu*  Kfistei'. 

//.  pygmsBua  est  un  insecte  plus  specialement  arbc 

ricole,  qui  recherche  surlout  )e  chene-li6gc.  H.  cm, 

ientancvs  vit  dans    les    sables    marltimcs    (Sainte 

Claire  Devitle  in  Hit.). 
236.  —  Au  lieu  do  Lioaoma  dejlexum  Pan/,.,   lisez  L.  r, 

Bris. 


DELENDA 


311.  Siipphmcz  Lareijtiia  obicura  Miiller 
T.i-  —  Sdpprimez  EupUelut  picmu  Hotsch .  —  Nos  exemplaires 
pr^sentent  des  sillons  particuli^rement  Inngs.  I^es 
caracWres  sexuels  sont  ceux  du  sanguineut  et  ne 
cadrent  aucunementavecceuxsigiialtepourle  tncewi 
qui  est  une  esp^ce  d'ailleurs  deux  Tois  plus  grande. 

lOi.  —  Supprimez  ^emttioliM  Kie»enwelteri  Mulsant. 


DESCRIPTION  DES  ESPtCES  OU  VAR|£t£S  NOUVELLES 

Hentionndes  dans  le  Catalogue 


Dans  )e  but  de  rendre  notre  travail  aussi  complet  que 
possible  et  aussi  deviter  a  nos  collegues  des  recherches 
toujours  fastidieuscs.  nous  croyons  utile  de  reproduire  ici 
les  descriptions  des  especes  ou  varictes  nouvelles  dont  s'est 
enrichie  la  faunc  de  notre  d^partement. 


CABABUS  CBCE8I78  Oberthir 

A  propos  du  Carabus  Hispanas  F.  nous  disions  (p.  8)  : 

II  Je  tiens  de  M.  B^dos,  garde-general  des  forSls  k  Li- 
X  moux,  deux  inagniTiques  exemplaires  provenant  des 
1'  prairies  de  I'Estagnol.  aus  environs  d'Arques  (Aude),  qui 
i(   me  pnraissent  diffirer  du  type.  > 

Noire  opinion  etail  que  nous  avions  affaire  a  un  hybride 
des  C.  hispanus  et  C.  ntHUtns^  et  cetle  opinion  ^tait  parlag^e 
par  plusieurs  de  nos  collegues.  notamment  par  M.  Val^ry 
Mayel,  le  savant  professeur  de  I'Rcole  nalionale  d'agricul- 
lure  de  Montpellier. 

M.  K.  Obertbiir,  de  Kennes,  esl  d'un  avis  contraire  et 
considcre  notre  Carabe  comnie  une  forme  speciale,  ainon 
comine  une  especc  distincle.  a  laquelle  il  donne  le  nom  de 
Carabus  Ci-crsus.  Nous  reproduisons  in  cxlenso  les  deux  notes 
publiees  par  M.  Valcry  Mayet  et  par  M,  U.  Oberlhiir  dans 
le  BuUetin  de  la  SociHi  enlornologique  de  France,  ann6e  i8g8, 
et  nous  laissons  a  chacun  le  soin  de  conclure. 
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Stir  nn  hybxlde  de  CA&ABU8  BUTILANS  Dej.  et  C.  EZSFANU8  F. 

Pah  Valkrv  Ma yet 

Lcs  aires  geographiques  de  iios  deux  belles  espcces  meri- 
dionales  de  Carabus  sont  dislinctes,  bien  delimitees,  le 
rulihns  au  Sud,  par  rapporl  au  departemenl  de  I'Aude, 
Vhispaniis  au  Nord  ;  mais  elles  sont  en  contact  sur  un  point, 
la  forei  de  Monibaut  (Aude),  dans  la  petite  cbaine  des  Cor- 
bi^res,  sur  le  versani  Nord  du  pic  de  Bugarach.  non  loin  de 
Rennes4es-Bains,  oil  nous  avons  le  premier  signale  le 
C.  hisfHinus  sur  la  rive  droite  de  TAude. 

Ces  deux  Carabus  n*ont  ete.  jusqu'a  present,  observes 
vivant  cote  a  cote  que  dans  cette  localite,  et  c*est  de  la  que 
provient  rexcmplaire  en  question.  Nous  Tavons  re^u  de 
M.  Bedos,  garde  general  des  Forets  a  Liinoux.  qui  nous  Ta 
envoye  avec  des  rutUans  et  des  hispanus  recueillis  dans  ladite 
foret  de  Monthaut,  en  nous  faisant  observer  lui-meme  qu'un 
des  exemplaires  semblait  tenir  des  deux  especes. 

Notre  insecte  a 


Du  BUTILANS  : 

La  t(  te  ct  lo  pronotiim  non  hlcu 
inais  d'un  vert  l)l(MiJ\tiv  (1)  rn'er 
rcjleis  cuivrcux,  rides  transvei'su- 
loirent  ct  non  ponetuus  romnic*. 
ilsle  sont  chez  Vhisimnus.  I.e  pro- 
notiim a  les  l)ords  lateraux  pen 
siniieiix,  (»t  pres  de  la  l)asese  voit 
une  li^ne  sail  Ian  te  transversals, 
en  forme  d'.'i(vr)la(l»\  L<'s  elvtres 
portent  irois  series  de  ^i^rosses 
I'osstjttes,  leur  hordureest  purpu- 
hne,  non  bleue  on  violacee,  ils 
M)rjt  peudensenient  et  non  rugueu- 
sement  ponctues  dans  rinlervallo 
des  seri(*s,  com  me  ils  Ui  sont  de 
faeon  si  earactCTisti(|ue  ciiez  hui- 
jiunus  ;  quelques  riigosites  n(»  se 
voient  un  pen  que  vers  leur  so!n- 
met. 


De  rmSPANUS  : 

L'aspect  et  la  forme  gen^rale 
aplatie  des  elytres,  leur  couleur 
metallique  plus  verte  que  chez  la 
jreneralite  des  rulilans^  ia couleur 
vtTte  de  la  t^te  et  du  pronotum 
en  somme  plus  bleue  que  cui- 
vreuse.  Lc*  quairi^me  rrticle  des 
tarses  anterieurs  est,  com  me  chez 
Vhispamis^  d^pourvu  de  brosses 
on  dess(»us  ;  des  rudinlents  do 
brosses  existent  chez  rulilamsi. 


<|)  N>Mi<i  a\'>iis  siiiis  If.  \t'n\,  <  tinnniiiiii(iit'-M  pm  ijti<i(>  rrilli>;;tir  M.  U.  H  >il«-Hii.  ilciix  e\empiairo« 
ilii  rutilnnit  A  pnnutum  ».:•  u  .\,ii .  ;»»';/7HIMh  lU-iUfi ).  do  U  pru\inr<'  <1r  Uuc'^ra  iC*«painuM.  qui  a 
fail  luhj.i  <l<-  la  iii.h-  tiv  M.  ilr  \iii:iffiii>  tAun.  t'r..  liiOi.  p.  J/7>  Aui  nu  r.ipporl  do  f.irmo  ni  de 
Ciiriiol<itf!>  fuliu  lellc  \arn''U''  ara-'uiiai-o  du  rutUan$  ol  nrtlre  i»*tt"'.o. 
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En  resume,  au  premier  abord  c'esl  un  kispanus  a  corselet 
un  peu  plus  verl  que  bleu.  Apres  examen  serieux,  I'insecte 
serail  un  peu  plus  rapproche  du  rulUans  que  de  I'hispanus. 
On  peut  dire  qu'il  tienl  presque  autant  de  I'uii  que  de  I'au- 
tre.  Tel  a  el6  I'avis  de  notre  collegue  M.  Bedel,  et  nous 
concluons  a  une  hybridation  des  deux  especes. 

La  forel  de  Monlhaui(Aude)  est  la  seule  locality  ou  elles 
cohabitent  et,  ce  qui  n'est  pas  it  negliger  lorsqu'il  s'agit 
d'bybrides,  dans  le  grand  genre  Carabus,  eiles  apparlien- 
nent  au  meme  groupe  des  Ckrysotribax  de  Reitter. 

Aucun  hybride  n'ayant  encore  ele  observe  chez  les  Cara- 
bus. nous  jugeons  le  cas  imporlant  au  point  de  vue  biologi- 
que  et,  dans  un  article  de  fond,  nous  donnerons  une 
description  plus  detaillee  de  noire  insecle,  description 
accompagnee  d'une  figure  et  de  la  delimitation  exacte  de 
i'aire  g^ographique  des  deux  especes  qui  lui  ont  donn£ 
naissance. 

{BaU.  Soc.  Enl.  France.  1898,  p.  136). 

Note  suT  un  pritendn  liyMds  ds  CAHABUS  EUTHtANS  Dej, 

et  d9  C.  HI8FAITUS  F. 

Par  liENi^  Ubzrthiir 

Le  Ires  remarquable  Carabus  de  la  foret  de  Monlhaut 
(Aude),  signale  recemment  par  notre  collegue  M.  Val^ry 
Mayei,  vient  d'etre  retrouve  dans  la  mSme  localite  par 
M.  Joseph  Fabresse.  de  Prades.  qui  a  bien  voulu  en  enrichir 
ma  collection. 

Des  deux  exemplaires  que  j'ai  re^u,  I'un  est  un  mi^le  par- 
railement  conserve,  I'autre,  trouve  mort,  sans  pattes  ni 
antennes,  semble,  en  raison  de  sa  forme  plus  elargie,  ctre 
one  femelle  ;  tous  deux,  en  tous  cas.  sent  bien  identiques, 
k  part  quelques  dill'erences  individuelles,  el  correspondent 
parfaitement  k  la  descripMon  du  pretendu  by  bride  de 
C.  ralilnns  et  C.  hispnims  donnee  par  M.  Mayet. 
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Je  dois  ^galemeni  aux  rechcrches  toujours  fructueuses  de 
mon  infaligable  ami,  M.  Fabresse,  une  Ires  interessante 
serie  de  Carabus  de  TAudc  dans  luquelle  les  rutilans  et  hispa- 
nus  sont  largement  represenles. 

Or,  en  examinani  ces  materiaux,  ii  devient  impossible 
d'admettre  desormais.  pout  Ic  Carabus  en  question,  mainte- 
nant  qu*on  en  connait  deja  plusieurs  exemplaires,  Thypo- 
thfese  peut-^ire  vraisemblable  alors  qu*on  n'en  connaissait 
qu*un  scul,  d*une  hybridation  enlre  Ics  deux  especes  prcci- 
I6e8. 

Si  ce  Carabus  provcnait  d*un  croisement  enlre  deux 
especes,  il  est  evident  qu'il  ne  se  reproduirait  pas  plusieurs 
annees  de  suite  d*une  fa^on  aussi  constante.  Une  nouvelle 
exploration  dans  ces  foreis,  fait3  h  une  saison  favorable, 
procurera  sans  doule  quclqucs  eclaircissements  sur  la  ques- 
tion ;  on  ne  connait  rien  encore,  en  eOet,  sur  la  maniere  de 
vivre  de  ces  insectes  les  uns  par  rapport  aux  autres,  mais 
comme  il  s*agit  d'une  forme  bien  speciale,  sinon  d'une 
espece  distincte.  se  reproduisant  d'une  fa9on  identique  a 
cote  de  deux  especes  du  mcme  groupe.  cc  magnifique  insecte 
merite  assuremcnt  un  nom  et  je  propose  de  lui  donner 
celui  de  Carabus  Croesus. 

Le  C.  Croesus  semble,  par  son  aspect  general,  plus  rappro- 
che  de  ruUlatis  que  de  hispanusy  mais,  par  sa  tete  et  son 
thorax,  il  difF^re  notablement  et  egalement  de  ces  deux 
especes. 

L'un  des  deux  exemplaires  que  je  posscde  est  plus  cuivreux 
que  les  rutilans  de  la  memo  localite,  Taulre  est,  au  contraire, 
plus  verdcltre,  comme  I'exemplaire  de  M.  Mayet.  Le  caractere 
qui  a  ete  observe  pour  le  4'  arlicic  des  tarses  anterieurs  n'est 
pas  appreciable,  car  il  n'existe  pas  enlre  les  rutilans  el  les 
hispanus  de  Monthaut  de  differences  k  eel  egard,  et  le 
C.  Crcpsas  ne  peut  evidcniment  etre  compare  qu'a  des 
exemplaires  des  deux  especes  conj^eneres  caplurecs  dans  la 
mdme  region. 
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H  est  regrettable  que  ^f.  Valery  Mayel  n'ail  pas  examine 
le  Carabus  (i)  que  M.  de  Vuillcfroy  a  rcfu,  il  y  a  quelques 
annees,  de  la  province  de  lluesca,  el  qui  a  ele  retrouve,  en 
aoi^t  dernier,  en  unc  sculc  ct  superbc  fcmelle,  par  M.  J. 
Fabresse,  an  col  de  la  Muria.  u  I'cndroit  mome  on  Raphael 
Aagusto  avait  pris  rexcmplalre  qu'il  fit  paivenir  a  M.  de 
Vuiilefroy. 

Get  insecle,  qui  ne  pent  c'lre  Ic  veritable  hisfianus  V., 
attendu  que  Vahl  n'a  pas  visile  lu  region  de  lluesca  oil  il  se 
trouvc,  ressemble  beaucoup  plus  a  uii  hisjMtnus  qu'a  un 
rulUaiis,  ct  pourtant  on  nc  saurait  en  conclure  a  la  poasibi- 
lite  pour  lui  d'etre  un  hybride  de  ces  deux  especes. 

Evidemment  I'opinion  de  M.  Mayet  aurail  pu  etre  com- 
pletemcnt  modifiee  par  Texamen  de  ce  splendidc  insccte  au 
thorax  et  a  la  t6te  d'un  bleu  intense  fr^s  britlant,  aux  elytrcs 
d'un  beau  vert  m^tallique  tres  legerement  hordes  de  cui- 
vreux  et  sur  lesquels  les  gros  points  enTonces  des  rulilans 
soni  tr^s  peu  apparents  en  raison  de  la  rugosite  des  ^lytres, 
qui  sont  cependant  aussi  inetalliques  que  chez  les  rulilans 
les  plus  accenlues  a  cet  egard. 

Peul-elre  existe-t-il  des  transitions  entre  cetto  forme  de 
la  province  de  lluesca  el  celle  de  I'Andorre,  c'est  une  ques- 
tion qui  pourra  eire  trancliee  plus  lard  sans  doule,  mais 
j'ai  eu  occasion  d'observer  un  bon  nombre  d'exemplaires  de 
la  var.  perignilus  d'Andorre,  el  aucun  ne  pent  6tre  confondu 
avec  la  forme  de  lluesca. 

J'espere  obtcnir  prochaincraenl  de  nouvcaux  exemplaircs 
de  cet  insecle  ct  j'atlendais  que  j'en  aic  une  scrie  sous  les 
yeux  pour  publier  unc  note  a  eel  egord,  mais  puisque 
I'occasion  se  presente  d'eii  lairc  ici  mention,  je  dcsignciai 
cetle  forme  veritablemenl    magnitiquc   sous   le  nom   de  C. 

OPULEN-rUS. 
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II  resulte  des  observalions  qui  precedent  que  nous  con- 
naissons  actuellemeiil  Irois  formes  (espcces  ou  varietes)  du 
groupe  de  ruttlans  parfaiteincnt  constantes  et  tres  distinctes 
entre  elles  : 

I*  C.  pengnilus  llcillcr,  recolte  en  nombrc  aOrdino(\ndorre) 
par  MM.  Miiller,  Gene  Nulla  et  Cembrano,  de  Barcelone, 
indique  u  tort  dans  cerlaincs  collections  cooime  provenant 
de  la  province  de  Iluesca. 

3**  C.  opulentus  H.  Oberlh.,  deux  exemplaires  connus  (coll. 
de  Vuillefroy  el  R.  Oberlhiir),  province  de  Huesca. 

3«  C  Crcesiis  U.  (3berth.,  cinq  exemplaires  connus  (coU. 
Mayel,  L.  Gavoy  el  U.  Oberlhiir),  forct  de  Monthaut 
(Aude). 

(BiilL  Soc.  Enl.  France,  IS'JS,  />.  :2^2). 

B7THINUS  [Machserites]  FAaNIEZI  Abeille  de  Ferrin. 

Long.  1.5  mill.  —  o'  Inconnu.  —  5  Roux.  Tote  a  yeux 
tres  pctils  el  tres  peu  saillants  :  museau  Ires  allong^  et 
subparallele.  surnionte  en  avanl  de  deux  lubercules  peu 
elevcs  et  separes  par  un  sillon  assez  large,  precede  en  arriere 
d'uiie  impression  arcpiee  et  d'une  fosselle  de  chaque  cole, 
placce  conlre  cliaque  cril  :  vertex  elargi  aux  angles  posle- 
rieurs,  mais  avec  Ics  angles  accuses  :  aniennes  allongees  el 
assez  minces,  u  1"  arlicic  parallcle,  Irois  fois  plus  long  que 
large,  assez  epais,  '?/  courl,  un  peu  moins  epais,  les  suivants 
minces,  3"-7«  subegaux.  8*  cl  9''  Iransverscs,  10"  aussi,  mais 
beaucoup  plus  large,  ce  dernier  grand,  a  angles  poslerieurs 
accuses  et  piriforme  ;  palpes  a  dernier  arlide  cultriforme, 
allonge  cl  acumine.  Ic  precedent  un  peu  plus  long  que  large 
el  le  premier  aussi  long  que  le  dernier,  tres  mince  a  la  base, 
en  massue  au  sonimcl  011  il  cgale  la  largeur  du  second. 
Corselet  avcc  un  cou  bicn  dessi no,  retreci  du  sommet  h  la 
base,  presquc  droit  sur  Ics  coles,   angles  anterieurs  subar- 
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rondis,  lea  posterieurs  netlemeni  dcasines,  un  sillon  fin  et 
net.  bien  dessine  a  la  base,  avcc  unc  Tossette  au  milieu. 
Elytres  assez  courls.  velus  de  puils  gris  et  epars,  k  points 
superficiels  et  irregulicrs,  subeciinncrds.  Patles  normalcs  ' 
cuisses  peu  renllees  :  tibias  posterieurs  etroits  et  comme 
echancres  a  la  base,  plus  targes  ct  depriines  dans  Icurs  deux 
tiers  posterieurs.  Abdomen  sans  longucs  suics  visibles  par 
dessus  (peat-etre  epilces), 

Decouverl  devant  la  grotlc  d'Auberl  (Aricge)  par  M.  Char- 
les Fagniez.  Distinct  de  Lucimtc.i  par  I'absence  de  sillon 
transverse  a  la  tete,  et  depourvu  de  la  crcte  si  rematquable 
qui  parcourt  loogitudinalement  cellc  du  crislulus.  II  est  vrai 
que  ce  dernier  n'est  connu  que  par  Ic  seul  o*  trouve  jadis  par 
moi  h  Lestellas  et  que  j'ai  donne  depuis  a  M.  Dodero  :  mais 
il  me  parait  bien  dillicile  que  la  Q  du  cristalus  ne  garde  pas 
la  moindre  trace  de  ce  caractcre  anormal. 

Ball.  Soc.  Enl.  France,  190r,,  p.  ^iS). 

TBOaLOFHTES  QA707I  Abeille. 

Rubro-fuscescens,  ul  cielcrl  Lvptodir'nUe.  pube  llavescente 
undique  tectus.  Caput  clongatuin,  subparallclum,  ca'cum, 
Iwve  granulalum  :  antciniis  tcnuibus,  2  .'{  cljtrorum  allln- 
gcntibus,  articulis  duobus  primis  subincrassatis,  ujqualibus, 
2"  et  3'  fBquaiibus  quuque,  sed  tcn"issiniis,  ca-leris  iongio- 
ribus,  7",  9°  et  10°  apice  incrassatis,  8°  ct  ullimo  brcvioribus. 
Tborax  Iransversus.  aiitice  angusllor,  lalctibus  rotundalus, 
ad  angulos  posticos  rectus,  angulis  ipsis  rectis  ;  basi  recta, 
disco  modice  convexo,  ad  angulos  posticos  heve  ulrinque 
depresso  ;  subtilissime  grauulato.  Scutcllum  parvum,  vix 
perspicuum.  Elytra  ovuidea ,  vix  dupio  longiora  quam 
latiora  in  maxima  latitudiue,ad  liuincros  lotundata,  maiginc 
externo  toto  perspicuo.  ad  apicciii  modice  acuminata,  ibique 
rotundala  ;  obsolete  ct  irrcgulaiiter  costulis  longiludinulibus 
ornala  ;   tiansvcrsiui   slriulal'j    ct    rugosula.    Pedes    modice 
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elongati.  mediocritcr  lali,  tihiis  setulosis  el  inermibus.  inter- 
mcdiis  spinosulis  exccplis  :  tarsis  anlicis  in  mare  5-articu- 
lalis,  late  dilatalis,  arliculo  i'^  latissimo  et  longissimo,  caeteris 
paulaiiin  magis  ininutis.  —  Long.  2  3/4  mill. 

(BlUL  !Soc.  EnL  France,  ISO's,  p.  XXVII). 

TBOSLOFHTSS  LUDOVICI  A.  Chobant. 

Celle  cspece  nouvclle  est  Ires  voisine  de  T.  Gavoyi  Ab.  II 
sera  possible  de  les  dislingner  I'lmc  dc  Tautre  a  Taide  du 
tableau  dichotomique  suivanl  : 

i.  2«  arliclu  anttnnaire  uii  peu  pUis  epaisque  le  3«,  beaucoup 
mui.'is  que  Ic  I*''.  3o  artichj  des  pal  pes  maxillaires  en 
poiijtc  allongw.  Pronotiim  tros  transversal,  beaucoup 
plus  lar^^e  que  long,  ;\  c(Mt\s  lorterneiit  arrondis.  Elytres 
allontr(''s,  ayant  leur  i)lns  grande  larjceur  avant  le  milieu. 

—  Long.  :  2,8  mill.  —  (irotte  du  pic  de  Laguzou     pr^s 

Ciessp  ( Aude) T,  Gavoyi  Ab. 

1'.  2e  article  anlennaire  beaiiooup  plus  rpaisque  le3«,  presque 
autant  que  le  i^r,  >  article  des  palpes  maxillaires  eii 
pointc  courtc.  Pronotuni  moiiis  transversal,  plus  large 
cependant  que  Umi:,  it  cotes  faiblemont  arrondis.  Klytres 
renflcs,  ayant  Icur  plus  «,'rande  largeur  au  milieu  meme. 

—  Long.  :  2.2  mill.  —  (Irotto  du  Bac  dc  la  Gaune,  pros 
Condons  ( Audc) T.  Ludovici  u.  sp. 

(Bull.  Sor.  EnL  Franco,  lUO;,  />,  26\?j. 

BATH7SCIA  FUELI  A.  Cholsaiit. 

(Idle  espcoe  est  voisine  de  Bnlhysria  (Ihardoni  Ab.,  avec 
qui  elle  a  d'ailleurs  clc  confondue.  Elle  a  comrae  elle  le 
builieme  arlicle  des  anlenncs  sensiblomcnl  plus  court  que 
le  neuvieme.  Elle  en  differe  par  la  laille  plus  petite  (2.3 
mill.,  au  lieu  de  'j.T)),  la  forme  un  peu  plus  parallele,  la 
coulcur  plus  ront;:calres  I'absence  tolale  de  loule  slrie  snlu- 
raie,  incnie  siir  le  disque  des  clytrcs  (B  Chardoni  a  des  tra- 
pes de  stric  sulurahV  el  surlout  par  Tabsence  a  peu  pres 
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complete  de  depression  suturale  sur  les  61y(res  au-dcssous 
de  I'ecusson.  Cette  absence  de  strie  suturale  I'eloigne  aussi 
des  B.  crassicornis  Piocli  et  aletina  Ab.,  qui  forment  un 
grnupe  Ji  part  avec  B.  Chardoni.  EI!e  ne  pent  pas  non  plus 
etre  confondue  avec  B.  ilecale  Ab.  qui  a  le  huitiereie  article 
antennaire  pas  plus  court  que  le  neuvi^me. 

B.  Piieti  a  6l6  decouverte  par  mon  ami  M.  Gavoy,  le  39 
octobre  1893,  dans  la  grolte  du  pic  de  Laguzou,  commune 
d'Escouloubre  {Aude},  en  meme  temps  que  Troglophyes 
Gavoyi (fiall.  Soc.  d'Eludes  sclent.  deCAude,  V,  1894,  p.  196- 
3o5).  Seulement  M.  Gavoy  n'avait  pris  qu'un  exemplaire  de 
Bo//tyscia  contre  quatre-vingts  sujels  de  Troglophyes.  G'est 
probablement  h  cause  de  cette  penurie  de  materiaux  que 
cette  Bathyscia,  soumise  a  M.  E.  Abeille  de  Perrin,  a  6t6 
appelce  par  lui  B.  Hecate.  Toutes  les  especes  voisines  de 
I'Hecate  et  de  la  Chardoni  se  resserabient  au  plus  haut 
degre ;  elles  sont  nombreuses  et.  parlant,  tres  difficiles  k 
s^parer  les  unes  des  autres  ;  aussi,  pour  arriver  hi  les  classer, 
faut-il  poss^der  des  series  de  chaque  espece. 

B.  Pueli  a  ele  reprise  en  nombre,  avec  Troglophyes  Gavoyi, 
par  mes  amis  II.  Lavagne  et  L.  Puel,  en  juillet  1896  et  en 
mai  1S97.  dans  la  m6me  grotte  de  Laguzou.  M.  VaUry 
Mayet  avail  alors  determine  cette  espece  B.  Chardoni,  pro- 
bablement a  cause  de  ia  proximit<S  des  lieux  de  capture,  la 
grotte  de  Laguzou  ctant,  comme  celle  d'Axat,  oti  vit  B. 
Chardoni  dans  la  vallee  de  I'Aude  et  a  13  kilometres  environ 
en  amont.  B.  Pueli  a  eld  dislribuce  par  ces  deux  entomolo- 
gistes  sous  )e  nom  de  Chardoni. 

Au  mois  de  juin  de  cette  annee,  mon  ami  Puel  et  moi 
avons  repris  en  nombre  dans  la  grotte  de  Laguzou  B.  Pueli 
qui  y  est  beaucoup  plus  rare  que  Troglophyes  Gavoyi  et  qui 
vient  plus  difQcilement  aux  pieges  h  Iromage.  Je  me  per- 
mels  de  dedier  cette  espece  a  mon  charmant  autant  qu'infa- 
ligable  compagnon  de  voyage. 
M.  Gavoy  signale  dans  son  catalogue  des  insecles  coleop- 
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t^res  de  l*Aude,  3*  partie,  p.  77  {BaU.  Soc.  dCEl.  scieni.  de 
rAude,  XI,  1900).  la  presence  simultanee  de  Bathyscia  Hecate 
et  de  B  Chardoni  dans  la  grotte  de  Laguzou.  En  realite  ni 
Tune  ni  Tautre  de  ces  deux  especes  ne  s*y  trouve.  Elle  est 
habitee  par  une  seule  espece  de  Bathyscia,  celle  que  je  viens 
de  decrire. 

(Bull.  Soc.  Ent.  France,  1903,  p.  221). 

COIUEBUS  SANT0LIN2  AbeiUe. 

^neus,  elongatus,  convexus,  pube  brevi  alba  undique 
tectus.  Caput  convexum,  in  medio  longitudinaliter  divisum, 
confertim  rugose  et  proFunde  punctatum  ;  antennae  medio- 
cres.  Thorax  Iransversus,  convexus,  antice  constrictus, 
pone  medium  dilalatus,  ante  angulos  posticos  constrictus, 
augulis  ipsis  reclis,  basi  bisinuata,  in  medio  prolongata  et 
truncata  :  disco  irregularis  utrinque  a  medio  ad  latera 
flexuose  canaliculato,  quasi  5-luberculato,  ruguloso-punc- 
tato,  ad  lalera  quasi  undulaio.  Scutellum  cuspidatum.  sub- 
micaceum.  Elytra  parallela.  quam  prolhorax  pauIo  minus 
rugose  sculpta.  transversim  keve  undulata,  apice  singulatim 
rotundata.  Prosternum  antice  profunde  excavatum,  inter 
coxas  subparallelum,  marginatum,  postice  angulatum, 
crasse  punctatum  ,  metasternum  profunde  divisum,  later!- 
bus  istius  lineis  elevatis,  la;vib.us.  Venter  sublaevis,  vix  ad 
latera  relaxe  punctulatus,  ultimo  segmento  apice  truncato. 
Pygidium  longc  serratum.  —  Long.  5  a  6  1/2  mill. 

Cette  espece  forme,  avec  les  C.  cupulariie,  graminis  et 
ivratus,  un  quatuor  d*especcs  fran^aiscs  tr&s  voisines  les 
unes  des  autrcs,  mais  trcs  distinctes  par  leurs  caracteres 
plastiques  aulant  que  par  Icurs  plantes  nourricieres.  Le 
tableau  suivant  aidcra  a  Icur  distinction  : 

A.  Prostcriuiin  laU  ralement  rcborde.  Pygidium  en  dent  de 
scio. 
B.  Grand  ;  corselet  etroit  en  avunt ;  sillon  da  ni6tasternum 

^  bords  reii litis  et  imponctu6s santolinse. 
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B'.  Petit ;   corselet  subcarrti ;  bords  du  sillon  du  jnetas- 

Lernuin  ponctii^s  et  non  renfles leratus, 

A',  Prostcrnum  sans  rebord.  Pygidium  ioerme. 

b.  Grand,  plus  large,  cuivreux  ;   ponctnation  des  6lytres 

fine cupulariie. 

h".  Polit,  titroit,  verdatre  ;  ponctuation  des  i^lytres  plus 

forte gt-aminis. 

(Bull.  Soc.  Ent.  France,  1H9U,  p.  A'XVI). 

UALTH0DS8  QAVOTI  Bourgeois. 

Elongatus,  niger,  aiilennarum  articulis  duobus  primis 
rufis  vel  ruTescentibus  :  prolhorace  transverso,  antice  anguste 
rufo-limbato,  angulis  anticis  oblique  truncatis  et  valde 
incrassatis  :  elytrisbrunneis.  apice  concoloribus  ;  genubus 
rufollavis. —  Abdominis  segmentis  dorsalibus  ullimis  eloti- 
gatis,  penultimo  apice  utrinque  subtus  dentato-producto, 
ultimo  apice  recte  truncato ;  ventraiibus  penultimo  pro- 
funde  cmarginalo,  lobis  lateralihus  apice  rotundalis,  ultimo 
stylum  ftavum.  fortiter  curvalum,  intus  in  medio  dente 
parvo  acuto  munitum,  ad  apicem  dilatatum  ibique  profunde 
Turcalum  formante. —  Long.  :  3  mill. 

T^te  suliconvexe,  visiblemeni  pointillee,  nnemenl  pubes> 
cente.  aase?.  luisanle,  obsoletement  sillonnee  dans  sa  partie 
mediane,  noire  :  yeux  mediocrcment  saillants  (0*) ;  mandi- 
bules  el  base  des  palpes  maxillaires  d'un  jaune  roux  ; 
antennes  presque  nussi  longues  que  le  corps  (o').  plus 
courtes  (9l,  assez  grclcs  et  a  arlicles  obconiques  allonges, 
finement  pubescenles,  d'un  brun  noirutre,  avec  le  1"  et 
quelquefois  !e  -2'  article  en  lotalitc  ou  en  partie  d'un  roussa- 
fre  plus  ou  moins  clair ;  i'  article  un  peu  plus  long  que  le 
3' ;  prothorax  fortement  transverse,  presque  deux  fois  aussi 
long  dans  son  milieu  que  large  a  la  base,  subrectangulaire, 
k  peine  sensiblemcnt  clargi  d'arricre  en  avant,  a  cotes  pres- 
que droits,  non  reborde  lateralement,  legeremenl  arque  en 
airiere  a  son  bord  posterieur.  coupe  droit  en  devant,  d'un 
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noir  assez  luisant,  avec  un  fin  liserd  jaunek  son  bord  ant6- 
rieur,  angles  anterieurs  ironques,  fortement  releves  en 
bourrelet,  disque  inegal  et  pen  convexe  :  elytres  assez 
courts,  bruns,  pubesccnts.  sans  tache  soufree  a  rextremile : 
dessous  du  corps  brunutre,  avec  les  bords  des  segments 
abdominaux  plus  clairs  ;  pattes  noires  ;  genoux  d'un  flave 
roussatre.  -  -  a*.  Trois  derniers  arceaux  dorsaux  de  Tabdo- 
men  allonges,  ravant-dernier  prolonge  de  chaque  cote  a 
son  extremite  en  une  forte  dent  dirigee  en  bas.  le  dernier 
long  et  etroit,  coupe  droit  au  bout  :  avant-dernier  arceau 
ventral  profondement  cchancre,  ses  lobes  lateraux  en  trian- 
gle assez  court,  arrondi  au  sommet :  le  dernier  de  couleur 
jaunc,  aflectant  la  forme  d*un  style  fortement  et  reguliere- 
ment  recourbe  en  dessus,  arm6  a  son  bord  interne  et  un  peu 
avant  la  moitie  de  sa  longueur  d*une  petite  dent  triangu- 
laire  et  pointue,  elargi  vers  I'extremite  et  divise  en  deux 
branches  d*abord  divergenles,  puis  recourb^es  inlerieure- 
ment. 

Cette  interessante  petite  espece  est  tres  voisine  de  M.  che- 
lifer  KiesM'.  avec  lequel  elle  a  etc  confondue  jusqu'a  pre- 
sent. Elle  en  diflere  surtout  par  la  presence  d'une  petite 
dent  triangulaire  vers  le  milieu  du  bord  interne  du  style 
ventral  chez  le  o\  D'autres  caraclercs  secondaires  viennent 
s'ajoutcr  a  cclui-ci  et  conPirmer  la  validite  de  Tespece.  Ainsi 
la  tcte  est  plus  convexe,  plus  visiblement  pointillee,  le  bord 
anterieur  du  prothorax  est  finement  lisere  de  roux  pale, 
alors  qu'il  est  loujours  entierement  noir  chez  chelifer, 
Tavant- dernier  arceau  dorsal  de  Tabdomen  (a'),  se  prolonge 
en  dessous,  de  chaque  cole  de  son  extremite,  en  une  saillic 
dcntiforme  plus  ncllemeiil  dctachec  et  plus  longue,  et  les 
lobes  lateraux  de  ravanl-dernier  arceau  ventral  sont  en 
triangle  plus  court  et  arrondis  au  bout,  tandis  qu*ils  soni 
plus  allonges  et  poinlus  chez  chelifer, 

L'aire  de  distribution  des  deux  especes  paratt  aussi  diffe- 
rer.    En  ellet,  tandis   que   M.  chelifer  est  assez  largement 
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r^pandu  dans  les  zones  chaudes  et  moycnnes  des  Gorbiferes 
orientates,  dn  Roussillon  et  de  la  Catalogne  ,  M.  Gavoyi 
semble  avoir  un  habitat  plus  reslreitil  el  alTectionner  surtout 
les  zones  ilevees  des  llautes-Gorbieres  el  des  Corbiferea 
occidcnlalcs,  ainsi  tjue  les  regions  relativement  froides  oil 
■  domine  le  sapin. 

(Hall.  Snr.  Eiil.  Francp.  1905,  p.  23). 

VTmVZ  SUFERBU5  Abellle. 

Brun-roux  h  vestiture  oouciidc  :  forme  g^nerale  cylindri- 
que.  "VdXe  ^troile,  yeux  nuUemcnt  saillanls  :  une  car^ne 
lin^airc  entre  eux  :  6cailles  et  poils  appliqaes  d'un  jaunc 
dor^,  antennes  assez  Tories,  h  articles  obconiqucs  velus  de 
poiU  dor^s  el  d'^cailles  do  memo,  i«'  article  gonll6,  2'  court, 
^galanl  la  inoili(5  du  i*',  3'  a  peine  plus  long  que  le  3'.  les 
suivants  de  plus  en  plus  longs  jusqu'au  dernier,  le  tout 
d^pasBanl  la  moitie  des  elylres.  Corselet  exaciemenl  de  la 
longueur  de  la  tele,  fi  coles  parallelcs  jusqu'aux  bosselles 
basales  qui  sont  sailianles,  sans  oreiUettes  anlcrieures,  un 
Tort  bourrclet  lateral  sur  le  bord  anterieur,  couverl  de  poils 
jaune-dore  couoli^g.  Ecusson  ogival,  allonge,  5  poils  jaune- 
blancliiilrc.  Elytrcs  prcsque  deux  fols  larges  comme  le 
sommel  du  corselet,  a  cpaulcs  arrondies.  mats  non  diScli- 
ves,  parallcles  jusqu'au  suinmet  qui  est  arrondi,  h  stries 
Tories,  crenclees  de  gros  points  carrcs  subcontigus,  qui  sont 
de  la  largeur  des  inlerslries,  ces  derniers  k  peine  convexes, 
uniseri^s  dc  Ir^s  petils  points  donnant  chacun  naissance  k 
un  poll  jaune-dore  court  el  couche,  dirig^  vers  le  sommet ; 
aucune  autre  pubescence,  mais  les  elytres  sont  couverts 
d'^caillelles  blanches  serrees  el  conligues  qui  ne  laissent 
nus  que  leur  extreme  sommet  ei  un  espace  transversal  qui 
les  coupe  vers  le  milieu  et  s'elargit   un   peu   a  la  suture. 

S7 
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Pieds   robustes,    h   pubescence  doree«   appliquee.  soyeuse. 
—  Long.  5  mill. 

{Bull.  Soc.  Ent.  de  France,  1897,  p.  i32). 

8TB0FH0801CU8  [Neliooaros]  sagittd&nnis  Desbrochers  des  Loges 

Long.  5-6.  milL —  Elongatus,  niger,  dense  cinereo-sobfla- 
vescente  squamulalus,  parce  brevissitne  selulosus.  antennis 
pedibusque  rufis.  Caput  longitudinaliter  suicalum,  ante 
oculos  subarcuatiin  strigatum,  hirsutum,  oculis  nou  vere 
angulalis.  Rostrum  basi  incrassatum,  supra  planum,  aequale, 
latitudine  maxima  non  longius.  Antenna?  graciles,  parcius 
ciliata',  funiculi  articulis  2-primis  longitudine  subsBquali- 
buSy  ca^teris  pra^cedenlibus  fere  duplo  brevioribus,  leviter 
nodosis,  clava  subovata.  Protborax  brevis,  antice  attenua- 
tus,  sat  fortiter  ina'qualiter  punctatus.  Elytra  basi  conslricta 
et  anguste  marginata,  a  latere  inaequaliter  striato-punctata, 
interstriis  altcrnis  dislinctius  convexis.  Femora  inflata, 
inermia.  Tibiae  subreclse,  intus  longius  parcius  ciliatae. 
o'  Oculi  obtusissime  vix  subangulati.  Prothorax  angustior. 
basi  magis  atlcnuatus.  Elytra  angustiora  utrinque  atte- 
nuata.  9  Oculi  rotundali.  Protborax  latior,  apice  minus 
attenualus.  Elytra  latiora,  bumeris  minus  evanescentibus, 
antice  ampliora. 

Tres  voisin  de  sagilfa.  Le  o"  est  plus  etroil  dans  loutes  ses 
parties  que  chez  cede  espece.  Les  yeux  sont,  ici,  plus  petits, 
un  tant  soil  peu  anguleux,  tandis  quMIs  sont  tout-a-fait 
arrondis  chez  le  S.  sngitla  o\  Le  dernier  article  du  funicule 
des  anlennes,  chez  ce  dernier,  est  aussi  large  que  long  et  la 
massue  est  elliptique,  peu  epaissie  Le  prothorax  est  moins 
fortement  retreci  en  arriere  chez  Xa^desagiita  :  les  yeux  sont 
moins  saillants  :  les  elytres  sont  coupes  obliquement  au- 
dcssous  des  opaulcs,  au  lieu  d'etre  arrondis  a  ce  point.  On 
n'apervoit  pas  chez  le  sagifliformis  les  gros  points  ocelles, 
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Ir&s  disiincts  sur  les  flancs  du  prosternuin  du  sagilla,  la 
ponctuation  des  c6tes  du  prothorax  est  plus  faible.  La  colo- 
ralion  est  a  peu  pres  la  nieme  chez  les  deux  especes,  avec 
des  traces  de  squamules  m^talliques  eu  dessous  et  sur  les 
c6tes, 

(1.e  FrHon,  189i.  p.  81). 

AFZON  aAVOTI,  Desbroohen  des  Logn 

Long.  2-3,  x  mill.;  larg.  i  mill.  —  Ovatum,  convexum, 
obscure  cyanescens,  aniennis  nigris,  griseo-pubescens.Oculi 
niajores.  Rostrum  crassius,  arcualum,  modice  elongalum- 
Anlennii?  graciles  post  tertiam  roslri  anlicam  partem  insertte, 
Tuniculi  articulo  2°  lalitudine  non  duplo  longiore.  CEeteris 
vix  transversis.  I'rothorax  hreviter  subquadralus,  aniice  non 
dislinctc  coarctatus,  fovea  basali  obsoleta.  Kljlra  basi  recte 
truiicala,  Inimcris  angiilatis,  minus  profundc  sulcata.  Pedes 
graciles. 

a'  Rostrum  tereff,  capita  Ihoraceque  simul  sumplis  brevius, 

9  Rostrum,  capile  cum  IIiotjcg  paulo  longius,  anguslum, 
basi  paulo  angustius. 

Trcs  voisin  dc  Wallntii,  coloration  analogue,  m^mc  pubes- 
cence grisiilrc.  plus  dilliise  sur  les  ^lytres.  II  en  difT^re  par 
le  deuxieiiic  article  du  funiculc  des  antenncs  assez  court,  par 
le  prothorax  tout  i  fait  droit  sur  les  cotiJs,  sans  r^trccisse- 
ment  distinct  anlericurcmcnl  :  par  les  elytres  tronqucs  droit 
h  la  base,  a  angles  bum^raux  nullemeni  prcominenis  en 
desstis,  moins  ^mousses,  par  les  slries  des  Elytres  moins 
larges,  a  inlervalles  plus  etroits.  Le  rostre  est  presque 
lerne  o"  2  ;  il  est  Ires  brillant  chez  le  Wultoiii  $. 

DilT^rc  de  juniperi  par  la  taille  plus  faible,  par  la  forme 
plus  courte,  par  le  front  non  dislincteineiit  striole,  par  la 
bri^vcte  relative  du  rosfre,  etc  .. 

(Le  Frehn.  lOO'i,  p.  53). 
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AFZON  LOn  Srby,  var. :  tenniroetre  Destaroohisn  dee  Loges. 

DisUncl  de  la  Torme  normale  par  le  rosire  distinclement 
plus  mince,  plus  cylindrique,  sans  6paississement  vers  le 
milieu  et  par  le  prothorax  non  arrondi  lateralement,  Taible- 
ment  retr^ci  ant^rieurement,  ce  qui  le  fait  paraitre  un  peu 
conique. 

(LeFrHon.  190i$,  p.  ^0.9). 
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